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AVANT PROPOS 

C e  mémoire de  thèse  e s t  l e  f rui t  d e  nombreuses années d e  travail, il a pu ê t r e  mené  à son te rme 

c a r  il s'inscrivait dans une équipe canadienne e t  dans une équipe française qui m'ont apporté  une expé- 

r ience irremplaçable. 

M. l e  Professeur J. Aubouin m'a accep té  dans  le  L.A. 215, puis dans  1'A.S.P. "Cordillères Améri- 

caines". Dans le  cadre d e  c e s  rencontres ,  j'ai pu profi ter  d e  ses conseils avisés, e t  d e  son expérience 

américaine. C'est un t r è s  grand honneur qu'il m e  fa i t  en a c c e p t a n t  d e  part ic iper  au jury d e  c e t t e  thèse, 

je lui e n  exprime ma profonde reconnaissance. 

A M. le  Professeur J. Dercourt,  je  dois l a  découverte  d e  la Géologie au t ravers  d e s  cours d e  

S.P.C.N. puis d e  licence e t  d e  maîtrise. Il m'a ensuite proposé un sujet d e  D.E.A., en Grèce,  puis d e  

thèse d e  3ème cycle au  Canada e t  il m'a r e c r u t é  dans son laboratoire  e n  m e  proposant d e  poursuivre 

l'expérience canadienne. Son expérience, son intuition e t  son enthousiasme avaient déjà  t ransformé 

la Cordillère canadienne e n  une chaine alpine. Tout au  long d e  l'élaboration du travail, i l  a su me  

faire  profi ter  d e  ses conseils judicieux a u  laboratoire, mais  aussi par tager  l e  sandwich ou  la  t raversée 

d e  forêts  brûlées. expériences d e  te r ra in  éprouvantes mais  irremplaçables. Enfin, i l  m'a guidé durant  

la rédaction du mémoire, e t  a toujours su donner d e  son temps  malgré une v ie  parisienne bien remplir.  

Pour  tout cela, un merci  r e s t e  bien peu, qu'il me  p e r m e t t e  d'y a jou te r  l e  témoignage d e  mon 

amitib respectueuse. 

A H. Gabrielse je  dois la découverte  du  Nord canadien, j e  lui sais  g ré  d'avoir ouvert  l e s  portes  

de  c e  pays merveilleux où  la na ture  e s t  souveraine e t  l'homme absent. J 'ai pu, grâce à lui, profi ter  

de  toutes  l es  facilités logistiques d e  l a  Commission géologique d u  Canada, mais  aussi d e  son expérience 

d e  terrain exceptionnelle. J 'ai apprécié  son sens d e  l'organisation dans les  camps d e  base où régnait 

toujours l a  bonne humeur malgré l'isolement. J e  suis heureux d e  lui soumet t re  l e  mémoire auquel 

il a largement  contribué e t  lui exprime une profonde reconnaissance pour tout cela, mais  aussi pour 

la confiance qu'il a su accorder  à un *étrangern sur  ses te r res  e t  pour l'honneur qu'il m e  fa i t  e n  partici- 

pant à c e  jury. 

M. l e  Professeur J.F. Raoult a accep té  l a  tâche d e  rapporteur ,  je l'en remercie  vivement pour 

le  t emps  passé e t  pour l e  regard alpin sur  un pays qui le  devient.  J e  lui sais gré de  sa patience, de  

ses conseils mais aussi d'avoir faci l i té  l a  réalisation du mémoire, qu'il m'en pardonne les  imperfections. 

M. l e  Professeur J. Paquet a suivi l'élaboration du mémoire,  d e  nombreuses discussions lors 

d e  c e s  dernières  années e t  son expérience méthodologique m'ont beaucoup apporté ; je  l'en remercie  

t rès  sincèrement ainsi que pour sa  participation au  jury. 

M. le  Professeur  Chamley a permis l'étude des  minéraux argileux en m'accueillant dans 

son laboratoire, il a toujours montré  un intérêt  pour les  recherches au  Canada qui ont débouché sur 

d e  nouvelles voies e t  collaborations sous son impulsion. J e  le  remercie  vivement d'avoir a c c e p t é  d e  

part ic iper  à c e  jury malgré ses  nombreuses charges. 



J e  suis aussi t r è s  reconnaissant envers  les personnalités qui m e  font l'honneur d e  siéger a u  sein 

d e  c e  jury. M. le  Professeur  M. M a t t a w r ,  éminent  spkcialiste d e s  chaînes alpines qui a depuis quelques 

années imprimé une image dynamique à l a  C d i l l è r e  américaine, qu'il soit vivement  remerc ié  pour 

l e s  discussions dans l e  cadre  d e  1'A.S.P. "Coràillbres Américaines", e t  pour l a  découverte  d e  l a  Corse. 

Spécialiste d e s  terrains  métamorphiques, M. l e  Professeur  J. Kornprobst a répondu aimablement à 

une invitation nordiste, qu'il veuille bien pardonner l a  fastidieuse terminologie lithologique e t  

géographique. 

C e  travail a é t é  e f fec tué  en collaboration a v e c  d e  nombreux collègues canadiens, parmi lesquels 

je c i terai  J.O. Wheeler qui accepta une coopération avec  d e s  inconnus, e t  R.B. Campbell qui m e  f i t  

découvnr  l es  Montagnes Cariboo et sut  guider l es  premiers  pas du  néophyte, sans eux rien n'aurait 

commencé, je  l es  remerc ie  pour l eur  confiance. J.W.H. Monger, C.J. Dodds, W.H. Fritz,  A. Tipper 

ont é t é  d e s  compagnons d e  terrain qui m'ont apporté  leur expérience d e s  blocs voisins, D.J. 

Tempelman-Kluit par tagea  ses  idées p r è s  d e  la  nappe de  Sylvester, R.G. Anderson me fit  apprécier 

l es  grani tes  du bloc d e  Stikine, je  l eur  exprime d e  vifs remerciements  auxquels j'associe tous l es  

assistants qui m'ont accompagné sur le  terrain, les pilotes dlhélicoptPre, e t  toutes  les  équipes 

techniques. 

C e  travail s'est aussi e f fec tué  a u  sein d'équipes françaises (LA 215, ERA 764, U A  719, ASP 

"Cordillères Américaines") qui m'ont apporté  l eur  soutien matér iel  souvent complé té  par  l e  Ministère 

d e s  Relations Extér ieures  e t  l e  CNRS. Dans l e  c a d r e  d e  l'ASP, e t  au  sein d e  l'université d e  Lille. 

B. Blaise, S. Crasquin, B. Datchamy, E. Mercier m'ont fait  découvrir d ' au t res  f a c e t t e s  du Canada, 

e t  par tager  leurs découvertes  e t  leur  enthousiasme. 

J e  remercie  l e s  nombreuses personnalités scientifiques qui ont bien voulu m e  consacrer un peu 

ou beaucoup d e  leur  temps, que c e  soit pour d e s  déterminations paléontologiques, d e s  conseils ou 

d e s  relectures  fastidieuses : P. d e  Bethune, S. Crasquin, F. Debrenne, J.M. Degardin, D. Laduron, 

F. Lethiers, P. Semenoff-Tian-Chansky, D. Vachard. 

Dans un cadre  moins formel j e  fais  une place à F. Thikbault avec  qui l e s  joutes oratoires  e t  

amicales furent nombreuses e t  à C. Beck, J.M. Degardin, P. D e  Wever, J. FerriPre, F. Lethiers, J.M. 

Malézieux, F. Meilliez, J. T e n y  collègues d'hier e t  d'aujourd'hui qui furent  l à  durant les  périodes 

difficiles. J e  remercie  aussi Mme P. Corsin pour ses  nombreux conseils concernant  la réalisation de  

c e t t e  publication. 

La confection d e  c e  mémoire a bénéficié d e  l'aide d e  plusieurs personnes : 

La dactylographie a é t é  assurée avec  compétence e t  diligence p a r  Mme E. Hanton qui a su garder  

calme e t  amabilité dans les  moments les  plus critiques, e t  i l  y e n  eut.  J e  l a  remerc ie  t r è s  vivement 

pour tout c e  temps parfois  pris sur ses vacances pour  terminer  l e  mémoire. 

Mme M. Bocquet a réalisé avec  grand soin tous l es  dessins d e s  ca r tes  e t  d e s  coupes qui figurent 

dans c e  mémoire. J e  la remercie t r è s  vivement pour  la qualité d e  son travail,  son sourire constant 

même lors d e s  travaux fastidieux, e t  aussi pour l'hospitalité pendant l e s  découpages d e  fin d e  thèse. 



M. J. Carpent ie r  a réalisé tous  l e s  t ravaux photographiques d e  c e  mkmoire, son ta len t  a permis 

d'intégrer les  photos au  cœur d e  l'ouvrage. Je le  remerc ie  très vivement, e t  je  lui sais g r é  d'avoir 

remis  sur le  m é t i e r  son ouvrage jusqu'au cliché satisfaisant,  tout  l e  mér i te  lui en revient. 

Mme A. Brebion a e f fec tué  le  t i rage offset  avec  la gentillesse e t  la méticulosité qu'on lui connaît. 

La rapidité a v e c  laquelle celui-ci s'est effectué,  malgré l es  nombreuses au t res  charges, e s t  due à 

sa  générositb dans  l e  travail e t  à d e s  sandwiches écourtés, pour tout  cela  je la remercie  t r è s  vivement. 

MM. P. Cornil e t  P. Dorn ont réalisé d e  nombreuses lames minces, ils n'ont pas  hési té  à refaire  

quelques unes d 'entre  elles sur lesquelles "les s t ructures"  étaient  effacées,  qu'ils e n  soient remerciés. 

Enfin libre, m e s  pensées s e  portent  vers  m e s  paren ts  e t  mon épouse qui ont supporté  avec  patience 

les  longues périodes d e  séparation, l'éloignement e t  les  moments  difficiles d e  la  rédaction. Merci. 



R E S U M E  

La chaîne d'omineca constitue l'épine dorsale de  la Cordillère Canadienne. Elle est  limitée 

à l'Est par l'avant pays sédimentaire des Montagnes Rocheuses e t  à l'ouest par le  domaine volcanique 

des Plateaux Intérieurs. Le but poursuivi est l'étude à la  fois stratigraphique e t  tectonique de  la chaîne 

d'omineca, permettant des reconstitutions paléogéographiques, compte tenu des relations de ce t te  

chaîne avec les domaines voisins. 

1. PREMIERE PARTIE : LA STRATIGRAPHIE. 

La stratigraphie a é t é  établie dans les chaînes Finlay e t  Swannell. Sept nouvelles formations 

d'âge précambrien supérieur e t  cambrien y sont décrites, à partir de coupes détaillées. L'étude des 

chaînes Cassiar e t  Cariboo situées à quelques centaines de kilomètres au Nord e t  au Sud, permet 

des corrélations e t  des reconstitutions paléogéographiques. 

Sur une transversale Est-Ouest, se succèdent depuis l'avant pays jusqu'aux zones internes, les 

domaines suivants : le  craton Nord américain e t  sa couverture, la plate-forme de  Pelly Cassiar, les 

faciks de  transition, les nappes à matériel océanique e t  le  bloc d e  Stikine (&). 

A. Le craton Nord-américain et sa couverture. 

Ce domaine constitue l'essentiel des chaînes Finlay e t  Cassiar, la formation la plus ancienne 

renferme de  puissantes turbidites proximales attribuées au Précambrien supérieur. Elle est  recouverte 

par une formation calcaro-détritique puis par des carbonates qui présentent de  nombreuses variations 

de faciès. La dernière formation attribuke au Précambrien est composée de  trois mégaséquences 

parfois discordantes, et plus ou moins érodées. Des indices d'émersion e t  l'érosion limités spatialement, 

de  ces mégaséquences permettent une reconstitution des modalités de  dépôt e t  une reconstitution 

palinspastique. 

Au Cambrien, la sédimentation est  tout d'abord détritique e t  peu profonde, puis elle s'effectue 

dans de peti ts  bassins peu oxygénés e t  enfin, elle devient carbonatke e t  riche en bioconstructions. 

A l'Ordovicien e t  au Silurien les milieux de  dépôts sont plus profonds. 

B. La plate-forme de Peiiy Cassiar. 

Cet t e  plate-forme assure le passage avec les faciès distaux. Elle renferme la même succession 

lithologique que dans l'ensemble précédent, mais ici t rks condensée. Au Dévonien moyen e t  supérieur, 

elle justifie son nom d e  plate-forme e t  est  unique dans la  Cordillére. Elle est  recouverte à la  base 

du Carbonifére par les premiers clastes volcano-sédimentaires d'origine interne qui constituent le 

dernier horizon de ce domaine. 

C. Les faciès distaux. 

Ils affleurent à l'Ouest des chaînes Swannell e t  Cassiar, e t  sont caractérisés par des séries 

condensées, à granulométrie fine, et où s'intercalent quelques passées volcaniques. Les terrains les 

plus récents sont d'âge paléozoïque, 



D. La nappe de Sylvester et le bloc d e  Stikine. 

Ces domaines sont en  position ailochtone sur les  ensembles précédents. On distingue de  

nombreuses écailles à matériel volcanosédimentaire dans la  nappe d e  Sylvester (Dévonien à Trias). 

Le bloc d e  Stikine renferme une puissante série volcanique du Trias supérieur recouverte pa r  un flysch 

au  Jurassique inférieur puis par  les  molasses du bassin de  Bowser à partir du Jurassique moyen. 

Chacun d e s  domaines externes se caractérise par  une évolution spécifique avec parfois des 

paléogéographies superposées plus ou moins guidées par  les  précédentes. Dans les  domaines internes 

l'évolution d e  chacun des  d ~ m a i n e s  reste spécifique jusqu'à la  liaison avec le domaine voisin. 

11. LA TECTONIQUE ET LE METAMORPHISME 

A. Le cra tan  et sa couverture. 

Le domaine qui affleure bien dans l a  chaîne Swannell est caractérisé par  des  plis à vergence 

SW qui reprennent une schistosité de  flux antérieure, bien marquée dans les niveaux profonds. Le 

métamorphisme d e  type barrovien est  contemporain ou postérieur aux chevauchements e t  aux structures 

associées à vergence SW. 11 est da té  de  140 m.a. dans les niveaux structuraux les plus élevés e t  de  

110 m.a. dans les  niveaux structuraux les plus profonds, le rétrochevauchement à vergence SW est 

donc terminé a u  Jurassique terminal. 

B. La platc-fœme d e  Peiiy Cassiar. 

La mise en  place d e  la  nappe de  Sylvester est accompagnée par une délamination du substrat 

paraautochtane reprise par  des  plis vergence SW. L'ensemble est cloué par  le  batholite d e  Cassiar 

d'âge cré tacé  moyen. 

La couverture d e  la  chaîne Sifton est  assimilée à ce  domaine en raison d'une lithologie e t  d'une 

structuration propres. Deux phases métamorphiques y sont séparées par  une foliation pénétrative, 

parfois cataclastique qui peut ê t r e  contemporaine de  la reprise de  la dklamination. La première blastése 

es t  comparable à celle observée dans la chaîne Swannell, la seconde qui renferme d e  la  staurotide, 

d e  l'andaiousite e t  d e  la sillimanite reflète un climat métamorphique plus chaud et des  pressions moins 

élevées que la première. Elle es t  postérieure à toutes les déformations e t  da t ée  d e  100 m.a. 

La chaîne Sifton possède une histoire structurale distincte, e t  une succession d e  blastèses qui 

reflète un changement du climat métamorphique. 

Fortement déformé, il est  surtout caractérisé par  des  granitisations d'âge paléozoïque puis, 

il est a f fec té  pa r  un métamorphisme d'intensité moyenne et d'âge jurassique terminal-Crétacé inférieur. 

Enfin il est dilackré sur son bord interne par d e s  failler dkcrochantes. 



D. La nappe de SJlrestcr et  le bloc de Stikine. 

La nappe de Sylvester est constituée par un empilement d'écailles dont le  jeu a commencé au 

Permien pour se terminer au  Jurassique inférieur avec l a  mise en place sur la  plate-forme d e  Pelly 

Cassiar. Le bloc d e  Stikine est marqué par des discordances au Jurassique inférieur e t  moyen. Les 

plis y sont amples, droits ; ils sont accompagnés par de  nombreux chevauchements. 

E h nlatimb entre! les domaines. 

La nappe de Sylvester et le  bloc de Stikine chevauchent le  domaine distal et la plate-forme 

d e  Pelly Cassiar. Les domaines plus externes sont d'abord af fec tés  par des plis à vergence orientale, 

puis sont repris par des  plis à vergence opposée qui font chevaucher les domaines externes sur les 

domaines intemes. Ce t t e  phase a précédé le métamorphisme principal du Jurassique terminal - Crétacé 

inférieur. 

F. Les coulirrigen 

Le changement de  régime des  paléoplaques, à part ir  du Crétacé moyen, a induit une migration 

vers le N d  des domaines les plus internes. La Cordillere est  alors dilacérée par des décrochements 

pour consti twr le  puzzle actuel. 

L'évolution géodynamique de  la  Cordiilére canadienne peut se résumer en : 

- une période passive jusqu'au Carbonifère où seules les zones les plus distales de  la marge nord 

américaine sont tectonisées ; 

- une période de collision, ent re  des microplaques e t  le  continent nord américain, au Jurassique 

inférieur e t  moyen. Durant ce t t e  période les nappes e t  les plis à vergence externe se développent 

auxquels succédent des structures rétrodéversées antérieures au métamorphisme Jurassique 

terminal-Crétacé inférieur ; 

- une période de coulissages Crktacé supérieur-Tertiaire qui dilacére la Cordillére e t  lui confère 

son aspect hétérogène. 



Omineca crystalline Belt is the core of the Canadian Godillera. It is bounded by Rocky Mountains 

to  the East and Volcanic plateaus to the West. Purposes of this memoir is a stratigraphie and tectonic 

description with paleogeographic implications. 

1. FIRST PART : STRATIGRAPXY. 

Stratigraphy has been established in Finlay and Swannell Ranges. Seven new formations (Upper 

Precambrian and ~ a m b r i & )  are described from detailed sections, Study of Cassiar and Cariboo 

Mountain, several hundred kilometers away, let us correlations and palinspastic restorations. 

Along a transect, one can see from external t o  internal zones: North american craton and its  

cover, Pelly-Cassiar platf orm, transitional facies, nappes with oceanic material and Stikine block 

(&). 

A. N d  American craton and its cover. 

This domain contains Finlay and Cassiar Mountains, the oldest formation includes of thick 

proximal turbidites of Upper Precambrian age. It is covered by limy-pelitic series and carbonates 

with numemus facies changes. Three megasequences appear in the last formation attributed to  

Precambrian, parts of them are eroded and unconformables, restorations are attempted. 

During Cambrian detritic and shallow water sedimentation is dominant, then small black shaly 

basins and reefoid carbonates appears. In Ordovician and Silurian deposits have deep water characters. 

B. Pei iy-Cadar  platfce-m. 

This platform contains the same lithologic succession than above, but is  thinner. During Upper 

Devonian, carbonates are platformal, they are covered by clasts of internal origin. 

C. Distal facies, 

They outcrop in Western Cassiar and Swannell Ranges, and are characterized by condensed 

series with volcanics. Most recent age is paleozoic. 

D. Sylvester nappe and Stikine block. 

They are allochton and they overthrust the external domains. Numerous thrust-sheets appears 

in Sylvester nappe (Devonian-Triassic). Stikine block is composed by a thick senes of Upper Triassic 

volcanic rocks, covered by lower Jurassic Laberge "flysch", and middle Jurassic Bowser "molasses". 



E Cœldusiana 

Each domain has  i t s  own evolution with superposed paleogeographies, and a common evolution 

af te r  linkage. 

II. TECTOWIC AND METAMORPHISM. 

A. C a t o n  and cover. 

Swannell Ranges is characterized by folds with a SW vergence which appears clearly in deeper 

levels. Strain slip cleavage and folds with SW vergence preceeds main phase of metamorphism with 

gamet staurolite and kyanite (Upper Jurassic - Lower Cretaceous). 

Overthrust of Sylvester nappe is  accompanied by a delamination of the  paraautochtonous rocks, 

then structures are folded with a SW vergence. Al1 structures a r e  frozen with intrusion of Cassiar 

Batholith. 

Cover of Sifton Ranges is assimilated to  this domain for i t s  lithologic succession and i t s  structural 

story. Two metamorphic phases are separated by a penetrative foliation, sometimes cataclastic. Final 

blastesis i s  post deformation i t  contains andalousite and sillimanite and is dated of 100 m.a. 

Sifton Ranges h a s  a structural story comparable t o  Wolverine Ranges, both reflect  a change 

of metamorphic climax during complex deformations. 

C. D i s t d  damain. 

This domain is  strongly deformed and is untruded by paleozoic granites and rocks are  

epimetamorphosed. The border of the domain is disrupted by Strike Slip-faults. 

D. Sylvester allochton a d  Stikine block. 

Sylvester nappe contains thrust-sheets, the tectonism begins during Permian and ends with 

intrusion of Cassiar Batholith. Upright folds and thrusting af fec ts  Stikine blocks during Jurassic and 

Cretaceous. 

E Relations between domah.  

Sylvester allochton and Stikine block overthrust the paleomargin, extemal domains have a SW 

vergence, followed with retrothrusting along a str ip of 50 km, which put ex temal  domains on intemal 

ones. This phase preceeds main metamorphism, so i t  i s  pre la te  Jurassic. 

F. Strike-Slip faults. 

Changes of regime in paleoplates during Cretaceous brings a northem displacement of the  most 

intemal zones. 



Geodynamic evolution of Canadian Cordillera can be divided in : 

- a passive period until Carbonifernus, when the most distal zones (Barkerville-Kootenay and 

equivalents) are granitized and folded ; 

- a period of mini collisions during Jurassic they induced nappes and thrusts with extemal  vergence, 

then retrothrusting bef ore late Jurassic ; 

- a strike-slip period which develops during Upper Cretacecous and Tertiar-y. This give the  present 

puzzled look t o  the Cordillera. 



P R E M I E R E  P A R T I E  

C A D R E  G E O G R A P H I Q U E  E T  G E O L O G I Q U E  



1. CADRE GEOGRAPHIQUE ET METHODOLOGIQUE 

A. DETERMINATION ET CHOIX DU DOMAINE GEOGRAPHIQUE ETUDIE 

B. CADRE PHYSIOGEOGRAPHIQUE 

C. LES CARACTERISTIQUES NATURELLES DES MONTAGNES OMINECA 

D. METHODES DE TRAVAIL UTILISEES 
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A *  DÉTERMI NATION ET CHOIX DU DOMAINE G ~ O G R A P H I O U E  ÉTUDI É ,  

Lorsque c e  t r a v a i l  me f u t  c o n f i é  p a r  l a  Commission géologique du Canada, son premier  

o b j e c t i f  é t a i t  d ' é t a b l i r  l a  s t r a t i g r a p h i e  e t  l a  c a r t o g r a p h i e  d ' u n  s e c t e u r  e n c o r e  inconnu 

e n  l e v a n t  l e s  c a r t e s  de Ware e t  de Toodoggone à 1/250 000. 

Commencé e n  1970, sous  l a  d i r e c t i o n  de H .  G a b r i e l s e ,  a u  Sud d e s  Monts F i n l a y  (Mansy, 

19701, ce t r a v a i l  s ' es t  p o u r s u i v i  au c o u r s  d e s  miss ions  1971 e t  1973. La première  s ' e s t  

achevée avec M. l e  P r o f e s s e u r  J .  Dercourt .  En 1974, une i n c u r s i o n  p r è s  de  H a z e l t o n ,  a u  

coeur  de l a  Colombie B r i t a n n i q u e  m'a permis  dans un premier  temps, de d é c o u v r i r  l e s  ensem- 

b l e s  vo lcano-séd imenta i res  d ' â g e  s e c o n d a i r e .  C e t t e  p remière  approche f u t  e f f e c t u é e  avec  T . 
Richards  e t  H .  T i p p e r  de l a  Commission Géologique du Canada. La seconde p a r t i e  de l a  m i s -  

s i o n  s ' e s t  d é r o u l é e  e n  compagnie de J. Dercour t  dans les Monts C a s s i a r  p r è s  du  l a c  de Good 

Hope. 

A p a r t i r  de 1975, l a  Commiss~on géo log ique  a  e n t r e p r i s  l a  r é v i s i o n  d e s  c a r t e s  à 

1/250 000 de Mac Conne1 Creek, de Cry Lake e t  de Dease Lake ( f i g .  1  e t  2 ) ,  a i n s i  que l a  r é -  

v i s i o n  p a r t i e l l e  d e s  c a r t e s  de F o r t  Ware e t  de Kechika. J ' a i  p a r t i c i p é  aux  campagnes de 

1975, 1976, 1977 e t  1979, q u l  m'ont amené j u s q u ' a u  59' N à l a  l i m i t e  du  Yukon. L ' a c c e s s i b i -  

l i t é  de  c e t t e  r é g i o n  e s t  t r è s  r é d u i t e  ( f i g .  5 ) ,  l a  l o g i s t i q u e  de l a  Commission géo log ique  

du Canada s 'est a v é r é e  i n d i s p e n s a b l e .  Tout  c e  t r a v a i l  a  é t 6  e t a b l i  e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  l e s  

é q u i p e s  de c e t t e  commission. 

La p r i n c i p a l e  p a r t i e  de c e t t e  monographie s ' i n s è r e  dans un c a d r e  géographique l i m i t é  

à l ' O u e s t  p a r  d e s  f a i l l e s  Kutcho e t  Swannell e t  à l ' E s t  p a r  l e  Fossé d e s  Montagnes Rocheuses. 

D e  nombreuses a n t e n n e s  m'ont cependant  c o n d u i t  dans  l e s  Montagnes Rocheuses e t  l e s  p l a t e a u x  

i n t é r i e u r s  ; e n f i n ,  il s e r a  f a i t  r é f é r e n c e  a u  t r a v a i l  que j ' a i  e f f e c t u é  p r è s  de Hazel ton 

en 1974 e t  dans l e s  Monts Cariboo (Mansy, 1970 a  e t  b , 1983) . 

Chaque campagne a  é t é  l i m i t é e  p a r  deux f a c t e u r s  e s s e n t i e l s  : l a  n e i g e  e t  l e s  h e u r e s  de  

v o l  d ' h é l i c o p t è r e .  Généralement l a  f o n t e  d e s  n e i g e s  permet  de t r a v a i l l e r  à p a r t i r  de l a  m i -  

j u i n  e t  j u s q u ' a w  p r e m i e r s  f r o i d s  accompagnés d e s  p r e m i e r s  f l o c o n s  v e r s  l a  mi-août. Une bon- 

ne année s e  t r a d u i t  donc p a r  une c i n q u a n t a i n e  de  j o u r s  e x p l o i t a b l e s .  

B ,  LE CADRE PHYSIOGÉOGRAPHIQUE, 

H.S. Bostock (1948) a d i v i s é  l a  C o r d i l l è r e  Canadienne en t r o i s  g rands  ensembles d l -  

Ouest en E s t  ( f i ç .  4 ,  5 )  : 

- l e  système o c c i d e n t a l  e s t  c o n s t i t u é  pour  l a  majeure p a r t i e  p a r  l a  c h a i n e  c ô t i è r e  ; 

- l e  systeme de l ' i n t é r i e u r  comprend l e s  p l a t e a u x  c e n t r a u x  e t  l e s  c h a î n e s  de  C a s s i a r ,  

dlOmineca e t  de Selwyn ; 

- l e  système o r i e n t a l  i n c l u t  e s s e n t i e l l e m e n t  l a  c h a i n e  d e s  Montagnes Rocheuses e t  d e s  Mon- 

t a F e s  Mackenzie ; i l  s e  p o u r s u l t  jusqu 'à  l a  mer de B e a u f o r t  (océan a r c t i q u e ) .  



Seuls  les deux de rn i e r s  systèmes s e r o n t  é t u d i é s ,  pour p a r t i e ,  dans ce mémoire. Notons, 

dè s  à présen t ,  l a  dépendance e n t r e  l a  géologie  e t  l a  morphologie dans ces t r o i s  systèmes. 

1. LE SYSTEME DE L '  INTERIEUR. 

Il possède une os sa tu re  c e n t r a l e  c o n s t i t u é e  p a r  l 'ensemble Cassiar-ûmineca qui culmi- 

ne aux envi rons  d e  3000 m,  l à  oil l e s  i n t r u s i o n s  g r a n i t i q u e s  mésozoiques s o n t  nombreuses. La 

p lupa r t  des  roches rencont rées  son t  sédimenta i res ,  e l l e s  ont  un âge précambrien à protéro-  

zoique ; l e  M6sozoique n ' e s t  représenté  que p a r  d e s  i n t r u s i o n s  e t  p a r  de  r a r e s  a f f leurements  

de roches volcaniques.  

Les g l a c i a t i o n s  o n t  profondément marqué c e t t e  rég ion .  Le réseau  hydrographique e s t  gui- 

dé pa r  cette empreinte.  I l  e s t  également gouverné p a r  le jeu de f a i l l e s  t a r d i v e s .  

Dans l e s  Monts Omineca, on observe ( f  i g  . 4 )  : 

- l a  chaine de F in l ay ,  p r é sen tan t  un p r o f i l  a s sez  doux, avec un axe de culmination topogra- 

phique légerement déca l é  vers  l 'Oues t  ; 

- l a  chaine de Swannell,  t e l l e  q u ' e l l e  a  é t é  d é f i n i e  p a r  Bostock (1948).  comprend les chaî- 

nons de Tenakihi ,  d V I n g e n i k a ,  de Wrede, de F i sh ing  e t  également une p a r t i e  des  chainons s i -  

t u é s  à l 'Ouest  de l a  Riv ière  Swannell. C e t t e  cha ine  e s t  p l u s  é levée  que l a  chaine de  Fin lay ,  

les v a l l e e s  y son t  p l u s  l a r g e s .  L'avancée g l a c i a i r e  du P l e i s tocène  y a c la i rement  s a  marque : 

de nombreux b locs  e r r a t i q u e s  o n t  é t é  découverts  s u r  l e s  sommets. 

Plus au Nord, les Montagnes Cass iar  s e  subd iv i sen t  en une chaîne d e  Kechika e t  une 

chaine de S t i k i n e  qu i  possèdent  une morphologie a s s e z  vo i s ine  de c e l l e  des  ensembles p lus  

méridionaux. 

La chaine de Kechika e s t  l i m i t é e  s u r  son bord  o r i e n t a l  p a r  l e  Fossé des  Montagnes 

Rocheuses ; Bostock (1948) y i n c l u  l a  chaine S i f t o n  e t  l a  chaine Cormier. C e s  deux derniè-  

r e s  on t  une géologie t r è s  d i f f é r e n t e  e t  s e r o n t  donc mises à p a r t .  

La chaîne de S t i k i n e  e s t  t r ave r sée  p a r  l e s b a t h o l i t e s  g ran i t i ques  de Cass i a r  e t  de 

Pitman. C ' e s t  l à  que culmine c e t t e  p a r t i e  de l a  C o r d i l l è r e .  A l ' O u e s t  de  c e t t e  cha ine  s e  

s i t u e n t  des "p la teaux"  c o n s t i t u é s  de s é r i e s  volcano-sédimentaires,  d r a i n é s  p a r  l a  r i v i è r e  

S t i k i n e  e t  ses a f f l u e n t s .  Au Sud, l e  p l a t e a u  de S p a t s i z i  s 'oppose aux ensembles v o i s i n s  

p a r  son ca rac t è r e  sédimenta i re  e t  t a b u l a i r e ,  t o u j o u r s  s i t u é  aux envi rons  de 1500 metres. Ce 

p l a t eau  est cons t i t ué  exclusivement du groupe S u s t u t  (Cré tacé  supé r i eu r  - Paléocène) .  

2 .  LE SYSTEPE ORIENTAL ( c f .  f i g .  4 )  . 
I l  s e  compose des  Montagnes Rocheuses S.S. e t  de l e u r  prolongement s e p t e n t r i o n a l ,  l e s  

p la teaux de Liard e t  de Hyland. La l i m i t e  occ iden ta l e  e s t  marquée p a r  une dépress ion  l i né -  

a i r e .  de 3 à 15 km de l a r g e ,  au fond de l a q u e l l e  coulent  l a  r i v i è r e  Kechika au Nord e t  l a  

r l v i è r e  Finlay au  Sud. C ' e s t  l e  fossé  s e p t e n t r i o n a l  des  Montagnes Rocheuses ; i l  a t t e i n t  son 

a l t i t u d e  maximale à S i f t o n  Pass (1100 mètres) ; l à  se situe l a  zone de  divergence des  eaux 

q u i  s ' é cou len t  s o i t  v e r s  l ' A r c t i q u e ,  s o i t  ve r s  l e  Pac i f ique .  L ' a l t i t u d e  moyenne du f o s s é  

e s t  vois ine  de 1000 mètres;  une importante végé t a t i on  s e  développe sur t o u t e  s a  longueur.  

Les Montagnes Rocheuses son t  cons t i t uées  e n t r e  l e  5S0N e t  l e  60°N de formations paléo- 

zoSques massives. Seule  l a  Peace River t r a v e r s e  c e t t e  rég ion  au Sud. M s ' é t e n d e n t  les l a c s  

aux eaux merve i l l euses ,  en tourés  pa r  l e s  mass i fs  aux s t r u c t u r e s  cont inues  e t  p l i s s é e s  typi -  

ques  des  Montagnes Rocheuses. 



Fig .  2 - Les c a r t e s  g é o l o g i q u e s  é t u d i é e s ,  
l e u r  numéro ta t ion ,  l e u r  année de 
p u b l i c a t i o n .  

Fiy. 2 - Geological  maps a r e  shown w i t h  
t h e r e  numbers, and p r i n t i n g  year .  

Flg. 1 - Les principales  carte- Atirùiées (250  m) 

F i g .  1 - Plait?  s t r r d i ~ d  map.9 (250 00) 

Ca L E S  CARACT~RISTIQUES NATURELLES DES MONTAGNES O M I N E C A ,  

1. LE CLIMAT. 

L ' a f f r o n t e m e n t  de p l u s i e u r s  systèmes c l i m a t i q u e s  s e  t r a d u i t  p a r  d e s  é t é s  r e l a t i v e m e n t  

p luv ieux .  Les g e l é e s  r a r e s  e n  j u i n  e t  j u i l l e t  r é a p p a r a i s s e n t  d è s  l e  m o i s  d ' a o û t .  Les o r a -  

g e s ,  souvent  s p e c t a c u l a i r e s  s o n t  f r é q u e n t s  e n  d é b u t  d ' après -mid i .  Le c a r a c t è r e  i n s t a b l e  e s t  

l e  t r a i t  dominant du c l i m a t .  A i n s i  d u r a n t  l ' é t é  1971, l a  campagne s ' e s t  d é r o u l é e  s u r  quaran-  

t e  j o u r s  s a n s  une g o u t t e  de  p l u i e  a l o r s  q u ' e n  1983 dans l a  même r é g i o n  e t  s u r  l a  même p é r i o -  

de ,  il n ' y  e u t  quas iment  aucune journée e n s o l e i l l é e .  



715. 3 - Physiographlc & v l s ~ o n s  o f  :ne Canaaian 
Cordrllera (Aftsr  80srock, 19481.  

1. Mountains coEtirnl.7g i n t r u s 1  ve r o m s  

2 .  Plàteaus containlng ~ n t r u s  I ve r3cL.s 

3 .  Mountans la rqe lg  composed sf rntrusrve 
rocks 

4. POothllis ana siazeaus cf sedl-encary 
roclrs 

5 .  .Yomtams of s e k m e n t a r j  rocrs  

6. Tntermontae ;>lalns, v~:lsys and a a s ~ n s .  

Fi?. 3 - Les p r i n c ~ p a l a s  d io i s icns  ?nysi-.gB?çra?h~- 
o.les de l a  Cordi l ière  Caladionne , i i lapr+s 
Bosrock, 1948) . 
1. Montages contenant des rocnes in t rus ives  

2. ? lareau composé Je roches ?olcaniqces 

3. Yoctagnes assen+iellemen+ ccmposées de 
r x h e s  intr:oives 

5. Yontagnes composées de roches séCimen- 
t a i r e s  

6 .  ' iallées e t  bassins  inrramontaqnou:c. 

Durant l a  p é r i o d e  e s t i v a l e ,  l e s  tempPratures  peuvent  a t t e i n d r e  2 0  à 25OC d u r a n t  l a  

journée e t  a v o i s i n e r  0 ° C  l a  n u i t .  

La n e i g e  p e u t  tomber à p a r t i r  du 15 j u i l l e t  e t  p e r s i s t e r  à p a r t i r  du 15 a o û t .  Eloots 

(1954) no te  une é p a i s s e u r  de n e i g e  comprise e n t r e  0,60  m à 1,20 m d u r a n t  l ' h i v e r  dans  l e s  

v a l l é e s  de P e l l y  e t  d l I n g e n i k a .  En a v r i l  1 9 4 7 ,  p r è s  d e  4 mèt res  de n e i g e  p e r s i s t a i e n t  dans 

l a  région d'Aiken Lake, à 1300 mètres  d ' a l t i t u d e .  La r i g u e u r  des  h i v e r s ,  e t  p a r f o i s  c e l l e  

d e s  é t é s ,  i n d u i t  l a  p e r s i s t a n c e  des  g l a c i e r s  au-dessus de 2800 mèt res  dans l e s  Montaqnes 

Rocheuses e t  l e s  l o n t a g n e s  Omineca. 



Ficl.  4 - Subdivisions physioqPoqrapiliqii~s d? La C?rr l i l  t i r e  Coriadieriri~ ati Nnrd dii 5 5 ~  p3r;il l i - l p .  HGmc 
légeiide qiie f i o .  7 .  

ria. 4 - P l i y s i o q r a p h i c  sul>?itris ions of tlir Can;idi,lr' ('o1di7 l r ' r , ? ,  NorCIi of t : , ~  f i f t Y - f  i ' ! : i  par.iT I r , !  - 

same legenr? tlrari f i a .  3.  

2. LA FLORE. 

L'abondance des eaux en t ra îne  une végétation l ~ i x u r i a n t e  dans l e s  v a l l é e s .  I l  f au t  gé-  

néralement dépasser 1800 mètres pour ê t r ?  au-dessus du niveau des a rb res .  Toutes l e s  va l l ées  

présentant  une pente douce sont  couvertes par  un s o l  e t  une végétation qui masquent tous 

l e s  affleurements.  

Le pin Lodgepole ( P i n u s  c o n t o r t a )  envahit  l e s  zones rnarécaqeuses. Plus en a l t i t u d e ,  

i e  sapin de l 'Ouest  ( A b i e s  l a s i o c a r p a )  e t  de nombreuses espèces d '6picéas  ( P i c e a  c a n a d e n s i s ,  

m a r i a n a ,  P .  enge lman)  sont  mélés aux peupl iers  e t  aux trembles ~ P O ~ U ~ U S  t r e m ü l o ï d e s )  . 
La p lupa r t  de ces a rb res  c ro i s sen t  rle façon t e l l e  que l a  pénét ra t ion  s ' a v è r e  d i f f i c i l e .  

De 3 1 ~ s ~  l e  sous-bois rend par t icul ièrement  pénible l e s  coupes e f fec tuées  dans l e  fond des 



vallées.  Les aulnes (Aulnus rugosa) , l e s  saules (Salix) e t  l e s  rhododendrons (Rhodo - 
dendron albiflorum) y prol i fèrent .  

Au-dessus de 13CO mètres, l a  végétation se  f a i t  plus rare  e t  seuls  quelques arbustes 

subsis tent ,  t e l s  l e s  aulnes (Aulnus sinuata) e t  des genévriers (Juniperus conniunis). Là 

commencent les  alpages s i  l 'humidité e s t  assez importante; l e s  lupins, l e s  ancolies,  e t  

l e  myosotis s ' é t a l en t  gén6reusement en de vastes tap is  colores. 

Le géologue peut aussi trouver une nourriture agréable même s i  e l l e  e s t  ra re ,  avec l e s  

f r a i s e s  des bois,  l e s  myrtil les ou les  a i r e l l e s . .  . La concurrence e s t  souvent importante 

car l es  ours apprécient également ces f r u i t s  agréables. 

3 .  LA FAUNE. 

L e  Nord de l a  Colombie Britannique e s t  encore une contrée de gros gibier .  La chèvre des 

montagnes (Oreamnos americanus) e s t  abondamment représentée. Ce merveilleux animal, d'une 

a g i l i t é  incomparable e s t  aisément reconnaissable à sa "barbe" e t  sa  longue fourrure blanche. 

Lorsque les  pentes deviennent abruptes e t  que l 'herbe cède l a  place à l a  roche, il n ' e s t  

pas rare  d'en rencontrer plusieurs familles chaque jour. 

Dans les régions élevées, l ' o r igna l  ( M e s  alces) e t  l e  renne (Rangifer) sont communs , 

l e  premier colonisant les  marécages, l e  second l e s  sous-bois. Malgré l a  chasse importante, 

l es  rennes sont encore abondants, e t  l es  grandes migrations annuelles des troupeaux sont 

toujours observables. 

Les moutons sont parfois t r è s  nombreux. Deux sous-espèces ont é t é  observées dans l a  

chaine Kechika : Ovis da l l i  d a l l i  e t  Ovis d a l l i  stonei ; l es  troupeaux peuvent compter 

jusqu ' à une centaine d ' individus. 

Des animaux moins pacifiques peuvent ê t r e  croisés.  L'ours noir  (Ursus americanus) 

hante l e s  bois à l a  recherche de f ru i t s .  L'ours brun ( U. a. cinnamamum) l u i  t i e n t  sou- 

vent com->agnie dans les  vallées ou les  c l a i r i è r e s .  Le grizzly ( U r s u s  arctos  hor r ib i1 i s )qui  

dépasse souvent l a  demi-tonne , s ' éba t  dans l e s  a1pages;parfois ses courses paraissent pa- 

taudes, mais quel le  e f f icac i té  ! ! 

Durant 1 ' é t é  il n 'es t  pas rare de rencontrer des loups (Canis lupus columbianus) dans 

les  zones les plus élevées ; leur couleur e s t  variable noire,  blanche ou gr i se .  

Le lynx ( Lynx r u f u s  ) e t  les  carcajous (Gu10 luscus) sont moins fréquents ; ces 

derniers sont cependant dangereux car i l s  s ' in té ressen t  particulièrement à l a  nourriture 

la issée dans les  "caches" par l e s  trappeurs ou les  géologues. Malgré leur  p e t i t e  t a i l l e ,  

i l s  s 'attaquent aux rennes, aux orignaux e t  même, selon cer tains  trappeurs, aux ours. 

Evidemment, des animaux de t a i l l e  plus modeste peuplent toute ce t te  région. Un certain 

nombre e s t  encore chassé par les  indiens, en par t icu l ie r  l a  martre (Martes pennanti),  l e  

vison (Mustela vison) e t  l e  castor (Castor canadensis). Vers l e s  sommets, l a  marmotte (Mar- 

mots caligata) , 1 'écureuil (Tamias ciurus hudsonicus) e t  surtout de nombreuses variétés de 

suisses  (Eutamias) abondent. 



Enfin de nombreux o i s e a u x  s u r v o l e n t  c e t t e  m e r v e i l l e u s e  n a t u r e  ; l e s  a i g l e s  e t  l e s  £au- 

rons ne s o n t  p a s  r a r e s ,  mais l e s  lagopèdes s o n t  l e s  ? l u s  abondants  dans l e s  a i r e s  l e s  p lus  

é l e v é e s .  

4 .  LES HABITANTS. 

En r è g l e  g é n é r a l e ,  il e x i s t e  peu de permanents .  I l  n ' y  a  a u j o u r d ' h u i  qu 'un  s e u l  v i l l a g e  

d ' i n d i e n s ,  Ware, peuplé  d 'une  c e n t a i n e  d 'âmes.  I l  s ' e s t  c o n s t i t u é  a p r è s  1970, l o r s q u e  l e s  

t r a v a u x  a u t o u r  du l a c  de W i l l i s t o n  o n t  d6buté ; e n  e f f e t ,  l e s  r a r e s  h a b i t a n t s  o n t  dû q u i t -  

t e r  l e  v i l l a g e  de F o r t  Grahame pour s ' é t a b l i r  à !gare. Durant t o u t e s  l e s  m i s s i o n s  e f f e c t u é e s  

d e p u i s  1970, j e  n ' a i  r e n c o n t r é  q u ' u n  s e u l  c h a s s e u r ,  à que lques  k i l o m è t r e s  du p e t i t  v i l l a g e .  

Sur  t o u t  l e  r e s t e  du s e c t e u r  c a r t o g r a p h i é ,  l a  n a t u r e  règne  encore i n v i o l é e .  

Fi.;. 5 - L e s  r o u t e s  d'accSç. Fig. 5 - ,Main Access roads .  



5. L'ACCES. 

Les principales routes sont représentées sur  l a  figure 5. La plus importante, construi- 

t e  pendant l a  seconde guerre mondiale, se s i t u e  à l ' E s t  du secteur étudié ; c ' e s t  l a  célè- 

bre "Alaska Highway", p i s te  qui mène à Anchorage (Alaska). Depuis 1974, l a  route Stewart- 

Dease e s t  ouverte. Située à l 'Ouest,  e l l e  permet un accès plus rapide. M a i s  l e s  deux routes 

c i tées  ne mènent qu'à l a  périphérie du secteur étudié. Pour accéder aux zones plus centra- 

l es ,  seuls  le  bateau, l 'avion e t  l 'hél icoptère  sont u t i l i sab les  généralement; l e  camp de 

base é t a i t  dressé sur  l e  bord d'un lac ,  permettant a ins i  l 'accès aux hydravions ; de l a ,  
des p e t i t s  camps é t a b l i s  pour une semaine ont permis de couvrir l a  t o t a l i t é  des car tes .  

Une infrastructure importante e s t  donc nécessaire ; seule l a  Commission géologique du 

Canada e s t  capable de fournir une t e l l e  logistique ; sans e l l e  rien n ' au ra i t  é t é  possible. 

Pig. 6 - C a r t e  préliminaire des  chafneshnineca e t  F i n l a y .  F ig .  6 - Pre l iminary  map of Omineca and Finlay Mountains. 



6. LA VIE AU NORD DE LA COLOMBIE B R I T A N N I Q U E .  

Mac Connell, en 1896, effectua l e  premier lever géologique dans ce t t e  région e t  en 

par t icu l ie r  aux abords des r iv iè res  Finlay e t  unineca (f ig.  6 ) .  Les vi l lages indiens sont 

r e l i é s  par  des sent iers  qui p e m t t e n t  l a  jonction avec l e s  grands lacs  voisins. Mac Connell 

f u t  precedé de trappeurs e t  de coureurs des bois francophones qui la i ssèren t  leurs noms à 

de nombreux sites. 

A l a  f i n  du s ièc le  dernier,  l e s  ruées vers l ' o r  en t r ahè ren t  l e  passage, en par t icu l ie r  

pr*s de tiease Lake, de hordes humaines qui se dirigeaient vers l e  Klondike au Yukon. Plus 

pras de nous, des prospecteurs s '6 tab l i ren t  vers 1925, dans l e s  mines dSIngenika. Aujour- 

d'hui de nombreuses pe t i tes  mines d 'or  e t  d'argent sont en exploitation dans l e s  sé r ies  vol- 

caniques des Plateaux Intér ieurs .  

D l  MÉTHODES D E  T R A V A I L  UTILISEES. 

1. SUR LE T E R R A I N .  

Les reports cartographiques ont é t é  effectués avec l e  support de photographies aérien- 

nes à 1/40 000. Les contours géologiques ont é t é  reportés sur l e s  car tes  topographiques à 

1/250 000 agrandies à 1/125 000, de Fort Grahame, Ware, Toodoggonne, Mac Connell Creek, 

Kechika, Cry  Lake e t  quelques cartes  topographiques à 1/50 000 autour de Mac Dame. Ces dif- 

férentes cartes  ont f a i t  l ' ob j e t  de publications préliminaires (Gabrielse e t  a l . ,  1977 ; 

Gabrielse et a l . ,  1979). El les  feront pa r t i e  d'un mémoire de l a  Commission Géologique ayant 

pour objet l e  Nord de l a  Colombie Britannique. 

2. AU LABORATOIRE.  

Après l 'é tude classique de 4000 lames minces, divers travaux ont é t é  entrepris.  

D e s  analyses chimiques globales ont é té  effectuées à Ottawa par  l a  Commission Géologi- 

que du Canada e t  à Nancy par l e  Centre de Recherches pétrographiques. 

L'analyse des minéraux argileux a é t é  réal isée à Li l le  au Laboratoire du Professeur 

H. Oiamley. 

L'étude de l a  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  a é t é  menée à Strasbourg au Laboratoire du 

Professeur G. Dunoyer de Segonzac. 

L'étude qua l i ta t ive  e t  quantitative des minéraux du métamorphisme a é t é  f a i t e  à Louvain 

l a  Neuve (Belgique) où j ' a i  bénéficié de l a  collaboration e t  de l a  compétence des Professeurs 

P. De =thune e t  D. Laduron. 

Les déterminations d'âge absolu ont é t é  effectuées à Ottawa par l e  Laboratoire de géo- 

chronologie de l a  Commission GEiologique du Canada. L'échelle des temps phanérozoiques e s t  

reportee sur  l e s  tableaux 1 e t  2 .  Les constantes u t i l i sées  e t  l e s  proc6dures expérimentales 

seront discutées dans l e  chapitre consacré au m6tamorphisme. Les r é su l t a t s  de ces mesures 

sont publiés dans l e s  rapports no 10 3 15, parus entre 1971 e t  1981. La plupart des résul- 

t a t s  prwiennent de datations K/Ar .  En 1977, Steiger e t  JZiger révisent l e s  constantes em- 

ployées pour l e  calcul des ages. 

Les &mie r s  rapports de l a  Commission Géologique u t i l i s en t  ces nouvelles constantes, quel- 

ques-unes des mesures n'ont pas é té  recalculées, l a  mention en sera f a i t e .  

I l  est rappelé i c i  ces constantes pour permettre une comparaison entre  l e s  âges donnés 

par l e s  différents  laboratoires. 





3.  REMARQUES NOMENCLATURALES . 
Les textures des q u a r t z i t e s  métamorphiqws présentent tous l e s  termes de t ransi t ion 

avec l e  protol i the.  La r ec r i s t a l l i s a t i on  plus ou moins interne transforme l a  roche originel- 

l e  qui sera appelée métaquar tz i te  lorsque l a  texture e t  l e  l i t age  pr imi t i f s  seront obli- 

terés  par l e  métamorphisme (au niveau de l a  mésozone) . Le terme de q u a r t z i t e  e s t  u t i l i s é  s i  

l a  texture sédimentaire e s t  vis ible .  

Un changement textural  du même ordre, apparart dans l e s  c a l c a i r e s  avec tous l e s  termes 

t ransi t ionnels  jusqu'aux marbres pour lesquels l a  recr i s ta l l i sa t ion  métamorphique e s t  to ta le  ; 

e l l e  ob l i tè re  alors  toutes l e s  t races sédimentaires. Selon que l 'on discerne ou non l e  li- 

tage originel  on u t i l i s e r a  indifféremment l e s  termes calcaire ou marbre. 

Us épaisseurs des sér ies  métamorphiques sont des estimations qui apparaitront toujours 

inférieures à ce l les  que l 'on pourrait  mesurer sur l e s  coupes, car tous l e s  p e t i t s  pl isse-  

ments e t  l e s  pe t i tes  f a i l l e s  n'ont pu ê t r e  portés sur cel les-ci .  

Le terme shale  s'applique à des roches sédimentaires l i t é e s  à grain t r è s  f i n ,  il s 'ap- 

plique aussi à des schistes  argileux ou à des a rg i les  schisteuses (Foucault e t  Raoult, 1980). 

Lorsque l a  sch is tos i té  devient pénétrative, l a  roche prend l e  nom de s c h i s t e ,  puis de m i -  

c a s c h i s t e  avec l 'appari t ion des micas blancs. 





I I ,  CADRE G É O L O G I ~ U E ,  

A, LES TRAVAUX FRANCAI S DANS LES CORDI LLÈRES OUEST-AMÉRICAI NES, 

Les p r e m i e r s  t r a v a u x  e n t r e p r i s  s o u s  l ' é g i d e  du  P r o f e s s e u r  J. Dercour t  commencèrent a u  

Canada e n  1968, a p r è s  une i n v i t a t i o n  de  J. Wheeler a l o r s  d i r e c t e u r  d e  l a  Commission géolo- 

gique du Canada. Une c o o p é r a t i o n  f r u c t u e u s e  s ' e s t  a l o r s  é t a b l i e ,  e l l e  s e  t r a d u i s i t  d ' a b o r d  

p a r  un e s s a i  d ' i n t e r p r é t a t i o n  géodynamique g l o b a l e  de l a  C o r d i l l è r e  Canadienne (Dercour t ,  

1970, 1972) ,  p u i s  p a r  une s u c c e s s i o n  de t h è s e s  de  3ëme c y c l e .  

Ces t h è s e s  o n t  é t é  c o n d u i t e s  en é t r o i t e  a s s o c i a t i o n  avec  l e s  membres de  l a  Commission 

géologique du Canada de  Vancouver, e n  p a r t i c u l i e r  avec  R.B. Campbell, H. G a b r i e l s e ,  J .  Monger, 

D. Tempelman-Kluit, L .  S t r u i k .  E l l e s  l e  f u r e n t  a u s s i  a v e c  l ' I n s t i t u t  de Géologie séd imenta i -  

r e  e t  p é t r o l i è r e  de  Calgary ,  e t  l e s  U n i v e r s i t é s  de  C a l g a r y ,  d'Edmonton, d e  Vancouver et de 

Saskatoon.  

Les domaines d ' é t u d e  s o n t  v a r i é s ,  avec une dominante s t r u c t u r a l e  e t  pa léonto log ique .  

On p e u t  r a p p e l e r  l e s  t h è s e s  de  J . L .  Mansy ( 1 9 7 0 ) ,  J .  T e r r y  ( 1 9 7 2 ) ,  F .  M e i l l i e z  ( 1 9 7 3 ) ,  les 

t r a v a u x  de  J.C. B e a u v i l l a i n  (1971),  E. Mériaux ( 1 9 7 4 ) ,  D. B r i c e  ( 1 9 8 2 ) , e t  l a  t h è s e  d ' E t a t  d e  

F .  L e t h i e r s  (1982) . 

La  c r é a t i o n  e n  1981 d e  1'A.S.P. C o r d i l l è r e s  Amér ica ines ,  p l a c é e  sous  l a  r e s p o n s a b i l i t é  

de  J .  Aubouin, a permis  une r é a c t i v a t i o n  de  c e t t e  c o o p é r a t i o n  avec  l ' e n v o i  de  c h e r c h e u r s .  

P l u s i e u r s  thèmes a p p a r a i s s e n t  dans l e  programme canadien  encadré  p a r  J. D e r c o u r t  : 

- un thème r é g i o n a l  avec  l ' é t u d e  du Précambrien d e s  Monts O g i l v i e ,  e n t r e p r i s e  p a r  E .  Mercier  

e t  B. B l a i s e  (1984) ; 

- un thème p l u s  g l o b a l  avec  l ' é t u d e  des  o s t r a c o d e s  du Mississ ippien s u r  l e  c r a t o n  e t  dans l e s  

b l o c s  a c c r é t é s ,  menée p a r  S. Crasquin e t  c o n c r é t i s é e  p a r  une t h è s e  de  3ème c y c l e  e n  1984 . 
- un thème à v o c a t i o n  sédimentologique e t  p a l é o n t o l o g i q u e  c o n d u i t  p a r  B .  Da tchar ry  dans l e  

Bass in  de  Sverdrup  ( I l e s  E l l e s m e r e ) .  

Aux E t a t s  Unis e t  au  Mexique l e s  p r i n c i p a l e s  é t u d e s  s o n t  a s s u r é e s  p a r  l e s  é q u i p e s  d e s  

P r o f e s s e u r s  J .  Aubouin e t  R.  Blanchet.  Commencées e n  1974, e l l e s  s e  t r a d u i s i r e n t  e n  1979 par 

l ' e x c u r s i o n  e x t r a o r d i n a i r e  de  l a  S o c i é t é  géo log ique  de  France  e n  C a l i f o r n i e ,  o r g a n i s é e  p a r  

J .  Aubouin e t  C .  Rangin. Depuis l a  c r é a t i o n  de  1'A.S.P. C o r d i l l è r e s  Américaines,  s e  s o n t  

succédées  l e s  t h è s e s  d ' E t a t  de  F.  Roure (1984) , d e  3ème c y c l e  de M. Sosson (1984) e t  de V .  

Carayon ( 1 9 8 4 ) .  P a r a l l è l e m e n t ,  l e  P r o f e s s e u r  R. B l a n c h e t  e n t r a i t  e n  r e l a t i o n  a v e c  E l f -  

Aqui ta ine  e t  1'U.S. Geolog ica l  Survey de Denver. C e t t e  c o l l a b o r a t i o n  s ' e s t  t r a d u i t e  p a r  l e s  

t h è s e s  de A .  V i l l i e n  (19801, de H .  de La Tour du P i n  (1983) de M .  Le Vot (1984) c e n t r é e s  

a u t o u r  de  1 ' O v e r t h r u s t  b e l t .  

P l u s  au  Sud, l a  Basse C a l i f o r n i e  e t  l e  Mexique f u r e n t  l e  domaine d e s  t h è s e s  d ' E t a t  de  

' I .  Tardy ( 1980) e t  de  C. Rangin ( 1 9 8 2 ) ,  J . C .  C a r f a n t a n  e t  B. C o l e t t a  y t e r m i n e n t  l e u r  t h è s e  

d ' E t a t .  

L 'équipe du P r o f e s s e u r  M.  Mattauer  débuta  au Canada a v e c  B.  C o l l o t  (1981) :  s o n  c e n t r e  

d ' i n t é r ê t  s e  s i t u e  main tenant  a u t o u r  d e s  domes métamorphiques, avec  l e s  t r a v a u x  de  J .  Van 

den Driesche (1983) e t  J .  M a l a v i e i l l e  q u i  t e rmine  s a  t h è s e  d ' E t a t .   é équipe n a n t a i s e ,  s o u s  

l ' é g i d e  de A .  Nico las  e t  F .  Boudier ,  a e n t r e p r i s  l ' é t u d e  d e s  m a s s i f s  o p h i o l i t i q u e s  d e s  

Klamath e t  des  Blue Mountalns(M. Canriat, 1393) .  



L i g .  7 - La carte tectoniquede l'.?;n+ricpe ;.1 Nord ( a n g  1969). 

Ciq. 7 - Tectonic 3 a p  of Nor=-9 a e r i c a  (Kicg 1969). 



En 1959,White propose une première synthèse de l a  Cord i l l è r e  ; il met en évidence les 

orogenèses majeures e t  il d é f i n i t  l 'orogenèse Cariboo f i n i  dévonienne. En 1966,Bally et  a l .  

montrent que l e  bouc l i e r  canadien s ' i n c l i n e  en pen te  douce sous l e s  Rocheuses. En 1970,Price 

e t  Mountjoy proposent l e u r  modèle d 'é ta lement  g r a v i t a i r e  qu i  répond au paradoxe de l a  pente 

inve r se  au mouvement. Leur modèle i n s p i r é  de Bucher (1956) implique une zone i n t e r n e  légère  

e t  chaude ( l e  Shuswap) q u i  i n d u i t  un f luage  par é ta lement  g r a v i t a i r e  dans l ' a v a n t  pays 

(Les Rocheuses) . 
Wheeler (1970) propose une synthèse des zones i n t e r n e s  de l a  Cord i l l è r e ,  a l o r s  que les 

prémices de l a  tec tonique  g lobale  s e  f o n t  s e n t i r .  

b. LES MODELES RGCENTS. 

En 1970 l a  Cord i l l è r e  e s t  classiquement i n t e r p r é t é e  comme un orogène de type  andin t r è s  

r i c h e  en roches volcaniques e t  sans  grand déplacement ho r i zon ta l .  La tec tonique  de plaques 

transforme fondamentalement l a  démarche i n t e l l e c t u e l l e  des chercheurs américains.  On a s s i s t e  

a l o r s  à l a  p ré sen ta t ion  de  nombreux modèles qu i  du ren t  rendre compte de l a  présence des 

o p h i o l i t e s ,  des  s c h i s t e s  b l e u s  e t  des épa i s ses  s é r i e s  volcaniques observées au coeur de l a  

Cord i l l è r e .  

Ramilton (1969) suggère l a  d i s p a r i t i o n  de l a  c roû te  océanique, sous l a  Californie, l e  

long d'un p l a n  de Benioff. Ces p lans  s o n t  reconnus de  façon " i n f a i l l i b l e "  p a r  l e s  s c h i s t e s  

b l eus  (Erns t ,  1970) , ou p a r  l a  présence de mélanges (Hsü, 1968, 1971) . 
Atwater (1970) montre que  l e  Pac i f ique  a eu  une évolut ion  complexe qui a pu s e  t r a d u i r e  

p a r  l 'obduction de l a  c roû te  oceanique s u r  l e  con t inen t  (Coleman, 1972). Le p ro to type  re tenu,  

les s c h i s t e s  de Colebrooke, ne semble d ' a i l l e u r s  p a s  correspondre à ce type de mise en 

p l ace  ( m u r e ,  1984). 

La C o r d i l l è r e  s e  compose de t r o i s  domaines fondamentaux : une zone de subduct ion ,  un 

a r c  volcanique s i t u é  au-dessus du p lan  de Benioff e t  un avant-pays p l i s s é  (Monger e t  al.,1972). 

Dercourt (1970, 1972), Monger e t  a l .  (1972) me t t en t  en évidence des d i f f é rences  fondamen- 

t a l e s  e n t r e  l a  Cord i l l è r e  Canadienne e t  l a  Cord i l l è r e  Cal i fornienne  où une subduction con- 

t i n u e  du T r i a s  au Crétacé est suggérée, engendrant un énorme prisme d ' acc ré t ion .  Ces au teu r s  

reconnaissent  des nappes e t  des alloch-tones t e l s  que l e  Groupe Cache Creek . 
En 1974, Hellwig ~ n t r o d u i t  l a  no t ion  de "col lage  orogénique" q u i  a pour mér l te  d'e-11- 

quer l e s  relations e n t r e  des  faunes permiennes d ' a f f i n i t é s  té thys iennes  vo i s ines  de faunes 

de même âge d ' a f f i n i t é s  nord-américaines (Monger e t  Ross, 1971 ; Ross e t  Ross, 1981).  D e s  

é tudes  r écen te s  confirment 1 'importance des déplacements longitudinaux e t  de r o t a t i o n s  de 

b locs  de l a  Cord i l l è r e  (Jones  et  a l . ,  1977, 1978 ; I r v i n g ,  1979 ; I rv ing  e t  a l . ,  1980) .  C e s  

au t eu r s  suggèrent  des déplacements importants l a t i t u d i n a u x  pour l e s  blocs de S t l n i n e  e t  2e 

Wrangeii. Le b loc  de S t l k i n e  se s i t u a i t  au niveau du Sud de llOrégon du Tr i a s  au Cré tacé ,  

l e  b loc  de Wrangel1 a pu migrer depuis l 'hémisphère sud (Yole e t  I rv ing ,  1979) . Le concept 

de col lage  r e s t e  ambigu; il a l e  mér i t e  pour c e r t a i n s  chercheurs américains de mlnlniser  i ec  

e f f e t s  ~ ~ l l l s l o n n e l s -  



B, LES GRANDS TRAITS GÉOLOGIQUES DE LA CORDILLÈRE CANADIENNE, 

1. LE CADRE GEOLOGIQUE (fig. 7, 8a) 

La C o r d i l l e r e  Nord Américaine a é t é  c l a s s i q u e m e n t  s u b d i v i s é e  e n  de  nombreuses e n t i t é s  

s t r u c t u r a l e s ,  p a r f o i s  superposées  aux s u b d i v i s i o n s  physiogéographiques c l a s s i q u e s .  Des d i s -  

c o n t i n u i t e s  t r a n s v e r s a l e s  p o s t p a l é o z o i q u e s  l a  découpent ,  e n  p a r t i c u l i e r  le  décrochement de  

Lewis e t  Cla rk  (King, 1975 ; Tardy, 1980) .  Ce décrochement e t  l e s  p u i s s a n t s  épanchements 

vo lcan iques  t e r t i a i r e s  rendent  l e s  c o r r é l a t i o n s  d i f f i c i l e s  e n t r e  l e  Canada e t  l e s  E ta t s -Unis .  

Wheeler (1970) a s c i n d é  l a  C o r d i l l è r e  e n  c i n q  domaines s t r u c t u r a u x ;  o n  r e c o n n a î t  d ' E s t  

e n  Ouest  ( f i g .  7 e t  8 )  : 

- l e s  Montagnes Rocheuses q u i  c o r r e s p o n d e n t  aux s é r i e s  s é d i m e n t a i r e s  de  l ' a n c i e n n e  marge amé- 

r i c a i n e ,  c h a r r i é e  s u r  1 'avant-pays ; 

- l a  C o r d i l l è r e  O r i e n t a l e ,  l i m i t é e  s u r  son  b o r d  est p a r  l e  Fossé  d e s  Montagnes Rocheuses. 

Au Canada, e l l e  e s t  r e p r é s e n t é e  p a r  l a  c h a i n e  d1Omineca. E l l e  c o n t i e n t  s o u v e n t  des  ensem- 

b l e s  s 6 d i m e n t a i r e s  analogues à ceux r e n c o n t r é s  d a n s  l e s  Montagnes Rocheuses, p a r f o i s  mé- 

t amorphisés  e t  t r a v e r s é s  p a r  l e s  g r a n i t e s  s e c o n d a i r e s  e t  t e r t i a i r e s  ; 

- les P l a t e a u x  I n t é r i e u r s  q u i  c o n s t i t u e n t  l e  c e n t r e  de l a  Colombie B r i t a n n i q u e ,  r i c h e  en 

p u i s s a n t e s  s é r i e s  vo lcano-séd imenta i res  s e c o n d a i r e s  e t  t e r t i a i r e s  ; 

- l a  Chaîne C ô t i è r e ,  immense ensemble de  g r a n i t o i d e s  e t  de r o c h e s  métamorphiques secondai-  

r e s  e t  t e r t i a i r e s ;  l e s  s é r i e s  a n t é r i e u r e s  n ' y  s o n t  connues q u ' à  l ' é t a t  d e  r a r e s  r e l i q u e s  ; 

- l a  Chaîne I n s u l a i r e  q u i  a f f l e u r e  e s s e n t i e l l e m e n t  dans l e s  i l e s  du P a c i f i q u e ;  e l l e  e s t  ca- 

r a c t é r i s é e  p a r  d e  p u i s s a n t e s  c o u l é e s  de l a v e s  t h o l é i t i q u e s  d ' â g e  t r i a s i q u e , s u r m o n t é e s  p a r  

d e s  s é r i e s  volcano-sédimentaires .  

2 .  L'ETAT DES CONNAISSANCES. 

a .  LES PREMIERES WNNEES, LES PREMIERES SYNTHESES. 

Depuis l e  d é b u t  du 20ème s i è c l e ,  de  nombreux géologues s ' a v e n t u r è r e n t  le  long  des  gran-  

d e s  v a l l é e s  canadiennes ,  s u i v a n t  souvent  l e s  m i g r a t i o n s  des  p r o s p e c t i o n s  a u r i f è r e s .  

Daly (1912) f u t  un d e s  p remiers  à p r é s e n t e r  un t r a n s e c t  d é t a i l l é  d e p u i s  l e s  P r a i r i e s  

jusqu 'à  Vancouver, il m i t  en év idence  l e s  deux p a r t i e s  a p p e l é e s  c e i n t u r e s  g é o s y n c l i n a l e s .  La 

première ,  o r i e n t a l e ,  renferme d e s  r o c h e s  s é d i m e n t a i r e s  du Pro té rozo ique  a u  T e r t i a i r e ,  l a  se -  

conde,occidentale,contient d e s  r o c h e s  du C a r b o n i f è r e  au  T e r t i a i r e ,  t r a v e r s é e s  p a r  des  i n t r u -  

s i o n s  g r a n i t i q u e s  e t  f o r t e m e n t  métamorphisées. 

S t i l l e  (1936) r e c o n n a î t  c e s  d i v i s i o n s ;  il s o u l i g n e  1 ' a p p a r i t i o n  d e s  vergences .  L ' i n t r o -  

d u c t i o n  de  l a  t e r m i n o l o g i e  de Kay (1947) e t  de son modèle A t l a n t i q u e ,  marque l a  géo log ie  

de l a  C o r d i l l è r e  p o u r  une v i n g t a i n e  d ' années .  On y d i s t i n g u e  un miogéosync l ina l  ( l e s  Rocheu- 

s e s  e t  l a  cha ine  dlOmineca) e t  un e u g é o s y n c l i n a l  à l ' O u e s t .  

Toutes  l e s  r e c o n s t i t u t i o n s  e t  l e s  modèles p roposés  o n t  a l o r s  un c a r a c t è r e  f i x i s t e  a v e c  

peu ou  p a s  de  déplacement  t a n g e n t i e l  reconnu. La c a r t e  t e c t o n i q u e  de  King (1969) reprend  l e s  

g randes  zones d é c r i t e s  précédemment ( f  l g .  7) . 



La n o t i o n  de  t e r r a i n  s u s p e c t  e s t  l a  conséquence l o g i q u e  d e s  e f f e t s  du  c o l l a g e  e t  d e s  

g rands  deplacements  l a t i t u d i n a u x  reconnus.  De grandes  d i f f é r e n c e s  f a c i o l o g i q u e s  s o n t  ap- 

p a r u e s  e n t r e  d e s  t e r r a i n s  de  @me Sge, s i t u é s  de  p a r t  e t  d ' a u t r e  d ' u n e  f a i l l e .  On p e u t  pren- 

d r e  p o u r  exemple, comme Monger (1984) ,  l ' o p p o s i t i o n  q u i  e x i s t e  e n t r e  l e s  t e r r a i n s  d ' âge  

pa léozoïque  s u p é r i e u r  du Groupe Cache Creek,  e t  ceux de  même âge r e n c o n t r é s  s u r  l e  b l o c  voi-  

s i n  de S t i k i n e .  Des o b s e r v a t i o n s  s i m i l a i r e s  e f f e c t u é e s  s u r  l a  t o t a l i t é  de  l a  C o r d i l l è r e  a- 

b o u t i r e n t  à l a  n o t i o n  de " t e r r a i n  s u s p e c t  ou  dép lacé"  e n  1981. E l l e  t r a d u i t  l ' e x i s t e n c e  de 

domaines v o i s i n s  p r é s e n t a n t  une l i t h o l o g i e  e t  une h i s t o i r e  s t r u c t u r a l e  d i f f é r e n t e  (Coney 

e t  a l . ,  1981).  C ' e s t  l ' h i s t o i r e  s p é c i f i q u e  d e  chacun de  c e s  t e r r a i n s ,  p u i s  l e u r  l i a i s o n  e t  

l e s  conséquences de c e l l e - c i  q u i  s e r o n t  a b o r d é e s  dans c e  mémoire. Dans un premier  te-g j e  

p r é s e n t e r a i  l e s  domaines ( t e r r a i n s )  reconnus à l ' i n t é r i e u r  d e s  s e c t e u r s  é t u d i é s  de l a  Cor- 

d i l l è r e  Canadienne. 

3 .  LE SECTEUR ETUDIE. 

a .  LES TRAVAUX ANTERIEURS. 

Dawson e x p l o r a  l e  Nord de  l a  Colombie B r i t a n n i q u e  e t  l e  Yukon v e r s  1890. Il a t t r i b u a  

l e  nom de C a s s i a r  aux montagnes r e n c o n t r é e s .  

En 1896, Mac Conne11 e n t r e p r i t  l a  p r e m i è r e  reconna issance  dans l e s  montagnes Omineca. 

I l  é t a b l i t  l a  c a r t e  géo log ique  d e s  a f f l e u r e m e n t s  l i m i t r o p h e s  d e s  r i v i è r e s  Omineca e t  F i n l a y .  

La p r o s p e c t i o n  géologique f u t  t r è s  i n f l u e n c é e  p a r  l e s  découver tes  a u r i f è r e s .  L 'é tude  

d ' u n e  r é g i o n  s u i v a i t  l a  mise e n  év idence  d e s  " p l a c e r s "  (Klondike a u  Yukon, montagnes Cariboo 

en Colombie B r i t a n n i q u e ) .  Pour c e s  r a i s o n s ,  l a  g é o l o g i e  de  c e t t e  p a r t i e  de  l a  C o r d i l l è r e  

Canadienne f u t  abordée de façon  p o n c t u e l l e  d a n s  l e s  années  1920. En 1925, J o h n s t o n  s ' i n t é -  

r e s s e  aux a b o r d s  de  Dease Lake p u i s ,  en 1926, avec Uglow, il d é c r i t  les p l a c e r s  e t  d é p ô t s  

a u r i f è r e s  de l a  r é g i o n  de B a r k e r v i l l e  dans l e s  monts Cariboo.  

Lss  p r e m i è r e s  reconna issances  f u r e n t  s u i v i e s ,  à p a r t i r  de 1945, d ' u n  l e v e r  sys témat ique  

émanant de l a  Commission géologique canadienne.  Progress ivement  l a  Colombie B r i t a n n i q u e  f u t  

c a r t o g r a p h i é e  à 1/250 000. Armstrong (1945) débuta  c e  t r a v a i l  p a r  Aiken Lake ( m o i t i é  sud)  ; 

l a  c a r t e  complète f u t  é t a b l i e  e n  c o l l a b o r a t i o n  avec Roots e n  1948 ; c e  d e r n i e r  p u b l i a  un 

mémoire s u r  c e t t e  r é g i o n  en 1954. P l u s  a u  N o r d , l e s  é t u d e s  s y s t é m a t i q u e s  f u r e n t  e n t r e p r i s e s  

par G a b r i e l s e  (1962-1963) avec  success ivement  l e s  c a r t e s  de  Mac Dame (104 P ) ,  Cry Lake 

(104 I ) ,  Dease Lake (104 J), Kechika (94 C) e t  Rabbi t  River  (94 M ) .  

Le c e n t r e  d e  l a  Colombie Br i tann ique  a  é t é  é t u d i é  e n  1960 e t  1975 p a r  Campbell e t  p a r  

T i p p e r .  Depuis 1968,Monger s ' i n t é r e s s e  p a r t i c u l i è r e m e n t  a u  groupe Cache Creek ; l ' é t u d e  ex- 

h a u s t i v e  de ce groupe e t  d e s  roches  a v o i s i n a n t e s  a  permis  d e  mieux comprendre l ' h i s t o i r e  

de l a  C o r d i l l è r e .  

L ' é t u d e  géo log ique  d e s  montaqnes C a s s i a r  e t  Omineca a ,  comme nous l ' a v o n s  vu, é t é  e f -  

f e c t u é e  p a r  des  s p é c i a l i s t e s  q u i  s e  s o n t  i n t é r e s s é s  ponc tue l lement  à une r é g i o n  o u  un ensem- 

b l e  de t e r r a i r s d ' â g e  donné. Les p remières  s y n t h è s e s  ne  s o n t  apparues  que  t a r d i v e m e n t  dans 

l e s  années  60. A i n s i ,  White a  montré e n  1959, 1 ' impor tance  r e l a t i v e  d e s  événements t e c t o n i -  

quesen Colombie B r i t a n n i q u e .  G a b r i e l s e  e t  Wheeler en 1961 s ' a t t a c h e n t  a u  Nord de  l a  Cord i l -  

l è r e .  En 1966, un premler  symposium, é d i t e  p a r  Gunning, r e t r a c e  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l ' h i s -  

t o i r e  t e c t o n i q u e  e t  l e s  d i v e r s  dépôts  de mines de l a  C o r d i l l è r e  o c c i d e n t a l e -  

L ' a s s o c i a t i o n  géo log ique  du Canada p u b l i e  en 1970, un volume é d i t é  p a r  Wheeler,  t r a i -  

t a n t  de l a  s t r u c t u r e  de l a  C o r d i l l è r e  m é r i d i o n a l e  e t  e n  1972 un volume é d i t é  p a r  P r i c e  e t  

Douglas, p r é s e n t a n t  " l e s  v a r i a t i o n s  de s t y l e s  t e c t o n i q u e s  au  Canada". 



Les groupes essen t ie l s  r e l a t i f s  à ces chaines e t  étudiés dans ce memoire sont portés 

sur  l e s  tableaux 3, 4 ,  e t  5 .  

Les travaux effectués au Nord de l a  Colombie Britannique permettent d ' é t ab l i r  des cor- 

rélations portees sur  l e s  tableaux 3, 4 e t  5. Les études de Gordey (1981) pour l a  chalne 

pelly, Gabrielse (1962 - 1963) pour l a  chaîne Cassiar e t  Monger (1977) pour l a  chaine ~ a y  

son+ pour l e  tableau 4. Le tableau 5 e s t  é t a b l i  d'après l e s  travaux de  abrie el se 

(1962) pour l a  chaîne de Kechika, de Taylor e t  S t o t t  (1973) pour l a  chaine s i tuée  près du 

lac  Tuchodi, Gabrielse et  al. (1977) e t  Taylor e t  al. (1979) pour l a  car te  or ientale  de Ware 

e t  l es  travaux de Campbell e t  al. (1973) pour l a  car te  de Mac Bride. Les formations définies 

dans l e s  chaines Cassiar e t  Chnineca ont é t é  é tab l ies  par Mansy (1975), Mansy e t  Gabrielse 

(19781, des corrélat ions ont é t é  proposées avec l e s  monts Cariboo. 

La chaîne dlOmineca e s t  caractérisée par  des faciès  ubiquistes et une continuité entre 
le e t  l e  Cambrien. même s i  de pe t i t e s  lacunes sont localement 

Les hiatus l e s  plus importants apparaissent au Paléozoîque moyen ; i l s  se s i tuen t  au mé- 

me niveau. 

Les émissions volcaniques sont importantes à l 'ordovicien e t  à l a  l imite Dévonien - 
Carboni £ère . 

La limite entre  l e s  faciès  de l a  plate-forme Nord Américaine e t  l e s  faciès de bassin 

e s t  bien marquée dans l e s  Montagnes Rocheuses. 



Tableau 3 - Les principaux groupes du Protérozoique e t  du Cambrien i n f é r i e u r .  

Table 3 - Proterozoic  and Lower Cambrian groups. 



I LE PALÉOZOIQUE DANS LA  CHA~NE D'OMINECA I 

CHAINE PELLY 
( L.INOIC0) 

W STEPHANIEN 

O NAMURIEN 

VISEEN 

URNAISIEN 

FAMENNIEN 

FRASNIEN W .  - GlVETlEN 
z 
O MU"N1EN 

> E H S I E N  
W SIEGENIEN 

GEOINNIEN 

z LUDLOVlEN 
W = WENUYXIEN 
3 
J - uHX)VEm cn 

CHAINE CASSlAR CHAINE LAY CHAINE FINLAY 
(MAC DAME 

CRY LAKE) 

MTS CARIBOO 

( BLACK STUART) 

Tableau 4 - Le Pa léozoique  dans l a  c h a î n e  d ' m i n e c a .  

Table 4 - Paleozoic i n  ûnineca Mountains. 



W A R E  
E S T  

MONTAGNES ROCHEUSES 

KECHIKA LAC TUCHODI  

Tableau 5 - Le Pal6ozoique dans l e s  Montagnes Rocheuses. 

Table 5 .- Paleozoic i n  the Rocky Mountains. 



b .  LA PLACE DU SECTEUR ETUDIE AU SEIN DES GRANDS WMAINES. 

Ch d i s t i n g u e  d ' E s t  en Oues t  s u r  l a  f i g u r e  8B.  

- le  c r a t o n  Nord M r i c a i n  s u r  l e q u e l  r e p o s e n t  l e s  Montagnes Rocheuses q u e  l ' o n  p e u t  limiter 

à l ' O u e s t  p a r  le  f o s s é  de T i n t i n a  e t  l e  Fossé  d e s  Montagnes Rocheuses. Ce domaine s e r a  

p e u  abordé au  c o u r s  de ce mémoire; y a f f l e u r e n t  des  t e r r a i n s  s é d i m e n t a i r e s  d e p u i s  l e  Pré- 

cambrien jusqu ' a u  T e r t i a i r e ;  

- l a  plate-forme d e  P e l l y - C a s s i a r  ( C A ) ,  c ' e s t  l ' é p i n e  d o r s a l e  de l a  c h a r n e ;  elle e s t  c o n s t i -  

t u é e  de t e r r a i n s  s é d i m e n t a i r e s  e t  p a l é o z o i n u e s .  A u  cours  du MésozoIque e l l e  s e r a  métamor- 

p h i s e e  e t  t r a v e r s é e  p a r  d e s  g r a n i t e s .  L ' a c c e n t  s e r a  n l s  s u r  c e  domaine q u i  occuppe l ' e s s e n -  

t i e l  du s e c t e u r  é t u d i é .  

Quelques  an tennes  s e r o n t  e f f e c t u é e s  dans l e s  domaines p l u s  i n t e r n e s  où l ' o n  peut d i s t i n g u e r  : 

- des f a c i è s  de t r a n s i t i o n  avec  l1océan ,qu1  c o n s t i t u e n t  l e  domalne de Yukon-Tanana ( Y T )  q u i  

se m t r n u e  a u  Sud p a r  l e  domaine de Bar l i r r v l  l 2 r - h o c - t e ~ a d  ( B - K )  . 11s forment  p o u r  p a r t i e  

i e  s u b s t r a t  du domaine Lie S y l v e s t e r  e t  er. c o r i s t l t u e n t  L ' iu toch tone  r e l a t i f  ( S t r u i k  e t  Mansy, 

1983) . On t r o u v e  un type de r e l a t i o n  similaire aux USA e n t r e  l e s  s é r i e s  d é t r i t i q u e s  de l a  

Rober t s  Mountains e t  c e l l e s  de Colconda ( o c é a n i q u e s )  . L'àqe de c e  domaine composé d e  s c h i s -  

t e s ,  de  q u a r t z i t e s ,  de microconglomérats ( g r i t s j  e t  8 ' o r t h o g n e i s s  e s t  mal connu; i l  semble 

pa léozoique  p. p. Une ou p l u s i e u r s  déformat ions  e t  un magmatisme d 'Sge dévono- m i s s i s s i p p i e n  

y s o n t  reconnus ( û k u l i t c h  et a l . ,  1975 ; Tempelman-Kluit,  1979). C ' e s t  d a n s  c e  domaine 

q u ' i l  f a u t  r e c h e r c h e r  1 ' o rogenèse  d l ? m t l e r  ; 

- l e  domalne S y l v e s t e r - S l l d e  Mountain (SS) composé de b a s a l t e s ,  de r o c h e s  u l t r a b a s i q u e s  e t  

de c h e r t s  d ' â g e  pa léozoïque  s u p é r i e u r ,  r e p o s e  p a r  l 1 i n t e r r n @ d i a i r e  d 'un  m n t a c t  anormal ,  

s o i t  s u r  l e  c r a t o n  (GaSr ie l se  e t  Mansy, 19801, s o i t  s u r  l e  domaine Barkerv i l l e -Kootenay  ; 

- :es domalneç d e  Quesnei (QN) et de  S t l k l n e  (STI renferment  d e s  roches  vo lcanrques  e t  vol-  

canoséd imenta i res  d 'âge ?a léozo ique  s u p é r i e u r  2 j u r a s s i q u e  moyen ; 11s s o n t  t r a v e r s é s  ? a r  

de nombreuses I n t r u s i o n s  g r a n i t i q u e s  a s s o c i é e s  ajux roches  volcaniques q u i  p r é s e n t e n t  2es  

c a r a c t è r e s  d ' a r c  i n s u l a i r e  ; 

- l e  domalne d e  Cache CreeK (CC) , t o u j o u r s  l i m i t é  p a r  d e s  f a i l l e s ,  a p p a r a î t  a u  coeur du do- 

maine de Quesne l -S t ik ine .  I l  e s t  cependant  t r è s  d i f f é r e n t  p a r  l a  n a t u r e  d e s  r o c h e s  e t  de 

l a  faune  q u ' e l l e s  renferment .  On y observe  un mélange de  s c h i s t e s  b l e u s ,  de  b a s a l t e s  e t  

de  roches  u l t r a b a s i q u e s  d ' u n  â g e  compris e n t r e  l e  Miss i ss ipwien  e t  l e  T r i a s  supérieur. La 

f a u n e  de  f u s u l i n e s  permiennes y e s t  de t y p e  t é t h y s i e n .  

- l e s  domaines l e s  p l u s  occ iden taux  de Wranqell (WR) e t  d 'Alexander  (AX) c o n s t i t u e n t  l e s  

c h a i n e s  c ô t i è r e s  e t  i n s u l a i r e s .  

Aux Eta t s -Unis ,  l e s  t ravaux  d e s  é q u i p e s  f r a n ç a i s e s  (Blanche t  et  a i . ,  1983 ; Roure, :984i 

F e r m e t t e n t  d ' é t a b l r r  une c e r t a i n e  c o n t i n u i t é  e n t r e  l e s  a r a n d s  domaines. Le b l o c  Américanr- 

Mexicain de c e s  a u t e u r s  r e p r é s e n t e  l a  p a r t i e  mér id iona le  des  domaines de  S y l v e s t e r  e t  c,r- 

t o u t  de Quesne l -S t ik ine  e t  Cache Creek.  



1 L E S  G R A N D S  D O M A I N E S  

Fig. 8 - Les grands domaines de La Cordillère Canadienne. 
F i t ?  R - M x - l n r  Anmai n c  n f  PanaJ i  = n  r 7 n r , - ? ,  7 l a r =  



c IES RELATIONS ENTRE TES DOMAINES DP-NS LE SECTEUR ETLDIE. 

S i  l a  mise e n  évidence de  ces domaines a  é t é  une d é c o u v e r t e ,  c e  Sont  s u r t o u t  l e s  r e l a  

t i o n s  e n t r e  a s  domaines e t  l ' a n c i e n n e  marge c o n t i n e n t a l e  qu l  f u r e n t  l ' a p p o r t  fondamental 

Les arguments p a l é o n t o l o g i q u e s ,  s t r u c t u r a u x  e t  paléomagnét iques i n d i q u e n t  que c e s  d i v e r s  

domaines ne r e p r e s e n t e n t  pas  d e s  v a r i a t i o n s  de  f a c i è s  ou d e s  p a r t i e s  p l u s  ou moins d i s t a l e s  

d ' u n e  ancienne marge c o n t i n e n t a l e  dans un c a d r e  f i x e .  Au c o n t r a i r e ,  d e s  déplacements  Ouest- 

E s t  e t  Nord-Sud de  p l u s i e u r s  m i l l i e r s  de k i l o m è t r e s  s o n t  m i s  en év idence  s u r  t o u t e  l a  Cor- 

d i l l e r e  amér ica ine .  

Au Yukon, Tempelman-Kluit (1979) montre que  l e  groupe Anvi l ,  de n a t u r e  océan ique  recou- 

vre des t e r r a i n s  a y a n t  un c a r a c t è r e  de p la te - forme.  Ce type  de r e l a t i o n s  a p p a r a i t  s u r  t o u t e  

l a  C o r d i l l è r e ,  d e p u i s  l e s  montagnes C a s s i a r  ( G a b r i e l s e  e t  Mansy, 1980 : Mansy, 1980i ?us-  

qu 'aux  monts Cariboo ( S t r u i k ,  1980) . 

LiÊ domaine d e  Barkervi l le-Kootenay e t  son prolongement s e p t e n t r i o n a l  ne s e r o n t  p l u s  

c o n s i d é r é s  comme une simple v a r i a t i o n  de f a c l è s ,  mals c o r n  un domaine p r o p r e  avec  une h i s -  

t o i r e  orogénique a u  Paléozoïque.  Ce domaine r e p o s e  a u j o u r d ' h u i  s u r  l ' a n c i e n n e  marge, i l  peut  

c o n s t i t u e r  1 ' a u t o c h t o n e  r e l a t i f  du domaine .Syl v e s t e r - ~ l i d e  Mountain. 

Les domaines p l u s  occ iden taux  de Cache Creek e t  de  ç t i k i n e  s u b i r e n t  d e s  cheminements 

cornplexes. Monger e t  I r v i n g  (1980) montrent  q u e  l e s  roches  vo lcan iques  du T r i a s  s u p é r i e u r  e t  

du J u r a s s i q u e  i n f é r i e u r  du b l o c  de S t i k i n e ,  a i n s i  q u ' u n  gabbro i n t r u s i f  d ' â g e  c r é t a c é  moyen 

dans le groupe Cache Creek, possèdent  des  p a l é o l a t i t u d e s  s u g g é r a n t  l a  c r é a t i o n  de c e s  ensem- 

b l e s  au  l a r g e  de l ' o r é g o n .  

Les d i f f é r e n t s  domaines mentionnés précédemment s o n t  a u j o u r d ' h u i  e n  c o n t a c t .  A q u e l  

moment ces " c o n t a c t s "  s e  s o n t - i l s  e f f e c t u é s  e t  comment s e  s o n t - i l s  t r a d u i t s  ? 

Les d i f f e r e n t s  domaines s e  s o n t  p a r f o i s  soudés  e n t r e  eux  a v a n t  d ' e n t r e r  e n  c o l l i s i o n  avec 

l e  c o n t i n e n t .  Read e t  Okul i t ch  (1977) montrent  que l e s  domaines de Quesnel  e t  de S l i d e  

Mountain s o n t  t o u s  les deux r e c o u v e r t s  p a r  d e s  t e r r a i n s  du T r i a s  s u p é r i e u r  de n a t u r e  d i f f é -  

r e n t e ,  mais pour l e s q u e l s  les v a r i a t i o n s  d e  f a c i è s  semblent  observées .  

Le &me type d e  r e l a t i o n s  n ' a  pas  é t é  o b s e r v é  au  Cent re  e t  au Nord de l a  Colombie Br i -  

t ann ique  où l e s  c o n t a c t s  e n t r e  c e s  domaines s o n t  de n a t u r e  t e c t o n i q u e .  P a r  c o n t r e ,  l e s  do- 

maines de Cache Creek e t  de S t i k l n e  s e  l i e n t  dans  c e s  r é g i o n s  à p a r t i r  du J u r a s s i q u e  rnfé -  

r i e u r  b moyen, donnant  na i ssance  au  b l o c  de S t i k i n e  s.1.. é q u i v a l e n t  s e p t e n t r i o n a l  du b l o c  

américano-mexicain . 

Cet  ensemble e n t r e  en c o l l i s i o n  avec l e  c o n t i n e n t  au J u r a s s i q u e  moyen q u i  e s t  a l o r s  

t r è s  déformé e t  métamorphisé. L ' a c c r é t i o n  d e s  domaines p l u s  r n t e r n e s  ( ~ r a n g e l l :  s e  t r a d u i t  

par  d ' a u t r e s  déformat ions  e t  une g r a n i t i s a t i o n  i m p o r t a n t e .  La composante o b l i q u e  de l a  c o l -  

l i s i o n  engendre d e s  décrochements de grande ampl i tude  q u i  vont décc iper  l a  p a r t i e  de l a  

C o r d i l l è r e  dé jà  s t r u c t u r é e .  

La p l u p a r t  de c e s  grandes f a i l l e s  d é c r o c h a n t e s  s o n t  d e x t r e s :  t l l e s  o n t  un ]eu d ' a u t a n t  

p l u s  r é c e n t  que l ' o n  s e  d i r i g e  v e r s  l e  P a c i f i q u e .  La f a i l l e  de Trnt i n a , a c t i v e  a p r è s  l e  Cré- 

t a c é  m y e n  révè le  un déplacement de 450 km (Tempelman-Kluit , 1979) E l l e  s e  c o n t i n u e  p l u s  

au Sud; l à ,  l e s  déplacements  cumulés l e  long  d e s  f a i l l e s  p r l n c l p a l c s  e t  s e c o n d a i r e s  peuvent 

a t t e i n d r e  1000 k m .  P l u s  à l ' O u e s t ,  l e s  f a i l l e s  de Dena l l ,  de Fa i rwea ther  e t  de l a  Reine- 

C h a r l o t t e  son t  s u r t o u t  a c t i v e s  d e p u i s  l e  T e r t i a i r e .  



d . LES GRANDS DOMAINES DU SECTEUR ETUDIE . 
d l ,  Au Nord de l a  Colombie Britannique.  

On d i s t ingue  dans le sec t eu r  é t u d i é  l e s  grands domaines évoqués dans l e  paragraphe pré- 

cédent ,  d 'Es t  en Ouest ( f i g .  9, l ob ) :  

- le cra ton  Nord Américain (S. S. 1 , composé du bouc l i e r  e t  de l a  couverture sédimenta i re  des 

Montagnes Rocheuses ; 

- l a  plate-forme de Pelly-Cassiar  (S.S. ) renferme l a  chaine Cass i a r  ( g r a n i t i s é e )  , l a  chaine 

Swannell, l a  chaine Ingenika e t  l a  chaïne Finlay.  Une sédimentation condensée s ' y  i n s t a l l e  

à p a r t i r  du Paléozoique supér ieur ,conférant  une va leu r  de r i d e  a c e t t e  région.  Ce domaine 

e s t  métamorphisé e t  g r a n i t i s é  durant  l e  Mésozoïque 

- les domaines de t r a n s i t i o n ;  on l e s  observe de p a r t  e t  d ' a u t r e  de l a  plate-forme de Pe l ly  

Cass i a r ,  à l ' E s t  dans l a  chaine S i f t o n  e t  à l 'Oues t  p r è s  des  f a i l l e s  Kutcho e t  Swannell. 

Les s é r r e s  y appa ra i s sen t  condensées depuis l e  Précambrren. Dans l e  domaine o c c i d e n t a l ,  

une h i s t o i r e  spéc i f ique  s e  développe au Paléozofque s u p é r i e u r ,  avec l e s  t r a c e s  d 'une oro- 

genèse fini-dévonienne (Ant ler  ? )  e t  d'une g r a n i t i s a t i o n .  Ce domaine e s t  a s s imi l é  à c e l u i  

de Barke rv i l l e  Kootenay. Le domaine occ iden ta l  ne semble pas  a f f e c t é  par  c e t t e  h i s t o i r e  

paleozofque, son soc le  est à r a t t a c h e r  au bouc l i e r  (2000 m.a.) ; 

- le domaine de Sy lves t e r  a f f l e u r e  au Nord du sec t eu r  é t u d i é  où il cons t i t ue  une nappe de 

roches volcanosédimentaires du Paléozoique supé r i eu r  - Tr ia s .  On l a  re t rouve au Sud-Est 

dans l a  charne de Lay ; 

- l e  domaine de Cache Creek, volcanosédimentaire,  a f f l e u r e  e n t r e  les f a i l l e s  Nahlin au Sud 

e t  Thiber t  au Nord ; 

- le bloc de S t i k i n e  renferme tous  l e s  domaines du Paléozoique supé r i eu r  e t  du Secondaire 

s i t u é s  à l 'Oues t  des f a i l l e s  Nahlin e t  Kutcho, e t  & l 'Oues t  de l a  chaipe de Lay, 

d2. Dans l e s  monts Cariboo ( c a r t e  du sec t eu r  de Black S t u a r t ) .  

On peut  d i s t ingue r  s u r  l a  f i gu re  10a deux grands domaines sédimenta i res .  l e  domaine où 

prédominent l e s  f a c i è s  o r i en taux  a s s imi l é  à l a  p l a t e - f o m  de P e l l y  Cass iar  e t  l e  domaine 

où a f f l e u r e n t  l e s  f a c i è s  occidentaux,  s i t u é  à l 'Oues t  de l a  f a i l l e  P leasant  Valley.  Ces fa- 

c i è s  (Groupe Snowshoe) c o n s t i t u e n t  l e  domaine de Barkerville-Kootenay, c a r a c t é r i s é  pa r  des 

s é r i e s  précambriennes condensées, une orogenèse e t  des  g r a n i t o i d e s  ( ? )  au Paléozoïque supé- 

r r e u r .  Les deux domaines o n t  é t é  déformés durant  l e  Mésozoique, l o r s  de l a  c o l l i s i o n  du 

Bloc S t ik ine  avec l e  cra ton  Nord Américain e t  ses appendices.  Le groupe Snowshoe, d é f i n i  p r è s  

de l a  v i l l e  de Barke rv i l l e ,  se  pour su i t  à l ' E s t  du Shuswap, il s ' a p p e l l e  a l o r s  Groupe 

Horsethief  Creek. 

d3 .  Les r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  s e c t e u r s  d'@tu&. 

Les r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  t e r r a i n s  é tud ié s  au Nord de l a  Colombie Britannique e t  ceux 

s i t u é s d a n s l e s  monts Cariboo appara issent  s u r  l a  f i g u r e  lob. Le c r a ton  Nord américain e t  l a  

plate-forme de Pel ly-Cass iar  y appararssent  sans  f i g u r é  ; i l s s o n t  limités à l ' o u e s t  p a r  l e s  

f a c i è s  de t r a n s i t i o n .  

- On remarque immédiatement des r e l a t i o n s  "p r iv i l ég iées"  e n t r e  les monts Cariboo e t  l a  chaï-  

ne Fin lay ,  si l ' o n  admet un decrochement dextre (de 500 à 700 km) l e  long du Fossé septen- 

t r i o n a l  des Montagnes Rocheuses, qu l  s e  poursui t  en p a r t i e  au Sud l e  long de l a  f a i l l e  

de Mac Leod Lake. 



F i g .  9 - Carte du Nord de l a  Colombie Britannique. 

Fig. 9 - Map of Northern B .  C. 



Fig. lOa - Carte d'un secteur des Monts Cariboo : Le Black Stuart synclinorium e t  l e  Nord 
Shuswap . 

Fig. 10a - Map.of a part of Cariboo Mountains and Northern Shuswap. 



Fig. la- Les relations entre les secteurs d'étude. 

Fig. 10b - Relationships between studied areas. 

- Le Shuswap et sa couverture et peut être le complexe de Wolverine sont situes à l'Ouest 

du craton, ils seront rattachés au faciès de transition. Les relations entre ce domaine 

et le craton ne sont pas connues..Brown (1981) a suggéré l'existence d'un bassin iocéani- 

sé ? ) ,  séparant le Shuswap du craton. L'essentiel de ce domaine est affecté par un méta- 

morphisme élevé qui rend délicates les corrélations et l'interprétation. 
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1, LE SOCLE DE LA CORDI LLÈRE, 

r,e s u b s t r a t  de l a  Cord i l l è r e  canadienne e s t  c o n s t i t u é  p a r  l e  prolongement occ iden ta l  

du boucl ier .  Cn le  d i v i s e  en provinces e t  sous-provinces géologiques q u i  reposent s u r  l e s  

grandes o r i e n t a t i o n s  s t r u c t u r a l e s  e t  s u r  l e s  da t a t ions  i so topiques  des  orogenèses. Cinq 

provinces s o n t  identifiées, l a  da t a t ion  du de rn ie r  événement métamolphique ou i n t r u s i f  est 

indiquée. Les provinces l e s  p l u s  anciennes sont  l e s  provinces  des Esclaves,  du Lac Supérieur 

e t  du Wy+ng; e l l e s  l i v r e n t  des d a t a t i o n s  vois ines  de 2,s m i l l i a r d s  d 'années.  La province 

de Churchi l l  est p l u s  r écen te ,  e l l e  est datée  de 1 , 7  m i l l i a r d  d'années. C ' e s t  s u r  ce s o c l e  

que reposent l e s  t e r r a i n s  l e s  p lus  anciens reconnus dans l a  Cord i l l è r e  Canadienne, on l eu r  

a t t r i b u e  un âge hé l ik i en .  (1800 à 1 000 m.a.) ( f i g .  11) .  

I 

Fig. 11 - Les Provinces dans l e  Bouclier  Canadien. 

Fiq. 1 1  - Provinces ln t h e  C a n a d ~ a n  S h i e l d .  



ces t e r r a i n s  son t  r ep f i sen té s  dans l e s  monts Purce l l ,  au Sud de l a  C o r d i l l è r e ,  p a r  une 

épaisse  serie de carbonates e t  de sédiments d é t r i t i q u e s  f i n s ,  sunuontee p a r  une coulée de 

laves  de na tu re  andés i t ique  ( l aves  de P u r c e l l )  q u i  son t  recouver tes  p a r  des dolomies e t  des 

a r g i  lites ve r s i co lo res .  

A u  coeur  c3e l a  Colombie Britannique dans le chainon de Muskwa ( f i g .  12) Taylor e t  S t o t t  

(1973) dec r iven t  s e p t  formations hé l ik iennes .  I l s  observent une épa i s se  succession de roches 

d e t r i t i q u e s  e t  de carbonates renfermant des s t roma to l i t e s  e t  des s t r u c t u r e s  typiques (Molar 

tooth)  de cet age. Les in t rus ions  (gabbros ) ,  a i n s i  que l e s  miné ra l i s a t ions  (U, Cu . . . )  son t  

abondantes comme pa r tou t  dans ces  niveaux de l a  Cord i l l è r e .  Les t e r r a i n s  p l u s  récents  appar- 

t iennent  au Supergroupe Windemere d 'âge hadrynien;  ils son t  t r è s  d i sco rdan t s  s u r  l e u r  soc le  

hé l ik i en  . 

Chaîne S/F TON 
Chaine CORMIER 

LEGENDE 

- - DlAMlCTlTES DU 
Hl - PROTEROZOIQUE SUP. 

-- COURBES ISOPAQUES 
( E N  PIEDS) 

Fig.  1 2  - Local isa t ion  des affleurements p ro té rozo iqueç .  ~ i g .  13 - Local isa t ion  des diamic- 
t i t e s  (d 'après  Stewart ,  1 9 7 2 ) .  

Fig. 12 - Proterozoic  outcrops  i n  Western Canada. 
~ l g .  13 - Diamicti tes t h e i r  l o c a l i -  

za t ion  (After  Stewart ,  1972). 



A u  Nord de l a  Cordillère,  on observe des roches hélikiennes dans l e s  montagnes Wernecke. 

Eisbacher (1981) y déc r i t  l e  Supergroupe de Wernecke, au dessus duquel repose en discordance 

le groupe de Pinguicula. Mercier (à para î t re )  reconnaît des re la t ions  s imilaires  dans l a  

chafne Opilvie, s i tuée r9 l ' oues t  des montagnes Wernecke. 

Le Supergroupe de Windermere repose généralement en discordance sur  l e  socle hélikien; 

il a é t é  déf ini  en 1926 par Walker dans l e s  montagnes Purcell .  I l  e s t  maintenant reconnu s u r  

l'ensemble de l a  chaîne dlOmineca, mais il apparaît de façon discontinue r9 l ' E s t  du Fossé 

des Montagnes Rocheuses, où l e  Cambrien r ewse  parfois  directement su r  l e  socle hélikien 

(chaine Muskwa e t  Ogilvie) . 

De nombreux indices ( volcanisme, brèches synsédimentaires, f a i l l e s  en extension)suggè- 

ren t  l a  création d'une marge en bordure du bouclier; e l l e  su iv ra i t  une période de r i f t i n g  

(Stewart, 1977 ; Monger e t  al . ,  1972). 

Les %ges proposés par ces auteurs pour l a  formation de ce t t e  marge varient de 850 m.a. 

à 650 m.a.; de plus, l a  local isat ion du r i f t i n g  res te  imprécise: on y associe parfois  l a  for- 

mation d'aulacogènes perpendiculaires à l a  marge (Sears e t  Pr ice,  1978 ; Jefferson, 1978). 

La pa r t i e  qui s 'é loigne du Craton Nord Américain s e r a i t  à rechercher en Sibérie (Sears e t  

Price, 19781, en Chine ou en Australie (Eisbacher, 1981)) ou peut ê t r e  à l ' i n t é r i eu r  de l a  

Cordillère ( l e  Shuswap e t  sa  couverture ?) 

La base du Supergroupe de Windermere n'apparaît  que rarement dans l a  Cordillère; on ne 

l a  trouve que dans les  régions où l e  Protérozoique moyen aff leure e t  il n ' e s t  reconnu qu'à 

l ' E s t  du Fossé des Montagnes Rocheuses où l e  métamorphisme y e s t  t r è s  faible  voire inexis- 

t an t .  A l 1o=ç t  de ce fossé, l e  métamorphisme de ces niveaux a t t e i n t  fréquemment l e  faciès  

amphibolite; l a  discrimination en t re  l e  Supergroupe Windermere e t  son substrat  y e s t  ardue. 

Jusqu'en 1980, l e s  terrains  l e s  plus  anciens décrits dans l e s  "Séries" du Windermere semblaient 

remarquablement s imilaires;  un faciès  apparaissait  constamment depuis les  Monts Cariboo 

jusqu'au Yukon : ''les g r i t s " ,  sor te  de microconglomérat arkosique, riche en quartz bleu. 

La où. l a  base de ces g r i t s  e s t  connue, un autre fac ies  ubiquiste apparalt ,  l a  diamicti- 

t e .  Cette roche e s t  un conglomérat polymictite a galets  bien arrondis,  dans une matrice de 

greywadce e t  de s i l t s t one .  L'origine de ces roches a susc i té  de t r è s  nombreuses discuçsions, 

l e  pr incipal  problème étant  l a  pos s ib i l i t é  d'une origine g lac ia i re .  Les clastes sont parfois 

bien po l i s  e t  s t r i é s ,  i l s  auraient é t é  transportés par des p e t i t s  radeaux de glace (ice- 

rafting) e t  l'accumulation des matériaux s ' e f f ec tue ra i t  au front de l a  zone de fusion de l a  

glace (Eisbacher, 1978) . 
Cette "diamictite" décri te  sur  toute l a  Cordillère prend des noms différents  du Nord 

au Sud : Formation Shezal dans l e s  montagnes Wernecke e t  Mackenzie, Formation ~ l y o d  George 

dans l a  chafne de Muskwa, Formations Ice Mountain e t  Toby au Sud de l a  Cordillere ( f i g .  12 e t  

1 3 ) .  Sur notre te r ra in  un ensemble spécifique de roches dé t r i t iques ,  carbonatées e t  volca- 

niques apparaît  dans l e s  chaines Sif ton e t  Cormier. Les caractères lithologiques e t  structu- 

raux suggèrent deux poss ib i l i t és  : s o i t  ces roches sont antérieures r9 ce qui. é t a i t  reconnu 

juçqu'alors dans ce secteur e t  apparaissent en horst ,  e l l e  s e r a i t  dVSge hadrynien, s o i t  ces 

roches sont allochtones, e l l e s  proviendraient de zones internes,  ce qui explique leur  or igi-  

na l i t é  l i thologique e t  leur métamorphisme l i é s  à l a  mise en place des nappes. 

La description dans l a  chaîne de Deserters, à l 'E s t  du Fossé des Montagnes Rocheuses, 

d'une s é r i e  (2000 m) voisine lithologiquement de ce l le  decri te  dans l e s  chaines Sifton e t  

Cormier e t  l a  découverte à l a  base de diamictites par Evenchick (1982) paraissent confirmer 

l e  premier terme de l ' a l t e rna t i ve .  



I I ,  NOMENCLATURE DES FORMATIONS 

Les te rmes  l e s  p l u s  anc iens  connus a p p a r t i e n n e n t  au  Supergroupe de  Windermere d o n t  l a  

base  n ' a f f l e u r e  pas.  Dans l a  charne d 'omineca,  les roches du P r o t é r o z o i q u e  s u p é r i e u r  o n t  

é t é  r n v e n t o r i é e s  p a r  Armstrong à p a r t i r  de 1946 e t  d é c r i t e s  p a r  Roots d a n s  un mémoire pu- 

b l i é  e n  1954.  I l  y p ropose  une d i s t i n c t i o n  e n t r e  l e s  Groupes de  Tenakih i  e t  Ingenika ,  q u ' i l  

ne m'a p a s  é t é  p o s s i b l e  d e  c o n s e r v e r ,  c a r  l e  Groupe de Tenakih i  r e p r é s e n t e  en f a i t  l a  p a r -  

t i e  l a  p l u s  métamorphisée du Groupe Ingenika .  J ' a i  proposé a v e c  G a b r i e l s e  (1978) une nomen- 

c l a t u r e  r 6 v i s é e  e t  c o h é r e n t e  avec l a  t e r m i n o l o g i e  u t i l i s é e  j u s q u ' a l o r s  p l u s  au Nord p a r  

G a b r i e l s e  (1963) .  Sont  p o r t é e s  s u r  c e  t a b l e a u  l e s  fo rmat ions  p r o t é r o z o i q u e s  e t  cambro-ordo- 

v i c i e n n e s  q u i  occuppent l'essentiel de l a  p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  de l a  c h a i n e  d'Omineca 

( t a b l .  3 ) .  

T a b l e a u  u - Les c o r r e l a t l o n s  au  P r o t e r o z o i q u e  s u p é r i e u r  e t  a u  Cambrien.  

T a b l e  0 - Upper P r o t e r o z o l c  and Cambrian c o r r e l a t i o n - c h a r t .  
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k Le t e rme "Ingenika Group" d é f i n i  p a r  ~ o o t s  (1954) a e t é  conservé  a l o r s  que c e l u i  de  "G00d 

Hope Group" r e t e n u  p a r  G a b r i e l s e  (1963) a é t é  abandonné c a r  dans  s a  l o c a l i t é - t y p e  i l  in-  

c l u t  p l u s i e u r s  f o r m a t i o n s  d i f f é r e n t e s  q u i  n ' y  a v a i e n t  pas  é té  c l a i r e m e n t  d é f i n i e s .  
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Le droupe Ingenika  a  é t é  o r i g i n e l l e m e n t  r a t t a c h é  au  Supergroupe d e  Windermere (Mansy 

e t  G a b r t e l s e ,  1978). Ce groupe a  é t é  d é f i n i  p a r  Walker (1926) a u  Sud de l a  Colombie B r i t a n -  

n i q u e  dans  l a  c h a î n e  P u r c e l l .  En 1973, Reesor i n c l u t  le Groupe H o r s e t h i e f  Creek e t  l e  con- 

g l o m é r a t  de Toby dans l e  Supergroupe àe Windermere. La c a r t o g r a p h i e  que j ' a i  e f f e c t u é e  e n  

compagnie de  B. S t r u i k ,  dans les monts CarFboo, suggère  que le Groupe H o r s e t h i e f  Creek ap- 

p a r t i e n t  au  d m a i n e  p l u s  i n t e r n e  d e s  f a c i è s  de t r a n s i t i o n ,  ou  est a n t é r i e u r  a u  Groupe 

Ingenika .  Dans l e  p remier  c a s ,  comme dans l e  second l e s  c o r r é l a t i o n s  e n t r e  d i f f é r e n t s  domai- 

n e s  s o n t  d é l i c a t e s .  

1 1 1 , LE PLAN DE L' ÉTUDE MONOGRAPHIQUE 

Les p r i n c i p a u x  h o r i z o n s  s t r a t i g r a p h i q u e s  reconnus dans l a  c h a î n e  F i n l a y  s e r o n t  d é c r i t s  

avec  la  p r é s e n t a t i o n  d 'une  coupe t y p e ,  généralement  complétée p a r  d e s  coupes v o i s i n e s  quz 

p e r m e t t e n t  d ' é t a b l i r  l e s  p r i n c i p a l e s  v a r i a t i o n s  de f a c i è s .  Les coupes l e v é e s  dans l e s  mon- 

t a g n e s  Kechika, C a s s i a r ,  Cariboo e t  dans  l e s  Montagnes Rocheuses s e r o n t  a n a l y s é e s .  Les p r i n -  

c i p a l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  f a c i o l o g i q u e s  s e r o n t  dégagées e t  une première  e s q u i s s e  paléogéogra-  

ph ique  s e r a  t e n t é e  pour  chacune d e s  fo rmat ions  observées dans la cha îne  d'Ornineca. 

Dans l a  deuxième p a r t i e  s e r o n t  d é c r i t s  les p r i n c i p a u x  événements t e c t o n o s t r a t i g r a p h i -  

q u e s  o b s e r v é s  dans  l e s  b l o c s  d e  S t i k i n e  e t  de Cache Creek. 
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I I  LA FORMATION SWANNELL E T  L E  GROUPE KAZA 

C'eet dans ce t te  chaine que l a  Formation a é t é  définie  par Mansy e t  Gabrielse en 1978. 

Elle e s t  l imitée à l ' E s t  par l e  linéament de Pelly e t  à l'Ouest par l a  f a i l l e  Swannell qui 

l a  met en contact avec l e s  te r ra ins  volcaniques du PalOozoique superieur (chaine Lay, f ig .  

14) ou parfois directement avec l e s  volcanites du Trias supérieur-Jurassique inférieur.  

Sur l e  bord or ien ta l  de l a  chalne Swannell, l e  métamorphisme n 'affecte  que t r è s  légère- 

ment l e s  roches du Groupe Ingenika qui présentent des facies  carbonatés bien nets  a l 'E s t  

(Formation Espee);vers l e  centre de l a  chaine,on passe aux roches plus anciennes e t  en par- 

t i c u l i e r  & l a  Formation Swannell qui occuppe l ' essent ie l  de ce t te  chaine. 

Un aietamorphisme de type barrovien (grenat,  s taurot ide,  disthène) affecte l e  centre de 

l a  chaîne; un massif granitique entouré d'une zone migmatitisée aff leure près du mont Whudzl. 

Le centre de l a  chaine e s t  touché par  un polyphasage tectonique e t  métamorphique con- 

plexe. De nombreuses f a i l l e s  chevauchantes découpent ce t t e  région e t  l es  relat ions entre l a  

pa r t i e  or ientale  e t  l a  par t ie  occidentale sont délicates. En e f f e t ,  si l'ensemble des faciès  

reconnus reste  constant . des d ispar i tés  existent de part  e t  d 'autre  du coeur de l a  chai- 

ne. 

On distinguera donc des faciès  orientaux e t  occidentaux qui peuvent ê t re  s o i t  l e  r6- 

s u l t a t  de variations sédimentologiques banales, s o i t  l a  conséquence d'une tectonique tardive 

rapprochant des ensembles lithologiques azoiques, déposés dans l e s  bassins éloignés. 

On distinguera t ro i s  par t ies  dans l e s  faciès orientaux de l a  Formation Swannel; : 

- l a  par t ie  suparieure qui assure l a  t ransi t ion avec l a  Formation Swemnell; e l l e  e s t  t r è s  

riche en g r i t s  ; 

- l a  pa r t i e  moyenne qui e s t  constituée d'une alternance de schistes  e t  de g r i t s  ; 

- l a  pa r t i e  inférieure qui renferme des calcaires ,  des micaschistes, des g r i t s  e t  des 

métaquartzites de teinte  c l a i r e .  

B. L E S  FACIÈS ORIENTAUX DANS LA CHAINE SWANNELL, 

Cette formation, l a  plus ancienne du Groupe Ingenika, porte l e  nom de l a  chalne dans 

laquelle e l l e  aff leure au coeur d'un anticlinorium complexe. Le polyphasage à l a  fo is  tec- 

tonique e t  métamorphique, le  caractère monotone des roches e t  l 'absence de marqueurs ont 

empéché l a  détermination précise de son épaisseur. Plusieurs coupes sont effectu6es dans l a  

chaine Swannell; leur local isat ion apparaît  sur l e s  différentes  figures. On peut distinguer 

des ensembles grâce à leur morphologie à l ' i n t e r i eu r  de ce t te  chaine; l e s  g r i t s  constituent 

l 'épine dorsale alors  que l e s  phyl l i tes  apparaissent en dépression. La l i thologie e s t  s i m -  

p le ,  par ordre d'abondance on trouve : des grès arkosiques (g r i t s )  , des phyl l i tes ,  des 

quar tz i tes  e t  des calcaires. Certaines séquences sont t r è s  riches en  détr i t ique grossier.  
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Fig.  1 4  - La charne Swannel l  dans son  c o n t e x t e .  

Fiq. 1 4  - Swamel l  Mountains.  

La t e c t o n i q u e  dans l a  cha ine  Swannel l  s e  t r a d u i t  par  l a  c r é a t i o n  d 'une  s c h i s t o s i t é  

p é n é t r a t i v e  synchrone ou p o s t é r i e u r e  a l a  c o l l i s i o n  avec l e  b l o c  de  S t i k i n e .  Le r a c c o u r c i s -  

sement d e  l a  chaîne engendre des  p l l s  s y n s c h i s t e u x  de  seconde phase ;  l a  n o u v e l l e  s c h i s t o s i -  

t é  e s t  d e  t y p e  s t r a l n - s l i p .  Enfin d e s  deformat ions  l o c a l e s  e t  c a s s a n t e s  a f f e c t e n t  l a  c h a i n e  

Swannell.  La phase métamorphique ~ r i n c i p a l e  e s t  synchrone ou p o s t é r i e u r e  à l a  s c h i s t o s i t é  

a s s o c i é e  à l a  phase L .  Les c r i t è r e s  de p o l a r i t é  ( s t r a t i f i c a t i o n s  o b l i q u e s ,  g ranoc lassement ,  

f i g u r e s  de  charge  ... ) ~ n d i q u e n t  que l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  d e  l a  c h a i n e  Swannel l  e s t  souvent  

e n  p o s i t i o n  normale e t  donc moins d6formee que l a  p a r t i e  o c c i d e n t a l e  où a f f l e u r e n t  les 

f a c i è s  d e  t r a n s i  t ron .  



1 .  COUPE DANS LES MONTS P I S M I N C .  

A pe t i t e  échel le ,  ce t te  région représente l e  bord or ien ta l  d'une vaste antiforme ; une 

6tude plus precise montre que cel le-ci  e s t  en f a i t  affectée de plusieurs  phases de pl isse-  

ments assez peu discernables dans l'ensemble "grittoIde", mais bien narquGes dans l e s  quart- 

z i t e s  e t  l es  phyl l i t es .  

La première coupe commence à l ' E s t  près  de l a  f a i l l e  Pelly e t  s e  termine l'Ouest près 

de l a  zone f a i l l é e  de Finlay1 l e s  niveaux l e s  plus récents s e  s i t uen t  a l ' E s t ,  i ls  sont cons- 

t i t u e s  par l a  Formation Tsaydiz sans que l a  l imite précise  avec l a  Formation Swannell ne 

puisse ê t r e  donnée; il sera admis que l a  dispari t ion des niveaux ca lca i res  e t  l 'appari t ion 

d'importants l i ts  de "gr i t s"  marque l e  passage entre l e s  formations. 

- Coupe. ( f i g .  1 5 ) .  Localisation sur l a  f i g .  15b 

Fiq. 15a - Coupe dans les  Monts Fishing. F i g .  15a - C r o s s - s e c t i o n  i n  Fishinq Range. 

1 -  q u a r t z i t e s  ; 2- s c h i s t s  ; 3 -  g r i t s  ; 
4 -  l i m e s t o n e s  and marbles ; 5 -  qrani t e s .  

Du NE vers l e  SW on observe divers ensembles : (photo 1 )  

La Formation Swannell supérieure renferme : 

- un premier ensemble (400 m - 700 m )  qui assure l e  passage de l a  Formation Tsaydiz à l a  

Formation Swamell; l e s  constituants essen t ie l s  en sont des quar tz i tes ,  des ~ h y l i i t e s ,  

des g r i t s  e t  des rares  passées de calcaires .  

- A s a  base on observe une alternance centimétrique à métrique de quar tz i tes  marron e t  de 

sch is tes  ver ts  e t  g r i s  e t  parfois  une passée de calcaires  e t  de g r i t s .  

- Les quar tz i tes  sont a l t é r é s  en surface, l a  texture e s t  grenue, imbriquée. Les minéraux 

accessoires sont assez rares  (tourmaline). 

- Les schis tes  souvent un peu quartzeux 130%) peuvent renfermer des oxydes de fe r  e t  de l a  

pyr i te ;  plusieurs sch is tos i tés  ont é t é  relevées. 

- Les premiers g r i t s  renferment des claçtes de quartz bleu (40%) e t  de feldspath blanc (20%)  

millim6triques; l eur  t a i l l e  e s t  variable e t  l e  classement semble peu important; l e  quartz 

présente deux maximums l 'un vers 0.3 mm e t  l ' au t re  vers 1 . 2  mm. Le quartz e s t  souvent mono- 

cr is?al l in;  l e s  feldspaths présentent une macle en échiquier. Les a1.tération.s f e r r i f ë r e s  

e t  nou*riseages en quartz sont fréquents. 

- Le calcin;tre gréseux présente une texture fibreuse, due à l a  sch is tos i té  de flux e t  à l a  

r ec r i s t a l l i s a t i on  qui l ' a  accompagnée. Le rapport longueur/largeur peut a t te indre 10. 

Des lits de quartz soulignent l a  s t r a t i f i c a t i on  or ig ine l le .  



717. 1% - Les f a c i è s  dans l a  chaine F ish ing .  

- Formation Swannell : 1. g r i t s ,  micaschis tes ,  m é t a q u a r t z i t e s  ; 

2 .  s c h i s t e s  c h l o r i t e u x ,  g r i t s  ; 3.  marbres ; 4. g r i t s  ; 5. y r i t s ,  

s h a l e s  e t  s c h i s t e s .  

- Formation Tsaydiz : 6. p h y l l i t e s ,  s h a l e s ,  c a l c a i r e s .  

- Formation Espee : 7. c a l c a i r e s ,  dolomies. 

- Formation S te lkuz  : 8 .  s h a l e s ,  g r è s ,  c a l c a i r e s .  

- G r a n i t e s  e t  migmati tes  : 9 e t  10. 

rig. 15b - Facies i n  F ish inq  Range. 

- Swannell P. : 1 .  g r i  ts, m i c a s c h i s t s ,  m e t a q u a r t z i t e s  ; 2. c h o r i -  

t o s c h i s t s ,  q r i t s  ; 3. marbles ; 4. q r i t s  ; 5. q r i t s ,  s h a l e s ,  s c h i s t s ,  

- Tsaydiz P. : 6 .  p h y l l i t e s ,  s h a l e s ,  l imes tones .  

- Espee P. : 7. l imes tones ,  do los tones .  

- S t e l k u z  F. : 8. s h ~ l e s ,  s,7ndstories, l imcs toncs .  

-Grùni t?s  and migmati tes  : 9 and 10. 



- 400 m d'une a l t e rnance  de g r i t s  e t  de micaschis tes  à muscovite a f f e c t é s  p a r  p l u s i e u r s  pha- 

ses de déformation. 

La sedimentation c a l c a i r e  e s t  mineure mais spéci f ique  de c e t  ensemble; e l l e  es t  représentée  

au mi l ieu  p a r  : 

- 20 m de grès  fe ldspath iques  à ciment c a l c a i r e  ; 

- 10 m de dolomies marmoréennes à ciment rougeâtre ; 

- 10 m de micaschis tes  n o i r â t r e s  ; 

- 10 m de c h l o r i t o s c h i s t e s  ; 

- 20 m de c a l c a i r e s  marmoréens à s c h i s t o s i t é  marquée. 

La Formation Swannell moyenne cons t i t ue  l e  cen t r e  de l a  chaine de Fishing;  l e s  p l i s  y 

s o n t  pa r t i cu l i è remen t  déve1oppés;une deuxième phase s e  marque p a r  des p l i s  a igus  possédant 

une s c h i s t o s i t é  a x i a l e  de f o r t  pendage. L 'es t imat ion  des épaisseurs  s t r a t i g r a p h i q u e s  devient  

donc t o u t  à f a i t  a l é a t o i r e .  B i o t i t e  e t  g rena t  son t  f réquents  dans l e s  micaschis tes .  LES mar- 

b r e s  n ' o n t  pas  é t é  observés dans tou te  l a  chaine Swannell e t  il e s t  poss ib l e  q u ' i l s  d i s -  

p a r a i s s e n t  ve r s  l e  Sud. 

Photo i - La Formation Swannell 
supérieure dans les  Monts 
Fishing. 

Photo 1 - Upper Swannell Po-- 
tion in  Fishing Ranges. 

La Formation Swannell i n f é r i e u r e  appa ra î t  au coeur de l a  chaine Swannell, depuis l e  

mont Whudzi au Nord jusqu'au mont Lay au Sud. 

LES l i t h c l o g i e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  s o n t  : l e s  métaquar tz i tes  c l a i r s ,  l e s  mé taqua r t z i t e s  . 

p a r f o i s  a s soc ie s  à des  g r i t s ,  des micaschis tes  e t  de r a r e s  marbres. Roots (1954) a reconnu 

s u r  l a  c a r t e  d'Aiken Lake un ensemble de micaschis tes  ef. de métaquar tz i tes ,  r i c h e  en g rena t ,  

d i s thène  e t  s t a u r o t i d e ,  q u ' i l  nomme Groupe Tenakihi. C e  nom a é t é  abandonné c a r  l e s  l i m i t e s  

car tographiques  q u ' i l  d é f i n i t  ne son t  pas  l i t ho log iques .  J ' a i  c h o i s i  de l i m i t e r  c e t  ensemble 

en prenant  pour c r i t è r e  l 'abondance des  q u a r t z i t e s  c l a i r s  e t  l a  r e l a t i v e  absence des g r i t s .  

Sa limite es t  sensiblement p a r a l l è l e  à l ' i s o g r a d e  du g rena t ,  en p a r t i c u l i e r  s u r  le  bord 

o r i e n t a l  de l ' an t i fo rme .  

La séquence l i t h o s t r a t i g r a p h i q u e  i n f é r i e u r e  a é t é  décryptée;  l a  complexité des  s t ruc tu -  

r e s  n ' a  pas  permis de r e p o r t e r  l a  l i m i t e  cartographique e n t r e  l e s  Formations Swannell inf6- 

r i e u r e  e t  moyenne q u i  son t  a s soc iées  s u r  l a  f i g u r e  17. 

Après a v o i r  d é f i n i  l e s  ensembles a f f l e u r a n t  dans l a  chaine de Fishing,  nous a l l o n s  nous 

i n t é r e s s e r  à ceux que j ' a i  pu observer p l u s  au Sud, s u r  l e  bord o r i e n t a l  de l ' an t i fo rme  sou- 

ven t  mieux exprimée e t  moins f a i l l é e .  



2 .  COUPE DANS LA CHAINE DE WREDE. 

Dans l a  chaîne de  Wrede, l a  Formation Swannell appa ra î t  en quas i  t o t a l i t é :  s eu le  l a  t ran-  

s i t i o n  avec  l a  Formation Tsaydiz n ' e s t  pas  observée à l ' E s t  e t  l a  base de l a  Formation 

~wa&'ell ( q u a r t z i t e s  c l a i r s )  e s t  peu exprimée. 

La  eoupe s i t u é e  sur l a  f igu re  1 6 ,  commence à l ' E s t  de Conical Peak e t  se termine à 

l ' oues t  à Flee t  Peak. E l l e  ne permet pas  l ' obse rva t ion  du passage 2I l a  Foraiation Tçaydiz; 

une p a r t i e  de l a  Formation Swannell supér ieure  es t  donc absente.  La coupe est e f f ec tuée  dans 

une premiere p a r t i e  v e r s  l ' axe  de l ' an t i fo rme ,  pour gbserver de haut  en bas  : 

La Formation Swannell supérieure (+ 600 m) cons t i t uée  p a r  : 

- 150 à 200 rn de g r i t s  q u i  arment le rebord o r i e n t a l  de l ' an t i fo rme .  D e s  p h y l l i t e s  v e r t e s  

sont  présentes  comme au milieu e t  à l a  base de c e t  ensemble. Les bancs s o n t  décimétriques 

à métriques. L'ensemble e s t  a f f e c t é  pa r  une s c h i s t o s i t é  t a rd ive  n e t t e  q u i  reprend en s t r a i n  

s l i p  l a  s c h i s t o s i t é  o r i g i n e l l e  p a r a l l è l e  à l a  s t r a t i f i c a t i o n  ; 

- 250 à 300 m de g r i t s  (80%) e t  de micaschis tes  21 b i o t i t e ;  l e s  premiers son t  de t e i n t e  v e r t e  

e t  be ige ,  en bancs de l m  à 1,50 m. Les c las tes  (qua r t z  b l eu té  e t  fe ldspath)  a t t e i g n e n t  5  mm. 

Xe granoclassement est fréquent;  des  f i g u r e s  d 'a f foui l lement  à l a  base  des bancs e t  quel- 

ques chenaux (15S0N) o n t  é t é  observés.  Dans cet ensemble appara issent  les isogrades  rap- 

prochés du grenat  e t  de l a  b i o t i t e .  

La Formation Swannell moyenne n ' a  pas  é t é  d i s t inguée .  On peu t  observer l a  Formation Swannell 

i n f é r i e u r e  qu i  renfer 'm de l ' a x e  de l a  s t r u c t u r e  v e r s  son f l a n c  o r i e n t a l  : 

- 200 à 250 m de micaschis tes ,  q u a r t z i t e s  e t  g r i t s ;  l a  granulométrie est p l u s  f i n e ,  ce ni-  

veau ne cons t i t ue  p l u s  de sommets. Les bancs s o n t  souvent p l u s  minces (0.50 m) e t  leem- 

p r e i n t e  des  d ive r ses  déformations e s t  bien n e t t e  dans l e s  micaschis tes .  Les g rena t s  son t  

pa r fo i s  cent imétr iques ,  l e u r  r o t a t i o n  e s t  v i s i b l e  à l ' o e i l  nu (69A 7 3  ) .  

- 120 rn dans lesquels  l e s  q u a r t z i t e s  g r i s  e t  b l ancs  dominent, i ls  y a l t e r n e n t  avec des  micas- 

c h i s t e s  argentés .  C e  niveau cons t i t ue  l a  base de l a  Formation Swannell, il s e  s i t u e  au 

.. ' coeur de l ' an t i fo rme .  

Sur l e  bord occidenta l  de l ' an t i fo rme ,  l e  passage des q u a r t z i t e s  de base  aux micaschis tes ,  

q u a r t z i t e s  e t  g r i t s  se f a i t  par : 

- 60 rn de q u a r t z i t e s  g r i s  en bancs de 0 , 5  à 1 m, avec peu d ' i n t e r l i t s  de  micaschis tes  ; 

- 25 rn de micaschis tes ,  l a  f o l i a t i o n  y e s t  pa r t i cu l i è remen t  n e t t e  ; 

- '30 m de q u a r t z i t e s  c l a i r s  couronnés pa r  des q u a r t z i t e s  b lancs  ; 

- 20 rn de micaschis tes  avec des p l i s  s i m i l a i r e s  b i en  développés ; 

- 250 m àe g r i t s  e t  micaschis tes  qu i  arment l e  rebard  occidenta l  e t  p ré sen ten t  une a l t é r a -  

t i on  g r i s e .  Grenat e t  b i o t i t e  y son t  p ré sen t s .  

Au-dessus de ces g r i t s ,  l e s  p h y l l i t e s  sont  p l u s  abondantes; e l l e s  a f f l e u r e n t  souvent mal 

e t  en fond de v a l l é e .  L ' a l t é r a t i o n  confère une t e i n t e  rousse q u i  c o n t r a s t e  avec l e  niveau 

surinc&ant de t e i n t e  ver te .  Le rebord occ iden tâ l ,  comme il a  é t é  d i t  précédemment, e s t  

fortement p l i s s é  e t  f a i l l é  (Mansy, 1971). 
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P l q .  16  - La chalne d e  Wrede 

Fiy. 16 - Wrede Range. 

1 .  Map arld cross section 

Trzassl L Takla F .  volcanic rocks. 

- permlar. L .  Lay  R.  F volcanlc and Sedimentaru rocks 

- Paleozoi Precambrian 3 carbonates , 4 .  s c h ~ s t s ,  qr l t s .  

3recùmb1, d r  - Swannel: F gr1 t s ,  mlcaschists, quartz1 tes  

~ ~ ~ r d r r u d r r z 1  tes 

A l ' O u e s t  de  La i a l l é e .  on o b s e r v e  l a  Formation Swanne l l  supérieure r i c h e  e n  g r i t s  

v e r t s .  Une f a i l l e  .a s é p a r e  d e s  f a c i 6 s  o c c i d e n t a u x .  

C e t t e  deuxième coupe l e v é e  d a n s  l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  d e  l a  c h a î n e  S w a n n e l l  a p p o r t e  d e s  

p r é c i s i o n s  p a r  r a p p o r t  à c e l l e  e f f e c t u é e  d a n s  l a  c h a î n e  d e  F i s h i n g .  On p e u t  y distinguer de  

l a  b a s e  v e r s  l e  sommet, c ' e s t - a - d i r e  d ' E s t  e n  Oues t  : 

La F o r m a t i o n  Swanne 1 A ~ n f é r i e u r e  r e n f e r m e  . 

- un n i v e a u  r l c h e  e. ~ é t a q u a r t z i t e s  - L a l r r  su rmonte  n a r  d e s  r n i c a s c h l s t e s  e t  J e s  q r l t s  

La F o r m a t i o n  Swanne . moyenne r en fe rme  

- un n l v e a u  d é t r i t i n u e  q r o s s i e r .  r i c h e  e n  çjrlts v e r t s  . 

- d e s  m ~ c a s c h i s t e s  + ii t é r a t l o n  n a r r o r  7x1 r e n f e r m e n t  1 ' i s o g r a d e  du q r e n a t  



La Formation Swanne 11 supér ieure  : 

- un niveau de g r i t s  q u a r t z i t e s  e t  p h y l l i t e s  de t e i n t e  v e r t e  ; 

- un niveau de g r i t s  q u a r t z i t e s ,  p h y l l i t e s  e t  s h a l e s  de t e i n t e  marron. 

C ' e s t  l e  domaine des  g r i t s  mass i f s .  

- un niveau t r a n s i t i o n n e l  qu i  a s su re  le  passage à 1a.Formation Tsaydiz; il e s t  p é l i t i q u e  

p a r f o i s  c a l c a i r e  avec de r a r e s  passées  de g r i t s .  

Les isogrades de  l a  b i o t i t e  e t  du g rena t  son t  rapprochés;  on l e s  observe dans l e s  m i -  

c a s c h i s t e s  marron q u i  couronnent l a  Formation Swanneli moyenne. 

F i g .  17 - Les f a c i è s  dans l e s  c h a i n e s  de Wrede e t  ~ n g e n i k a .  

F i g .  17 - Facies  d i s t r i b u t i o n  i n  Wrede and Ingenika Ranges. 

- Eastern f a c i e s  : 1 .  q r i t s  ; 2 .  s c h i s t s ,  g r i t s  ; 3 .  s c h i s t s ,  green g r i t s  ; 

4 .  rn icasch i s t s ,  m e t a q u a r t z i t e s ,  g r i t s  ; 5 .  r u s t y  m i c a s c h i s t s .  

- w e s t e r n  f a c i e s  : u n i t  1 : 6 .  r n e t a q u a r t z i t e s .  

u n i t  2 : 7. g r i t s ,  p e l i t e s  ; 8. green s c h i s t s .  

u n i t  3 : 9. carbonates .  



3 .  COUPES DANS LA CHATNE INGENIRA. 

Dans cette c h a i n e  située au Sud de l a  p r6c&ente ,  p l u s i e u r s  coupes rapproch6es  prov ien-  

n e n t  d e  c r è t e s  s i t u é e s  s u r  l e  bord  o r i e n t a l  de  l ' a n t i f o r m e .  Des c o r r é l a t i o n s  a v e c  les n i -  

veaux d é c r i t s  dans  l a  c h a î n e  d e  Wrede s e r o n t  t e n t é e s .  La s i t u a t i o n  d e s  coupes e s t  p r é c i s e e  

s u r  la  f i g u r e  18. Une d e s c r i p t i o n  s u c c i n c t e  d e s  f a c i e s  s e r a  donnee ici.  

LA FORMAT1 ON SWANNEL L 
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B .  BIOTITE G - G R E N A T  
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Fig. 18 - La Formation Swannell dans l a  chaine Inganika. 

Fig.  18 - Swannell Formation i n  Ingenlka Range. 

- 1 .  q r r t s  ; 2. mlcasch i s t s ,  s c h i s t s  ; 3 .  q u a r t z i t e s ,  B -b io t i t e  G-Carnet. 

Coupe 1 : On observe  du Nord au  Sud e t  donc de  h a u t  e n  b a s  : 

La Formation Swannell moyenne dans  l a q u e l l e  on d i s t i n g u e  : 

- 200 m de m i c a s c h i s t e s  e n  a l t e r n a n c e  a v e c  d e s  m é t a q u a r t z i t e s  micacds v e r d a t r e s ,  pa-  

t i n e  marron. Une f o l i a t i o n  S a p p a r a î t  net tement  dans  les m i c a s c h i s t e s  e t  r e p r e n d  une 
2 

f o l i a t i o n  SI. La b i o t i t e  est p r é s e n t e  e n  r e l i q u e s  f o r t e m e n t  c h l o r i t i s é e s  ; 

- 80 m d e  m é t a q u a r t z i t e s  micacés c l a i r s  e t  d e  m i c a s c h i s t e s  p l i s s o t é s  A g r e n a t s  ; 

- 5 0  m de m i c a s c h i s t e s  e t  de  q u a r t z i t e s  g r i s  q u i  renfe rment  e n c o r e  d e s  r e l i q u e s  d e  s t r u c t u -  

res s é d i m e n t a i r e s ,  p a r  exemple d e s  chenaux d é c i m é t r i q u e s  de  q u a r t z i t e s  dans une m a t r i c e ,  

o u  e n c o r e  d e s  l e n t i l l e s  q u a r t z e u s e s  e t  même d e s  s t r a t i f i c a t i o n s  e n t r e c r o i s e e s  ; 

L a  Formation Swannell i n f é r i e u r e  renferme : 

- 50 m d e  m é t a q u a r t z i t e s  micacés  g r i s  c l a i r  à g r e n a t  a v e c  ~ t r a t i f i ~ a t i ~ n s  e n t r e c r o i s é e s  

c o u r b e s ,  l e s  m i c a s c h i s t e s  s o n t  souvent  t r è s  déformés,  les c r é n u l a t i o n s  s o n t  nombreuses. 



C o u p  2 : l ' a i  observé du Nord au Sud : 

La Formation Swannell moyenne (350 m)  qu i  c o n t i e n t  : 

- 30 m de micaschis tes  e t  de g r i t s  en bancs d e  2 à 3 m ; l a  b i o t i t e  est pa r t i e l l emen t  ré-  

troao@osée en c h l o r i t e  ; 

- 200 m plus r i c h e s  en  g r i t s  e t  mé taqua r t z i t e s ;  l e s  g rena t s  commencent à a p p a r a i t r e  ; 

- 100 m de micasch i s t e s  v e r t  c l a i r  (80%) à g r e n a t s  rétromorphosés e t  d e  mé taqua r t z i t e s  

mauves, qui c o n s t i t u e n t  une dépress ion .  

La Formation Swannell i n f é r i e u r e  q u i  renferme à son sommet : 

- 100 m da g r i t s  p l u s  ou moins g r o s s i e r s ,  g r i s ,  de  mé taqua r t z i t e s  micacés c l a i r s ,  en f in  

d e s  g r i t s  g r i s  e t  des  micaschis tes  s i t u é s  dans  l ' a x e  de l ' a n t i f o r m e .  

Une comparaison avec l a  coupe 1 nous montre que l e s  g r i t s  s o n t  p l u s  & p a i s  v e r s  l e  Sud 

dans l a  p a r t i e  moyenne de l a  Formation Swannell.  

Coupe 3 : e l l e  est s i t u é e  au Sud de Cutbank Creek,  on observe du NE au S W  : 

La Formation Swannell super ieure  q u i  renferme : 

- 250 a Mo m de g r i t s  v e r t s ,  de  psammites e t  de  s c h i s t e s  qu i  c o n s t i t u e n t  les sommets à 

l ' E s t  de l ' an t i fo rme .  L e s  g r i t s  son t  mass i f s ,  mais de r a r e s  passées  d e  s c h i s t e s  décamé- 

t r i q u e s  s o n t  déce l ab l e s .  A l a  b a s e , l e s  g r i t s  s o n t  p lu s  nombreux; 11s s o n t  i n t e r s t r a t i -  

f i é s  avec des  passées  p é l i t i q u e s  en lits cen t imé t r iques .  Une s c h i s t o s i t é  péné t r a t i ve  

t a r d i v e  (S ) est de  r è g l e .  La base  de c e t  ensemble renferme des  micasch i s t e s  g r i s  argen- 2 
t(i très r i c h e s  en muscovite. 

La Formation Swannell moyenne (600 m )  c o n t i e n t  : 

- 100 m de micaschis tes  à b i o t i t e  e t  de mé taqua r t z i t e s  de couleur  marron. Des p l i s  décamé- 

t r i q u e s  synschis teux son t  nombreux ; 

- 80 m de mé taqua r t z i t e s  micaces marron e t  de  micaschis tes  ( 2 0  - 50%) ; 

- 50 m de micaschis tes  à gros  g r e n a t s  euhédraw ; 

- 200 3 2% m de g r i t s  massifs  ; 

100 m de mé taqua r t z i t e s  micacés e t  micasch i s t e s  à grena t s .  

La Formation Swannell i n f é r i e u r e  possède 30 à 40 m de q u a r t z i t e s  e t  mé taqua r t z i t e s  micacés 

c l a i r s  q u i  en c o n s t i t u e n t  l e  sommet. 

C e t t e  coupe e s t  quasiment complète; Roots ( 1 9 5 4 )  indique s u r  l a  c a r t e  dlAiken Lake un 

p u  au Nord de c e t t e  coupe, un banc de c a l c a i r e  q u ' i l  a s s imi l e  au Cambrien i n f é r i e u r .  11 

e s t  vraisemblable que ce  c a l c a i r e  appar t ienne  à l a  Formation Tsaydiz iméd ia t emen t  sus ja-  

c e n t e .  Dans c e t t e  coupe on note que l a  p a r t i e  moyenne de l a  Formation Swannell cont inue  de 

s ' é p a i s s i r  pour a t t e i n d r e  près  de 6 0 0  m. 

Coupe 4 : el le  se s i t u e  su r  l a  c r è t e  p lus  immédiatement au Sud. 

Du Nord au  Sud c ' e s t - à -d i r e  du hau t  vers  l e  bas  de l a  s é r i e  on observe : 

La Formation Swannell supér ieure  avec : 

- 20 m de g r i t s  g r i s  en bancs (0 .5  à 0 ,8  m),  l e  f e ld spa th  e s t  mi l l imé t r ique  ; 

- 15 m de g r i t s  marron qui  a l t e r n e n t  avec des  s c h i s t e s  ; 

- 20 m de g r i t s  (lits de 0 , 2  m )  ( 2 0 % )  , de mé taqua r t z i t e s  micacQs v e r t s  (40%) e t  de c h l o r i -  

t o s c h i s t e s  ; 



- 130 de grits marron e t  v e r t s ,  d e  q u a r t z i t e s  v e r t s  e t  de s c h i s t e s .  

La basa, de cet ensemble a  une t e i n t e  v e r t e ,  e n  r a i s o n  de  l ' abondance  de la  c h l o r i t e  ; 

- 15 m de grits, d e  m i c a s c h i s t e s  verts e t  d e  q u a r t z i t e s  f i n s  (60%)  ; 

- 40 m de grits gris b l a n c ;  l e s  g r a i n s  de  q u a r t z  c e n t i m é t r i q u e s  d a n s  c e r t a i n s  l i ts  s o n t  

très € t i r & .  Le q u a r t z  e s t  p o l y c r i s t a l l i n  a v e c  une e x t i n c t i o n  p a r f o i s  onduleuse  ; 

- 20 m de m t c a s c h i s t e s  e t  m é t a q u a r t z i t e s  micacés.  

La p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  la Formation Swannell e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  c o n s t i t u 6 e  de g r i t s  

e t  m é t a q u a r t z i t e s  micacés,  l a  c o u l e u r  g r i s - v e r t  e s t  c a r a c t é r i s t i q u e .  

La Formation Swannell moyenne a  une g r a n u l o m é t r i e  p l u s  f i n e .  e l l e  e s t  moins r é s i s t a n t e  e t  

d e  c o u l e u r  marron, on y n o t e  : 

- 80 m d e  q u a r t z i t e s  marron e n  s u r f a c e ,  v e r d â t r e s  e n  c a s s u r e  f r a î c h e  e t  de  m i c a s c h i s t e s  

a r g e n t e s  r i c h e s  e n  muscovite .  P l u s i e u r s  f o l i a t i o n s ,  l a  d e r n i è r e  i n d u i s a n t  un c l i v a g e  d e  

c r é n u l a t i o n ,  a i n s i  que p l u s i e u r s  l i n é a t i o n s , a p p a r a i s s e n t  dans  l e s  p h y l l i t e s  ; 

- 30 à 40 m d e  m i c a s c h i s t e s  à b i o t i t e , e t  de  q u a r t z i t e s ,  q u i  p r é s e n t e n t  l e s  mêmes déforma- 

t i o n s .  La première  s c h i s t o s i t é  e s t  p a r f o i s  déformée e n  p l i s  d é c i m é t r i q u e s  ; 

- 60 q d e  q u a r t z i t e s  v e r t s  en lits d e  0 , 3 0  à 0 , 4 0  m (80%) e t  d e  m i c a s c h i s t e s  à g r e n a t s  ; 

- 150 m d e  m é t a q u a r t z i t e s  micacés ,  d e  g r i t s  e t  de  m i c a s c h i s t e s  fo rment  un éperon e t  cons- 

t i t u e n t  a v e c  les q u a r t z i t e s  p r é c é d e n t s  l a  b a s e  d e  l a  Formation Swannell moyenne. 

Coupe 5 : e l l e  e s t  s i t u é e  à l ' e x t r è m e  Sud de l a  c h a ï n e  d l I n g e n i k a  e t  à l ' O u e s t  d e  l a  r i v i -  

è r e  Swannel l .  E l l e  permet  l ' o b s e r v a t i o n  d e  l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  de  la Formation Swannel l .  

R iches  e n  m d t a q u a r t z i t e s  c l a i r s ,  les p l i s  s o n t  nombreux. 

La Formation Swannel l  i n f é r i e u r e  renferme : 

- 8 0  m de  m é t a q u a r t z i t e s  micacés g r i s  e t  b l a n c s  e n  bancs  d e  0 , 5  m .  J ' y  a i  o b s e r v é  d e s  c l a s t e s  

n o i r s  tres e t i r é s  provenant  d ' a n c i e n n e s  boues.  Les m i c a s c h i s t e s  s o n t  r i c h e s  e n  g r e n a t s  

e t  s t a u r o t i d e .  

Les m é t a q u a r t z i t e s  micacés c l a i r s  renfe rment  d e s  g r e n a t s  s q u e l e t t i q u e s  (6ch.  16) .  

- 30 m d e  m i c a s c h i s t e s  e t  m é t a q u a r t z i t e s  micacés ; 

- 100 m d e  g r i t s  e t  de  m é t a q u a r t z i t e s  micacés ( 8 0 % ) ,  avec  d e s  i n t e r l i t s  d e  m i c a s c h i s t e s  à 

g r e n a t s ;  une p a s s é e  de  m é t a q u a r t z i t e s  b l a n c s  couronne l e  sommet. 

La Formation Swannell moyenne c o n t i e n t  : 

- 50 m d e  m i c a s c h i s t e s  à g r e n a t s  e t  d e  m é t a q u a r t z i t e s  micacés g r i s .  La  s u p e r p o s i t i o n  d e s  

d é f o r m a t i o n s  engendre p a r f o i s  d e s  l e n t i l l e s  m i c a s c h i s t e u s e s  d ' o r i g i n e  t e c t o n i q u e  ; 

- 100 m d e  m é t a q u a r t z i t e s  g r i s  e t  v e r t s ,  couronnés p a r  d e s  m é t a q u a r t z i t e s  b l a n c s  en l i t s  

d e  0 . 3  à 0 , 4  m ; 

- 70 m d e  m é t a q u a r t z i t e s  micaces e t  m i c a s c h i s t e s  v e r t s  r i c h e s  e n  g r e n a t s  q u i  s e  t e r m i n e n t  

p a r  un banc  de  10 m de g r i t s  g r i s .  I ls c o n t i e n n e n t  d e s  c l a s t e s  étirés d e  f e l d s p a t h s  m i l l i -  

m é t r i q u e s  ; 

- 30 m de  s c h i s t e s  à muscovite ,  de m é t a q u a r t z i t e s  micacés e t  de  g r i t s  e n  p r o w r t i o n s  é q a l e s  : 

- 15 m d e  g r i t s  v e r d â t r e s  



C ,  L E S  FACIÈS O C C I D E N T A U X  D A N S  L A  C H A Î N E  SWAMFELL,  

Les f a c i è s  o r i e n t a u x  s o n t  r i c h e s  en g r i t s ;  i l s  possèdent  une c e r t a i n e  l o g i q u e ,  malgr6 

d '  i m p o r t a n t e s  v a r i a t i o n s  de f a c i è s  (dépôt  t u r b i d i t i q u e )  . 

Les f a c i è s  o c c i d e n t a u x  s i t u é s  à l ' o u e s t  de  l ' a x e  de l ' a n t i f o r m  ne renfe rment  p a s  

l ' u n i t é  de  g r i t s  m a s s i f s :  i l s  s o n t  souvent  p l u s  p é l i t i q u e s  avec  de  nombreuses p a s s e e s  c a l -  

c a i r e s .  11 n ' a  donc p a s  é t é  p o s s i b l e  d ' é t a b l i r  d e s  c o r r é l a t i o n s  e n t r e  l e s  deux b o r d s  de 

l ' a n t i f o r m e  ( f i g .  1 9 ) .  

Fig. 19 - Les faciès o c c l d e n t a u x  d a n s  l a  c h a l n e  Swannell. 

Frg.  19  - Wes te rn  f a c l e s  In Swanne l l  Range. 

- u n l t  1 1 .  w h i t e  m e t a q u a r t z l t e s .  

- u n l t  , 2 .  g r l t s ,  c h l o r i t o s c h ~ s t s  ; 3 .  g r e e n  s c h l s t s  . 4.  g r l t s  

c a l c s c h z s t s .  

- u n i t  1 5 .  l ~ m e s t o n e s ,  d o l o s t o n e s .  



Les faciès  occidentaux se distinguent aussi par des intrusions granitiques qui r é v e  

lent des âges étranges pour ce t te  par t ie  de l a  Cordillère.  Gabrielse e t  a l .  (1982) montrent 

que ces s i l l s  de quartz monzonites fo l iés  recèlent plusieurs var iétés  de zirconsr-datés  

de 429 ? 10 m.a., e t  353 + 10 m.a., a lors  que l 'on ne connaît aucun évènement tectorogéni- 

que pour ces époques dans ce t te  par t ie  de l a  Cordillère.  

L'arc de Kootenay, s i t ué  à l 'E s t  du Shuswap renferme un couple d'âge s imilaire .  Read 

r 1976) a daté des clastes de phyl l i tes  métamorphiques trouvés près du Mont Thompson dans l e  

groupe Lardeau de 479 + 1 7  m.a. I l  a t t r ibue  l a  première déformation de ces clastes e t  leur 

métamorphisme à un événement post-ordovicien moyen, pré-mississippien. A l 'Ouest du Shuswap 

Okulitch e t  a l .  (1975) ont daté des intrusions granitiques aujourd'hui gneissif iéesde 372 

6 m.a. (Mont Fowler ; e t  de 449 + 20 m.a. (L i t t l e  Shuswap) ( f i g .  lob).  

Les roches métamorphisées ou traversées par l e s  grani tes ,  s i tuées dans l ' a r c  de Kootenay 

e t  le  Shuswap apparaissent dans un même contexte s t ruc tura l  polydéformé; l e s  formations sont 

&diocrenient datées du Protérozoique au Mississippien. 

Ces observations placent l es  faciès occidentaux dans un cadre pa r t i cu l i e r ;  l ' âge  n 'es t  

oas connu, La l i thologie ,  l a  déformation e t  l e s  datations géochronologiques ne sont pas 

connues latéralement,  mais se retrouvent axialement. 

1. COUPE AU COEUR DES llONTS SWANNELL. 

La première coupe commence à l 'Ouest de Flameau Creek, on y relève d'Est en Ouest 

( f i g .  20 A-B) . Elle  intéresse ce que nous appellerons l ' u n i t é  1, dans laquel le  on distingue 

1 . Un premier ensemble de roches t r è s  c l a i r e s ,  constituées de s i l l s  granitiques hyper- 

quartzeux, de métaquartzites micacés, de métaquartzites c l a i r s  e t  de g r i t s ,  l e  tout  t r è s  

p l i s s é ,  a insi  su r  un flanc de montagne d'une centaine de mètres, il y a d ix  p l i s  décamé- 

triques aigus, en "arches gothiques" (vo i r  Tectonique). Dans ces roches t r è s  r ec r i s t a l l i s ée s  

( texture en t r i p l e  po in ts ) ,  l a  fol ia t ion ne t te  e s t  soulignée par de l a  b i o t i t e  dans l e  plan 

axial  des p l i s .  Un micaschiste typique a é t é  analysé, il contient l e s  pourcentages modaux 

suivants : quartz (28) .  plagioclase ( a ) ,  grenat ( 4 1 ,  b io t i t e  (23) ,  muscovite (331, chlor i te  

j2).  zircon 1 2 ) .  Les s i l l s  sont de couleur c l a i r e ,  leur  composition l e s  rapprochent de 

monzonite quar tz i te  (métamorphisés) . I l s  ont l a  composition modale suivante : quartz ( 1 6 ) .  

plagioclase (40) , microcline ( 3 1 )  , b i o t i t e  (7) , muscovite (2) , ca l c i t e  e t  ankérite (1) . Les 

alnéraux accessoires sont l ' a l l a n i t e ,  l ' a p a t i t e  e t  l e  zircon. 

Les datations absolues ont l iv ré  les  âges suivants : 429, 353 e t  101 m-a. El les  seront 

3iscut6es dans l e  chapitre Tectonique. 

2 .  Un deuxième ensemble qui comprend : 

- 10 n de roches sombres, en raison de l'abondance de b i o t i t e ,  e t  tachetées par des porphy- 

roblastes d 'ol iqoclase.  Ces néocristallisationsmasquent maintenant l 'ancienne roche qui 

aurai t  pu ê t r e  d'origine éruptive. Les cr is taux de b io t i t e  e t  d 'oligoclase sont centimé- 

triques, l 'épldote  e t  l e  qrenat, postérieurs à l a  formation des porphyroblastes de b lo t i t e  

sont millimétriques. De nombreuses zones réactionnelles apparaissent en t re  l 'épidote  e t  

l e  quartz.  Une foliation tardive enveloppe l e s  différents  minéraux. La composition modale 

e s t  l a  suivante : quartz ( 3 7 )  , oliqoclase (291, b lo t i t e  ( 3 6 ) ,  grenat ( 1 ) ,  zircon ( 1 )  . Les 
minéraux accessoires sont ~a zo is i te .  : a  cFilorite. ~a tourmaline . 



LES F A C I E S  O C C I D E N T A U X  D E  LA C H A l N E  SWANNELL 
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Fig. 20 - Coupes à l 'Ouest d e  l a  chaine Swannell. 

Fig. 20  - Cross-sections through western Swannell Range. 

- 1 .  lunestones,dolornites ; 2. s ch i s t s  ; 3 .  g r i t s  ; 4. white metaquartzl t e s  . 
5. g ran i t i c  s i l l s  ; 6 .  metadiorites ; 7.  horn fe l s .  

- 5 m d ' u n e  anc ienne  d i o r i t e ,  a u j o u r d ' h u i  f o l i é e  e t  q u i  renferme de  l a  p i s t a c h i t e ,  z o i s i t e ,  

c a l c i t e ,  b i o t i t e  e t  q u a r t z .  A son c o n t a c t , u n e  zone r é a c t i o n n e l l e  d e  p l u s i e u r s  m è t r e s  

s ' e s t  développée,  p a r t i c u l i è r e m e n t  r i c h e  en o l i g o c l a s e  e t  b i o t l t e .  

- 2 0  m de m é t a q u a r t z i t e s  c l a i r s ,  de g r i t s  ; 

- 2 rn de marbres r i c h e s  en q u a r t z  ; 

- 4 0  m de  m i c a s c h i s t e s  r l c h e s  e n  p o r p h y r o b l a s t e s  d ' o l i q o c l a s e  e n t o u r é s  p a r  une f o l i a t i o n  

p o s t e r i e u r e  (éch.  78 F ) ,  e t  de g r i t s .  L ' o l i g o c l a ç e  f o s s i l i s e  une première  f o l i a t i o n  p l i s -  

s é e  e t  p e u t  ê t r e  S _ .  
i 

- 2 n de marbres aux s t r u c t u r e s  t r a n s p o s é e s  

3. Un t r o i s i è m e  ensemble e s t  c a r a c t é r i s é  p a r  d e s  métasédiments  c l a i r s  t r è s  p l i s s é s  (comme 

l e  p remier  ensemble) ;  on y  r e t r o u v e  s u r t o u t  d e s  m é t a q u a r t z i t e s  micacés,  d e s  m i c a s c h i s t e s .  

Ces t r o i s  ensembles s o n t  uniques dans l e s  monts Swannell p a r  l e u r  l i t h o l o g i e ,  l e u r  

type  de déformation e t  l e u r  h i s t o i r e  géochronologique complexe. Pour c e s  r a i s o n s  i l s  s o n t  

r a t t a c h é s  aux f a c i è s  occ iden taux  e t  i ls  c o n s t i t u e n t  une p a r t i e  de l ' u n i t é  1 ,  s a n s  que l e u r  

p o s i t i o n  dans c e t t e  u n i t é  ne s o i t  connue. 



2 .  COUPE A L'OUEST DES MûNTS SWANNELL. 

Le coupe se s i t ue  un peu plus au Sud à l a  l imite  des car tes  de Mac Conne11 Creek e t  

de ?ioodoggone ; e l l e  commence près de Flameau Creek a l ' E s t  e t  s e  termine à Frederikson 

meek B l 'ouest .  J ' y  a i  observé t r o i s  unités : coupes C-D ( f ig .  20). 

L'unit6 1 renferme : 

. ün premier niveau qui constitue l e  bord occidental de Ilantiforme assymétrique; l e s  

pendages sont  plus fo r t s  sur  ce f lanc (70 à 80') . L'essent iel  e s t  constitué de métaquart- 

z i t e s  ncLcac6s e t  de leptynites c l a i r s  à grenats. L'épaisseur n ' e s t  pas connue. 

. Un second niveau de métaquartzites micacés c l a i r s ,  plus r iches en m é t a g l i t e s ,  par- 

fo i s  tr&s sombres e t  en micaschistes; des quar tz i tes  g r i s  e t  des g r i t s  y apparaissent lo- 

calement. Des minéraux de métamorphisme sont fréquents : grenat, b i o t i t e ,  e t  amphibole 

verte.  Des f a i l l e s  e t  des p l i s  a f fec ten t  ce secteur.  Ce niveau se différencie  du précédent 

par un enrichissement en nassées à granulométrie plus for te .  

Ces deux niveaux sont à rattacher à l ' un i t é  1 décri te  sur  l a  coupe précédente. Des 

f a i l l e s  a grand r e j e t  affectent  ce secteur  e t  l a  coupe se poursuit  par des roches épiméta- 

wrphiques qui constituent l ' un i t é  2 .  

L'unité 2 renferme : 

- 100 m de g r i t s  de te in te  ver t  c l a i r  t r è s  caractér is t ique,  quelques quar tz i tes  marron e t  

quelques sch is tes  sont i n t e r s t r a t i f i é s  ; 

- 40 m de sch is tes  g r i s  finement c l ivés ;  au sommet des bancs de quar tz i tes  ver t s  e t  des bancs 

de calcaires  marron apparaissent ; 

- 60 m de schis tes  g r i s  ver t ,  de métaquartzites, e t  de rares g r i t s  (10%) ; 

- 40 m de schis tes  ver t  eau, riches en gros cubes de pyri te ;  quelques bancs métriques de 

g r i t s  e t  de quartzi tes  sont i n t e r s t r a t i f i é s  ; 

- 80 m de quar tz i tes ,  g r i t s  en bancs métriques i n t e r s t r a t i f i é s  par des schis tes  verts ; 

- 40 m de schis tes  verts qui renferment l e s  derniers bancs métriques de g r i t s .  

Le passage à 1 ' m i t é  3 se marque par l a  dispari t ion des g r i t s  puis par 1  'apparition de 

premiers bancs calcaires .  Cette coupe e s t  assez proche de cel le  levée sur  l e  bord occiden- 

t a l  de l a  chaîne de Wrede; on y retrouve l e s  g r i t s  ver t  eau e t  l e s  g r i t s  g r i s  ve r t .  D e  nom- 

breuses f a i l l e s  paraissent faire  d i spara î t re  i c i  une par t ie  des g r i t s .  



3 .  COUPE DANS LA CHAINE DE WREDE. 

Cette coupe f a i t  su i te  à ce l l e  décri te  dans l e  paragraphe r e l a t i f  aux faciès  orien- 

taux de l a  chafne de Wrede i f ig .  16 ) . 
L'unit6 1 composée de metaquartzites c l a i r s  n'apparaft pas. 

L'unit6 2 y  est bien exprimée, mais de nombreuses f a i l l e s  empêchent lh aussi  l 'établissement 

d ' une coupe continue. 

Le sommet de l ' u n i t é  2 renferme : 

- 100 m de g r i t s ,  de gres e t  de schis tes  ver ts .  La base e s t  grossière, l e s  l i t s  sont Opais 

(0.60 m)  , e t  l es  clastes de feldspath dé t r i t ique  bien v i s ib les  à l ' o e i l  nu. Le sommet e s t  

plus f i n  e t  l es  alternances sch is te  - quartzi te  dominent ; 

- 150 a 200  m de quartzi tes ,  de g r i t s  e t  de schis tes  marron. Au-dessus d'une base r iche en 

quartzi tes ,  on passe à des bancs massifs de g r i t s  marron puis à des phy l l i t e s ,  quar tz i tes  

e t  g r i t s  toujours beige c l a i r  à marron. Des shales g r i s  t r è s  finement schistosés appa- 

raissent sous l e  dernier niveau de g r i t s  épais de 50 à 60 m .  Un lit particulièrement gros- 

s i e r  a  é te  observé; il renferme des galets  verdâtres de 10 à 15 cm. 

La t ransi t ion avec l ' u n i t é  3 ,  s ' e f fec tue  avec l 'établissement d'une sédimentation plus car- 

bonatée ; on note : 

- 20 rn de g r i t s  beige, l es  clastes de quartz e t  de feldspaths sont centimétriques: l ' a l t é r a -  

t ion de ces derniers e s t  importante ; un ciment calcaire  apparaît  sporadiquement ; 

- 10 m de calcaires bleu-acier bien l i t é .  La r ec r i s t a l l i s a t i on  e s t  importante; l e  grain ré- 

gul ier  e s t ap l a t i  par une sch is tos i té  de flux ; 

- 10 m de g r i t s ;  l es  clastes de quartz sont po lycr i s ta l l ins ,  l e  feldspath e s t  per t i thique ou 

maclé en échiquier ; 

- 80 rn d'un ensemble qui contient 80% deschisies gréseux g r i s  ve r t  déformés par une schisto- 

s i t é  de crenulation, e t  piquetés de rou i l le  par des oxydes de f e r ,  10% de quartzi tes  roux 

plus grossiers,  l e  grain peut a t te indre l e  millimètre, e t  10% de g r i t s .  La pyr i te  e s t  

commune dans ces t r o i s  types de roche ; 

- 15 m de calcaires g r i s  bleu e t  de schistes ; 

- 3 m de quartzi tes  roux ; 

- 10 m de calcaires roux, en l i t s  centimétriques ; 

- 10 m de calcaires gréseux, qui a l ternent  avec des microconglomérats beiges riches en 

clastes calcaires ,  constitués par des agrégats oolithiques centimétriques (botryoidal 

lumps) identiques à ceux rencontrés dans l e s  Formations Espee e t  Rosella. 

Les clastes sont anguleux, leur  origine ne devait pas ê t r e  lointaine. 

Des len t i l l esde  calcaires  de quelques centimètres apparaissent dans l e s  f ract ions dé- 

t r i t iques .  I l  exis te  a lors  une dua l i té  entre l a  sédimentation dé t r i t ique  grossière e t  l a  

sédimentation carbonatée que l 'on  connaît par a i l l eu r s .  

Des calcschistes assurent l e  passage aux calcaires  francs t r è s  p l i s sés .  Une première 

phase de déformation se concrétise par une sch is tos i té  de f lux (aplatissement de l a  c a l c i t e ,  

alignement des phy l l i t e s ) .  Une seconde phase reprend l'ensemble e t  donne des p l i s  s imi la i res  

métriques associés à une sch is tos i té  axiale qui s e  t radui t  par un clivage de crénulation 

dans les  phyl l i tes .  



Remarques. 

C e t t e  coupe rnontre l e s  d i f f é r e n c e s  l i t h o l o g i q u e s  q u i  a p p a r a i s s e n t  e n t r e  la  Formation 

Tsaydiz  s i t u e e  s u r  l e  bord o r i e n t a l  d e  l a  charne  Swannell e t  les f a c i e s  o c c i d e n t a u x .  

A lg l>ues t , l es  g r i t s  e t  l e s  p a s s é e s  g r o s s i è r e s  se s i t u e n t  à une c e n t a i n e  d e  m e t r e s  sous  l e s  

p r e m i e r s  calcaires; d e  p l u s  d e s  clastes d ' a g r é g a t s  d ' o o l i t h e s  ( d ' o r i g i n e  a l g a i r e )  o n t  é t é  

observés; il f a u t  admet t re  une s o u r c e  proche  pour c e s  d é b r i s  anguleux  e t  soit  l a  p résence  

d e  h a u t s  f o n d s  avec  d e s  t emps tes  i n t e r m i t t e n t e s  ou d e  f o r t s  c o u r a n t s ,  soi t  une grande 

e x t e n s i o n  de  l a  p la te - forme - A l ' E s t  de  l a  c h a i n e  Swannel l ,  l a  Formation Tsaydiz  e s t  p l u s  

r i c h e  e n  s h a l e s  e t  p é l i t e s ;  e l l e  e s t  é p a i s s e  de  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  d e  m è t r e s ,  s a n s  d é t r i t i -  

que g r o s s i e r  ( v o i r  f i g .  27) . 

4 .  COUPE DANS LE CHAfNON DE LAY. 

Les roches  p r é s e n t a n t  Les f a c i è s  o c c i d e n t a u x  s o n t  en c o n t a c t  a u  Sud,  a v e c  l e s  t e r r a i n s  

vo lcano-séd imenta i res  du T r i a s ,  a u  Nord, avec d e s  m é t a q u a r t z i t e s  déformés a p p a r t e n a n t  p e u t  

ê t r e  à l ' u n i t é  1 .  

E f f e c t u é e  au  S W  du Mont Lay, c e t t e  coupe e s t  complémentaire d e  l a  p r é c é d e n t e .  On ob- 

s e r v e  d e  b a s  e n  h a u t  i f i g .  21)  e t  d ' E s t  e n  Ouest  : 

FACI& OCCIDENTAUX 
, Unité 3 U n i t i  2 

E 
Rivière SWANNELL 

Scdimcnts 

w4 Do\omi~s I..o)6 G i i t s  

Fig. 2 1  - Les facies occr-'sntaüx ichainon d e  Lay) .  

Pig. 21 - Western f ac ies  ( L a y  Range) Cross section. 

- Triass lc  : 1 .  dunite, wehrl l te  ; 2. t u f f s .  

- Paleozozc, Precambrlan : 3 .  limestones ; 4. dolostones ; 5. shales,  s l l t r : tones  . 
6 .  gr1 ts .  

- 20 m d e  q u a r t z i t e s  e c  de 2 z h i s t e ç  v e r t s ,  l e s  g r a i n s  s o n t  v i s i b l e s  ( 1 -2  mm) ; 

- 30 m d ' u n e  a l t e r n a n c e  r é q t l l i è r e  de s c h i s t e s  v e r d â t r e s  e t  de  q u a r t z i t e s  marron ; 

- 6 m d e  g r l t s  b e i g e  à g r a i n s  c e n ~ ~ m & t s r q u e s  e n  l i t s  de 0 , 2 0  à 0 , 3 0  m ,  l e s  c l a ç t e s  (50%)  

Sont  e s s e n % l e ~ l e ~ e n t  du q u a r t z  nmno e t  o l y c r l s t a l l l n ,  l e  c lment  e s t  uniquement q u a r t z e u x  

( g r a r n s  de  que lque5  d i z a r n e s  de m i c r o n s ) .  



- C e r t a i n s  lits son t  16gèrement ca lcareux;  i l s  s o n t  très déform6s e t  se rapprochent de mylo- 

n i t e s .  On y observe des  g ra ins  de  q u a r t z  très é t i r é s  q u i  moulent les c las tes  p l u s  gros  e t  

un apla t i ssement  important  de tous  l e s  cons t i t uan t s  q u i  donne à l a  roche une t ex tu re  

aeillee ; 

- 25 m de ca l ca i r e s  e t  c a l c s c h i s t e s  g r i s b t r e s .  

- Le soaaaet passe en t r a n s i t i o n  à des  c a l c a i r e s  marmoréens en bancs de 0 ,50  m où l ' o n  re- 

connaf t : 

- 10 m de ca l ca i r e s  marron avec de  r a r e s  i n t e r s t r a t i f i c a t i o n s  de  p é l i t e s  ; 

- 20 m de ca l ca i r e s  g r i s  e t  crème saccharoIdes,  avec de nombreuses ve ines  de c a l c i t e  défor-  

mées ; 

- 15 m de ca l ca i r e s  crème e t  de s c h i s t e s  ch lo r i t eux  de t e i n t e  v e r t  eau ; 

- 20 m d 'une a l te rnance  cent imétr ique  de p h y l l i t e s  g r i s e s  e t  de c a l c a i r e s  marron ; 

- 20 m de ca l ca i r e s  b l eus  à l a m i n e s n e t t e s q u i  appa ra i s sen t  au coeur d ' un  p l i  métrique.  

Remarques. 

Ce sec teur  proche de  l ' i n t r u s i o n  u l t rabas ique  de P o l a r i s  ( a t t r i b u é  au T r i a s ;  I r v i n e ,  

1974) e s t  t r è s  déformé e t  f a i l l é .  D e s  niveaux mylonit iques s o n t  f réquents .  Lithologiquement 

on y  décè le  un passage rapide des  g r i t s  aux carbonates; l 'équivalent  de l a  Formation Tsaydiz 

s e r a i t  r é d u i t  à une soixanta ine  d e  mètres.  Les g r i t s  son t  g r o s s i e r s  e t ,dans  une coupe pro- 

che (à l ' E s t  du mont Lay), des s t r a t i f i c a t i o n s  obl iques  déversées en Ue t  en V son t  i ~ i t e r p r é t é e s  

par  M c  Kae (1963) comme des déformations produi tes  dans un matériau hydroplas t ique  avant  ou 

pen&nt le  dépôt de l a  couche sus j acen te ;  c e t t e  d e r n i è r e  peu t  éroder e t  t ronquer ce  p l i  syn- 

sédimentaire.  Ce type d'écoulement s e  p rodu i t  par  g r a v i t é  s u r  une pente  re la t ivement  f a i b l e ;  

l a  fermeture du p l i  donne l e  sens  de l 'écoulement;  l a  pente  s e r a i t  d i r i g é e  ve r s  l e  S E ,  l e s  

p l i s  ayant  un axe v o i s i n  de 310°N. 

5 -  COHCLUSIONS SUR LES F A C I E S  OCCIDENTAUX : LEUR AGE POSSIBLE.  

- L 'un i t é  1 e s t  cons t i t uée  de métaquar tz i tes  b lancs  t r è s  déformés e t  de nombreux s i l l s  d a t é s  

q u i  l a i s s e n t  a p p a r a l t r e  des événements au Paléozolque,  t o u t  à f a i t  inconnus s u r  l a  p l a t e -  

forme de Cassiar. Cet te  uni té  e s t  en contac t  pa r  f a i l l e s  avec les ensembles connexes; e l l e  

e s t  toujours  a f f e c t é e  pa r  un métamorphisme mésozonal. E l l e  peu t  c o n s t i t u e r  l ' au tochtone  

r e l a t i f .  

- L ' u n i t é  2 renferme des  g r i t s  e t  des  roches p é l i t i q u e s  faiblement métamorphisées. On y 

d i s t i ngue  3 niveaux : 

150 m à 200 $II de g r i t s ,  de q u a r t z i t e s  e t  de s c h i s t e s  de t e i n t e  v e r t e  ; 

200 m de roches s i m i l a i r e s ,  mais de t e i n t e  marron ; 

80 m de q u a r t z i t e s  marron, de s h a l e s  g r i s  souvent finement l i t é s  à l ' a s p e c t  soyeux e t  

de  quelques bancs de c a l c a i r e s .  

- L 'un i t é  3 e s t  r i c h e  en carbonates e t  en p é l i t e s .  Le passage aux carbonates f r ancs  s ' e f -  

f e c t u e  su r  une v ing ta ine  de mètres ,  par  une a l t e rnance  de bancs de  c a l c a i r e s  g r i s  e t  

b l eus  massifs  e t  de sha le s  g r i s  à l ' a s p e c t  soyeux. 



La par t ie  s a m i t a l e  de ce t t e  unité e s t  constituée par une centaine de mètres de cal- 

ca i res  jaunes e t  bleus parfois  dolomitisés. Une f a i l l e  l a  met au contact des formations du 

P a l & o z o ï q w  supérieur e t  du Trias.  

I l  n ' a  pas &té trouvé de foss i les  dans ces un i tes ,  mais à 30 km au Sud du mont Lay, au 

Nord de la  r i v i è r e  Osilinka, Wt.s (19541 décr i t  dans l e  même ensemble s t ruc tura l  ( f i g .  9 ) ,  

une succession li thologique assez proche. 11 y distingue des calcaires  de couleur gr i se  e t  

rvoire (unité 31 qui a l ternent  avec des schis tes  chloriteux e t  des quartzi tes  (un i té  2 ) ;  

L'ensemble e s t  fortement déformé par des p l i s  d'axe NNE e t  en contact par f a i l l e  avec l e  

groupe Tenakihl (Swannell inférieur ou unité 1 ) .  

Les calcaires  renferment (col lect ion F 1R (1946) e t  15229 i 1947)) : 

Ajacicyathus prmrcellensls OKULITCH 

A .  clarus VOLOQ)IN 

A.  osilinka sp. nov. 

Coscinocyathus sp . 

Dendrocyathus inexpectans sp. nov . OKULITCH 

Protopharetra roots l  sp . nov . 

Archaeocyathus c f .  A .  a t lan t icus  BILLINGÇ 

Cambrocyathus JO. 

L'ensemble e s t  a t t r ibué  au Cambrien in fé r ieur ;  l e s  faunes sont équivalentes de cel les  

rencontrées dans l a  Formation Rosella. 

Au Sud de l a  r iv ie re  Osilinka, Gàbrielse (1975 )  décr i t  un ensemble dolomitique épais 

de 300 mètres, qui semble recouvrir l e  Cambrien in fé r ieur .  I l  e s t  en par t ie  a t t r i bué  au 

Si lur ien - D6vonien moyen. 

Les facies occidentaux ont des caractères li thologiques par t icu l ie rs  d'une plate-forme 

carbonatée, sur laquelle les  niveaux seraient  condensés. Les faciès  déc r i t s  dans l e s  unités 

2 e t  3 sont assimilés à ceux rencontrés au Précambrien supdrieur e t  au Pal6ozoique infér ieur ,  

ils seraient  i c i  beaiicoup moins épais e t  parfois  plus grossiers .  Ils peuvent f a i r e  par t ie  

des faciès  de t rans i t ion  avec l 'océan, s i t ué s  sur l e  bord occidental de l a  plate-ionne de 

Pelly Cassiar. Dans ce cas, i l s  seraient à rattacher aux faciès  de t rans i t ion  d é c r i t s  à l a  

f in  du chapitre Strat igraphie.  A l'Ouest des monts Cariboo dans un contexte s t ruc tura l  s i m -  

laire, Struik (1984) décri t  des calcaires  cambriens qul aff leurent  en fenêtre sous l e  Trias 

volcanique du bloc St ikine.  à 1'Cuest des faciès  de t rans i t ion .  



D, LA FORMATION SWANNELL DANS LA C H A Î N E  RUSSEL, 

El le  se  situe à l ' E s t  de l a  chaîne Swannell e t  renferme des t e r r a in s  d'âge Précambrien 

e t  Pa lbzo iqw infér ieur .  Cette chaîne e s t  encadrée de f a i l l e s  ~ a r f o i s  p l i s sées .  

La succession li thologique observée e s t  proche de ce l le  rencontrée dans l a  chaine Cassiag 

à l'Ouest de la  chaine Kechika, e t  dans l a  chaîne des Carils6o.Elle renferme une succession 

identique à celle observée dans l a  chafne Swannell mais avec des termes plus  récents,  a lors  

qu 'e l le  d i f fè re  totalement de ce l l e  observée dans l e s  Monta-$es S c h e ~ e s .  

Les terrains l e s  plus anciens appartiennent à l a  Formation Swannell; ils aff leurent  

dans l a  chaîne de Russel au Nord du l ac  Pelly (f ig .  22) . 
L'ensemble de c e t t e  chaine forme un vaste anticlinorium déversé vers l e  Sud-Ouest dans 

de vastes p l i s  d'amplitude hectométrique ; l 'exagération de ces p l i s  engendre des chevauche- 

ments bien développés à l 'ouest  de l a  chaîne. 

La chafne Finlay e s t  entourée par des domaines métamoxphiques : l a  chaine de Wolverine 

au Sud, l a  chaîne S i f ton  au Nord, à l'Ouest e l l e  repose sur  l e  Groupe Kechika (Cambrien - 
Ordovicien) qui renferme du chloritoide e t  de l a  chlori te .  

La coupe permet de comparer l e s  d i f fé ren ts  blocs; il n 'a  pas é t é  possible d 'effectuer  

une coupe continue e t  complète de l a  Formation Swannell. 

u chaînon de Russel e s t  un vaste anticlinorium déversé vers l e  Sud-Ouest, dont l e  

coeur aff leure à l 'Ouest d'Ed Bird Creek (car te  de Fort-Grahame) jusqu'à Mac Graw Peak au 

Nord (car te  de Ware) . 
La Formation Swannell supérieure contient d 'Est  en Ouest, en s é r i e  inverse : 

- 30-40 m de g r i t s  e t  micaschistes argentés ; 

- 50 m de quartzi tes  blancs e t  verdâtres,  de micaschistes à micas blancs ; 

- 15 m de calcaires marmoréens e t  de micaschistes argentés riches en muscovite e t  microplis- 

sés ; 

- 15 m de g r i t s  e t  de quartzi tes .  Les g r i t s  passent à des conglomérats quartzeux qui renfer- 

ment des galets décimétriques t r è s  ap la t i s .  Les grains de quartz sont po lycr i s ta l l ins ;  l a  

matrice détr i t ique e s t  riche en muscovite e t  en quartz de pe t i t e  t a i l l e  ; 

- 20 m de calcaires g r i s ,  débités en f ines  plaquet tes ,  qui deviennent plus gréseux vers l e  

sommet ; 

- 30 m de g r i t s  par fo is  grossiers (claçtes de 2 à 3 cm) e t  de l i t s  plus  f i n s  quartzeux, des 

l e n t i l l e s  calcaires  centimétriques apparaissent au sommet ; 

- 10 m de quartzi tes  marron qui a l ternent  avec de f ins  lits pél i t iques,  a f fec tés  de p l i s  

s imilaires  décimétriques ; 

- 5 m de g r i t s  marron, en l i t s  de 0,20 à 0,30 m ,  l e s  clastes de feldspath e t  de quartz a t -  

teignent 2 à 3 cm. Un granoclassement pos i t i f  apparaît  fréquemment ; 

- 10 m de g r i t s  e t  de métaquartzites qui terminent l a  Formation Swannell supérieure. 



CHAINE RUSSEL 

Fig. 22 - La Formation Swannell (chaine Faissel). 
Fig. 22 - Swannell Fonnation i n  Russel Range. 

- Map : 1. Swannell P .  ; 2. Tsayüiz P .  ; 3 .  Espee F .  

- Sect ion : i .  s i l t s t o n e s  ; 2.  q u a r t z i t e s  ; 3 .  g r i t s  ; 4 .  l h e s t o n e s .  

De nombreux replls  e t  des f a i l l e s  affectent ce secteur; l 'épaisseur e s t  délicate à 

estimer. 

Rmts (1954) estime l'épaisseur de l a  Formation Tsaydiz à 200 e t  300 m e t  l a  Formation 

Çwannell at teindrait  un millier de mètres. 

Les microconglomérats sont plus grossiers que dans l a  charne Swannell, les  pass6es de 

clastes centimétriques ne sont pas rares, les clastes sont essentiellement des grains de quartz 

mono e t  polycristallins, seuls de rares débris de roches ont été observés, i l s  sont formés 

de quartz, muscovite e t  feldspath. Le  feldspath, plus p e t i t ,  e s t  : so i t  de l 'oligoclase ou 

de l'andésine maclé, s o i t  encore des perthites. Leur altération e s t  faible,  m a i s  ils sont 

souvent fracturés. Les clastes initialenient bien arrondis ont é t é  é t i rés  e t  recr is ta l l i sés  

(ombres de pression) par l a  tectonique ultérieure. 



E ,  CONCLUSIONS SUR LA FORMATION SWANNELL ENTRE LE 5 6 ' ~  ET LE 5 8 ' ~  

L'étude de cette formation montre q u ' e l l e  peut  ê t r e  d i v i s é e  en  p l u s i e u r s  niveaux p l u s  

ou moins continus s u r  t ou te  les chaines  Swannell e t  Fin lay  ( f i a .  15b et 17) 

Dans les f a c i e s  o r i en taux  on no te  : 

-UneFormation Swannell i n f é r i e u r e  : 

E l l e  e s t  r i c h e  en métaquar tz i tes  micacés e t  l e p t y n i t e s  c l a i r e s  souvent blanches;  en 

son coeur quelques lits de marbres gréseux o n t  é t é  observ6s. La r e c r i s t a l l i s a t i o n  est i n t e n s e ,  

avec une t ex tu re  en  t r i p l e  p o i n t s , c a r a c t é r i s t i q u e  du r e c u i t  s u b i t .  Des s t r u c t u r e s  sédimen- 

t a i r e s  (granoclassement, s t r a t i f i c a t i o n  e n t r e c r o i s é e )  s o n t  encore v i s i b l e s ,  a l o r s  que t o u t e s  

ces  roches appar t iennent  au f a c i è s  amphiboli te;  l a  b i o t i t e ,  l e  g r e n a t  e t  p a r f o i s  l a  s tauro-  

t i d e  e t  l e  dis thène  son t  f réquents .  La base  de l a  Formation Çwannell i n f é r i e u r e  n ' e s t  pas  

connue e t  son épa i s seu r  ne peu t  ê t r e  évalu6e.  E l l e  correspond a s sez  b i e n  au  Groupe Tenakihi 

t r a c é  sur  l a  c a r t e  d 'niken Lake (Rcmts (1954).  

-Une Formation Swannell moyenne : 

E l l e  e s t  cons t i t uée  de sédiments d é t r i t i q u e s  g r o s s i e r s ,  avec l e  premier envahissement 

des microconglomérats fe ldçpath iques  ( g r i t s )  . Ils a l t e r n e n t  avec des  q u a r t z i t e s  e t  des m i -  

c a sch i s t e s .  Des s t r u c t u r e s  sédimenta i res  s o n t  preservées  dans ce niveau : l a  base des  bancs 

de g r i t s  massifs  présente  des f i g u r e s  d 'a f foui l lement  ; des s t r u c t u r e s  en flammes son t  f r é -  

quentes .  A l a  base de ces  bancs on observe un granoclassement; l e s  éléments l e s  p l u s  gros- 

s i e r s  , cent imétr iques  (décimétriques dans les Monts Fin lay)  s 'amenuisent  s u r  quelques cen- 

t imè t re s .  Ces s t r u c t u r e s ,  communes dans les bancs mass i fs  ( 2  à 3 m) de g r i t s ,  son t  moins 

fréquenteç dans l e s  bancs p lus  f i n s .  

Des g a l e t s  d ' a r d o i s e s  no i r e s  e t  p a r f o i s  de c a l c a i r e s  son t  re la t ivement  f réquents ;  i ls  

peuvent provenir  de  l a  d e s t r u c t i o n  de roches  en voie  de  l i t h i f i c a t i o n .  

Les s t r u c t u r e s  observées,  l e  con tac t  de  base des  g r i t s  toujours  f r a n c s ,  le  passage re-  

la t ivement  r é g u l i e r  à des boues en  quelques mètres,  le c a r a c t è r e  cycl ique  de ces  observat ions  

suggèrent  des dépôts  de type t u r b i d i t i q u e .  Les séquences r e l evées  son t  proches de celles 

d é c r i t e s  par  Bouma (1962)) l e s  séquences A - E s e  r évè len t  les p l u s  f réquentes ,  l e s  séquen- 

c e s  in termédia i res  bien que p l u s  r a r e s  o n t  é t é  observées. 

La t e i n t e  généra le  e s t  g r i s e  à g r i s  v e r t ,  sauf dans l a  p a r t i e  sommitale, p é l i t i q u e ,  

a l t é r é e  en marron. Les condi t ions  d 'a f f leurement  son t  a s sez  mauvaises en r a i son  du peu de 

du re t é  des horizons rencontrés q u i  t r è s  souvent forment l e s  fonds de v a l l é e  (dans ce ni -  

veau l a  b i o t i t e  f a i t  son a p p a r i t i o n ) .  Les v a r i a t i o n s  l a t é r a l e s  son t  très rap ides ;  l a  par- 

t i e  basa le  r i c h e  en g r i t s  s ' é p a i s s i t  ve r s  l e  Sud. 

La l i m i t e  sommitale de l a  p a r t i e  moyenne de l a  Formation Swannell est marquée p a r  un 

niveau de m c a s c h i s t e s  e t  de q u a r t z i t e s  marron à b i o t i t e .  

L'épaisseur t o t a l e  e s t  proche de 600 à 700 m. 

-Une Formation Swannell supé r i eu re .  

C ' e s t  l e  domaine des g r i t s  massifs:  deux niveaux é p a i s  de p l u s  de  200 m arment l e  coeur 

de c e t  ensemble. 



 ans l e  premier niveau l a  te in te  dominante e s t  g r i s  ver t ;  l e  seu l  minéral de métamor- 

phisme qui apparaPt e s t  l a  ch lor i te .  Les s t ructures  sédimentaires sont relativement bien 

conservées, chenaux e t  s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées possèdent des foresets  arqués. Les 

chenaux ont une direct ion de 130 à 150°N, comme l e s  r ipp le  marks, a lo r s  que les directions 

mesurées sur  l e s  f e u i l l e t s  des s t r a t i f i c a t i ons  obliques ont  une direct ion de 200 3 230°N 

(fig.24 ) .  Une disposition tourbillonnaire des part icules  en suspension e s t  par fo is  observée 

dans des figures d'affouillement à l a  base des bancs massifs. 

Le deuxième niveau se distingue essentiellement du précédent par  sa  couleur marron à 

beige. On y relève une l i thologie  comparable avec parfois  quelques ra res  bancs calcaires  

au sommet ; l e s  pé l i t e s  sont aussi  plus nombreuses ; e l l e s  al ternent  avec des bancs de quart- 

z i t e s  verdatres. Au fur  e t  à mesure que l ' o n  se rapproche du sommet de l a  Formation Swannell, 

r iche en pe l i tes .  Des "nodules" calcaires  sont observés près du Fossé des Montagnes Rocheu- 

ses  ; il peuvent t raduire  l ' i n s t a l l a t i o n  des premières conditions favorables à l a  précipi- 

t a t ion  du CaCoj. 

Les clastes l e s  plus grossiers  ont é t é  observés à l ' E s t ,  dans l a  chaine Russel, a insi  

qu'à l ' E s t  de l a  chaine Swannell. L'épaisseur de ce niveau e s t  supérieure à lOoO mètres. 

Les d i f fé ren ts  caractères levés dans l a  Formation Swannell suggèrent des dépôts de ty- 

pe tu rb id i te .  Quatre t r a i t s  sont usuels dans les  l i t s  de tu rb id i te  : 

a )  l e s  s t ructures  à l a  base des l i ts  

b) l e  granoclassement 

C )  une succession connue de s t ructures  internes 

d) un f o r t  pourcentage de matrice. 

F, LE GROUPE KAZA (MONTS CARIBOO) . 
La Formation Swannell disparaî t  au Sud à l a  faveur de l a  culmination du complexe méta- 

morphique de Wolverine. I l  fau t  se rendre dans l e s  monts Cariboo, 300 kilomètres au Sud de 

l a  chafne de Swannell pour retrouver l a  formation équivalente, bien exprimée dans l ' an t i -  

clinorium des Premiers e t  l e  synclinoriurn du lac  d ' Isaac (fig. 23). 

1 .  LA COUPE T Y P E  ( N O R D  DES MONTS C A R I B O O )  . 
Ce groupe a pour l oca l i t é  type l e  parc de Bowron (Sutherland Brown, 1963) . L'essentiel 

de l a  chaine dlOmineca e s t  formée par  l e  groupe Kaza dans ce t t e  par t ie  des monts 

Cariboo où il constitue l 'armature de l a  chaîne. 

Selon Sutherland Brown (1963), l e  groupe Kaza,dlune puissance supérieure à 4000 m ,  

renferme pour l ' e s s en t i e l  des g r i t s  qui a l ternent  avec des phyl l i t es  gr ises  e t  argentées 

e t  des quartzi tes  micacés feldspathiques de te in te  marron. Les quar tz i tes  se  groupent en 

unités de 60 à 90 m. Sutherland Brown publie en 1963 une des rares  coupes connues; e l l e  e s t  

reproduite i c i .  De nombreux rep l i s  e t  f a i l l e s  affectent ce t te  coupe ; 1 'auteur n'en avai t  pas 

tenu compte. 

Au-dessous de l a  Formation Isaac (&quivalente de l a  Formation Tsaydiz) aff leurent  : 



Fig. 23 - La toponymie dans l e s  
Monts Cariboo. 

P i y .  23 - Major yeoyraphic  
features i n  Cariboo 
Mountains. 

- 30 m de quar tz t i t es  micacés grossiers ,  i n t e r s t r a t i f i é s  de g r i t s  e t  de schis tes  ver ts  ; 

- 300 m de quartzi tes  micacés e t  de schis tes  ver t s  ; 

- 30 m de quartzites micacés grossiers  ; 

- 180 m de quartzi tes  micacés e t  de schistes ver t s  ; 

- 500 m de quartzi tes  micacés,de schistes ver ts  e t  g r i t s  ; 

- 180 m de quartzi tes  micacés grossiers  e t  de g r i t s  ; 

- 230 m de quartzi tes  micacés e t  de schistes ; 

- 2 0 0  m de schistes ver ts  i n t e r s t r a t i f l é s  par 30% de quar tz i tes  micacés ; 



- 100 m de g r i t s  e t  q u a r t z i t e s  micacés ; 

- 150 m de q u a r t z i t e s  micacés e t  r a r e s  s c h i s t e s  v e r t s  ; 

- 400 m de  q u a r t z i t e s  micacés e t  de s c h i s t e s  v e r t s  ; 

- 1000 m de s c h i s t e s  v e r t s ,  mé ta s i l t s t ones  e t  q u a r t z i t e s  micacés. 

Sur l e s  4000 m de c e t t e  coupe, il a ~ p a r a i t  que l a  grande ma jo r i t é  des  lits g r o s s i e r s  

e t  presque tous  l e s  g r i t s  s o n t  conf inés  dans l e s  2500 mètres supé r i eu r s  e t  p l u s  p a r t i c u -  

l iè rement  dans l e s  1500 premiers mètres.  Ce t t e  s é r i e  e s t  a f f e c t é e  p a r  un métamorphisme de 

type s c h i s t e  v e r t ,  r i c h e  en  c h l o r i t e .  La b i o t i t e  e t  l e  g r e n a t  appa ra i s sen t  dans l e  Sud Ouest 

du p a r c  p r o v i n c i a l  de Bowron. Ce métamorphisme semble conforme aux s t r u c t u r e s .  

11 est vraisemblable que l e s  g r i t s  de l a  p a r t i e  supé r i eu re  s o i e n t  équ iva l en t s  d e s  g r i t s  

mass i fs  de  l a  Formation Swannell supér ieure ;  l a  b i o t i t e  a p p a r a î t  dans les niveaus sous- 

j acen t s .  

2 .  COUPE AU SUD DES MONTS CARIBOO. 

P e l l  e t  Simony (1984) proposent  une coupe complète du groupe hadrynien de Kaza, s i t u é e  

au Sud des  monts Cariboo, e n t r e  l e s  r i v i è r e s  Thompson e t  Azure. L ' épa i s seu r  t o t a l e  e s t  de 

3800 mètres.  On y d i s t i ngue  t r o i s  u n i t é s  : 

- 1700 m de g r i t s  mass i fs  (Kaza supé r i eu r )  ; 

- 1400 m de g r i t s ,  de micaschis tes  e t  de métaquar ta i tes  (Kaza moyen) . 
Dans c e t t e  u n i t é ,  on note  deux marqueurs : un niveau de  micaschis tes  marron, q u i  c o n s t i t u e  

l a  limite avec l ' u n i t é  supé r i eu re  e t  un niveau de q u a r t z i t e s  ro ses  e t  v e r t s .  

- 700 m de micaschis tes ,  de mé taqua r t z i t e s  avec de r a r e s  bancs de marbre; l e s  g r i t s  son t  

absen t s  (Kaza i n f é r i e u r ) .  

Ces t r o i s  u n i t é s  s o n t  t o u t  à f a i t  comparables à c e l l e s  reconnues dans l a  chaine 

Swannell ( f i g .  1 8 ) .  

Dans les monts Cariboo, le Groupe Kaza repose s u r  l e  Groupe Horse th ief  Creek q u i  e s t  

souvent  fortement métamorphisé . 
A l 'Oues t  du synclinorium de Black S t u a r t ,  au d e l à  de l a  f a i l l e  P l easan t  Val ley ,  l e s  

f a c i è s q u i  c o n s t i t u e n t  l e  groupe Snowshoe semblent fondamentalement d i f f é r e n t s  . S t r u i k  

(1980, 1983) suggère que ce qroupe s o i t  l ' é q u i v a l e n t  d i s t a l  de l ' ensemble  de l a  séquence 

précambrienne e t  paléozoïque;  on n ' obse rve ra i t  donc pas  l e s  g r i t s  typiques ,  mass i fs  e t  

é p a i s  de  p l u s i e u r s  cen ta ines  de mètres dans l e  Groupe Snowshoe. 

I l  est donc évident  que l e s  c o r r é l a t i o n s  e n t r e  l e s  'b r i t s  un i td ' posen t  problèmes car  

e l l e s  s o n t  mu l t i p l e s  (Protérozoique à Paléozoïque supé r i eu r )  e t  ub iqu i s t e s .  

3. CONCLUSIONS ET PROBLEMES RELATIFS AU GROUPE KAZA ( t i b l e a u  6 ) .  

a )  P e l l  e t  Simony (1981 - 1982) proposent  pour l a  première f o i s  des c o r r é l a t i o n s  d i f f é r e n t e s  

de c e l l e s  u t i l i s é e s  j u s q u ' a l o r s  au Sud de l a  Colombie Br i tannique .  Le Groupe Horse th ief  Creek 

s e  s i t u e r a i t  en-dessous du Groupe Kaza t e l  que d é f i n i  précédemment. J u s q u ' a l o r s , l e s  Groupes 

Kaza e t  Cariboo ava i en t  é t é  c o r r é l é s  avec l e  Horsethief  Creek (Gabr ie lse ,  1972 ; Young et a l . ,  

1973 ; Brown e t  a l . ,  1978 ; Poulton e t  Simony, 1980).  S i  l e  Groupe Horse th ief  Creek est  si- 

t u é  s t ra t igraphiquement  sous l e  Groupe Kaza, l e  marbre moyen q u ' i l  renferme ne peut  ê t r e  as- 

s l m i l é  à l a  Formatron Cunningham qu i  s e  s i t u e  au-dessus du Groupe Kaza. 



La car tographie  de S t r u i k  e t  Mansy (1984) montre l ' e x i s t e n c e  d 'un  chevauchement e n t r e  l e  

Groupe Cariboo e t  l e  Groupe Horse th ief  Creek q u i  a p p a r t i e n t  aux f a c i è s  d e  t r a n s i t i o n  e t  peut-  

e t r e  corrélé pro-parte au Groupe Snowshoe. 

b )  Les i sogrades  du métamorphisme ( b i o t i t e ,  g r e n a t ,  d i s thène ,  s t a u r o t i d e  e t  s i l l i m a n i t e )  s o n t  

reserrés e t  p a r a l l è l e s  aux grandes s t r u c t u r e s  dans l e s  monts Cariboo, comme dans la  chafne 

Swannell (liiansy, 1980b). 

C)  Ouelques à s a a i n e s  de k i lomètres  p lus  au Mord, dans l a  cha ine  Premier a f f l e u r e  un v a s t e  

an t i c l i no r ium c o n s t i t u é  pa r  l e  groupe Kaza. La s t r a t i g r a p h i e  n ' y  e s t  p a s  encore b i en  connue 

mais Murphy e t  Journeay (1982) r e t rouven t  l e s  f a c i è s  carbonatés  e t  conglomératiques. Lors- 

que l e  métamorphisme e s t  é l evé  (d i s thène ,  s t a u r o t i d e )  l e s  s t r u c t u r e s  sédimenta i res  r e s t e n t  

préservées .  Ils concluent  que l e s  g r è s  e t  conglomérats s e  s o n t  déposés dans un mi l i eu  de 

type  t u r b i d i t e  où appa ra i s sen t  t o u t e s  l e s  f i g u r e s  sédimenta i res  d é j à  d é c r i t e s .  Ils pensent  

que c e  s o n t  des  dépôts  de cônes a l l uv i aux  sous  marins proximaux, avec des  séquences de Bouma 

de  tyoe  A E e t  A C E, un impor tant  r appor t  g r è s / sha l e  e t  des chenaux dans l e s q u e l s  l e s  va- 

r i a t i o n s  l a t é r a l e s  de f a c i è s  appa ra i s sen t .  

Ge CONCLUSIONS GÉNÉRALES SUR LA FORMATION SWANNELL E T  L E  GROUPE KAZA, 

Le groupe Kaza, comme l a  Formation Swannell c o n s t i t u e n t  un mi l i eu  de  dépôt  profond,  

-peu é lo igné  de  l a  marge. Les f a c i è s  observés p ré sen ten t  d e s  c a r a c t è r e s  de  t u r b i d i t e s  proxi-  

males q u i  s o n t  rencont rées  depuis  l e  Yukon a u  Nord (bas s in  de Selwyn) jusqu'au Sud de  l a  

Colombie Br i tannique .  

1. LE SOCLE. 

a. AU NORD DE LA CORDILLERE 

Le Supergroupe de Windermere s ' e s t  déposé dans un v a s t e  bas s in  q u i  aupa ravan té t a i t  mar- 

qué p a r  des  sédiments de plate-forme peu profonde dans l e s q u e l s  l e s  f a c i è s  son t  ceux d 'une  

plate-forme carbonatée de haute éne rg i e ,  p a r f o i s  ceux d 'un  bas s in  ép i c ra ton ique  (Aitken,  

1981, pour s a  d e s c r i p t i o n  du Groupe L i t t l e  Da1 dans l e s  Montagnes Mackenzie). Sur ceux-ci, 

de s  formations sédimenta i res  mar ines ,  g lac iomar ines  e t  peu t  ê t r e  g l a c i a i r e s  s ' i n s t a l l e n t  s u r  

t o u t e  l a  Cord i l l è r e .  Les d i a m i c t i t e s  on t  é t é  reconnues jusqu 'au  Sud des  E t a t s  Unis où e l l e s  

a t t e i g n e n t  p a r f o i s  p l u s  de 1000 m (Stewart  e t  Suczek, 1977) .  Ces formations son t  accompagnées 

de formations f e r r i f è r e s  d ' o r i g i n e  hydrothermale e t  d'un réseau de f a i l l e s  c r u s t a l e s  complexes, 

q u i  va guider  l a  paléogéographie e t  l e s  s t r u c t u r e s  jusqu'au Mésozoïque (Eisbacher,  1981 ; Lis  

e t  P r i c e ,  1976). Le con tac t  e n t r e  l e  Protérozoique moyen e t  l e s  formations g l a c i a i r e s  sus j a -  

c e n t e s  e s t  souvent marqué pa r  une d iscordance  majeure; il e s t  rarement observé sauf  p e u t  ê t r e  

au  Yukon, dans l e s  t e r r i t o i r e s  du NW e t  dans  l a  chaine Muskwa ( f i g .  12 ) . Le passage l a t é -  

r a l  e s t  d r a s t i que  e n t r e  l e s  carbonates  de plate-forme s i t u é s  au  SW e t  l e s  dépôts  congloméra- 

t i q u e s  e t  t u r b i d i t i q u e s  de b a s s i n s  s i t u é s  à quelques k i lomè t r e s  p l u s  au  NE (Eisbacher,  1981).  

Ces d e r n i e r s  f a c i è s  passent  insensiblement aux g r i t s  c a r a c t é r i s t i q u e s  du Supergroupe de 

Windermere. 

- les g r i t s  s e  s o n t  accumulés au  bord d 'une marge découpée p a r  de nombreuses f a i l l e s ;  l e s  

pa léopentes  é t a i e n t  f o r t e s ;  e l l e s  f u r e n t  le  s i ège  de slumping e t  p a r f o i s  d ' o l i s to s t romes .  

Les pa léocourants  révèlent  une o r i g i n e  NE ( f i g .  2 4 ) .  



Pig. 24 - Las palt!ocouants dans la ?ozmation 

S~nell. 

25 mesures ont et6 effectu6es dans lm 

stratifications entrecroisees. La ligna 

an pointillé représente la direction 

moyenne de ripple-aarks . 
Fig. 24 - Rose diagram shawing paleocurrent direc- 

tions. 

( 2 5  measures) Dashed line represents 

average trend of ripple-sarks 

b. AU SUD DE LA CORDILLERE 

Le Supergroupe de Belt-Purcell est épais de plus de 11 km au Srid du Canada (Reesor, 1973) 

et de près de 25 km au Montana (Harrison, 1972). Il a été interprété comme une période ini- 

tiale de rifting (Price, 1981) Durant cette période,un énorme bassin d'accuinulation se se- 

rait créé au travers des structures anciennes de bouclier. 

Stewart (1972) propose un rifting plus tardif qui serait synchrone de la sédimentation 

du Supergroup de Windermere (900 - 600 m. a. ) . L'essentiel de la sédimentation détritique 
trouverait son origine dans l'érosion des dômes créés lors de la phase thermique initiale. 

La sddimentation carbonatée se produirait à la fin de l'drosion lors de la destruction des 

domes; elle serait synchrone de la grande transgression cambrienne. 

Le sommet du Protérozoique moyen et la base du Protérozoique supérieur (base du 

Windermere) constituent une époque clef pour la Cordillère a&ricaine. On y trouve l'instal- 

lation d'un bassin avec des dépôts de bord de marge; beaucoup d'auteurs y ont reconnu une 

phase de rifting, associée avec les spectaculaires failles d'effondrement et les nombreuses 

emissions volcaniques qui jalonnent alors la Cordillère. On les observe au Sud de la Cordil- 

lère dans la Formation Irene (Wheeler, 1965). dans l'Idaho avec la Formation Poctello 

(Crittenden et al., 1971) Ces formations volcaniques ne sont pas reconnues au centre de la 

Cordillere Canadienne; on les retrouve au Yukon et dans les Territoires du Nord Ouest, à la 

base de la Formation Sayunei (Eisbacher, 1981). Les émissions volcaniques semblent synchro- 

nes et liées spatialement aux conglomérats interprétés comme des dépôts d'origine glaciaire 

(Aalto, 1971) qui constituent souvent la base discordante du Supergroupe de Windenuere. 

Cette base affleure peu dans la Cordillère; le contact direct entre le Supergroupe de 

Windenuere (ProtérozoIque supérieur) et le Supergroupe du Belt-Purcell n'est connu que dans 

le Sud de la Cordillère dans l'anticlinorium de Purcell (Reesor, 1973) et dans la chaine de 

Mackenzie (Eisbacher. 1981). partout ailleurs la base du Windermere est inconnue, ainsi elle 

n'affleure pas dans l'essentiel de la chaîne d'Ornineca. Cependant les études géochronologi- 

ques revalent que le socle de cette chaîne est affecté par un événement qui a &té reconnu 



au Sud d e  l a  Cord i l l è r e  : l lorogen&se Eas t  Kootenay (Lee&, 1962 ; White, 1959). Cet  oroge- 

nèse s'est t r a d u i t  pa r  un soul&vement, un métamorphisme des  p l i s  e t  des  i n t r u s i o n s  g r a n i t i -  

ques;  e l le  prbcède l e  depôt du Supergroupe de Windermere ou du Cambrien. En f a i t ,  deux oro- 

genèses a u r a i e n t  é t é  regroupées sous l e  terme d 'Eas t  Kootenay. M c  Mechan e t  P r i c e  (1982) 

d i s t inguen t  un épisode ancien (1300 - 1350 m.a.) ,  f i n i  Bel t -Purcel l ,  engendrant  de l a  com- 

pression,un métamorphisme régional  e t  quelques i n t r u s i o n s  g ran i t iques .  Le deuxième épisode 

(800 - 900 m.a.) s e r a i t  anté-Windermere où à l a  base ,  il se t r a d u i t  p a r  des  f a i l l e s  e t  un 

l ége r  m6tamorphisme (orogenèse Goat r i v e r ) .  Une h i s t o i r e  s i m i l a i r e  est reconnue au Nord de 

l a  C o r d i l l è r e  avec l e s  orogenèses Racklan e t  Hayhook (Gabr ie lse ,  1967 ; Young e t  a i . ,  1979).  

L'orogen5se anté-Windermere est maintenant clairement i d e n t i f i é e  dans l a  chaine dlCinineca 

au Sud,avec des  âges de 740 - 780 m.a. s u r  de l ' i l l i t e  de s h a l e s  (Galdrich et a l . ,  1959).  

M c  Mechan e t  P r i ce  ont  obtenu des âges de 995 + 34 m.a. s u r  de l a  b i o t i t e  d e t r i t i q u e .  Enfin 

des  âges de 845 e t  855 m.a. (Hunt, 1962) s o n t  obtenus pour des  b i o t i t e s  métamorphiques as-  

soc i ées  aux in t rus ions  basiques de Moyie; de nombreux âges p l u s  r écen t s  (777 - 679 m.a.) 

suggèrent  que l ' ép i sode  de métamorphisme régional  s e  termine,  a l o r s  que l a  sedimentation du 

Windermere commence. Plus au Nord, Okuli tch (sous p re s se )  montre que l e  complexe de Monashee, 

au coeur du Shuswap,est t r a v e r s é  p a r  l e s  s y é n i t e s  du mont Copeland, d a t é  de 770 m.a..Au Nord 

du Shuswap, sous l e s  g r i t s  précambriens, a f f l e u r e n t  l e s  gne i s s  du Malton, à l ' h i s t o i r e  com- 

plexe  avec des  âges de 2000 m.a. e t  741 ? 22 m.a. (Chamberlain et a l . ,  1979;Morrisson,  1979;  

Par ish  e t  Armstrong, 1983) . Dans un contexte  s i m i l a i r e ,  a f f l e u r e  l e  massif de Deser ters  dans 

lequel  Evenchick et a l .  (1984) déc r iven t  un leucograni te  f o l i é  recouver t  p a r  l e s  roches du 

Windemere. Ce leucograni te  e s t  d a t é  de 728 f 8 m.a. 

Le s o c l e  de l a  chaîne d'Omineca r e c è l e  un événement t ec to rogén iqw c a r a c t e r i s 6  p a r  des 

p l i ssements  e t  un métamorphisme rég iona l  q u i  semble un peu p lus  ancien au Sud de l a  Cordil-  

l è r e  qu'au Nord e t  q u i  r e s t e  compris e n t r e  900 e t  720 m.a..Sur ce s o c l e  repose le Super- 

groupe de Windermere; il e s t  Important  de noter  que c e t  évenement n ' e s t  pas  connu dans l a  

plate-forme des Rocheuses où l e  s o c l e ,  peu déformé à c e t t e  époque, n ' e s t  pas  a f f e c t e  pa r  

des manifes ta t ions  métamorphiques ou g r a n i t i q u e s .  11 e x i s t e  une opposi t ion  e n t r e  l e  régime 

d i s t e n s i f  observé dans le soc le  des Rocheuses pendant l 'o rogenèse  de Hayhook (young et a l . ,  

1979) q u i  a u r a i t  engendré de grands fos sés  au ca rac t è re  océanique poss ib l e  

(Delaney et a l . ,  1979) e t  l e s  manifes ta t ions  g ran i t iques  e t  métamorphiques p l u s  o r i e n t a l e s ;  

c e t t e  opposi t ion  se ra  d i scu tée  dans l e  c h a p i t r e  tec tonique .  

Le réseau de f a i l l e  qu i  e s t  apparu dans l 'avant-pays l o r s  du régime d i s t e n s i f  c o n s t i t u e  

le canevas pour toute  l ' h i s t o i r e  paléozoîque de l a  Cord i l l è r e .  En e f f e t ,  l a  l imi t e  de l a  mar- 

ge v a r i e r a  t r è s  peu durant  ce l aps  de temps; l ' e s s e n t i e l  de l ' h i s t o i r e  f u t u r e  e s t  trame par  

ces  l i m i t e s .  Une progradation occ iden ta l e  s ' o p è r e r a  a l o r s  pendant le dépôt du Supergroupe 

de Windermere, par  l ' i n t e r m é d i a i r e  du dépôt de g r i t s  qu i  passe la téra lement  à des carbonates 

dans l e s  Montagnes Wernecke (Eisbacher,  1981) . 
S i  une phase de r i f t i n g  a p e r m i s  l ' i n s t a l l a t i o n  de bas s ins  possédant des d i r e c t i o n s  

d i f f e r e n t e s  de c e l l e s  reconnues ju squ ' a lo r s ,  s i  les f a c i è s  de marges o r i e n t a l e s  du Windermere 

appa ra i s sen t  su r  toute  l a  Cord i l l è r e ,  on ne connaf t  pas l e s  correspondants occidentaux q u i  

peuvent aujourd'hui  s e  t rouver  en  S i b é r i e ,  en Chine ou encore en A u s t r a l i e  (Eisbacher,  1981). 

Sears  e t  P r i c e  (1978) q u i  r e t i ennen t  un modèle avec un r i f t i n g  p l u s  précoce ( an te  1500 m.a.1 

estiment que c ' e s t  en S i b é r i e  q u ' i l  f a u t  a l l e r  t rouver  l e  mail lon q u i  a u r a i t  dér ivé  ap res  

c e t t e  phase de r i f t i n g  précoce.  

D 'aut res  blocs peuvent s e  dé tacher  au cours des phases p l u s  t a r d i v e s ;  c'est dans ceux- 

c i  que l ' o n  obse rve ra i t  l e s  âges 60 Windermere e t  l 'o rogenèse  E a s t  Kootenay. E t  c'est s u r  

ceux-ci que l a  puissante  sédimentation du Windermere s e  s e r a i t  développée. 



2.  LES GRANDS T R A I T S  PALEOGEOGRAPHIQUES ( P r o t é r o z o i q u e  supérieur). 

La na tu re  des  roches e t  les c a r a c t è r e s  sédimentologiques de l e u r  dépbt suggerent  un mi- 

l i e u  de type t u r b i d i t i q u e .  Replaçons les dans l e u r  contexte.  A p a r t i r  du bouc l i e r  e t  en  se 

dirigeant v e r s  l 'Oues t ,  q u a t r e  domaines se dégagent : 

- les Montagnes Rocheuses ( s . l . ) ,  a f f e c t é e s  p a r  de nombreuses f a i l l e s  durant  l e  Protérosoi -  

que mapen, ne renferment pas ,  ou peu, de dépdts du Protérozofque supé r i eu r  ; 

- les Montagnes Rocheuses occ iden ta l e s ,  immédiatement a l ' E s t  du fos sé ,  renferment les Grou- 

p e s  Minchinka e t  Miette a s s i m i l é s  au Protérozoique supé r i eu r .  Les f a c i è s  d é t r i t i q u e s  y a- 

bondent, p ré sen ten t  des c a r a c t è r e s  de t u r b i d i t e  e t  reposent  s u r  l a  d i amic t i t e  q u i  repose 

s u r  un or thogneiss  métamorphisé vers  720-740 m.a. ; 

- le  domaine de Pelly-Cassiar-Cariboo a va leur  de r écep tac l e  pour une sédimentation d é t r i -  

t i q u e  g ross i è re .  L 'a l imenta t ion  s e  f a i t  pa r  des cônes a l luv iaux ;  l a  granulométrie e t  l e s  

paléocourants suggèrent une source  d é t r i t i q u e  o r i e n t a l e .  Les dépôts son t  de na tu re  tu rb i -  

d i t i q u e  avec des séquences proches de celles d é c r i t e s  p a r  Bouma (1962) ; 

- l e  domaine des  f a c i è s  de t r a n s i t i o n  e s t  s i t u é  à l ' o u e s t  de l a  plate-forme précédente;  on 

l e  s u i t  du Yukon jusqu'au Sud de l a  Cord i l l è r e .  La  base du Protérozoique supér ieur  e s t  

cons t i t uée  p a r  le conglomérat de Toby surmonté pa r  l e  Groupe Horsethief  Creek. Les sédi -  

ments y semblent moins g r o s s i e r s  e t  moins épa i s  que dans l e  domaine précédent;  i ls  on t  pu 

e t r e  pa r t i e l l emen t  érodés avant  l e  dépôt du Cambrien i n f é r i e u r  souvent d iscordant .  

Le passage e n t r e  l e s  d i f f é r e n t s  domaines est tou jou r s  tec tonique;  11 peut é t r e  dû au 

r e j e u  d 'anciennes f a i l l e s ,  r e p r i s e s  l o r s  des  chevauchements mésozoiques. Les prlnclpaux en- 

sembles de l a  Formation Swannell e t  du Groupe Kaza son t  indiqués  s u r  l a  f ~ g u r e  25.  

NOR0 WANNELL SUD SWLZNNELL SUD MTS CARIBOO 

7 - -  --- 

K A Z A  MOY. 

4 19","1 GRiTS 

SCH ISTES, a MICASCHISTES K A Z A  INF: 

2 0  M~TAQUARTZITES QUARTZITES, 

CALCAIRES, Io' lm MARBRES HORSETHIEF C K  

Fig .  25 - Les grands ensembles de l a  Formation Swannell e t  du Groupe Kaza. 

Fig. 25 - Main subdiv is ions  of Swannell Formation and KaZa Croup.  

- 1 .  Ilmestones, marbles ; 2. quartz i tes ,  metaguartzites ; 3 .  s c h i s t s ,  micaschis ts  ; 

4. qr i  t s .  





1 1 LA FORMATION T S A Y D I  Z E T  L A  F O 2 M A T I  ON 1 SAAC 8 

Cette formation assure l a  t ransi t ion entre  l e s  g r i t s  typiques de l a  Formation Swannell 

e t  l es  carbonates de l a  Formation Espee. Ses l imites  sont a rb i t r a i r e s .  J ' a i  u t i l i s 6  à l a  fo i s  

l a  dispari t ion des g r i t s  en gros bancs e t  l ' appar i t ion  s ignif icat ive des carbonates pour l a  

déf in i r .  El le  aff leure assez bien l e  long du ruisseau Tsaydiz au coeur du chaînon de Russell. 

Elle a é t é  déf inie  en 1970 par Mansy e t  Gabrielse au centre de l a  chaîne F in lay ;  l e  caractère 

de cet te  formation empêche l 'établissement d'une bonne coupe. Deux p e c ~ t e s  coupes permettent 

d'observer l e  passage de l a  Formation Espee surincombante à l a  Formation Tsaydiz. 

B e  COUPES D A N S  L A  C H A Î N E  F I N L A Y ,  ( f is .  26) 

1. AU CENTRE DE LA CHAINE A L'OUEST DU P I C  PIVOT. 

La Formation Tsaydiz renferme de bas en haut : 

- 30 m constitués par des alternances métriques de calcaires  bleus bien l i t é s  e t  de calcaires 

marron plus dé t r i t iques .  Des cristaux de quartz i so l é s  apparaissent dans un ciment spari- 

tique ; 

- 10 m de calcaires  blancs marmoréens, t r è s  r e c r i s t a l l i s é s  e t  affectes  par une sch is tos i té  

de flux ; 

- 10 m de schis tes  verdâtres e t  roux ; 

- 5 m de bancs dolomitiques rouges ; 

- 2 0  m de phyl l i t es  ver tes  e t  argentées, riches en micas blancs, a l ternent  avec des calcaires  

roux; l'ensemble e s t  a f fec té  par une sch is tos i té  de f lux primaire e t  r ep r i s  par des p l i s  

s imilaires  syr.schisteux. Les niveaux détr i t iques quartzopélitiques affectés  par l es  deux 

sch is tos i tés  ont un t r è s  beau clivage de crénulation ; (photo 2)  

- 30 m de calcaires  blancs, avec de rares  schis tes  ; 

- 100 à 150 m de phyl l i t es  argentées, sér ici teuseç qui renferment de f ins  lits gréseux e t  des 

calcaires  parfois  roussâtres; l e  tout  e s t  t r è s  p l i s so té  e t  crénelé (clivage de crénulat ion) .  

Remarque. 

Le passage à l a  Formation Espee e s t  déf ini  par l a  dispari t ion de l a  f rac t ion  détr i t ique.  

La  Formation Tsaydiz e s t  caractérisée par l a  présence de schis tes  crénelés r iches en micas 

blancs. 



2hoto 2'- Les alternances de calcaires  
e t  de p é l i t e s  dans l a  Formation 

Tsaydiz. 

Photo 2 - Interbedded limestones and 
phyl l i t e s  i n  Tsaydiz Formation 

2 .  COUPE AU SUD DE L A  C H A f N E  F I N L A Y  ( f i g .  2 2 ) .  

On observe près du ruisseau Ed Bird Creek une s é r i e  inverse de l a  Formation Swannell 

supérieure qui passe à l a  Formation Tsaydiz. Elle renferme : 

- 1 0  m de quartzites marron en alternance avec des l i t s  f i n s  plus pél i t iques dans lesquels 

on relève des p l i s  s imilaires  décimétriques ; 

- 2 0  m de calcaires e t  de schistes f ins  ; 

- 15  m de passées conglomératiques à éléments grossiers  (2-3 cm) ; on y note l a  présence de 

l en t i l l e s  de calcaire g r i s  décimétriques ; 

- 2 0  m de calcaires e t  d 'ardoises riches en muscovite e t  fortement p l i s sés  ; 

- 3 0  m de grès e t  de quar tz i tes  marron, possédant des passées plus grossières ; 

- 100 - 150 m de schistes argentés, t r è s  microplissés. 

Remarques. 

L'apparition de l a  sédimentation calcaire  franche s 'effectue de façon synchrone avec 

l a  disparition des g r i t s ,  qui constituent l a  base de l a  Formation Tsaydiz. Cette formation 

n'a pu ê t re  observée en t o t a l i t é  dans ce t te  chaîne où l e  sommet e t  l a  base ont é t é  déc r i t s ,  

l 'épaisseur maximale ne oa ra î t  pas dépasser 300 à 400 mètres. 

1. COUPE S U R  L E  BORD O R I E N T A L  DE L A  C H A I N E  S W A N N E L L  ( f i g .  2 6 ,  27) 

On y observe l e  passage de l a  Formation Swannell à l a  Formation Tsaydiz qui e s t  i c i  

épaisse d'au moins 300 mètres : 

- 2 0  m de phyl l i tes  ver tes  e t  jaunes e t  de g r i t s  marron ; 

- 5 0  m de shales rubanés, de quartzi tes  marron e t  de phyl l i t es  de t e in t e  ver t  eau, t r è s  

riches en chlorite f e r r i f è r e  ; 



Fig. 26 - La chaine Fin lay  e t  l'Est de l a  chaine Swannel l .  

Fig.  26 - Finlay Mountains and' Eastern Swannell Ranges. 

Precambrian : 1 .  Swannell F. ; 2 .  Tsayd i z  F. ; 3 .  Espee F. ; 4 .  S t e l k u z  F .  
Cambrian : 5 .  Lower Boya F. ; 6 .  Upper Boya P. ; 7 .  R o s e l i a  F .  ; 8 .  Kechika-  G .  

Unknown âge : 9 .  Misinchinka G .  ; 1 0 .  amphibo l i t e s  ; 12 .  d y k e .  
U p p e r . s r ~ t g c e o u ç  : 11. S i f t o n  G. 



LES FACIES A L' EST DES MONTS SWANNELL 

1 E J ~ a l c .  G r i s  

2 ~ ? s h a i o s  p l 6  

P .  27 - La Formation Tsaydiz l'Est des Monts Swannell. 

Fi. 27 - Tsaydiz Formation in Eastern Swannell Rdnge. 
- 1. limestones ; 2. shales ; 3. quartzites ; 4. ribbon shales ; 5. sanàstones ; 

6. sandstones-shales ; 7. sdndy limestones ; 8. grits. 



- 3 sr & c a l c a i r e s  ; 

- 3 m de s c h i s t e s  g r i s  ; 

- 4 m de g r i t s  marron ; 

- 10 m de s h a l e s  renfe rmant  de g r o s  cubes de p y r i t e  ; 

- 4 m de q u a r t z i t e s  marron ; 

- 20 m de s c h i s t e s  c l i v é s  et  f inement  d é b i t é s  ; 

- 5 m de c a l c a i r e s  b l e u s  e t  j aunes ,  à i n t e r l i t s  p l u s  p é l i t i q u e s  le long  d e s q u e l s  d e s  g l i s -  

sements  o n t  é t é  o b s e r v é s  ; 

- 10 m de c a l c a i r e s  g r é s e u x  rubanés marron e t  b l e u s  ; 

- 3 m de  s h a l e s  g réseux  ; 

- 10 m de g r è s  e t  s c h i s t e s  g r i s  ; 

- 25 m de s h a l e s  e t  s c h i s t e s  ; 

- 6 m de s h a l e s  g r i s  p a r f o i s  g réseux  ; 

- 3 m de s c h i s t e s  v e r t  jaune ; 

- 4 m de s h a l e s  g réseux  g r i s  ; 

- 5 m de q u a r t z i t e s  marron ; 

- 30 m de  c a l c a i r e s  b l e u s  en l i t s  de 0 , 0 5  m à 0,l m ; 

- f a i l l e  ; 

- 8 0  m de s h a l e s ,  de  s c h i s t e s  e t  de f i n e s  p a s s é e s  c a l c a i r e s  g r i s  b l e u .  

La Formation Tsaydiz  s e  d i s t i n g u e  de l a  Formation Swannel l  p a r  : 

- une g r a n u l o m é t r i e  q u i  diminue ne t tement  v e r s  l e  sommet de l a  Formation Tsaydiz.  

- l a  c h l o r i t e  q u i  a p p a r a î t  dans l e s  niveaux i n f é r i e u r s ,  l a  où  l a  r e c r i s t a l l i s a t i o n  s e  f a i t  

s e n t i r  e t  l e  d e g r é  de c r i s t a l l i n i t é  i n d i q u e  l ' a n c h i z o n e .  Les a u t r e s  minéraux s e c o n d a i r e s  

s o n t  l ' a n k é r i t e  e t  l a  p y r i t e  p a r f o i s  c e n t i m é t r i q u e s .  L ' i n t e n s i t é  du métamorphisme e s t  

t o u j o u r s  de t y p e  é p i z o n a l  ; 

- p a r  s a  s i g n i f i c a t i o n  pa léogéographique  :si l a  Formation Swannel l  c a r a c t é r i s a i t  d e s  niveaux 

de  t u r b i d i t e s  p rofondes ,  de bord  de t a l u s ,  l a  fo rmat ion  Tsaydiz  dénote  une tendance  émer- 

s i v e  q u i  s e  t e r m i n e r a  p a r  l ' i n s t a l l a t i o n  d 'une p la te - forme c a r b o n a t é e  q u a s i  g é n é r a l e .  

2. COUPE AU NW DE LA CHafNE SWANNELL ( f i g .  15). 

On observe  de b a s  en h a u t ,  dans l a  c h a i n e  F i s h i n g , l a  Formation T s a y s i z  q u i  c o n t i e n t  : 

- 20 m de s c h i s t e s  v e r t  e a u  r i c h e s  en c h l o r i t e  f e r r i f è r e  e t  en grOs cubes d e  p y r i t e  ; 

- 15 m de s c h i s t e s  j s t l n â t r e s  avec  q u e l q u e s  i n t e r s t r a t i f i c a t i o n s  de  q u a r t z i t e s  r o u s s e s  e t  de 

bancs  mét r iques  p l u s  g r o s s i e r s  ; 

- 15 m de s c h i s t e s  de  t e i n t e  v e r t  e a u  avec  que lques  b a n c s  de  q u a r t z i t e s  g r i s  v i o l a c é  quand 

i l s  s o n t  a l t é r é s  ; 

- 25 m de  q u a r t z i t e s  marron,  de r a r e s  g r i t s  e t  de  s c h i s t e s  t a c h e t é s  e n  r o u i l l e  p a r  l e s  oxydes 

de f e r .  Les d e r n i è r e s  p a s s é e s  g r o s s i è r e s  a p p a r a i s s e n t  à c e  n i v e a u  ; 



- 50 m de schis tes  ver t  eau e t  ver t  jaune e t  rares  quartzi tes  ; 

- 15 m de schis tes  ; 

- 25 m & shales foncés bien l i t é s  e t  de quar tz i tes  beiges, riches en s é r i c i t e  ; 

- 10 m de quartzi tes  marron, de shales g r i s  à l 'aspect  g l i s san t ,  piquetés à l a  surface 

par de l a  pyri te  oxydée ; 

- 5 m de quartzi tes  beiges ; 

- 4 m de calcaires g r i s  bleuté, finement c l ivés  ; 

- 5 m de shales g r i s  sér ici teux ; 

- 2 m de calcaires  bleu foncé qui apparaissent nettement en r e l i e f ;  ce calcaire  e s t  traver- 

sé  de nombreuses veines de ca lc i te  ; 

- 2 m de calcaires marron t r è s  finement l i t é s  e t  récessifs  

- Passage aux carbonates bleus, puis jaunes, fortement dolomitisés : c ' e s t  l a  Formation 

Espee . 

La par t ie  occidentale de l a  chaîne Swannell ( faciès  occidentaux) possède moins de fa- 

c iès  à granulométrie fine que l a  par t ie  o r ien ta le .  La formation comprise entre  l e s  derniers 

g r i t s  e t  les calcaires  francs n'excède pas une centaine de mètres à l 'Ouest ; l a  Formation 

Tsaydiz a une puissance de plus de 300 mètres. Les rares paléocourants mesurés indiquent des 

courants NW e t  SE e t  des chenaux de direct ion NW. 

D a  COUPE DANS LA C H A ~ N E  K E C H I K A ,  

AU sud-Est de Mmdie Creek, Gabrlelse (1962) décri t  une unité conglomératique épaisse 

de 35 m, riche en clastes de quartz bleu qui peuvent a t te indre 7 cm de long. Cette unité e s t  

encadrée par une formation plus carbonatée, avec en par t icu l ie r  des niveaux terrigènes car- 

bonatés epais de plus  de 50 m. Cette formation, riche en phyl l i tes  ver tes  e t  argentées sou- 

vent légèrement calcareuses e r  toujours crénelées, renferme aussi des lits calcaires  micacés 

e t  ch lo r~ t iques ;  e l l e  e s t a t t r i b e à  l a  Formation Tsaydiz car e l l e  ne renferme plus les  

g r i t s  e t  pas encore les  calcaires  massifs. 

Au Sud de l a  r iv iè re  Frog, à l ' E s t  de l a  f a i l l e  Kechika, l a  Formation Tsaydiz aff leure 

au coeur d'un anticlinorium complexe ( f i g .  33 ) .  

On observe de bas en haut : 

- 150 m de calcaires  bleu-ocre, parfois  marron qui alternent avec des p é l i t e s  gr ises  e t  des 

grès f ins .  Les alternances sont centimétriques à décimétriques. Deux sch is tos i tés  sont 

nettement discernables,  l a  première souvent subparallèle à l a  s t r a t i f i c a t i o n  ; l a  seconde 

bien oblique reprend e t  déforme l a  première; enfin cet te  sch is tos i té  e s t  reprise par des 

p l i s  a grand rayon de courbure ; 

- 30 a 4 0  m de calcaires  beiges e t  jaunâtres al ternant  avec des pé l i tes  g r i s e s  ; 

- l a  base de l a  Formation Espee e s t  i c i  constituée par des calcaires  jaunes e t  mauves; l e s  

pé l i  t es  ont disparu. 



Dans les montagnes Kechika, l a  Formation Tsaydiz  e s t  p l u s  r i c h e  e n  c a r b o n a t e s  que dans 

l e s  secteurs p l u s  o r i e n t a u x  où l a  f r a c t i o n  d é t r i t i q u e  prédomine. I l  semble que  le  d é g t  de  

c e t t e  fo rmat ion  se s o i t  e f f e c t u é  dans un environnement  p l u s  calme e t  moins p r o f o n d  que l e  

p récédent .  La g r a n u l o m é t r i e  diminue; s e u l s  l e s  g r è s  f i n s  e t  les p é l i t e s  affleurent dans  ce 

s e c t e u r  q u i  semble p l u s  d i s t a l  que l e s  f a c i è s  é q u i v a l e n t s  r e n c o n t r é s  d a n s  les Montagnes Ro- 

cheuses  (Groupe M i e t t e ) ,  mais a u s s i  que ceux r e n c o n t r é s  3 l ' O u e s t  de l a  c h a f n e  Çwannell. 

E ,  CONCLUSIONS SUR LA FORMATION TSAYDIZ, 

C e t t e  fo rmat ion  a  é t é  d é f i n i e  au Nord de  l a  Colombie B r i t a n n i q u e ;  e l l e  e s t  l i m i t é e  à 

l a  b a s e  p a r  l a  d i s p a r i t i o n  d e s  d e r n i e r s  g r i t s ,  à son  sommet p a r  l ' a p p a r i t i o n  de  c a l c a i r e s  

m a s s i f s  s a n s  i n t e r l i t s  p é l i t i q u e s .  Les v a r i a t i o n s d e  f a c i è s  s o n t  nombreuses; l a  Formation 

Tsaydiz conserve  cependant  que lques  p a r a m è t r e s  e n  commun : 

- l e s  c a l c a i r e s  b l e u  a c i e r  e n  a l t e rnances  c e n t i m é t r i q u e s  avec d e s  p é l i t e s  g r i s e s  souvent  

a f f e c t é e s  p a r  c r é n u l a t i o n  s o n t  u b i q u i s t e s  ; 

- C e t t e  fo rmat ion  e s t  incompétente  e t  e n r e g i s t r e  t o u t e s  l e s  déformat ions  c o n t r a i r e m e n t  aux 

g r i t s  m a s s i f s  s o u s - j a c e n t s  ; 

- l ' i n d i c e  de c r i s t a l l i n i t é  d e s  minéraux a r g i l e u x  q u i  y o n t  é t é  é t u d i é s  e s t  c a r a c t é r i s t i q u e  

de l a  l i m i t e  de  1 ' anchizone-épizone . 

La Formation Tsaydiz e s t  peu é p a i s s e  (100 m )  dans l e s  " f a c i è s  occ iden taux" ;  on y ob- 

s e r v e  d e s  b r è c h e s  de c a l c a i r e s  ( a g r é g a t s  d ' o o l i t h e s ,  lumps) e t  d e s  g a l e t s  m u s ,  i n d i q u a n t  

l e  c a r a c t è r e  i n s t a b l e  d ' u n e  p la te - forme r e l a t i v e m e n t  proche.  

Une coupe permet une comparaison e n t r e  l e s  f a c i è s  d é c r i t s  a u  Nord, e t  ceux du Sud de 

l a  C o r d i l l è r e  s i t u é s  de p a r t  e t  d ' a u t r e  du  Fossé d e s  Montagnes Rocheuses. L ' é q u i v a l e n t  sep- 

t e n t r i o n a l  de l a  Formation Tsaydiz e s t  l a  Formation I s a a c  q u i  f a i t  p a r t i e  du  Groupe Cariboo 

( t a b l e a u  6 )  . 
1. LE GROUPE CARIBOO : GENERALITES - HISTORIQUE. 

Le Groupe Car iboo  a  é t é  d é f i n i  p a r  Bowman (1887-1889) q u i  reconnut  t r o i s  u n i t é s  : 

. l a  s é r i e  c r i s t a l l i n e  de Quesnel Lake ; 

. l e s  s c h i s t e s  du Cariboo ; 

. l e s  s é r i e s  de Bear River  a t t r i b u é e s  au  Mississ ippien.  

Les s c h i s t e s  du Car iboo  f u r e n t  a l o r s  e s t i m é s  à 2000 m;  i ls s o n t  p l u s  métamorphisés que 

l e s  s é r i e s  s u p é r i e u r e s  de Bear River  a t t r i b u é e s  aUMiss i ss ipp ien .  A l a  f i n  du s i è c l e  d e r n i e r ,  

âge d e s  r u é e s  v e r s  l ' o r ,  l ' i n t é r ê t  de Bowman s ' e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  p o r t 6  s u r  les p l a c e r s  e t  

l e s  v e i n e s  a u r i f è r e s  de La r é g i o n  de B a r k e r v i l l e .  

En 1926, Johns ton  e t  Uglow d i v i s e n t  l e s  s c h i s t e s  du Cariboo e n  q u a t r e  Formations q u i  

s o n t  de La p l u s  anc ienne  à l a  p l u s  r é c e n t e  : 

- l a  Formation R i c h f i e l d  q u i  renferme 1500 m de  q u a r t z i t e s ,  d ' a r d o i s e s ,  de s c h i s t e s  e t  de  

f i n s  congloméra t s  ; 

- l a  Formation B a r k e r v i l l e  q u i  e s t  c o n s t i t u é e  de 800 m de c a l c a i r e s  a z o i q u e s ,  d e  q u a r t z i t e s  

e t  d ' a r d o i s e s  ; 



- l a  Formation Pleasant Valley renferme 1600 m d 'ardoises ,  de phyl l i t es ,  de schis tes  chlori-  

t i s é s  e t  de breches volcaniques ; 

- l es  Formations carbonifères de s l ide  Mountain. 

Lang cartographie l e  Black Stuart Synclinorium (1938, 1940, 1947) e t  l e s  secteurs de 

L i t t l e  River e t  de Keithley Creek. I l  distingue des fac iès  orientaux e t  des faciès  occiden- 

taux ; ces derniers se  rapprochent des formations décr i tes  par Johnston e t  Uglow, a lors  que 

l e s  faciès orientaux comprennent de l a  formation l a  plus ancienne à l a  plus récente : 

- l a  Formation Ishpa, constituée de quartzi tes  impurs e t  de schis tes  ; 

- l a  Formation Matthew renferme des calcaires ,  des quar tz i tes  e t  un peu d ' a rg i l i t e s  ; 

- l a  Formation Kimball contient des quartzi tes  e t  quelques passées d 'a rg i l i t es .  

Les corrélations entre  faciès  orientaux e t  occidentaux s 'avèrent d i f f i c i l e s ,  mais nous 

verrons que leur opposition e s t  nécessaire. Struik (1982) retrouve ce contraste e t  en 

place la  l imite l e  long du chevauchement majeur de Pleasant Valley. 

Holland (1954, 1957), Sutherland Brown (1963) ont reconnu dans l e  synclinorium de Black 

Stuart e t  au Nord de celui-ci : 

- l a  Formation Isaac (300 - 800 m): phyl l i tes  e t  calcaires  ; 

- l a  Formation Cunningham ( 5 0 0  - 1OOO m )  : calcaires  ; 

- l a  Formation Yankee Belle (300 - 500 m )  : calcaro-détrit ique ; 

- l a  Formation Yanks Peak ( O  - 400 m )  : orthoquartzites c l a i r s  ; 

- l a  Formation Snowshoe (300 m )  : e l l e  renferme des quar tz i tes  micacés, des phyl l i t es  vertes 

e t  quelques passées calcaires .  

Campbell (1961, 1963) u t i l i s e  les  divisions é tab l ies .  L'étude de l a  car te  de Mac Bride 

(1967, 1968) f a i t  apparaître quelques problèmes; en pa r t i cu l i e r  une seule formation carbona- 

tée avait  é té  reconnue jusqu'alors; en f a i t  deux unités d i s t inc tes  exis tent ,  l a  première 

azoique (Formation Cunningham) d'âge précambrien supérieur,  l a  seconde fo s s i l i f è r e  (Forma- 

t ion Mural) d'âge cambrien infér ieur .  

A pa r t i r  de ce t te  découverte, une réinterprétat ion complexe s ' e s t  avérée indispensable 

dans les monts Cariboo. Campbell (1970) e t  Young (1968, 1969) ont redéfini l a  stratigraphie 

sur  l e  bord du Fossé des Montagnes Rocheuses. La cartographie du Black Stuart  Synclinorium, 

au coeur des monts Cariboo (Mansy, 1970 ; Mansy e t  Campbell, 1970) amène une nouvelle suc- 

cession stratigraphique. La toponymie e s t  indiquée sur  l a  figure 2 4 .  

Trois nouvelles formations apparaissent : l a  Formation carbonatée Mural, l e s  shales e t  

s i l ts tones foncés surincombants appelés post-Mural e t ,  en discordance,la Formation Black 

Stuart dont l a  l i tholoqie  e s t  variée (shales ,  s i l t s t one ,  grès,  conglomérat, cher t ,  calcai-  

res  ... ) .  La Formation Mural e s t  d'âge canibrien in fé r ieur ,  a ins i  que Post-Mural tronquée par 

l a  discordance (Campbell e t  a l .  , 1973) . 

Enfin l a  Formation Black Stuart s 'é tend de l 'ordovicien au Dévonien. 

La découverte de nappes au Yukon par Tempelman Kluit  (1979) e t  de l a  nappe de Sylvester 

au Nord de l a  Colombie Britannique par Gabrielse e t  Mansy (1980) a amené l a  Commission qéo- 

logique du Canada à réétudier l a  chaine des monts Cariboo. 



De p l u s ,  l e  problème d e s  f a c i è s  o c c i d e n t a u x  e t  o r i e n t a u x  r e s t a i t  e n t i e r .  Tempelman K l u i t  

(1979) a t t r i b u e  une équiva lence  e n t r e  l e s  f a c i è s  occ iden taux  e t  un mélange t r o u v é  au  Yukon. 

S t r u i k  (1982) e n v i s a g e  deux s u c c e s s i o n s  l i t h o l o g i q u e s ,  s é p a r é e s  p a r  le  chevauchement de 

P l e a s a n t  V a l l e y .  A l l E s t , l e  groupe Car iboo  o r i e n t a l  typ ique  avec  la  s u c c e s s i o n  de format ions  

désormais  é t a b l i e  : I s a a c ,  Cunningham, Yankee B e l l e ,  Yanks Peak, Midas e t  Mural; il r e d 6 f i -  

n i t  l e s  Formations Wme Creek,  Black S t u a r t  e t  Guyet ( t a b l .  4 e t  6 ) .  

A l lOues t ,de  n o u v e l l e s  fo rmat ions  s o n t  reconnues ,  i n c l u a n t  les Formations Yankee B e l l e ,  

Yanks Peak, Midas e t  Snowshoe t e l l e s  q u ' e l l e s  o n t  é t é  d é f i n i e s  p a r  Holland (1954) .  L'ensem- 

b l e  a  un âge q u i  s ' é t e n d  de 1 'Hadrynien au  C a r b o n i f è r e  e t  p e u t  é t r e  même a u  Permien, e t  s e r a  

rassemblé dans l e  Groupe Snowshoe (Struik , 1982, 1983) . 

2 .  LA FORMATION ISAAC. 

La Formation I s a a c  a é t é  d é f i n i e  p a r  S u t h e r l a n d  Brown (1963) p o u r  un ensemble a r g i l e u x  

r e c e s s i f  s i t u é  p r è s  du l a c  I s a a c  ( c a r t e  de  Cariboo R i v e r ) ,  c a r a c t é r i s é  p a r  l a  p r é s e n c e  de 

p h y l l i t e s  c a l c a r e u s e s  g r i s e s  b r i l l a n t e s  e t  de c a l c a i r e s  b l e u  a c i e r .  La s c h i s t o s i t é  e s t  as -  

s o c i d e  à de nombreux p l i s .  Dans l a  r é g i o n  t y p e ,  c e t t e  fo rmat ion  a p p a r a î t  dans  le  f a c i è s  à 

muscovite e t  c h l o r i t e ,  e l l e  e s t  donc moins métamorphique que l e  Groupe Kaza. 

L ' é p a i s s e u r  mesurée p a r  S u t h e r l a n d  Brown (1963) a t t e i n t  500 m è t r e s .  Young i n  Campbell 

e t  a l .  (1973) p roposen t  1 500 mèt res  p r è s  de  l a  l o c a l i t é  type .  Les v a r i a t i o n s  d ' é p a i s s e u r  

é t a b l i e s  s o n t  dues  aux p l i s s e m e n t s ,  aux f a i l l e s  e t  p e u t - ê t r e  aux v a r i a t i o n s  l a t é r a l e s  de 

f a c i è s .  

Campbell e t  a l .  (1973) d i v i s e n t  l a  Formation I s a a c  comme s u i t  : 

- l a  b a s e  est composée de p h y l l i t e s  e t  d ' a r a i l l i t e s  n o i r e s  q u i  s ' a l t è r e n t  pour  p r e n d r e  une 

t e i n t e  b l e u  a c i e r  ; l a  p y r i t e  e s t  f réquence  ; 

- au mil ieu,un l i t  r é s i s t a n t  de c a l c a i r e  c o n g l o m é r a t ~ q u e  é p a i s  d ' u n e  t r e n t a i n e  de  mèt res  

p e u t  s ' a f f i n e r  t r è s  rapidement .  Il renferme d e s  p h é n o c l a s t e s  e t  d e s  s h a l e s  p r o v e n a n t  de 

l ' ensemble  s o u s - j a c e n t ,  mais a u s s i  d e s  b l o c s  de 0 , 5  m de c a l c a i r e s  e t  d e s  i n t r a c l a s t s  

d ' o n c o l l t e s  e t  d ' a g r é g a t s  c a l c a i r e s ,  de b o t r l o y d a l  l umps .  I l  a  é t é  t r o u v é  s u r  l e  bord  

o c c i d e n t a l  de l a  cha îne  Swannell ; 

- au  sommet un ensemble de p h y l l i t e s  g r i s  f o n c é e t d e  c a l c a i r e s  a r g i l e u x  s ' e n r i c h i t  p r o g r e s s i -  

vement en c a l c a i r e s  e t  a s s u r e  l e  passage  avec  l a  Formation Cunningham. 

Remarques. 

Lies l i t h o l o g l e s  r e n c o n t r é e s  dans l e s  monts C a s s i a r  s o n t  t r è s  p r o c h e s  de  c e l l e s  d é c r i t e s  

p l u s  au Sud dans l e s  monts Cariboo.  I l  semble que l e  n lveau  conglomérat ique à o o l i t h e s  e t  i 

b o t r i o y d d l  lumps .... s o i t  p l u s  proche de l a  fo rmat ion  carbona tée  a u  Nord q u ' a u  Sud. De 

p l u s  l e s  niveaux d é t r i t i q u e s  s o n t  p l u s  nombreux au Nord q u ' a u  Sud; il n ' e s t  p a s  r a r e  de ren-  

c o n t r e r  d e s  q u a r t z i t e s  g r o s s i e r s  dans l e s  monts C a s s i a r ,  a l o r s  q u ' i l s  n ' e x i s t e n t  p a s  dans 

l e s  monts Cariboo.  

Les coupes t y p e s  dans l e s  monts Cariboo s o n t  l e v é e s  dans l e  p a r c  p r o v i n c i a l  de  Bowron 

e t  donc s i t u é e s  b i e n  à l ' E s t  de l a  f a l l l e  de  P l e a s a n t  Val ley  q u i  c o n s t i t u e  une l i m i t e  f a c i o -  

l o g i q u e  ( S t r u i k ,  1982) .  Dans l e  s e c t e u r  du sync l inor ium de Black S t u a r t ,  )'ai pu o b s e r v e r  

l e  passage  de l a  Formation I s a a c  à l a  Formation Cunningham s u s - l a c e n t e  s u r  une coupe S i t u é e  

au Nord du mont Kimball (Mansy, 1 9 7 0 ) .  



Rappelons que c ' e s t  un phénomène identique qui a é t é  déc r i t  pour $a Formation Tsaydiz, 

épaisse e t  pélit ique au centre, a l o r s  qu 'e l le  s'amenuise e t  devient plus carbonatée vers 

l 'Ouest ( f ig .  27). 

G, CONCLUSIONS G É N C R A L E S  SUR LA FORMATION TSAYDIZ ET LA FORMATION ISAAC' 

Les observations li thologiques effectuées dans l e s  monts Cariboo e t  Cassiar m'amènent 

à corréler  l a  Formation Tsaydiz avec l a  Formation Isaac. A p a r t i r  du Fossé des Montagnes 

Rocheuses e t  en se  dir igeant  vers llOuest,on observe dans l e s  deux régions un enrichissement 

en carbonates e t  une diminution de l a  fraction pél i t ique.  I l  semble aussi  que l e s  formations 

diminuent d'épaisseur,  se  réduisent à zéro près de L i t t l e  River dans l e s  monts Cariboo 

(Struik, 1980) . 
Une grande similitude apparaît  entre l e s  faciès  e t  leur  dis t r ibut ion dans l e s  monts 

Cariboo, Cassiar e t  Omineca. Les secteurs orientaux sont plus  détr i t iques e t  plus grossiers ,  

l e  centre pélitique e t  l a  par t ie  occidentale dé t r i t ique  e t  carbonatée s ' a f f inen t .  Les fac iès  

plus carbonatés relevés dans l e s  monts Kechika semblent proches de ceux observés à l ' oues t  

dans l e s  monts Swannell ( f ig .  2 8 )  e t  Cariboo; il faut voir l à  l ' inf luence des f a i l l e s  décro- 

chantes. 

Une grande richesse enclastes carbonatés e s t  observée dans les  monts Cariboo e t  Cassiar;  

e l l e  résul te  de courants for t s  qui détruisent une plate-forme carbonatée en voie d ' i n s t a l l a -  

t ion;  celle-ci doit  s e  s i tuer  à l 'Ouest ,  car l e s  par t ies  moyenne e t  supérieure du Groupe 

Miette ne sont pas carbonatées. 

Young (1969) e t  Campbell e t  a l .  (1973) ont suivi  ces formations à l ' E s t  du Fossé des 

Montagnes Rocheuses; il semble que la  base du Groupe Miette corresponde à l a  Formation Isaac. La 

base e s t  principalement pél i t ique;  des pe t i tes  r ides  e t  des f ines  lamines sont communes. Des 

i n t e r l i t s  lent iculaires  plus grossiers  e t  même conglomératiques sont observés. Le sommet 

peut ê t r e  détrit ique e t  feldspathique; d'après l e s  descr ipt ions, i l  se  rapproche du Groupe 

Kaza; l e s  niveaux l e s  plus grossiers  se  s i tuen t  plus  à l ' E s t .  Il manquerait à ce t te  l a t i -  

tude, à l ' E s t  du Fossé des Montagnes Rocheuses, l a  pa r t i e  supérieure du Groupe Cariboo (For- 

mation Cunningham, Yankee Bel le) ,  car immédiatement au-dessus du Groupe Miette, repose l e  

Groupe Gog dont la  base e s t  équivalente de la  Formation Yanks Peak (tableau 6 ) .  

Sur toute l a  Cordillère les  Formations Tsaydiz e t  Isaac renferment des t races  fo s s i l e s ,  

particulièrement ne t tes  dans La p a r t i e  supérieure. 

Au Nord, dans l e s  montagnes Mackenzie, l a  plate-forme e s t  instable  car l a  Formation 

Keele (équivalente de l a  Formation Espee) e s t  riche en olistostromes issus de bancs carbo- 

natés effondrés e t  sédimentés dans des faciès profonds de shales  e t  s i l s tones .  I l  sera peut 

ê t r e  possible de reconnaître des plates-formes plus ou moins isolées,séparées par des p e t l t s  

bassins plus riches en c l a s t s ,  en dépôts de type slump alimentés par courants de densité 

(Ouest des monts Swannell) . 

La Sase de la  Formation Isaac n 'y  e s t  pas reconnue; la pa r t i e  infér ieure consite en : 

- 250 m de phyl l i tes  foncées, par fo is  légèrement calcareuses. Des porphyroblases de pyr i te  

e t  d 'ankeri te  sont connus. Quelques l i t s  de quar tz i tes  micacés gris-vert sont parfois  ob- 

servés ; 

- 130 à 150 m de phyl l i t es  foncées e t  calcaires ,  l a  par t ie  sommitale e s t  gradationnelle avec 

la  Formation Cunningham. 

La cornparalson de l a  coupe du mont Kimball avec ce l le  du l ac  Isaac (Struik, 1980) mn- 

t r e  une plus grande richesse en carbonates sur l a  t o t a l i t é  de l a  première, due à l a  dispa- 

r i t i on  vers l 'ouest des phyl l i tes  qui seraient remplacées par l e s  carbonates de l a  Formation 

Cunningham. 
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FACIES PRINCIPAUX 

TSAY O l Z 

1 (;o-1 G R E S  -0UARTZITES 

Iig. 28 - Les fac iè s  de l a  Formation Tsaydiz (chafnes Finlay e t  Swannell). 

ri. 28 - Main f a c i e s  o f  Tsaydiz Formation. 

- 1 .  sandstones, quartzites ; 2. p e l i t e s  ; 3 .  carbonates. 





III, LA FORMATION ESPEE ET LA FORMATION CUNNINGHAM 

A, INTRODUCTION, 

Ce sont les plus anciennes formations carbonatées connues en Colombie Britannique, 

à l'ûuest du Fossé des Montagnes Rocheuses. 

Au Nord, le nom provient du chaînon dlEspee situé à l'Est de la charne Swannell. C'est 

là que la formation est la mieux exposée: il faut remarquer que d'importantes variations de 

facies existent et qu'il est difficile de considérer une coupe plus typique qu'une autre. 

La Formation Espee est massive; elle arme les reliefs contrairement aux formations dé- 

tritiques qui l'encadrent. Les pisolithes, les oolithes et les intraclastes d'ankérite y 

sont caractéristiques. La coupe type sera tout d'abord étudiée dans la chaîne Espee, puis on 

s'intéressera aux variations à l'intérieur de la chaîne Finlay; les coupes suivantes sont 

levées au Nord dans la chaine Cassiar près du lac Good Hope. 

Dans la chaîne Finlay (56ON - 58ON),Roots (1954) a reconnu une seule formation carbona- 

tée (carte dgAiken-Lake), alors que j'ai pu en définir deux (Mansy, 1972, 1975), la première 

du Protérozoique : la Formation Espee ; la seconde datée du Cambrien inférieur par des Archeo- 

cyathes, fait partie du Groupe Atan : c'est la Formation Rosella (tableau 6). 

Dans les monts Espee à l'ouest du linéament de Pelly, j'ai observé en continuité les 

Formations Tsaydiz, Espee et Stelkuz. La Formation Espee y apparaît puissante, mais les fa- 

ciès ne sont pas nécessairement les plus représentatifs et les plus communs. Elle se situe 

souvent dans un contexte anchizonal, la recristallisation y est importante. 

Les coupes levées au Nord de la Cordillère sont localisées sur la figure 30. Dans les 

monts Cariboo la formation équivalente est la Formation Cunningham, définie par Holland 

(1954) près de Roundtop Mountain (fig. 23) . 

Roots (1954) décrit: dans le chaînon dlEspee deux ensembles majeurs : les carbonates 

(unité 4), recouverts d'une unité (2) composée de schistes, ardoises, microconglomérats, 

siltstones et de lits de calcaires impurs verts et pourpres. Une difficulté surgit à la 

lecture de la carte et des coupes qui l'accompagnent : l'unité 2 (plus ancienne) est au- 

dessus de l'unité 4 ,  qu'il assimile au Cambrien inférieur. 

Dans la chaîne dlEspee, la Formation Tsaydiz affleure à la faveur d'un bombement anti- 

clinal; la coupe type (AB) a été levée au Nord du point coté (6949, fig. 29). 

La Formation Espee apparaft au coeur du chainon comme une succession de calcaires mas- 

sifs gris résistants et de calcaires jaunâtres plus facilement érodés. A partir de la For- 

mation Tsaydiz et d'Ouest en Est, on note en série nonnale : 



- 60 m d'anciens calcaires  oolithiques; l a  t r è s  fo r t e  r ec r i s t a l l i s a t i on  empêchel ' identifi-  

cation de l a  nature du ciment primaire. La r e c r i s t a l l i s a t i on  e s t  differente  de pa r t  e t  

d 'autres de s t y lo l i t e s  ; j ' a i  observé des ool i thes  de 0 . 2  à 1 mm, à demi r e c r i s t a l l i s é s ,  

l a  par t ie  conservée of f ran t  de be l les  s t ructures  concentriques qui disparaissent dès que 

l 'on  franchit l a  l igne de suture s ty lo l i t ique .  

On observe donc une alternance de niveaux plus r é s i s t an t s ,  massifs, bleu g r i s ,  r e c r i s t a l -  

l i s é s  e t  des niveaux micritiques jaunâtres plus érodés. 

La Formation Espee s e  termine par ces calcaires  oolithiques; l a  f ract ion dé t r i t ique  

devien tp lus  importante, e l l e  se marque par l ' a r r i vée  des phyl l i t es  vertes e t  des quartzi-  

t e s  qui constituent l a  base de l a  Formation Stelkuz. 

F i g .  29 - La chaine Espee. 

Fig. 29 - Espee Range. 

- Legende ; 1 .  T s a y d l z  F .  ; 

2. Espee F .  ; 3 .  S t e l k u z  F. 

4.  Boya F .  ; 5 .  Kechika G. 



- une t ransi t ion assurée par des pé l i t e s  e t  des calcaires  jaundtres marque l e  passage à l a  

Formation Espee ; 

- 60 m de ca lca i res  jaunatres à i n t e r l i t s  pél i t iques rares  affectés d'une sch is tos i té  de 

crenulation. Le sommet devient bleuté, l e s  l i ts  sont plus f i n s  ( 1  m). Le ciment de type 

microsparite, renferme des allochèmes de spar i te  de 2 à 3 mm ; l e s  déformations in t racr i s -  

t a l l i ne s  e t  l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  sont importantes ; 

- 4 0  m de ca lca i res  massifs ivoire ,  montrant des indices de r ec r i s t a l l l s a t i on  nets.  Les 

allochèmesarrondis, apparaisent comme des monocristaux de ca lc i te ,  qui semblent provenir 

d'anciennes ool i thes  ; 

- 70 m de calcaires  marron à beige, recessifs .  L'épaisseur des s t r a t e s  varie de 10 à 15 cm. La 

r ec r i s t a l l i s a t i on  e s t  importante dans tous ces niveaux, seules d'anciennes ool i thes  (? )  

aujourd'hui r ec r i s t a l l i s ée s  subsistent dans l e  ciment de spari te .  Les passées plus dé t r i -  

t iques (a rg i les  e t  quartz t r è s  f ins)  aff leurent  au sommet, e l l e s  sont souvent piquetées, 

rou i l les ,  parfois  riches en pyri te .  

- 30 m de ca lca i res  massifs violacés; l e s  l i t s  ont une épaisseur de 0.6 à 0.8 m ;  l a  ca lc i te  

e s t  isogranulaire e t  l a  fraction dé t r i t ique  négligeable. 

- 25 m de calcaires recessifs  jaunâtres, en bancs de 0.3 m à 0 .5  m. Le ciment e s t  micritique 

à microsparitique; on y trouve des gravelles arrondies de 3 mm, souvent soulignées par un 

l i s e r a i  de ca l c i t e  f in  e t  par des oxydes qui ont pu ê t r e  repoussés à l ' ex t é r i eu r  lo rs  de l a  

r ec r i s t a l l i s a t i on .  Généralement cel le-ci  n ' e s t  pas t o t a l e ,  lorsque l e s  gravelles sont pe- 

t i t e s  l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  s e  t radui t  par  un monocristal de ca l c i t e ,  lorsqu 'el les  sont plus 

grandes (2 à 3 mm), plusieurs grains apparaissent. Le bord des gravelles présente une auré- 

ole  de micrite qui corrode l e  c r i s t a l  central .  Aucun fantôme de s t ructure interne n 'a  é t é  

décelé dans ces intraclastes. 

- 45 m de calcaires  bleus e t  v io le t s ,  au l i t age  net;  l es  bancs ont une épaisseur de 0.3 m.  

Des grains de quartz e t  de feldspath ( 2  à 5%)  sont observés dans un ciment isogranulaire 

de 0.03 mm. Des passées graveleuses sont présentes. 

- 10 rn de calcaires  recessifs  jaunâtres, parfois  graveleux; l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  e t  l es  dé- 

formations s e  marquent par des gros grains de ca lc i te  e t  par des s t y lo l i t e s  aux clivages 

tordus. 

- 5 m de calcaires  bleus massifs 

- 5  m de calcaires  recessifs  qui renferment des corpuscules dont on ne distingue que l'enve- 

loppe micritique; l a  par t ie  centrale e s t  totalement r ec r i s t a l l i s ée ;  l a  rare  préservation 

de fantômes indique q u ' i l  s ' a g i t  d'anciennes oolithes. 

- 8 m de calcaires  massifs sparitiques aux grains parfois  euhédraux; l a  f ract ion détr i t ique 

e s t  fa ible  e t  fortement corrodée par l a  c a l c i t e .  

- 50 m de calcaires  recessifs  micritiques qui renferment des i n t r ac l a s t s  monocristallins 

atteignant 0 . 4  mm; i l s  peuvent ê t r e  a t ta iués  sur  l e  bord e t  ne présentent pas de struc- 

ture  interne. Le ciment a t t e i n t  l e  stade de néomorphisme porphyroide déc r i t  par Folk 

(1965) ; 



Remarques. 

La coupe type de ce t t e  formation présente quelques caractères spécifiques : 

- les  ool i thes  e t  l e s  agrégats d'oolithes apparaissent dans l a  quasi t o t a l i t é  des niveaux 

rencontrés; ce r ta ins  faciès  se rapprochent des lumps ( I l l i ng ,  1954); l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  

s'amenuise au fur  e t  à mesure que l 'on  s 'é lève dans l a  coupe e t  l e s  fantômes deviennent 

nets au sommet. Nous verrons que ce t te  région s e  s i t ue  à l a  l imite de l'anchimétamorphis- 

me qui se  t radui t  i c i  par une bonne c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  (0.3) e t  une importante 

recr i s ta l l i sa t ion  décr i te  précédemment ; 

- une alternance décamétrique de carbonates recess i f s  jaunâtres e t  de calcaires  massifs 

g r i s  bleu ; 

- les  seuls  éléments texturaux repères indiquent un milieu calme e t  peu profond, l e s  ooides 

y sont m a l  classés,  l a  forme des anciens agrégats oolithiques e s t  i r régul iè re  (Purser,  1980) 

C, COUPES DANS L A  CHAÎNE F I N L A Y ,  

1. COUPE AU NORD DE LA RIVIERE RUSSEL. 

3 ' a i  observé d'Ouest en E s t  sur l e  bord o r i en t a l  de l 'anticlinorium des monts Finlay e t  

de bas en haut à p a r t i r  de l a  Formation Tsaydiz (coupe 8, f ig .  30) : 

- 10 m de calcaires  e t  de schis tes  argentés qui s e  présentent en alternances centimétriques,. 

l e  sommet devient plus  calcareux e t  passe à : 

- 5-6 m de calcaires bleutés renfermant des stromatolithes à lamines ondulantes qui décri- 

vent des zones d 'accrét ion rectangulaires,longues d'une vingtaine de centimètres sur  dix 

centimètres de haut. Des nids de micrites ovoïdes de 3 à 4 mm ( î l o t s  non r e c r i s t a l l i s é s  ? )  

sont noyés dans un ciment sparitique ; 

- 15 m de calcaires finement l i t é s  ; 

- 50 m de phyl l l tes  ver tes  e t  de quartzi tes  beiges ; 

- 5 m de calcaires bleutés ,  2 l 'affleurement des lamines ondulantes discontinues e t  non 

para l lè les  donnent une a l lu re  filamenteuse à l a  roche; e l l e s  entourent des corpuscules 

ovoïdes micritiques de 2 à 3 mm. Des micas blancs détr i t iques e t  une dolomitisation par- 

t i e l l e  apparaissent ; 

- 3 m de phyl l i tes  verdâtres ; 

- 15 m de calcaires cryptalgaires (Aitkenr1966).1a surface des bancs e s t  rougeâtre, en cas- 
/ 

sure, l a  roche e s t  g r i s e .  La dolomitisation e s t  quasi-totale,  e l l e  se  t radui t  par des 

cristaux euhédraux de 0.6 mm à 1.5 mm ; 

- 5 m de phyl l i tes  ver tes  ; 

- un ensemble de ca lca i res ,  dolomies e t  quartzi tes  len t icu la i res ,  épais de O à 15 m ; 

- 10 m de calcaires finement l i t é s  e t  de phyl l i tes  vertes terminent l a  Formation Espee, sur 

laquelle repose en contact abrupt (discordant) un ensemble len t icu la i re  de quar tz i tes  

blancs en l i t s  de 0.05 à 0.10 m qui constituent i c i  l a  base de l a  Formation Stelkuz. 



La Formation Espee e s t  i c i  l imitée à sa  base par l e s  schis tes  argentés (Formation 

~ s a y d i z )  e t  .3 son sommet par l a  dispari t ion du dernier banc calcaire ,  tronqué par des quart- 

z i t e s  discordants. 
Les racles  rencontrés suggèrent un milieu de sédimentation de haute énergie, t r è s  peu 

profond. De rares  fantômes d 'ool i thes ,  une dolomitisation intense, l ' i n t e r s t r a t i f i c a t i o n  de 

niveaux de t r i t iques  f i n s ,  des ravinements, l a  présence de stromatolithes e t  de calcaires  

cryptalgaires indiquent à l a  fo i s  des tendances émersives (Rigby e t  Hamblin, 1972 ; Purser, 

1980) e t  une source d'alimentation en détr i t ique plus importante ou plus proximale que dans 

les  monts Espee. 

Fig. 30 - Localisation des cou- 

pes de l a  Fonnatron 

Espee. 

Pig. 30 - Espee sections. 

2 .  COUPES AU SUD DE LA R I V I E R E  R U S S E L .  

Les coupes sont plus méridionales, e l l e s  ont é t é  levées de pa r t  e t  d ' au t re  de l 'axe 

de l 'antiforme pour déceler l e s  variations de faciès  d'Ouest en Est. (coupes g~ e t  9B,  fig.30) 



a. LA COWE LA PLUS OCCIDENTALE (A) . 
On y relève de bas en haut et d'Est en Ouest dans une série inverse (fig. 31 ) : 

- la W-Uon Tsaydiz qui passe graduellement à la Formation Espee par des alternances de 

petits bancs calcaires et de schistes sériciteux ; 

- 30 ai de calcaires blancs et de phyllites ; 
- 25 m de phyllites vertes et argentées riches en micas blancs détritiques et de lits de 

calcaires roux centimétriques ; 

- 40 m de calcaires bleus et de dolomies marron; les alternances sont metriques. Au sonnilet 

quelques bancs de calcaires blancs ont été observés ainsi que des phyllites et de rares 

lits dolomitiques ; 

- 5 m de dolomie marron-rouge, gréseuse ; 
- 30 m de calcaires bleus en lits centimétriques parfois riches en grains de quartz et de 

feldspath detritique millimétrique; le sommet est plus argileux ; 

- la base de la Formation Stelkuz avec des phyllites vertes, des quartzites et de rares lits 
calcaires! la limite avec les calcaires de la Formation Espee est marquee par un banc rou- 

ge dolomitique. 

b. üNE COUPE SUR LE FLANC ORIENTAL DE L'ANTICLINAL (B). 

La coupe,située a 4 km plus à l'Est, est caractérisée par une succession légèrement 

differente; on note de bas en haut, en série normale : 

- 20 m de schistes argentés, crénelés qui constituent le sommet de la Formation Tsaydiz ; 
- 10 m de lits de calcaires marron et de phyllites argentées ; 
- 20 m de phyllites brillantes ; 
- 60 m de calcaires dolomitisés et de dolomies qui passent à des calcaires bleus et jaunes 

au samoletj la recristallisation est forte, elle se traduit par une schistosité de flux 

dans les calcaires gréseux ; 

- 10 m de phyllites vertes et quartzites, base de la Formation Stelkuz ; 
- 15 m de quartzites verdâtres en contact abrupt (ravinement, discordance ? ) .  Ils représen- 

tent la base de la Formation Stelkuz. 

On remarque dans ces coupes : 

- une faible épaisseur de la Formation Espee : 100 à 150 m dans la partie occidentale, 

60 m dans la partie orientale ; 

- une forte dolomitisation surtout dans la partie centrale, elle est plus importante à 

l'Est ; 

- la présence de phyllites et de calcaires gréseux dans toute la formation ; 

- un grand nombre de lits lenticulaires avec des variations rapides de facies dans .toutes 
les directions sont caractéristiques de la coupe orientale ; 

- la présence de stromatolithes et de niveaux cryptalgaires ;(photo 3)  



- un contact abrupt et vraisemblablement discordant des quartzites lenticulaires de la For- 
mation Stelkuz, qui sont les indicateurs d'une tendance à l'émersion avec des apports en 

éléments détritiques de taille millimétrique. 

Il existe donc de grandes différences entre les carbonates de la Formation Espee situes 

près du Fossé des Montagnes Rocheuses et ceux situés quelques kilomètres à l'Est, où les 

tendances émersives au sommet disparaissent. 
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F i g .  3 1  - La Formation Espee au Sud de l a  Rivlère Russel (Chaine F i n l a y ) .  

F ig .  31 - Espee F . ,  s o u t h  of Russel  River ( F i n l a y  Range). 

- s e c t i o n s  : 1 .  s t r o m a t o l i t i c  l i m e s t o n e s  ; 2.  sandy l i m e s t o n e s  ; 3 .  l k s t o n e s  ; 

4 .  d o l o s t o n e s ,  sandy d o l o s t o n e s  ; S .  p h y l l i t e s  ; 6 .  q u a r t z i t e s .  



3 .  COUPE PRES DU PIC PIVOT (fig. 32) . 
Les caractères émersifs sont très localisés, ainsi, en se dirigeant vers le pic Pivot 

une dizaine de kilomètres au Sud, les dolomies de la Formation Espee et les bancs mas- 

sifs de quartzite de la Formation Stelkuz disparaissent; on trouve à la base de la Formation 

Stelkuz des galets de 3 à 4 cm de shales, calcaires et grès, dans un ciment calcaro-gr6seux. 

La Formation Espee est épaisse d'une centaine de mètres; elle est constituée de calcaires 

bleus parfois rubanés en lits de 0.30 à 0.60 m. 

La coupe la plus méridionale que j'ai levée se situe près de Pivot Peak. J'y ai observé 

de bas en haut et de l'Ouest vers l'Est : 

- le passage de la Formation Tsaydiz à la Formation Espee, constitue par des lits centimé- 

triques de calcaires et de phyllites argentées interstratifiées ; 

- 10 m de calcaires bleus massifs ; 

- 20 m de calcaires et phyllites argentées ; 

- 15 m de calcaires à gros grains (0.3 mm). Les clastes (quartz et feldspaths) sont abondants 

(10%). La recristallisation importante est accompagnée de feldspaths authigenes ; 

- 40 m de calcaires jaunes en lits métriques. La fraction détritique aussi importante que 
dans les calcaires précédents est plus fine. Les lits de micas blancs detritiques sont 

plissés, ce qui confère une schistosité de flux et parfois une légère crénulation ; 

- 50 m de calcaires bleus en lits centimétriques a d6cimétriques; la recristallisation est 
notable, les cristaux de calcite peuvent atteindre 0.5 mm de long. Des petites passées de 

subarkose à ciment calcaire apparaissent dans la partie médiane; le sommet voit un enri- 

chissement en cristaux authigènes (feldspath et pyrite) ; 

- 6 m de phyllites vertes, de subarkoçes à albite très altérée, parfois maclée en échiquier. 

(L'ankérite est un minéral secondaire fréquent) ; 

- 55 m de calcaires bleus en lits de 0.1 à 0.20 m. La schistosité de flux est très belle, 

elle confère à la calcite une allure lamellaire. 

Des subarkoses au ciment quartzeux à texture en triple points (Spry, 1969) indiquent une 

recristallisation importante et un stade préliminaire du métamorphisme, avec de l'illite 

et de la chlorite bien cristallisées (fig.l05), (échantillon 61-73) ; 

- 10 m de phyllites vertes et de subarkoses; le feldspath est souvent corrodé par le ciment 
calcitique: des cristaux de perthite et des micas sont fréquents ; 

- 30 m de calcaires bleus en lits de 0.07 à 0.1 m. On y note l'absence de la fraction détri- 

tique ; 

- 25 m de calcaires jaunes et de phyllites vertes ; 
- 60 m de calcaires bleus, légèrement gréseux; les lits sont épais de 0.05 m; l'ankérite est 
commune ; 

- le passage avec la Formation Stelkuz surincornbante s'effectue progressivement par des 
schistes verts, des quartzites roses et Jcs calcaires jaunes. 



Fiq. 32 - Les var ia t i ons  l a t é r a l e s  de l a  Formation Fig. 32 - Laterai var ia t ions  of Espee Formation. 
Espee (Chaîne Finlay) . 

1. o o l i t i c  limestone ; 2 .  p h y l l i t e s  ; 3 .  l imes- 
tones ; 4 .  dolostones ; 5 .  sandy l imestones ; 
6 .  p h y l l i t e s ,  subarkoses. 
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Remarques. 

Cette coupe se différencie de celles rencontrées près de la rivière Russel par : 

- une epaisseur de carbonates qui s'amenuise vers l'Ouest près du pic Mac Graw. 
- une absence de dolomies, de stromatolithes et de niveaux lenticulaires ; 

- le passage progressif de la Formation Stelkuz par des phyllites vertes et des subarkms. 
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Elle représente une des rares coupes complèteslevées à l'Est de la chafne Finlay; seule 

la coupe située au Nord de la rivière Stelkuz est de puissance équivalente, elles sont en 

cela comparables à la coupe type. On y relève aussi des alternances de calcaires jaunes dans 

lesquels la fraction pélitique est importante, et de calcaires bleus massifs, sans interlit 

pélitique . 

Ces carbonates se sont déposés sous une tranche d'eau plus importante que ceux décrits 

dans les coupes levées près de la rivière Russel. Il est aussi vraisemblable que les émer- 

sions ont été plus rares voire absentes, car les ravinements et les petites discordances 

n'existent pas dans ce secteur; de plus,l'alimentation en détritique fin s'est poursuivie du- 

rant la formation des carbonates. Les chenaux sont moins nombreux, il y avait donc moins de 

courants et ceux-ci étaient plus faibles dans cette région. 

D, QUELQUES A S P E C T S  DE L A  FORMATION E S P E E  D A N S  L A  C H A ~  NE O M I N E C A ,  C O N C L U S I O N S  

P A R T I E L L E S ,  
AU Nord de la rivière Stelkuz, la Formation Espee s'épaissit pour atteindre une puis- 

sance de 300 mètres. L'ensemble de la coupe de la rivière Stelkuz est proche de celle décri- 

te au pic Pivot et ne sera pas décrite. Les calcaires constituent l'essentiel de la formation 

qui se caractérise par : 

- une relative abondance de grains millimétriques d'ankérite ; 

- la rareté des dolomies ; 

- le passage à la Formation Stelkuz par une s6quence cyclique spectaculaire de calcaires, 

grès, pélite, qui contraste fortement avec les discontinuités observées près de la riviere 

Russel quelques kilomètres plus au Sud. 

La distribution des lithofaciès principaux et leurs puissances ont été reportées sur 

la figure 35 .  On remarque l'abondance des dolomies souvent associées aux calcaires cryptal- 

gaires, près du fossé, dans un secteur près de la confluence des rivières Stelkuz et Russel. 

Autour de cette région les épaisseurs augmentent et les caractères indicateurs d'émersion 

disparaissent. Ce secteur a joué le rôle d'une voute sur laquelle la sédimentation a peut 

être été importante, mals elle fut perrodlquement érodée. 

A l'Ouest du linéament de Pelly,la Formation Espee constitue une barre très puissante 

qui frappe par ses alternances jaunes et bleues. Ces calcaires renferment des oolithes en 

grande abondance, ainsi que des aqrégats d'oolithes parfois recristallisés. 

On voit donc s'établir une paléogéographie simple et variée, avec une tendance à l'é- 

mersion près du Fossé des Montagnes Rocheuses et une subsidence plus importante dans les 

monts Swannell. Une alimentation en dctritique fln qul est plus importante à l'Est qu'à 1'- 

Ouest, mais tous les caractères relevés inpliquent i;ne faible tranche d'eau lors des dépôts 

de toute cette région. 



Photo 3 - Structures algaires dans 
l a  Formation Espee (coupe 9B) . 

Photo 3 - Algal structures i n  
limes tone o f  Espee Po- t i m  
(section 9B). 

Photo 4 - Oolithes e t  agrégats d'opl i thes .  

(Sommet de l a  Formation Espee - Mont Cassiar).  

Photo 4 - Botryoidal l u m p s .  

(Top o f  Espee Formation - Cossiar Mountains). 



E, COUPES DANS L E S  MONTS KECHIKA,  

On observe dans ce t t e  région un vaste bombement qui f a i t  apparaître l e s  ca lca i res  de l a  

Formation Espee e t  sur  l e s  bords l a  Formation Stelkuz. Ce bombement e s t  dO à une phase tardi-  

ve surimposée à des p l i s  de première phase à plan ax ia l  subhorizontal. La premigre phase e s t  

toujours associée à une sch is tos i té  de f lux particulièrement ne t te  dans l e s  niveaux calca- 

ropélitiques, l a  seconde phase e s t  souvent bien v i s ib le  à l 'affleurement, e l l e  se concreti- 

s e  par des p l i s  métriques synschisteux; à l ' é che l l e  de l a  lame mince une bel le  crénulation 

de clivage apparait. 

Les coupes levées dans l e s  monts Kechika sont compl&tes, e l l e s  montrent a l eur  base l a  

Formation Tsaydiz e t  au sommet l a  Formation Stelkuz. 

1. COUPS AU SUD DES i-iOIJTAG2JCS KCCIIIKA. PXOFIL A ,  LOCALISE f ig. 3 3 .  

Le sommet de l a  Formation Tsaydiz renferme : 

- 10 m de calcaires  bleus e t  de schis tes  jaunes en alternances centimétriques ; 

- 30 m de calcaires  e t  schis tes  al ternant  en f i n s  bancs ; 

Le passage aux calcaires  francs s e  f a i t  graduellement; l e s  schistes sont souvent gréseux 

e t  affectés par l e s  deux schis tosi tés .  

La Formation Espee contient : 

- 30-40 m de calcaires  jaunes e t  schis tes  bien cl ivés  ; 

- 30 m de calcaires  jaunes en surface, bleus en cassure fraîche ; 

- 20 m de calcaires mauves ; 

- 30 m de calcaires bleus ; 

- 5 m de schis tes  g r i s  ; 

- 20  rn de calcaires  bleus en l i ts  de 0.20 m ; 

- 5 m de schistes g r i s  ; 

- 30 m de calcaires bleus massifs r ec r i s t a l l i s é s  oolithiques à i n t e r l i t s  pel i t iques ; 

- 40 m de calcaires rubanés, en alternances centimétriques, bleu foncé, bleu c l a i r  ; 

- 10 m de calcaires mauves, tâchés de roux (ankérite ?) ; 

- 80 rn de calcaires g r i s  ; 

- 10 m de schistes g r i s  ; 

- 8 m de calcaires r iches en ankérite ; 

- 6 m de calcaires e t  de schis tes  g r i s  ; 

- 10 rn de calcaires t r è s  r ec r i s t a l l i s é s ,  riches en monocristaux de ca l c i t e  qui peuvent 

provenir de l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  d'anciens oolitheç ; 

- 100 m de calcaires jaunes, tachetés par de p e t i t s  cr is taux d 'ankéri te  ; 

- 60 m de calcaires rubanés bleus e t  jaunes légërement gréseux ; 

- 80 m de calcaires bleus, avec quelques rares passées s i l t euses  : 



- 80 m de calcaires jaunâtres partiellement dolomitisés; l e  sommet se charge en part icules  

detr i t iques (quartz, feldspath) ; 

- 100 m de calcaires de grès e t  pé l i t e s  qui assurent l e  passage à l a  formation Stelkuz ; 

La puissance de l a  Formation Espee e s t  proche de 650 Zi 700 mètres; l e  manque de bancs 

repères ne permet pas d'exclure l a  présence de rep l i s .  C'est pourquoi une coupe a été levée 

quelques kilomètres plus au Nord pour mieux interpréter  l a  sér ie .  
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Fig .  3 3  - La Formation Espee dans les Montagnes Kechika. 

Fig.  33 - Espee Formation i n  Kechika ! iountains.  
1 .  s c h i s t s  ; 2 .  l i m e s t o n e s  ; 3 .  q u a r t z i t e s  ; 4 .  c r o s s  b e d s  ; 5 .  d o l o s t o n e s  ; 6 .  s i l t s t o n e s  ; 7 .  
a n k e r i t i c  d o l o s t o n e  ; 8 .  sandy d o l o s t o n e s  : 9 .  o o l i  tic l i m e s t o n e  ; 10. sandy lfmestcmrs 



2 .  COUPE AU NORD DES MONTAGNES KECHIKA. PROFIL B. 

J ' a i  r e l e v é  à p a r t i r  de  l a  Formation Tçaydiz ,  de  b a s  e n  h a u t  : 

- 50 m de  c a l c a i r e s  e t  dolomies q r i s  jaune ; 

- 20 m d e  c a l c a i r e s  g r i s  en lits d e  0.5 m ,  r i c h e s  e n  p y r i t e  e t  e n  p e t i t s  g r a i n s  de  q u a r t z  

e t  d e  f e l d s p a t h s  a l t é r é s  ; 

- 10 m d e  c a l c a i r e s  b l e u s  e t  j aunes  q u i  renfe rment  d e s  ailochèmes p o l y c r i s t a l l i n s  do lomi t iques  

e t  d e s  monocris taux m i l l i m é t r i q u e s  d ' a n k é r i t e  ; 

- 20 m d e  c a l c a i r e s  b l e u s ,  d o l o m i t i s é s  ; 

- 10 m d e  dolomies rouges g r é s e u s e s  q u i  p r é s e n t e n t  d e s  t r a c e s  d e  s t r a t i f i c a t i o n  e n t r e c r o i -  

s é e .  La dolomie s e c o n d a i r e  a p p a r a i t  e n  c r i s t a u x  euhédraux m i l l i m é t r i q u e s  ; 

- 20 m d e  c a l c a i r e s  b l e u s  p a r t i e l l e m e n t  d o l o m i t i s é s  ; 

- 6 m d e  s c h i s t e s  g r i s  e t  de f i n s  l i t s  d e  c a l c a i r e s  ; 

- 10 m d e  c a l c a i r e s  g r i s  e t  j aunes  r i c h e s  e n  a n k é r i t e  ; 

- 8 m d e  s c h i s t e s  g r i s ,  de s i l t s t o n e s  c a l c a i r e s  marron,  à s t r a t i f i c a t i o n s  e n t r e c r o i s é e s  ; 

- 30 m d e  c a l c a i r e s  b l e u s ,  s i l t s t o n e s  e t  q u a r t z i t e s  b e i g e s  e t  v i o l a c é s ;  les g r a i n s  de  q u a r t z  

s o n t  b i e n  a r r o n d i s ;  l e  n o u r r i s s a g e  e s t  f r é q u e n t ;  l a  c a l c i t e  p e u t  c o n s t i t u e r  une p a r t i e  du  

ciment  i n t e r g r a n u l a i r e  ; 

- 60 m d e  c a l c a i r e s  b l e u s  e t  j aunes  a n k é r i t i q u e s .  La r e c r i s t a l l i s a t i o n  poussée  n'empêche p a s  

d e  t r a c e r  l e  fantôme d ' a n c i e n n e s  o o l i t h e s .  

Le p a s s a g e  a v e c  l a  Formation S t e l k u z  s ' e f f e c t u e  p a r  une s u c c e s s i o n  d e  c a l c a i r e s  à anké- 

r i t e  p l u s  ou  moins g r é s e u x  q u i  a l t e r n e n t  avec d e s  dolomies r o s e s ,  d e s  s i l t s t o n e s  e t  d e s  

q u a r t z i t e s  q u i  c o n s t i t u e n t  l a  b a s e  d e  l a  Formation S t e l k u z .  

Remarques. 

Il n ' a  p a s  é t é  p o s s i b l e  d e  f a i r e  d e s  d i s t i n c t i o n s  dans c e t t e  f o r m a t i o n ;  s e u l e  l a  cou- 

l e u r  p a r a f t  ê t r e  un  é lément  de  r e c o n n a i s s a n c e ,  mais  e l l e  e s t  l i é e  à l a  p r é s e n c e  p l u s  ou 

moins f o r t e  d ' a n k é r i t e  q u i  c o n f e r e  une a l t é r a t i o n  r o u s s e  e t  à l a  d o l o m i t i s a t i o n  q u i  donne 

une a l t é r a t i o n  r o u g e â t r e .  Ces deux f a c t e u r s  semblen t  a l é a t o i r e s  dans  c e s  coupes.  

F. COUPE DANS LES MONTS CASSIAR. 

C e t t e  coupe a  é t é  l e v é e  au Sud du Good Hope Lake ( v o i r  c a r t e )  c e  s e c t e u r , b i e n  que f a i l l é ,  

permet l ' o b s e r v a t i o n  d e s  Formations Espee, S t e l k u z  a i n s i  que c e l l e  du Groupe Atan. La Forma- 

t i o n  Tsaydiz  n ' a  p a s  é t é  observée;  l e  n iveau  l e  p l u s  anc ien  reconnu a p p a r t i e n t  à l a  b a s e  d e  

l a  Formation Espee ( f i g .  44) . 

La Formation Espee d ' u n e  p u i s s a n c e  s u p é r i e u r e  à 350 mèt res  p r é s e n t e  d e  b a s e n h a u t  ( f i g .  3 5 ) .  

- 150 m d e  c a l c a i r e s  d o l o m i t i s é s  ; 

- 70 m d e  c a l c a i r e s  b l e u s  en l i t s  d e  0 . 3  m .  Des l a m i n a t i o n s  courbes  e t  onduleuses  de  n a t u r e  

s t r o m a t o l i t h i q u e  s o n t  f r é q u e n t e s ,  a i n s i  que  d e s  l a m i n a t i o n s  o b l i q u e s  p l a n e s .  On p a s s e  

a i n s i  d ' u n  type d e  s t r a t i f i c a t i o n  à l ' a u t r e  p a r  d e s  a l t e r n a n c e  p l u r i m é t r i q u e s .  Peu d e  

l i t s  p r é s e n t e n t  une  lamina t ion  h o r i z o n t a l e  ; 



- 15 rn de dolomies à laminations onduleuses ou obliques planes. Les surfaces d'interbancs 

curviplanaires peuvent constituer des dômes stromatolithiques ; 

- 35 m de calcaires a laminations, partiellement dolomitisés ; 

- 50 m de calcaires jaunâtres dolomitisés, à laminations millimétriques; le sommet est cons- 

titué de bancs métriques ; 

- 8 m de dolomies roses ; 
- 40 m de calcaires oolithiques légèrement dolomitisés ; la dolomitisation n'est pas toujours 

à l'emporte pièce, elle peut apparaître le long de lamines jaunâtres et être d'origine 

primaire. Le sommet s 'enrichit en particules détritiques. 

La première arrivée importante de shales et de siltstones est observée sur ce niveau; 

je la considère comme la base de la Formation Stelkuz. Le passage entre les deux formations 

s'effectue en fait sur près de 200 mètres où les carbonates constituent l'essentiel et oùla 

fraction détritique fine mineure au début, s'accroit progressivement. La limite entre les 

deux formations n'est donc pas évidente. L'épaisseur de la Formation Espee peut varier selon 

la limite choisie de 350 à 550 mètres. 

Comme pour les coupes qui précèdent, la première passée détritique constitue le sommet 

de la Formation Espee. Cette coupe se distingue par l'état de préservation des alloch&mes 

et des laminations. 

Les caractères faciologiques observés ici suggèrent un dépôt supratidal à subtidal avec 

une agitation modérée durant tout le dépôt de cette formation par : la présence importante 

de laminations stromatolithiques à la base, la dolomitisation (primaire ?)  constatée à tous 

les niveaux, la présence d'oolithes et d'agrégats d'oolithes au sommet. (photo 4) 

G. LA FORMATION CUNNINGHAM DANS LES MONTS CARIBOO. 

C'est la plus ancienne formation carbonatée; elle repose sur la Formation Isaac et 

représente l'équivalent méridional de la Formation Espee. 

Cette formation décrite par Holland (1954) est composée d'au moins 100 mstres de cal- 

caires dans la localité type située au Nord-Est de Roundtop Mountain à 25 km au Sud-Est de 

Wells (fig. 23 ) . 
Une autre localité de référence a été proposée par Campbell et al. (1973) en raison 

des complications structurales et du peu d'affleurements dans la localité type, située près 

de La faille Pleasant qui, rappelons le, constitue une limite de faciès. 

La coupe proposée est située à Haggen ~reek (fig. 23) dans la partie septentrionale 

des monts Cariboo. On y observe essentiellement des calcaires, avec quelques passées de 

shales à la base; sa puissance maximale est de 550 mètres. A l'Ouest et à l'Est de cette 

coupe type, la Formation Cunningham s'enrichit en shales, en siltstones et en grès alors que 

près du Fossé des Montagnes Rocheuses, les dolomies sont prépondérantes (Campbell et al., 

1973). On observe donc des variations de faciès identiques à celles trouvées au sein de la 

Formation Espee dans les monts Finlay (coupes de la rivière Russel et du pic Pivot). 



La coupe type proposee par Campbell et a1.comprend de bas en haut : 

- 200 m de calcaires  g r i s  micritiques, a i n t r a c l a s e j p e l l e t s  e t  de ra res  shales.  

- 60 m de ca lca i res  marron ; 

- 100 m de micrite gris-roux à pel le t s  e t  ankérite ; 

- 120 m de calcaires  g r i s  c l a i r  à i n t r a c h t e s  e t  parfois  oolithiques ; 

- 80 m de calcaires  g r i s ,  à agrégats ooliîhiques e t  incrustations algaires  ; 

- 2 0  m de calcaires  g r i s  c l a i r  à ankéri te ,  qui deviennent plus argileux vers l e  sommet. 

Les allochèmes ressemblent à ceux que l 'on  trouve au jour fhuisur  l a  plate-forme des 

Bahamas ( I l l i n g ,  1954 ; Purser, 1980). La r ec r i s t a l l i s a t i on  e s t  importante en par t icu l ie r  

près du Fossé des Montagnes Rocheuses. 

Sur l a  carte de Mac Bride immédiatement à l ' E s t ,  l ' appor t  dé t r i t ique  augmente e t  l a  Formation 

Cunningham a t t e i n t  150 mètres; e l l e  e s t  constituée de calcaires ,  de dolomies, de grès e t  de 

pé l i t e s  (Campbell et a l . ,  1973). 

Les corrélations avec les  autres formations carbonatées de ce secteur restent  dél icates .  

Au Nord de l a  car te  de Mac Bride e t  à l ' E s t  du Fossé (près de Horseshoe Lake, f ig .  34 ) af- 

f leure la  Formation carbonatée Byng (Slind e t  Perkins, 1968) qui pourrai t  ê t r e  synchrone de 

l a  Formation Cunningham, ou plus ancienne car e l l e  a l terne avec des g r i t s  (Young, 1972). 

Aucune autre formation carbonatée n ' e s t  connue dans ce t t e  région. 

Au Sud de l a  car te  de Mac Bride, s e  s i t ue  l e  synclinorium de Black S tuar t ,  à l ' E s t  de 

celui-ci,  pr&s du mont Kimball l a  Formation Cunningham e s t  épaisse de 400 mètres (Mansy, 

1970) . 
Cette coupe affleure mal1 on peut remarquer l e  passage graduel de l a  Formation Isaac 

à l a  Formation Cunningham par des phyl l i t es  g r i s  argent i n t e r s t r a t i f i é e s  dans des l i ts  cal- 

caires  centimétriques riches en cubes de pyr i te  millimétriques. Quelques affleurements de 

calcaires  g r i s  c l a i r  apparaissent, mais l ' e s s en t i e l  de ce secteur e s t  couvert. Les calcaires  

sont souvent constitués de microsparites t ruffées  d ' i n t r ac l a s t s  d 'ankéri te  roux. Lorsque i ls  

sont suffisamment nombreux, l a  roche prend une couleur orange. 

- Dans les  monts Cariboo, l a  Formation Cunningham renferme des carbonates e t  parfois quel- 

ques passées de detr i t ique f i n .  

En se rapprochant du Fosçé des Montagnes Rocheuses (Zig Zag Ridge), l e s  roches dolomi- 

tiques sont plus  communes; des p i so l i t e s ,  des ool i thes  e t  des agrégats d 'or igine algaire  

(algal  coated complex grains) ont é t é  déc r i t s  par Campbell et a l .  (1973). Les types l i tho-  

logiques rencontrés sont voisins de ceux observés dans les  monts Espee, Kechika e t  Cassiar. 

Les allochemes ressemblent parfois à ceux qui se  forment actuellement sur  l a  plate-forme des 

Bahamas avec des courants localement fo r t s .  



H ,  CONCLUSIONS GÉNÉRALES SUR LA FORMATION ESPEEI LA FORMATION CUNNINGHAM ET 

LEURS E Q U I V A L E N T S *  

1. AU NORD DE LA COLOMBIE BRITANNIQUE ET AU YUKON. 

La Formation Espee a é t é  d é f i n i e  à l ' E s t  de l a  chafne Swannell, dans l e  chafnon dVEspee 

(Mansy e t  Gabr i e l se ,  1978). C ' e s t  l a  p l u s  ancienne u n i t é  carbonatée dès  l 'Ouest  du Fossé des  

Montagnes Rocheuses sep ten t r iona l .  E l l e  e s t  encadrée p a r  des  formations p l u s  d e t r i t i q u e s  e t  

moins massives. On y note  l a  présence de c a l c a i r e s  g r i s  e t  jaunes, mic r i t i ques  e t  microspa- 

r i t i q u e s  à o o l i t h e s  e t  m t r a c l a s t e ç d  ' a n k é r i t e  . 

Dans l a  chaine Finlay occ iden ta l e  e t  dans l a  chaine Espee, l ' é p a i s s e u r  v a r i e  de 300 à 

600 mètres, e l l e  peu t  s e  r édu i r e  à une cen ta ine  de mètres dans l a  chaine  Fin lay  occ iden ta l e  

prgs  du Fossé des  Montagnes Rocheuses ( f i g .  34 ) .  Les v a r i a t i o n s  l a t é r a l e s  de f a c i è s  son t  i m -  

p o r t a n t e s ,  e l l e s  c a r a c t é r i s e n t  toujours  un mi l ieu  peu profond. ( f i g  35) 

~a présence d ' impor tantes  laminat ions  s t roma to l i t h iques  de concré t ions  a l g a i r e s ,  d'on- 

c o l i t h e s ,  d ' o o l i t h e s  e t u n e  f o r t e  do lomi t i s a t ion  suggère un dépbt s u p r a t i d a l  à s u b t i d a l  au 

vois inage  de  l a  r i v i e r e  Russel e t  du l a c  Good Hope au Nord de l a  chaine  Cass iar .  Une tendan- 

ce à l ' émers ion  a i n s i  qu'une Orosion p a r t i e l l e  appara issent  dans le s e c t e u r  de l a  r i v i è r e  

Russel ,  elles s ' y  t r a d u i s e n t  pa r  une f a i b l e  puissance de l a  Formation Espee. 

Dans l e s  chalnes Espee e t  Kechika, l e  paléoenvironnement e s t  v o i s i n ,  mais sans  tendance 

émersive; l e s  s t roma to l i t hes  y s o n t  peu nombreux e t  l ' é p a i s s e u r  importante.  

A l ' E s t  du Fossé des Montagnes Rocheuses, au Sud du 60°N, l ' é q u i v a l e n t  de l a  Formation 

Espee ne s ' e s t  pas  déposé (ou il a é t é  érodé) ; l e  sommet du Protérozolque ou l a  base du 

Cambrien e s t  ent ièrement  d é t r i t i q u e  (Région de  Tuchodi Lake e t  Gataga Rivexj. I l  f a u t  a r r i v e r  

au58ON pour r e t rouve r  des  carbonates;  l a  plate-forme carbonatée devenant p lus  d i s t i n c t e  ve r s  

l e  Sud du 56ON. C ' e s t  l a  Formation Byng, dolomitique (Groupe Miette pro-par te ,  t a b l .  6). 

Au Yukon, l a  Formation Keele ( a s s imi l ée  à l a  Formation Espee) e s t  épa i s se  de 1 0 0  à 500 m 

c a r  e l le  repose en concordance s u r  les g r i t s  e t  sha l e s  de  l a  Formation W i t y a  (Eisbacher, 

1981). La Formation Keele e s t  cons t i t uée  de séquences carbonate-quar tz i te  à tendance émer- 

s l v e .  La  p a r t i e  sommitale e s t  dolomitique;  un f a c i è s  spéc i f ique  y a p p a r a i t  l e  "Tepee dolos- 

tone". Il évoque c e l u i  observé aujourd 'hui  à Shark Bay (Ouest de  l ' A u s t r a l i e )  dans l a  zone 

~ n t e r t i d a l e  ou encore à l 'Oues t  d'Abu Dhabi dans l a  zone s u p r a t i d a l e  (Pur se r ,  1980). ' 

2. DANS L E S  MONTS CARIBOO. 

On re t rouve l a  &me d i s t r i b u t i o n  fac io logique  que dans l a  chaîne F in l ay ,  avec en  p a r t i -  

c u l i e r  une voûte su r  l aque l l e  les dépôts  carbonatés ont  é t é  pa r t i e l l emen t  érodés. A l 'Oues t  

de cette voûte,  l a  Formation Cunningham e s t  p l u s  épa i s se ,  e l l e  a t t e i n t  640 m p r è s  de L i t t l e  

Creek e t  500 m p r è s  de Wells ( f i g .  23). 

A l ' o u e s t  des  monts Cariboo, i l  n ' e s t  pas  connu de coupe complète de l a  Formation 

Cunningham. S t ru ik  (1980) qu i  a é t u d i é  l e  s ec t eu r  Barke rv i l l e  - Black S t u a r t  cons t a t e  que l e s  

c a l c a i r e s  son t  prédominants, l a  dolomie n ' appa ra i s san t  que sous forme d ' i n t r ac l a s t e s  de f e r ro -  

dolomite.  A L i t t l e  River,les carbonates  s o n t  t r è s  r e c r i s t a l l i s é ç  e t  l e s  s t r u c t u r e s  pr imaires  

son t  i nd i sce rnab le s .  



3.  L ' IMPORTANCE DES FAILLES DECROCHANTES. 

Les f a c i è s  observés  dans l a  c h a î n e  d'ûmenica s o n t  u b i q u i s t e s ;  t r o i s  remarques s ' i m p o s e n t  : 

- les dolomies s o n t  p l u s  nombreuses v e r s  l ' E s t ,  e l l e s  d e v i e n n e n t  f r é q u e n t e s  p r è s  du Fossé  

d e s  Hbntagnes Rocheuses ; 

- les c a r a c t è r e s  i n d i c a t i f s  d ' u n  m i l i e u  peu  profond augmentent  v e r s  le  sommet d e  l a  Forma- 

t i o n  : a g r é g a t s  a l g a i r e s ,  s t r a t i f i c a t i o n  e n t r e c r o i s é e ,  s t r o m a t o l i t h e s  ; 

- p r è s  du Fossé e t  à l ' O u e s t  d e  c e l u i - c i  d e s  t r a c e s  d ' émers ion  e t  d ' é r o s i o n  o n t  é t é  o b s e r v é e s  

(Monts F in lay ,  Z ig  Zag Ridge, dans l e s  monts C a r i b o o ) .  Dans c e s  s e c t e u r s  q u i  o n t  joué l e  

r ô l e  d 'une  voûte  (Mac Br ide  A r c h ) , l e s  d é p ô t s  s o n t  a m i n c i s  au  r e g a r d  de  ceux r e n c o n t r é s  p l u s  

Zi l ' o u e s t  (monts Cariboo o c c i d e n t a u <  CU monts Espee) ou d e  ceux ol>serv6s p l u s  à L ' E s t  

(Montagnes Rocheuses) . 

C e t t e  voûte a joué l e  r ô l e  d ' u n e  b a r r i è r e  pendant  l a  s é d i m e n t a t i o n  du P r o t é r o z o i q u e  su-  

p é r i e u r  e t  l e  g a r d e r a  au  Cambrien; e l l e  d i f f é r e n c i e r a  l e s  f a c i è s  o b s e r v é s  dans l e s  Montagnes 

Rocheuses e t  ceux d e  l a  c h a î n e  d1Omineca. 

C e t t e  voûte c o ï n c i d e  s u r  une grande  d i s t a n c e  a v e c  l e  Fossé  d e s  Montagnes Rocheuses, e l le  

" l i m i t e "  d i f f é r e n t s  f a c i è s .  I l  est p o s s i b l e  ( c e l a  s e r a  d i s c u t é  p l u s  l o i n )  que l a  f a i l l e  dex- 

tre reconnue au Nord d e  l a  Colombie B r i t a n n i a u e .  s e  ~ o u r s u i v e  p a r t i e l l e m e n t  dans  l a  p a r t i e  

m é r i d i o n a l e  du  Fossé  d e s  Montagnes Rocheuses e t  s u r t o u t  l e  l o n g  d e  l a    aille de  Mac ~ e o d  

Lake ( f i g .  34) .  

Q u e l l e  s i g n i f i c a t i o n  p e u t  on  donner à l a  q u a s i  s u p e r p o s i t i o n  d e  l a  limite d e  v a r i a t i o n  

d e  f a c i e s  de  l a  Formation Espee e t  d ' u n e  grande  p a r t i e  du f u t u r  Fosse  d e s  Montagnes Rocheu- 

s e s  7 .  C e t t e  p la te - forme s ' é t e n d  à l ' E s t  s u r  p l u s  d ' u n  m i l l i e r  d e  k i lo ine t res ;  l a  limite 

f a c i o l o g i q u e  n ' a  donc que peu d e  r a i s o n s  d ' ê t r e  l i n é a i r e  e t  p roche  du Fosse s u r  p l u s  d 'une  

c e n t a i n e  de  k i l o m è t r e s .  

Le q u a s i  p a r a l l é l i s m e  e n t r e  l e s  f a i l l e s  d é c r o c h a n t e s  a c t i v e s  a partir du  Mésozoique e t  

les l i m i t e s  f a c i o l o g i q u e s  reconnues au  P r o t é r o z o i q u e  s u p é r i e u r  e t  a u  Pa l6ozoïque  s u g g è r e  l e  

r e j e u  d ' a n c i e n n e s  f a i l l e s .  Un décrochement d e x t r e  de  500 km le  long  du Fossé  d e s  Montagnes 

Rocheuses e t  de  l a  F a i l l e  de  Mac Leod Lake, r e p l a c e  les monts Car iboo  e n  f a c e  d e s  monts 

F i n l a y .  En p a r t i c u l i e r  l a  v o û t e  de  Mac B r i d e  se s i t u e  en r e g a r d  du  s e c t e u r  d e  l a  r i v i è r e  

R u s s e l  ( f i g .  34) .  

Dans l e s  monts Omineca ( c h a î n e  F i n l a y  o c c i d e n t a l e  e t  c h a i n e  E s p e e ) ,  l ' é p a i s s e u r  v a r i e  

de  300 à 600 mètres ;  e l l e  p e u t  s e  r é d u i r e  à une c e n t a i n e  de m è t r e s  d a n s  l a  charne  F i n l a y  oc- 

c i d e n t a l e  p r è s  du Fossé  d e s  Montagnes Rocheuses ( f i g .  3 4  ) .  Les v a r i a t i o n s  l a t é r a l e s  de  f a c i è s  

s o n t  impor tan tes ,  e l l e s  c a r a c t é r i s e n t  t o u j o u r s  un m i l i e u  peu profond .  

Fiq. 34 - Les faciès  carbonatés a u  Protérozoique supérieur. 

Fig. 34 - Upper Proterozoic carbonates. 
1 .  limestones ; 2. o o l i t i c  limestones ; 3. dolostones ; 4. sandy limestones. 



O 50 100km - 
FACIES CARBONATES AU 

PROTÉROZOIQUE SUPERIEU R 

( F ESPEE , ECUNNINGHAM, F. BYNG 1 



F O R M A T I O N  E S P E E  

MTS CASYAR MTS KECHIKA 

CHAINE SWANNELL PIC PIVOT CHAINE FINLAY 

9 Strotificotiis eidrecroisia 

8 h y l l i t e s  

7 DoIomirs pr#seuses 

6 m üoionirs 

5 Colcoirer qr6seux 

calcaires 

3 Colcoirrs ooiithiques 

2 Colcoirrs à pisalithes ct intmclastes 

I Colcoins b s t ro l l~ to l i thn  
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F i a .  3 5  - Espee Formation in Northern Cordillera. 



C e t t e  fo rmat ion ,  l a  p l u s  r é c e n t e  du Groupe Ingenika ,  a p p a r a i t  a u  coeqr  de  l a  c h a i n e  

Russe l  e t  en p a r t i c u l i e r  p r è s  d e  l a  r i v i è r e  S t e l k u z  où les roches  l e s  p l u s  t y p i q u e s  o n t  é t é  

o b s e r v é e s .  Les l i t h o l o g i e s  s o n t  t r è s  v a r i é e s ,  p l u s i e u r s  séquences e t  mégaséquences o n t  é t é  

o b s e r v é e s  e n  p a r t i c u l i e r  à l a  b a s e  de l a  fo rmat ion  q u i  o f f r e  l e s  d i f f é r e n c e s  l e s  p l u s  remar- 

quées .  

La Formation S t e l k u z  a é t é  d é f i n i e  p a r  Mansy e t  G a b r i e l s e  e n  1978. La base  est c o n s t i -  

t u é e  p a r  l a  première  a r r i v é e  de d é t r i t i q u e  i s h é l e ,  s i l t s t o n e  ou q u a r t z i t e )  q u i  r e p o s e  s u r  

l a  Formation Espee,  e t  l e  sommet n a r  l e s  o r t h o q u a r t z i t e s  b l a n c s  du Groupe Atan. 

T r o i s  g randes  mégaséquences s o n t  souvent  observées  dans  l a  p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  d e  l a  

c h a î n e  d1Omineca. La première  renferme d e s  membres c a l c a i r e s ,  p é l i t i q u e s  e t  g reseux;  e l l e  

a s s u r e  l a  t r a n s i t i o n  avec  l a  Formation Espee. La seconde est c o n s t i t u e e  de  p e l i t e s  e t  de  g r è s .  

l e s  c a l c a ~ r e s  y s o n t  p l u s  r a r e s .  Dans l a  d e r n i è r e  l e s  g r e s  prédominent. Le c o n t a c t  a v e c  la 

Formation Boya s u s - j a c e n t e  n ' e s t  p a s  observé  Cla i rement ,  il e s t  l e  p l u s  Souvent f a i l l é .  

Ces t r o i s  mégaséquences s o n t  b i e n  développées à l ' O u e s t  de  l a  c h a î n e  F i n l a y ,  d a n s  l e s  

c h a i n e s  Espee,  Kechika e t  C a s s i a r ,  mais e l l e s  n ' e x i s t e n t  p a s  p r è s  du Fossé  d e s  !.lontagnes 

Rocheuses, l à  où l e s  t endances  à l ' é m e r s i o n  é t a i e n t  déjà i m p o r t a n t e s  l o r s  du d é p o t  de l a  

Formation Espee. 11 e x i s t e  donc d e s  a i r e s  s u b s i d e n t e s  e t  d e s  a i r e s  p o s i t i v e s ,  dans  l e s q u e l l e s  

l a  s é d i m e n t a t i o n  s e r a  d i f f é r e n t e .  

Je mont re ra i  que d e s  v a r i a t i o n s  l l t h o l o g i q u e s  b r u t a l e s  dans t o u t e s  les d i r e c t i o n s ,  p a r  

r a p p o r t  a u  s e c t e u r  t y p e  de l a  Formation S t e l k u z ,  s ' e x p l i q u e n t  a s s e z  b i e n  dans  un m i l i e u  de  

s é d i m e n t a t i o n  peu p r o f o n d ,  s u b i s s a n t  fréquemment d e s  émers ions .  E l l e s  s e  t r a d u i s e n t  p a r  d e s  

s é r i e s  c y c l i q u e s  c o n s t i t u é e s  p a r  d e s  p a s s é e s  a r g i l e u s e s  où a l t e r n e n t  d e s  g r è s  e t  d e s  c a l c a i -  

r e s  e n  p r o p o r t i o n s  v a r i a b l e s .  Les c a l c a i r e s  s e  déve loppent  à l ' O u e s t , p l u s  a u  l a r g e ,  s o u s  l a  

forme d e  bancs  r i c h e s  e n  o o l l t h e s .  Dans l a  zone i n t e r t i d a l e ,  on o b s e r v e  une s é d i m e n t a t i o n  

p l u s  do lomi t ique  é r o d é e  p a r  d e s  chenaux, p a r  où t r a n s i t e n t  d e s  a p p o r t s  g r é s e u x  s é c a n t s  s u r  

l e s  d é p ô t s  p l u s  a n c i e n s .  

Le passage  r a p i d e  e n t r e  c e s  d i f f é r e n t s  d é p ô t s ,  l e u r  c a r a c t è r e  c y c l i q u e  p e r m e t t e n t  de  

p o s e r  p l u s i e u r s  problèmes r e l a t i f s  à l a  r e c o n s t r u c t i o n  du  paléoenvironnement  : 

- q u e l  mécanisme permet  l e  d é p 6 t  c y c l i q u e  d e  séd iments  c a r b o n a t e s  e t  t e r r i g è n e s  p l u s  o u  moins 

g r o s s i e r s  ? doi t -on  y v o i r  d e s  s é r i e s  de t r a n s g r e s s i o n s  e t  r é g r e s s i o n s  ? 

- q u e l l e  e s t  l ' e x t e n s i o n  d e s  p e t i t e s  d i scordances  o b s e r v é e s  ? S o n t - e l l e s  e n  r e l a t i o n  a v e c  de  

l a r g e s  v a r i a t i o n s  eustatiques (Pi tman,  1978) , avec d e s  phénomènes t e c t o n i q u e s  l o c a u x  

Aitken (1966, 1978, 1 9 8 1 ) ,  avec  d e s  a p p o r t s  s é d i m e n t a i r e s  v a r i a b l e s  (Ai tken  ibid.  ; Palmer,  

1960 : F r i t z ,  1975) ,  avec d e s  v a r i a t i o n s  c l i m a t i q u e s  ... Tous c e s  phénomènes o n t  é t é  r e t e -  

nus p a r  l e s  a u t e u r s  pour  e x p l i q u e r  c e r t a i n s  c y c l e s .  J e  l e s  i n t e r p r é t e r a i  e t  l e s  r e p l a c e r a i  

dans  l e  c o n t e x t e  du b a s s l n .  



Ces différentes  interpretat ions seront développées dans l ' in troduct ion du chapitre sur 

l e  Cambrien; un nouveau paramètre e s t  à considérer avec l 'appari t ion des foss i les  qui per- 

mettront peut ê t r e  de savoir s i  ces grands cycles sont isochrones. 

Dans une première par t ie ,  l a  coupe type se ra  définie ,  puis l e s  var iat ions la té ra les  

seront étudiées dans l a  chaine Finlay e t  Espee pour l a  plupart des coupes ; pour l a  plupart 

ces coupes assurent l a  continuité de ce l les  levées pour l a  Formation Espee. 

Dans une seconde par t ie ,  l 'é tude portera sur  des coupes levées dans les  chaines de 

Kechika, Cassiar e t  des monts Cariboo. 

La similitude des faciès observés dans ces différentes  régions s i tuées  à l 'Ouest du 

F o s ~ é ~ d e s  Montagnes Rocheuses, s'oppose à ceux observés à l ' E s t  de ce fossé. La par t ie  su- 

périeure du Groupe Miette e s t  assimilée aux Formations Isaac, Cunningham e t  Yankee Belle 

(Charlesworth e t  a l . ,  1967 ; Campbell e t  a l . ,  1973). I l  renferme des a r g i l i t e s ,  des s i l t s -  

tones e t  des conglomérats (tableau 6 ) .  

Dans la  par t ie  centrale de l a  Colombie Britannique, l e  Groupe Goa, à l ' E s t  du Fossé, e t  

sa base, l a  Fprmation Mac Naughton, reposent souvent en contact abrupt (discordant ? sur le  

Groupe Miette par l ' intermédiaire d'une importante masse de conglomérats e t  de quartzi tes  

(Young, 1979). I l  semble qu'une discordance s o i t  fréquemment observee à l a  base de ce Groupe 

Gog, en par t icu l ie r  dans la région du lac Louise (Aitken, 19691 au Sud 9es Montagnes Rocheu- 

ses .  

Dans l a  pa r t i e  septentrionale de l a  Colombie Britannique, les  variations sont tout aussi 

s ignif icat ives  de p a r t  e t  d ' au t re  du Fossé; a ins i  près du lac Williston,le Groupe Misinchin- 

ka (équivalent possible du Groupe m e t t e  pro-parte)est  recouvert par quelques bancs de quart- 

z i t e s  e t  de ca lca i res  du Cambrien infér ieur ,  tranchant par sa  l i thologie  avec l e s  Groupes 

Ihgenika e t  Atan, l eur  équivalent sur le bord occidental du fossé. 

8, COUPES DANS L A  C H A I N E  F I N L A Y ,  

La Forrnatlon Stelkuz a é té  définie par Mansy e t  Gabrielse (1978) au coeur de l a  chaîne 

Finlay, là où e l l e  o f f r e  un caractère cyclique net.  La coupe type e s t  levée au Nord de l a  

source de la  r i v i è r e  Stelkuz. La local isat ion des coupes e s t  portée s u r l d s  figures 36 e t  38. 

Après l 'étude de l a  coupe type ( 5 ) ,  on s ' a t tache  à l a  première mégaséquence avec l a  

coupe levée au Sud de la  r ivière  Stelkuz (6) . Les coupes suivantes montrent des variations 

considérables, l a  mégaséquence de base d i spa ra î t  totalement ( 7 ) ,  on montre de nombreux ra- 

vinements e t  des indices d'érosion importants (8  e t  9 ) .  Enfin l a  coupe 3 e t  une coupe au 

Nord du lac  Pelly seront brièvement évoquées pour permettre une étude cornplete de l a  chaine. 

1. COUPE AU NORD DE LA RIVIERE STELKUZ (COUPE TYPE). 

La preuuère coupe levée (51 dans cet te  région e s t  affectée de nombreux p l i s  à vergence 

sud-ouest; tous n 'ont  peüt-être pas été  observés e t  l es  épaisseurs peuvent ê t r e  surévaluées ; 

un léger diétamorphisme affecte  l a  par t ie  o r ien ta le  de la  coupe, il masque l a  sédimentoloole 

i n i  t i a l e  . 



Fig. 36 - Localisation des coupes de l a  Formation Stelkuz. 

P i g .  36 - Stelkuz Formation sections.  

On peut observer l a  succession suivante, d'Est en Ouest l a  sé r ie  e s t  inverse i f ig .  37) : 

- 30 m de calcaires  bleutés bien l i t é s ,  parfois  dolomitiques const i tuent  l e  sommet de la  

Formation Espee ; 

La première méqaséquence renferme : 

- 60 m de shales e t  de calcschistes bleus ; 

- 10 m de calcaires  bleus mlcritiques ; 

- 15 m de calcaires bleus e n  l i ts  décimétriques e t  de s i l t s tones  jaunatres ; 
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F i g .  3 7  - La coupe t y p e  de l a  Formation Ste lkuz .  

Fig .  37 - Stelkuz F. t y p e  s e c t i o n .  

1 .  sandy l i m e s t o n e s  ; 2 .  o o l i t i c  l i m e s t o n e s  ; 3 .  d o l q s t o n e s  ; 4. c a l c s c h i s t s  ; 5 l i m e s t o n e s  1 
6 .  s h a l e s ,  s i l t s t o n e s  ; 7 .  g u a r t z i t e s  ; B. l i m e s t o n e s ,  p e l i t e s .  

- 10 m de shales ; 

- 20 m de calcaires bleus ; 

- 20 m de calcaires blancs ruban&. en alternance avec des s i l t s t ones  e t  des shales ; 

- 2 0  m de calcaires bleus massifs (considérds par Mansy e t  Gabrielse (1978) c o r n  l e  sommet 

de l a  Formation ~ s ~ e e ) ; l a  présence de phyl l i t es  sous-jacentes amène a reconsidérer l a  li- 

mite Espee - Stelkuz ; 

- 30 à 40 m de calcaires  bleus ; 

- 2 rn de shales verdâtres,  de grès  e t  de pé l i t e s  en alternances centimétriques ; 



Photo 5 - Cycles de g r è s ,  s h a l e s  e t  c a l c a i r e s  dans l a  premiere d g a -  
séquence de l a  Formation Ste lkuz .  On remarque l a  tete du 
p l i  a d r o i t e  de l a  photo. 

Photo 5 - Cycl ica l  sandstone, s h a l e  and l imestones beds i n  the first 
megaseguence. Note the f o l d  on the  r i g h t .  

Photo 6 - La première mégasequence de l a  Formation Ste lkuz .  

Photo 6 - F i r s t  megasequence o f  s t e l k u z  Fornation. 

- 10 m de calcaires  g r i s  bleu; l a  p a r t i e  sommitale s ' en r i ch i t  en matériel dé t r i t ique  ; 

- 4 m de pé l i t e s  jaunâtres, de gres e t  quartzi tes  bien l i t é s  ; 

- 20 m de calcaires  microsparitiques, parfois  gréseux, tachetes par de nombreux i n t r ac l a s t e s  

d'ankérite ; 

- 2 m de calcaires  sparitiques gréseux ; 

- 3 m de pé l i t e s  vertes e t  g r i s  jaunâtre en l i t s  centimétriques ; 

- 3 m de calcaires  gréseux à lamines ; 

- 3 m de calcaires  e t  pé l i t e s  ver tes  ; 

- 2 m de quartzi tes  bien l i t é s  ; 

- 3 m de s i l t s tones  jaunâtres e t  de grès ; 

- 4 m de shales ver ts  e t  g r i s  v e r t  ; 

- 5 m de quartzi tes  massifs qui renferment un lit de calcaire;  l e  contact entre  l e s  deux 

types lithologiques e s t  franc ; 

- 4 m de shales verts ; 

- 1 m de dolomie greseuse ; 

- 4 m de grès e t  calcaires  gréseux roux ; l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  y e s t  importante; on note dans 

ce grès à ciment spari t ique,  des grains de quartz millimétriques e t  des i l o t s  de quartz 

microcris tal l ins  recoupés par des cr is taux de ca lc i te  automorphe. Les feldspaths e t  l e  

mica blanc sont mineurs ; 

- 35 m de calcaires  gréseux (40%). r iches en ankérite à l a  base, puis  de grPs feldspathiques 

calcareux bleus massifs à ciment spari t ique qui renferment 70% d'oligoclase e t  15% de 

quartz ; (photo 5 )  



- 20 m dans lesquels l es  cycles sédimentaires sont particulièrement bien exprimés avec des 

alternances décimétriques de calcaires  bleus, de grès jaunâtres, de shales e t  s i l t s tones  

verddtres (un dé t a i l  e s t  donné avec l a  coupe 2 ) . Le sommet de ce cycle se  termine par un 

calcaire  riche en feldspath e t  en ch lor i te  authigènes. Les feldspaths sont corrodés, l e  

ciment carbonate remplace partiellement l a  f ract ion dé t r i t ique  ; (photo 6 )  

- 20 m de grès parfois  calcaire ,  de shales  verdâtres en alternances décimétriques; l e s  felds- 

paths presentent un nourrissage e t  souvent une corrosion postérieure ; 

- 5 m de calcaires  micritiques à ooli thes .  

La seconde mégaséquence e s t  plus dé t r i t ique  e t  surtout l e s  cycles centimétriques disparais- 

sent .  On observe successivement : 

- 20 m de grès parfois  calcaire ,  de shales verdâtres en alternances décimétriques: les  felds- 

paths présentent un nourrissage e t  souvent une corrosion postérieure : 

- 25 m de shales ver t  c l a i r ,  puis de shales g r i s  ver t  e t  enfin de shales violacés. Une 

sch is tos i té  de flux nette e s t  observée; l a  ch lor i te  e t  l ' i l l i t e  authigènes sont l es  cons- 

t i tuan ts  essent iels  du fond de l a  roche (voir leur  étude dans l e  chapitre sur l es  minéraux 

argi leux);  l e s  cr is taux ont souvent une forme amygdalaire. Quelques traces de calcaire ap- 

paraissent encore, a ins i  que de l a  smectite (éch. 71-114 C )  . 
Le membre coloré de ce t te  mégaséquence constitue l e  marqueur l e  plus net de l a  Formation 

Stelkuz; il apparaît sur une bonne pa r t i e  de l a  chaîne Finlay, son épaisseur e s t  variable 

en raison de pe t i tes  f a i l l e s  qui affectent  ces shales chloriteux ; 

- 10 m de schis tes  chloriteux g r i s  ve r t  ; 

- 30 m de shales ver ts  e t  de ra res  bancs quartzeux marron : 

- 12 m de calcaires  ayant subi une importante recr i s ta l l i sa t ion ;  l a  sch is tos i té  de flux e s t  

net te  e t  l e  mica blanc authigène e s t  abondant. Le sommet s ' en r i ch i t  en shales verts.  Les 

carbonates présentent parfois des fantômes d'allochèmes (oolithes ? e t  de rares  lits dolo- 

mitisés (1 m )  . 

La troisième mégaséquence e s t  uniquement détr i t ique.  On peut noter de bas en haut : 

- 70 m de shales verts e t  g r i s  ver t  r iches en cristaux de pyr i te  qui ont parfois disparus, 

mais ont  l a i s s é  des pe t i tes  taches rou i l les  dues à l'oxydation. La base de ce niveau e s t  

légèrement gréseuse (des l i t s  de 0.3 in à 2 m), l e s  shales plus rares  dans l a  par t ie  rnédia- 

ne réapparaissent au sommet; i l s  sont l e s  plus caractér is t iques par leur  aspect e t  leur  

te in te  à l 'affleurement. La d i s t inc t ion  n ' e s t  pas aussi aisée en présence d'un seul échan- 

t i l l on .  I l  n'a pas é té  observé de banc calcaire ,  mais un ciment carbonaté e s t  parfois pré- 

sent dans l e s  shales. Le  calcaire res te  infér ieur  à 5%;  l ' i l l i t e  e t  l a  ch lor i te  sont re- 

c r i s t a l l i s ée s ,  leur indice de c r i s t a l l i n i t é  l e s  s i tue  à l a  l imite  de l 'épizone e t  de l ' an-  

chizone ; 

- 20 m de shales ver ts  qui a l ternent  avec des l i ts  de grès quar tz i tes  dans lesquels des r e l i -  

ques calcaires  (10%) e t  quelques grains de feldspaths apparaissent. Un clivage de type 

s t r a in  s l i p  affecte  l e s  niveaux de phyl l i t es ;  il s 'amort i t  puis d i spa ra i t  dans l e s  niveaux 

gréseux souvent fortement r ec r i s t a l l i s é s .  La texture e s t  jointive e t  en t r i p l e  points dans 

l e  ciment s i l iceux,  c ' e s t  un indice de r ec r i s t a l l i s a t i on  importante (Spry, 1970); l e s  m i -  

n e r a ~  accessoires l e s  plus fréquents sont l a  pyri te  e t  l 'épidote. 

Au sommet de cet te  mégaséquence l e s  premiers bancs d'orthoquartzite blanc aff leurent .  Le 

passage en continu avec l e  Groupe Atan sus-jacent n ' e s t  pas évident ( f a i l l e  vraisemblable). 



Remarques. 

Fritz a repris la coupe type en 1983 pour établir des corrélations avec des études pré- 

cédentes menées dans les Montagnes Rocheuses et la chaîne de Cassiar (1978, 1979, 1980a, 

1980b). mais aussi pour y collecter les fossiles du Précambrien supérieur - Cambrien infé- 
rieur et les comparer avec ceux trouvés par ailleurs (1984). Cette coupe, comme les autres 

levées dans la chaine de Finlay, s'est révélée azoique (pas de traces fossiles, ni de tri- 

lobites), alors que des coupes similaires s'étaient révélées fructueuses. Le degré de la 

recristalliçation et de la déformation sont la cause principale du caractère azotque Fritz 

(1984) décrit près de 600 mètres à la mégaséquence inférieure, car il en établit la base 

beaucoup plus bas et il ne tient pas compte de la présence d'un vaste pli à la base de celle- 

ci. ( p h o t o  j) 

2. COUPE AU SUD DE LA RIVIERE STELKUZ. 

La seconde coupe ( 6 )  est levée au Sud de la rivière Stelkuz; elle est voisine de la 

9récédente et permet une étude plus détaillée de la ~remière mégaséquence qui renferme de 

nombreuses séquences constituées de grès, shales, siltstones et carbonates. 

Le contact avec la Formation Espee n'est pas observé; cette coupe présente de nombreux 

plis de grande ampleur. En s'approchant du Fossé des Montagnes Rocheuses, les carbonates de- 

viennent franchement dolomitiques; une zone rougeâtre (Formation Espee dolomitique) appa- 

rait près de la zone faillée de Spinel. 

La base d'une séquence est détritique fine; elle peut parfois s'enrichir en particules 

plus grossières; le sommet s'enrichit peu à peu en carbonate. Les calcaires et parfois les 

siltstones possèdent une belle structure laminée. La coupe suivante a été levée au milieu 

de la première mégaséquence. 

La première séquence repose sur des calcaires bleus; elle renferme : 

- 2 m de shales verts ; 

- 1 m de calcaires bleus. 

La deuxième séquence contient : 

-5 m de shales verts ; 

- 1 m de grès quartzeux roux ; 

- 5 m de calcaires bleus en lits décimétriques ; 

- 1 m de calcaires roux ; 

- 3 m de calcaires bleus micritiques ; 

- 0.2 m de calcaires roux. 

La troisième séquence renferme : 

- 4 m de shales verts intercalés de 5 passées décimétriques gréseuses; la dernière, la plus 

épaisse,atteint 0.30 m ; 

- 2 m de shales verts intercalés de passées décimétriques de calcaires qui l'enrichissent ; 

- 1.50 m de calcaires jaunes ; 

- 3 m de calcaires bleus bien lités ; 

- 0.20 m de calcaires roux. 



Fig .  38 - La r é p a r t i t i o n  des mégaséquences de l a  Formation S t e l k u z  dans l a  c h a î n e  F i n l a y .  

F i q .  3 8  - Megasequences o f  S t e l k u z  Formation rn F i n l a y  Range. 



La quatrieme séquence comence par : 

- 0.6 m de shales verts ; 
- 0.2 m de grès quartzite. 

Les rythmes sont constitués de trois types lithologiques principaux, avec une fraction 

carbonatée et une fraction détritique dominante. On note des shales verts à la base, puis 

quelques passées gréseuses, suivies par un enrichissement en carbonates qui se traduit par 

des calcaires jaunes et bleus, le cycle se termine souvent par des calcaires roux. La re- 

cristallrsation est importante, elle empêche ici aussi, une détermination précise du micro- 

facies rnitial. Les cycles se terminent assez fréquemment par des bancs calcaires métriques 

à décamétriques, ce qui permet de les comparer aux séquences d'accrétion de type klupfelienne, 

dans lesquelles seraient intégrées des passées gréseuses. L'interprétation globale de ces 

séquences sera donnée à la fin de l'étude de cette formation. 

3. COUPE DU PIC PIVOT. 

Cette coupe a été levée près du pic Pivot ( 7 ,  fig. 36 1 .  La différence fondamentale 

avec les coupes septentrionales est l'absence des cycles typiques de la première mégaséquen- 

ce, ainsi que de la formation repère rouge. 

La coupe décrite ci-dessous est la suite de celle présentée pour la Formation Espee 

(flg.32). Le contact entre les calcaires et la Formation Stelkuz est graduel. 

La Formation Stelkuz levée de bas en haut est constituée près du pic Pivot de deux mégasé- 

quences . 
La première m6gaséquence renferme des calcaires, des subarkoses et des shales : 

- 6 m de shales verts, de subarkoses à albite très altérée, parfois maclée en échiquier 

il'ankérite est un minéral secondaire fréquent) ; 

- 55 m de calcaires bleus en lits de 0.1 à 0.20 m. La très belle schistosité de flux confère 

à la calcite une allure lamellaire. Ces calcaires sont interstratifiés avec de rares rub- 

arkoses a ciment quartzeux. Ce ciment a une texture en triple points (Spry, 1969), indice d'- 
une recristallisation importante dans un stade préliminaire du métamorphisme, confirme par 

de l'illite et de la chlorite bien cristallisées. Leur indice de cristallinite (fig.105, 

échantillon 61-73) les place dans l'épizone ; 

- 10 m de shales verts et de subarkoses; le feldspath est souvent corrodé par le ciment cal- 
citique; des cristaux de perthite et des micas sont fréquents ; 

- 30 m de calcaires bleus en lits de 0.07 à 0.1 m. On y note l'absence de la fraction detri- 

tique ; 

- 25 m de calcaires jaunes et de shales verts ; 

- 60 m de calcaires bleus, légèrement gréseux; les lits sont épais de 0.05 m ; ils sont ri- 
ches en ankgrite et furent considérés par Mansy et Gabrielse (1978) comme le sommet de la 

formation Espee ; 

- 20 m de shales vert clair renfermant quelques passées de quartzites roux. Un très net cli- 
vage de type strain slip caractérise le débit principal. La chlorite métamorphique est un 

constituant important ; 



- 5 m de calcaires jaunes assez fortement recristallisés; la proportion de quartz et de felds- 
path peut atteindre 30 à 40% de la roche ; 

La deuxi6me mégaséquence observée renferme : 

- 55 m de shales vert foncé avec peu de bancs de quartzites ; 

- 4 m de quartzites à grains fins et texture réticulée ; 

- 25 m de shales vert affectés par deux clivages qui engendrent un clivage de type strain 

slip. La pyrlte et la chlorite sont les mineraux accessoires les plus abondants; lorsque 

la proportion de chlorite est élevée la teinte devient vert clair ; 

- 4 0  m de shales verts plus foncés. La chlorite n'apparaît pas mais le quartz fin est plus 

abondant ; 

- 30 m de quartzites vert clair à texture réticulée; lorsque la matrice devient importante, 

un deuxième clivage apparaît. Quelques lits de shales vert clair riches en chlorite appa- 

raissent ; 

- 5 0  m de shales vert foncé ; 

- 20 m d'un ensemble de quartzites (80%) et de shales verts (20%) ; 

- 35 m de shales verts avec quelques bancs de quartzites interstratifiés. 

Le sommet de cette mégaséquence a été étudié; les quartzites assimilés au Groupe Atan 

reposent par dessus en contact abrupt. 

Ce secteur est affecté par deux phases de déformations qui sont particulièrement nettes 

dans les bancs de phyllites; elles se concrétisent par la formation d'un clivage de type 

strain slip. Le métamorphisme et la déformation sont plus importants en se rapprochant de la 

faille Spinel situde un kilomètre plus à l'Est. 

Rappelons quelques points essentiels relevés dans ce secteur : 

- les cycles centimétriques calcaires - grès, shales verts, caractéristiques du milieu de 
la première mégaséquence et les lits de shales rouges n'existent pas près du pic Pivot ; 

- la deuxième mégaséquence observée est dépourvue de carbonates, elle correspondrait à la 

troisième mégaséquence de la coupe type ; 

- à l'Est du pic Mac Graw ( 6  km au NE du pic Pivot), la première megaséquence apparait dans 

son intégralité; elle y est surmontée par les shales rouges. 

Plusieurs hypothèses sont possibles : 

- les lits rouges ne se sont pas déposés dans toute la région des monts Finlay ; 
- les lits rouges se sont déposés partout lors de la seconde mégaséquence, mais ont été éro- 

dés dans la partie orientale (près du Fossé des Montagnes Rocheuses) avant le dépôt de la 

troisième mégaséquence. Les lits disco~tinus, les ravinements nombreux et les passées mi- 

croconglomératiques observés au Nord de crtte mégaséquence arguent en faveur de cette 

derniere hypothèse. Elle est confortée Far la relative minceur de la Formation Stelkuz près 

du pic Pivot (450 m) . 



4 .  C O ü P E  AU SUD DE LA RIVIERE RUSSEL.  

Cette  coupe (fig. 31) a été levée entre les rivières Mac Graw et Russel. 

Sur le flanc oriental de l'anticlinal (marqué B), on peut noter de bas en haut (d'Ouest en 

~ s t )  la succession suivante : 

~a Formation Espee renferme : 

- 60 m de carbonates jaunes et bleus très recristallisés; ils sont généralement bien lités; 
la dolamie représente une moitié de ces carbonates. Dans ceux-ci,le quartz et le feldspath 

sont présents. ~a Formation Espee s'enrichit en particules détritiques vers le sommet. 

La base de la Formation Stelkuz est spécifique; on reconnait : 

- 15 m de quartzites et de shales verdâtres ; 

- 15 m de quartzites lenticulaires ; 

- 2 m de shaleç ; 

- 6 m de dolomies lenticulaires ; 

- 25 m de quartzites clairs, riches en stratifications entrecroisées. Le contact entre ces 
différents niveaux est toujours abrupt, il peut marquer une limite d'érosion ou un hlatus 

mais aucun conglomérat n'a été observé. 

La base de la Formation Stelkuz est ici marquée par : 

- des lits lenticulaires détritiques (anciens chenaux ? )  ; 

- des contacts abrupts et ravinants entre les différentes lithologies ; 

- une masse quartzitique importante et exceptionnelle à ce niveau. 

,le sonmiet est constitué de shales verts et des carbonates parfois très épais. On n'obser- 

ve donc pas la première mégaséquence et les shales rouges qui ont été érodés. 

La s8quence décrite ci-dessus est donc assimilée au sommet de la deuxième mégaséquence; 

les lentilles quartzitiques sont dues à d'anciens chenaux dans un secteur caractérisé par 

une forte tendance à 1 ' émersion. 

Au-dessus, la Formation Stelkuz est constituée par des shales verts et des carbonates 

parfois très épais. On n'observe donc pas la première mégaséquence et les shales rouges qui 

ont été érodés. La séquence décrite ci-dessus est donc assimilée au sommet de la deuxième 

mégaséquence; les lentilles quartzitiques sont dues à d'anciens chenaux dans un secteur ca- 

ractérisé par une forte tendance à l'émersion. 

Plus à l'Ouest, au niveau de la coupe marquée ( A ) ,  sur la figure 3 1  la Formation Stelkuz 

apparaît très différente. Le sommet de la Formation Espee est souvent dolomitique et gréseux, 

un banc rougeatre limite cette dernière de la Formation Stelkuz, au-dessus aucune trace des 

bancs de quartzites massifs, mais on observe les cycles traditionnels de la première mégasé- 

quence : quartzltes, grès marron, shales verts, et carbonates. 

5 .  COUPE AU NORD DE L A  RIVIERE RUSSEL.  

La coupe la plus septentrionale de l'unité orientale de Stelkuz est levée au Nord de la 

rivière Russel (fig. 3 9 ) .  Elle complète les observations sur la deuxième mégaséquence. 

J'ai observ6 de bas en haut et d'Ouest en Est : 
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Fig. 39 - La Formation Stelkuz au Nord de l a  rivière Russel. 

Flg. 39 - Stelkuz Formation, North of Russel River. 

1 .  pelites - shales ; 2 .  thin limestones ; 3 .  limestones ; 4 .  calcschists ; 5 .  quartzites ; 
6 .  stromatolitic limestones ; 7 .  solostones ; 8 .  cross bedded quartzites. 

- le sommet de la Formation Espee constitué de calcaires bleu gris, finement lités. Le fan- 
tôme de niveaux oolithiques est parfois préservé; on peut noter la présence de stromatoli- 

thes ovoides (photo 3 ).La partie terminale de cette formation passe graduellement à la 

Formation Stelkuz qui renferme : 

- 50 m de shales verts et de quartzites en lits centimétriques ; 
- 10 m de calcaires recristallisés qui portent la trace d'anciens allochèmes qui ne sont plus 
identifiables . La trame semble filamenteuse, de type cryptalgaire ( ?  ) ; 



- 4 m de shales verts ; 

- 15 m de calcaires àlamrnes onduleuses, de type stromatolithique, qui entourent des corpus- 
cules ovordes millimétriques. Une dolomitisation importante affecte ces calcaires. La par- 

tie centrale est rougeâtre alors que le "cortex" reste gris. Ce niveau est lenticulaire, 

il s'amenuise et disparait latéralement dans un milieu plus pélitique ; 

- 15  m de shales de teinte argentée, riches en micas blancs. Quelques bancs de calcaires 

bleus et de dolomies rouges sont observés ; 

- 10 m de dolomies rouges lenticulaires ; 

- 15 m de calcaires gris et de shales verdâtres. Les shales sont affectés par un clivage de 
type strain slip ; 

- 5 m de quartzites lenticulaires qui érodent les lits sous-jacents ; 
- 10 m de lits centimétriques de calcaires, shales et shales calcaires ; 

- 25 m de quartzites marron piquetés d'hématite. La base est microconglomératique et les stra- 

tificatlons entrecroisées planaires sont nombreuses. Les bancs de quartzite sont lenticu- 

laires; les corps les plus importants semblent avoir une extension décamétrique et s'arrê- 

tent brusquement au contact de bancs dolomitiques ou calcaires. Ils peuvent traduire la 

présence d'anciens chenaux ; 

- 2 0  m de shales verts, de quartzites impurs marron et de calcaires bleutés. Le clivage secon- 

daire est net dans toutes ces lithologies ; 

- 1 0  m de shales verts ; 

- 5 m de quartzites ; 

- 2 0  m de calcaires bleus de type cryptalgaire parsemés de fantômes de pellets et peut-être 

d'oncolithes. Quelques lits de phyllites sont interstratifiés. 

La coupe continue au travers d'affleurements clairsemés par une soixantaine de mètres 

de shales argentés en alternance avec des calcaires bleus et des quartzites marron piquetés 

d'hématite. 

Interprétation 

Les coupes effectuées dans l'unité orlentale de la Formation Stelkuz présentent des Ca- 

racteres spécifiques qui vont permettre la reconstitution du paléomilieu. Sur la Formation 

Espee qui renferme de nombreuses passées détritiques, on observe : 

- deux niveaux de quartzites épais de 2 0  à 30 m, mais de faible extension latérale ; 

- des niveaux métriques de quartzites qui sont sécants sur le substrat carbonaté. Ces niveaux 
ont certainement valeur de chenaux ou de discordances très locales ; 

- une grande variabilité latérale des lithologies observées. 
La première mégaséquence surmontée des shales rouges est observée au pic Mac Graw, 

sous la mégaséquence décrite ci-dessus, elle est donc asslnllée au sommet de la deuxlème 

mégaséquence ( f LU. 3 81 . 



6. COUPES AU NORD ET AU SUD DE LA CHAfNE FINLAY. 

Les coupes proviennent des ext rémi tés  de c e t t e  chaîne,  e l l e s  son t  levées  dans l ' u n i -  

té c e n t r a l e  ( f i g .  40 , 41 ) . 
On y remarque : 

- que l e s  lits rouges e t  v e r t s  son t  b ien  développés dans c e t t e  un i t é  e t  q u ' i l s  s o n t  de  na- 

t u r e  p é l i t i q u e  ; 

- que les t r o i s  mégaséquences e x i s t e n t ,  même si e l l e s  ne son t  pas  observables  su r  t o u t e  l e u r  

épaisseur  en ra ison de f a i l l e s  ; 

- q u ' i l  n ' y  a n i  i nd ice  d 'émersion,  n i  niveau q u a r t z i t i q u e  b i en  développé, à valeur  de che- 

naux. 

1 NORD O E S M O N T S  FINLAY 

Colco i res  1 S R , - ,  r e s e u x  

4 I F ]  C o i c o i r e r  

3 pl D o l o m i e s  

2 El Q uortzi  t e s  

1 E l  S h o l e s  

Fi*. 4 0  - La Formation S te lkuz  au Nord des Monts 
F in lay .  

Fi?. JO - S t e l k u z  Formation i n  Northern F in lay  Range. 

1 .  s h a l e  . 2. g u a r t z i t e  ; 3 .  dolos tones  ; 
4 .  I lmes tones  5 .  sandu I lmestones.  
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Flcj. 41 - La Formation Stelkuz au Sud des monts Finlay.  

Fiq. d l  - s t e l k u z  Formation, South  o f  Finlay Range. 

:. l i n e s t o n e s  ; 2 .  s i l t s t o n e s ,  q u a r t z i t e s  ; 3 .  cross-bedded q u a r t z i t e s  ; 4 .  s i l t s t o n e s .  

Deux coupes voisines ont été levées au coeur de la chaine en raison de la présence de 

failles et d'une importante couverture végétale (fig. 42). La base de la Formation Stelkuz 

n'est pas re~résentée sur les profils; la première mégaséquence n'aura qu'une épaisseur ap- 

proximative, elle atteint au molns 250 mètres. On y observe de bas en haut : 

- 100 m de siltstones verts en bancs de 0,10 à 0,30 m, qui alternent avec des lits de cal- 

caires bleus et des quartzites roux, parfois lenticulaires. Les grès sont de type subar- 

kose à grain fin à très fin, ils ont une texture réticulée. Le passage d'un quartzite à un 

calcaire s'effectue progressivement et par saccade,par disparition du quartz. Les calcai- 

res sont toujours légèrement gréseux et les recristallisations sont importantes; le ciment 

calcaire sparitique corrode parfois la fraction clastique. Les pélites ont été analysées 

(voir les minéraux argileux); la chlorite occupe au moins 509 de la fraction fine et l'il- 

lite de 20 à 50%. L'indice de cristallinité de l'illite métamorphique est élevé, voisin de 

0.2; il caractérise l'épizone ; 



- 30 m de plusieurs ensembles plus carbonatés ; le premier de ces ensembles est riche en in- 
traclastes à la base, plus clastique au sommet. Le second ensemble, d'abord finement lité 

voit ses lits s'épaissir dans la partie sommitale. Les roches calcaires sont de type intra- 

microsparite. Les intraclastesfilamenteux sont fortement recristallisés; le bord est micri- 

tique, le noyau est sparitique. D'autres allochèmes sont d'anciens oolithes monocristallins. 
I 

aucune structure interne n'étant décelable, seule la régularité des grains et parfois une 

relique mieux conservée permet de déceler leur origine. Des filaments d'origine algaire 

sont fréquents. Le sommet de ce second ensemble prend une teinte pourpre caractéristique, 

ce sont les lits rouges trouvés dans toute la chaine d'lnnineca(Cassiar, Finlay, Espee, 

Cariboo). 

La seconde maséquence esr épaisse de 200 mètres; on n'y trouve que des shales et des 

siltstones couronnés par un niveau calcaire; on peut y distinguer : 

- 30 rn de phyllites vert clair et pourpre dans lesquelles l'illite et la chlorite métarnorphi- 
ques se partagent la fraction détritique fine des lits rouges. La déformation est assez 

importante dans ces roches, elle se caractérise par la formation d'un clivage de crénula- 

tion. Les "lits rouges" se retrouvent dans une position structurale similaire, ils sont 

essentiellement pélitiques à l'Est de la rivière Pelly, alors qu'ils sont pélitiques et 

calcaires à l'ouest de celle-ci ; 

- 40 m de shales verts, de siltstones et de grès à grain très fin. La phengite commence à 

apparaître dans la fraction fine ; 

- 15 à 20 m de calcaires bleus à la base, violacés au sommet; ils sont de type micritique ou 

microsparitique. Des fantômes d'oolithes recristallisés et d'intraclastes monocristallins 

parfois entourés d'un liseré d'oxydes sont abondants au sommet. Chacune des séquences se 

termine par des passées oolithiques qui rappellent aussi les cycles de Klupfel ; 

- 25 m de shales verts qui renferment des figures sédimentaires (flammes, bioturbation). La 
partie supérieure s'enrichit en orthoquartzite qui présente une texture jointive ; 

- 40 m de quartzites en bancs décimétriques qui alternent avec des shales et des siltstones ; 

- 50 m de quartzites et de subarkoses; un ciment carbonaté apparaît sous la forme d'ilots ; 

- 3 m de dolosparites, riches en oolithes dont on ne distingue que l'enveloppe externe qui a 
recristallisé en dolomicrite. Le ciment intercorpusculaire et le centre des oolithes sont 

formés de grains de 40 u .  Certains grains sont ovoïdes et présentent une structure interne 

proche des oncholites. 

La troisième mégasé-uence constituée de shales, siltstones et de grès (par ordre d'im- 

~rtance) renferme : 

- 10 m de quartzites en gros bancs et de grès grossier à ciment carbonaté. Les grains de 

quartz dont La taille varie de 1 à 2 mm, ne présentent des traces de recristallisation 

qu'à leur périphérie. Certains sont formés de particules monocristallines, d'autres sont 

polycristallir~s et semblent être d'origine métamorphique. Le ciment est sparitique, souvent 

ferrifère, l'ankérite est aussi fréquente ; on note dans certaines nassées de nombreuses 

oolithes remaniées et cassées aui indiquent de forts courants; la recristaliisation de ces 

allochèmes est moins importante que dans les niveaux sous-jacents ; 

- 90 m de quartzites à grain moyen, ~arfois feldspathiques. Les bancs sont épais et les pas- 

sées de phyllites rares. Les traces fossiles et les terriers sont nombreux : 
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F i q .  4 2  - La Formation S t e l k u z  dans l a  chaîne Espee.  

Fiq. 4 2  - S t e l k u z  Formation i n  Espee Range. 
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- 70 m d e  ç h a l e s  e t  s i l t s t o n e s  v e r t s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  c e t t e  fo rmat ion .  L ' a n a l y s e  d e s  m i -  

neraux a r g i l e u x  i n d i q u e  une p r o p o r t i o n  de  p h e n g i t e  é l e v é e  d a n s  c e s  r o c h e s  ; 

- 130 m d e  q u a r t z i t e s  b l a n c s  e t  marron,  f o r t e m e n t  r e c r i s t a l l i s é s ;  i ls p r é s e n t e n t  une t e x t u r e  

en t r i p l e  p o i n t s .  La g r a n u l o m é t r i e  augmente l o r s q u e  les o r t h o q u a r t z i t e s  b l a n c s  dominent; 

on p a s s e  à l a  Formation Boya i n f é r i e u r e .  

Remarques. 

C e t t e  coupe permet  de  p r é c i s e r  l e  c o n t e x t e  paléogéographique du s e c t e u r .  On p e u t  é t a b l i r  

p l u s i e u r s  c o n s t a t a t i o n s  : 

- l ' é t a t  d e  p r é s e r v a t i o n  d e s  é léments  f i g u r é s  e s t  m e i l l e u r  que  d a n s  l e s  monts F i n l a y  ; 

- une même logique dans  l e s  mégaséquences e s t  r e l e v é e  dans l e s  monts F i n l a y  occ iden taux  e t  

dans l a  cha îne  Espee ; 

- l e s  l i t h o f a c i è s  p r é s e n t e n t  q u e l q u e s  d i f f é r e n c e s ,  avec une abondance d ' o o l i t h e s  e t  d 'oncho- 

l i t h e s  q u i  i n d i q u e n t  un m i l i e u  p e u  profond de  h a u t e  é n e r g i e  ; 

- l e s  c a l c a i r e s  rouges noduleux s o n t  i n t e r p r é t é s  comme d e s  c l a s t e s c a r b o n a t é s  e n t o u r é s  p a r  

un encroûtement d ' o r i g i n e  a l g a i r e ,  c e  q u i  i n d i q u e  d e s  c o u r a n t s  f o r t s  dans  un c o n t e x t e  

f a v o r a b l e  au développement d ' a l g u e s  ; 

- l e s  l l t s  rouges s o n t  présents,comme on a  pu l e  sou l igner ,non  seu lement  p é l i t i q u e s  mais  

a u s s i  t r è s  ca rbona tés  ; 

- l e s  minéraux a r g i l e u x  s o n t  de t y p e  i l l i t e - c h l o r i t e ,  sous  l e s  l i t s  rouges ;  i l s  s o n t  d e  na- 

t u r e  phengi t ique  dans  l a  p a r t i e  sommitale  ( f i g . 1 0 9 ) .  Une g é n é r a l i s a t i o n  ne  p e u t  ê t r e  t e n -  

t é e  en r a i s o n  du nombre d ' é c h a n t i l l o n s  q u i  r e s t e  f a i b l e ;  l ' e s s e n t i e l  d e  l ' é t u d e  p o r t e  s u r  

l e s  l i t s  rouges. Mais l e s  h u i t  é c h a n t i l l o n s  q u i  renfe rment  d e  l a  p h e n g i t e ,  o n t  é t é  p r é l e -  

v é s  au-dessus des  l i t s  rouges.  I l  e s t  p o s s i b l e  que l e  m i l i e u  s o i t  d é f a v o r a b l e  en r a i s o n  du 

manque d e  f e l d s p a t h  p o t a s s i q u e  ( S a l i o t ,  1978) .  

D, COUPE DANS LES MONTS K E C H I K A ,  

C e t t e  coupe e s t  l e v é e  à 6 km à l ' o u e s t  du mont Valemont; e l l e  cor respond  à l a  p a r t i e  

c e n t r a l e  d e  l a  coupe JJ '  du Sud d e s  monts Kechika. E l l e  permet  l ' o b s e r v a t i o n  d e  l a  b a s e  e t  

de  l a  p a r t i e  médiane d e  l a  Formation S t e l k u z ;  s e u l e s  l e s  g randes  c a r a c t é r i s t i q u e s  s e r o n t  i c i  

déve loppées ,  en s ' a t t a c h a n t  à m e t t r e  e n  lumière  l e s  d i f f é r e n c e s  avec  l e s  coupes p r é c é d e n t e s .  

La première  mégaséquence e s t  t r è s  r i c h e  en c a r b o n a t e s ,  on y  n o t e  de b a s  en h a u t  ( f i g .  4 3 ) :  

- 60 m d e  c a l c a i r e s  m i c r i t i q u e s  o o l i t h i q u e s  g r i s  b l e u ,  t a c h e t é s  p a r  de  l ' a n k é r i t e .  Quelques 

p a s s é e s  d e  s h a l e s  s o n t  i n t e r s t r a t i f i é e s  ; 

- 30 m d e  s i l t s t o n e s  g r i s  e t  marron, de  q u a r t z i t e s  e t  dolomies dans l e s q u e l s  l e s  s t r a t i f i c a -  

t i o n s  e n t r e c r o i s é e s  abondent  ; 

- 30 m d ' u n  ensemble p l u s  ca rbona té ,  souvent  do lomi t ique ;  l e s  i n t r a c l a s t e s  s o n t  nombreux (an-  

k é r i t e ,  grumeaux . . . ) ; 

- 35 m d e  s i l t s t o n e s  e t  q u a r t z i t e s  g r i s  v e r t  en a l t e r n a n c e s  c e n t i m é t r i q u e s  ; 

- 15 m d e  c a l c a i r e s  à l amina t ions  n e t t e s  e t  onduleuses  d ' o r i g i n e  a l o a i r e  ; 

- 15 m de  c a l c a i r e s  en l i t s  f i n s  e t  e n  bancs l e n t i c u l a i r e s  dans une m a t r i c e  s i l t e u s e  d e  

t e i n t e  v e r t e .  Des chenaux d 'axe  W.-SE, p e r p e n d i c u l a i r e s  aux s t r a t i f i c a t i o n s  e n t r e c r o i s é e s  

t r a d u i s e n t  l ' o r i g i n e  d e s  c o u r a n t s .  
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Fig.  43  - La Formation Ste lkuz  au Sud de l a  chalne C a s s i a r .  

Fig. 43 - Ste lkuz  Formation i n  southern Cass iar .  

1 .  l imes tones  ; 2 .  do los tones  ; 3 .  sandy dolos tones  ; 4 .  o o l i t i c  l imes tones  ; 5. sandstones,  
q u a r t z i  t e s  : 6. s h a l e s ,  s i l t s t o n e s  ; 7 .  cross-beds 



La deuxieme mégaséquence renferme : 

- 15 m de calcaires crème à in t rac las tes  rouges (photo 7 )  à l a  base dos "lits rouges"; l a  

pa r t i e  somnitale e s t  plus bréchique. Une analyse des minéraux argileux de ces niveaux ré- 

vele  une quantité importante d ' i l l i t e  par rapport à l a  ch lor i te  mais surtout l a  présence 

de smectite qui peut a t te indre 25% de l a  f ract ion argileuse. I l  e s t  important de constater 

que ce t t e  présence e s t  l i é e  à un contexte carbonaté, comme Dunoyer de Segonzac e t  Abbas 

(1979) e t  Blaise (1983) l ' o n t  constaté en d 'autres  lieux. Il e s t  vraisemblable que ce t t e  

"srnectite" a persis té  dans un contexte de for te  pression de vapeur d'eau qui a permis l a  

pérennité des minéraux hydroxylés voisins (voir l a  discussion dans l e  chapitre sur l e s  m i -  

néraux argileux) ; 

- 35 m de shales de t e in t e  pourpre e t  ve r t  c l a i r  e t  de rares passées calcaires .  Des surfaces 

de ravinement apparaissent à l a  l imite  des deux l i thologies .  Le pourcentage de smectite 

semble s 'atténuer au fur  e t  à mesure que l 'on s 'é loigne des carbonates, a lors  que l e  pour- 

centage de chlori te  augmente ; 

- 50 m de shales ver ts  de type banal, dans ceux-ci seules l ' i l l i t e  e t  l a  ch lor i te  apparais- 

sen t  ; 

- 50 m de quartzites e t  shales ver t s  ; 

- 15 m de quartzi tes ,  de shales e t  de calcaires  marron 

- 60 m de calcaires gréseux, de dolomies, de calcaires  marron, dans lesquels l e s  oolithes 

e t  l es  agrégats abondent. Ces derniers sont parfois  centimétriques. Cette mégaséquence 

e s t  caractérisée par les  dernières passées carbonatées s i tuées au-dessus des l i ts  rouges; 

on retrouvera les  mêmes séquences dans l e s  monts Cassiar. Tous l e s  paramètres sédimentolo- 

giques observés indiquent un milieu l i t t o r a l  de haute énergieiagrégats, ool i thes ,  peu de 

pé l i t e s )  . 
Il manque à ce t t e  coupe l a  troisième mégaséquence de l a  Formation Stelkuz tronquée par  

une f a i l l e .  

Remarques. Quelques compléments peuvent ê t r e  apportés à ce t te  coupe; comme on l e  verra dans 

l a  par t ie  tectonique,les monts Kechika ont subi une déformation intense qui ne permet pas une 

observation continue de l a  Formation Stelkuz. Les informations complémentaires sont d'ordre 

sédimentologique. Au Sud du ruisseau Paddy, dans l a  mégaséquence basale (sous l e s  lits rou- 

ges) des paléocourants ont é t é  observés dans des grès e t  des s i l t s t ones .  On trouve t ro i s  ty- 

pes principaux : des s t r a t i f i c a t i ons  bosselées (hummocky cross -s t ra t i f ica t ion)  , des chenaux 

et des s t ra t i f ica t ions  entrecroisées planaires.  Les axes des chenaux e t  l e s  axes des s t r a t l -  

f icat ions bosselées ont une direct ion de 120°N à 135OW. Les s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées 

indiquent souvent une origine or ientale  pour l e s  paléocourants. 

Le  remaniement de sédiments peu consolidés e s t  indiqué par plusieurs facteurs : 

- des intraclastes micritiques, enrobés par un encroûtement (a lga i re  ? )  e t  redéposés quasi- 

ment sur place ; 

- des agrégats parfois f racturés ,  enrobés eux aussi par l e  même encroûtement ; 

- des l en t i l l e s  de s i l t  p l i s sées ,  dans des passées plus quartzeuses ; après ce plissement 

dans un sédiment non consolidé, on observe une surface d'érosion e t  l e  dépôt de l i t s  de 

grès : 



Pha 

Pho 

Calcaires c l a i r s  ZI intraclastes  
(Formation Stelkuz) . 
R e d  c h i p s  of Limestone i n  a whi 
cement. ( S t e l k u z  Formati'on) . 

rc 

' t e  

Comment se s i tua ien t  l e s  divers blocs avant l e s  décrochements ? Y avai t- i l  une plate- 

forme carbonatée à l 'ouest  d'une zone l i t t o r a l e  essentiellement dé t r i t ique  ? Le dernier 

jalon, l e  plus septentrional a é t é  levé autour du lac  Good Hope, il permet d'avancer des élé- 

ments de réponse pour l e s  questions ci-dessous. 

Les coupes ont  é té  levées à l 'Ouest e t  à l ' E s t  du l ac  Good Hope. Elles sont portées 

sur l e s  figures 44 e t  47. 

Une coupe complémentaire a é t é  levée par Fr i tz  (1980) qui a r ep r i s  l e s  mêmes formations 

dans une éca i l l e  plus septentrionale. El le  permettra quelques comparaisons, une discussion 

e t  une étude des t races foss i l i fè res  relevées dans ces différentes  formations. 

1. COUPE AU SUD DU LAC GOOD HOPE ( f ig. 4 4 )  . 
La coupe l a  plus complète e s t  levée au Sud-Est du lac Good Hope; e l l e  e s t  é tab l ie  en 

continu avec l a  coupe décri te  9 F , levée dans l e s  monts Cassiar. La première passée impor- 

tante  (décamétrique) de shales e t  de s i l t s tones  constitue l a  l imite  de base choisie. 

Les calcaires  sommitaux de l a  Formation Espee sont riches en oncolithes, concrétions 

algaires  e t  stromatolithes; l'envahissement en particules détr i t iques n'empêche pas l e  déve- 

loppement de ces divers organismes. La coupe ci-dessous constitue une référence dans l e s  mon- 

tagnes Cassiar, e l l e  sera décri te  en dé t a i l .  On y observe du Nord au Sud : 

Une première mégaséquence de 550 mètres, riche en carbonate e t  en pé l i tes .  

- 4 0  m de shales roux, de calcaires roux parfois oolithiques e t  de calcaires  bleus. Les s tra-  

t i f i ca t i ons  obliques e t  l e s  chenaux sont abondants ; 

- 130 m de calcaires  oolithiques, parfois  dolomitisés, puis des calcaires  massifs, bleus, 

oolithiques e t  riches en ankérite ; 
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Fig. 44  - Les Formations Espee e t  Stelkuz dans l e s  Monts Cassiar. 

Fig. 44 - Espee and Stelkuz Formations - (Cassiar Mountains). 

- 1 .  dolostones ; 2. limestones ; 3 .  s t r m a t o l i t i c  limestones; 4 .  a rg i l~aceous  

limestones ; 5. sandy limestones ; 6 .  o o l i t i c  l imestones ; 7. cross beds ; 

8. limestones, shales ; 9. s i l t s t o n e s  ; 10.  shales ; I l .  quartz i tes .  

- 20 m de calcaires à pisolithes et agrégats, partiellement dolomitisés ; 

- 150 m de calcaires et de shales finement lités qui forment des dépressions. Quelques bancs 

de calcaires bleus au litage plus épais apparaissent en relief ; 

- 30 m de calcschistes et de shales ; 

- 120 m de calcaires oolithiques, jaunes et bleus ; 

- 40 m de calcaires jaunes et gris bleu oolithiques et de shales ; les alternances sont cen- 

timétriques. 



La deuxième mégaséquence commence avec les lits rouges; elle est différente de toutes 

celles observées plus au Sud-. 11 n'y a pas ou peu de détritique, ni de cycles centimétriques 

comme dans les monts Finlay. Les calcaires et calcschistes rouges sont epais, leur puissance 

atteint une centaine de mètres, on y distingue : 

- 40 m de calcaires rouges à interlits roc~es. L'analyse de la fraction argileuse dans les 

calcaires rouges révèle la présence de smectite; nous en tirons des conclusions similaires 

à celles obtenues dans les monts Kechika. Une proportion d'illite plus élevée que de chlo- 

rite est observée dans les calcaires. Ce rapport est encore plus élevé dans les shales. 

Les interstratifiés sont relativement abondants. Ces caractéristiques évoquent une altéra- 

tion assez faible, avec une pédogenëse modérée ; 

- 30 m de shales rouges riches en stratifications bosselées (fig. 4 5 )  (photo 8 )  

- 60 m de shales et de calcaires lenticulaires rouges, les chenaux sont nombreux. La partie 
sommitale de cet ensemble est très pélitique. 

Photo 8 - S t r a t i f i c a t i o n  bos- 
se lée  ( l i ts  rouges de l a  
Formation Ste lkvz)  . 

Photo 8 - Hummocky cross  s t r a t i -  
f i c a t i o n  ( "Red beds" i n  
Stelkuz Formation). 

O lOcm 
STRATIFICATION BOSSELEE ( H U M M O C K Y )  - F O R M A T I O N  S T E L K U Z  ' I 

Fig. 45 - S t r a t i f i c a t i o n  bosselée ( L i t s  rouges dans l a  Formation S te lkuz ) .  

Fig. 45 - Hummocky Cross s t r a t i f i c a t i o n  (Prom "Red beds" i n  Stelkuz F. ) .  



Les l i ts  rouges se  terminent de façon abrupte; sur ceux-ci on observe : 

- 20 m de calcaire micritique g r i s  bleu ; 

- 130 m de calcaires  e t  dolomies parfois  gréseuses, en l i t s  souvent épais ,  dans lesquels on 

observe <le nombreuses s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées qui révèlent une alimentation NE-SW 

e t  SW-NE. Le sommet de cet ensemble constitue l e  dernier aff lux carbonaté de la  Formation 

Stelkuz, particulièrement remarquable par ses  s t r a t i f i c a t i ons  en a r ê t e  de poissons 

(Herrlqbane cross-s trat i f icat ion)  e t  en lamines onduleuses identiques à ce l les  décri tes  

par Reineck (1975) . 

Ces structures  entrecroisées onduleuses ( r i p p l e  cross bedding) sont l e  resu l ta t  de l ' ac t ion  

des vaques e t  des courants; e l l e s  se développent particulièrement daas l a  zone in te r t ida le  

à subt idale .  

La troisième mégaséquence e s t  détr i t ique;  on distingue : 

- 20 m de grès grossiers e t  de shales marron riches en laminations onduleuses ; 

- 45 m de shales rnicacgs e t  de psarnmites gr i ses  ; 

- 120 m de quartzi tes  marron en l i ts  f ins ,  e t  de shales ; 

- 10 m de quartzites dans lesquels des figures de plissement e t  des chenaux d'axe E-W sont 

observés. I l s  traduisent une cer taine mobilité du milieu. 

- 40 m de quartzites en bancs épais de 0.40 à 0.5 m ; 

- 50m de shales e t  de rares quar tz i tes  de t e in t e  sombre. 

Au-dessus des shales de t e i n t e  foncée, apparaissent l e s  premiers quar tz i tes  c l a i r s ,  de 

te in te  blanche e t  rose,  qui peuvent marquer l e  passage au Groupe Atan ou l e  sommet de l a  

Formation Stelkuz car l es  quartzi tes  impurs e t  de te in te  foncée n'ont pas totalement dispa- 

ru. Cette troisième méqaséquence e s t  donc épaisse d'au moins 300 mètres e t  peut ê t re  de près 

de 400 mètres en fonction de l a  l imi te  avec l e  Groupe Atan. 

2 .  COUPE AU S U D  DU LAC GOOD HOPE (complément) . 
Une coupe levée 2 km au Nord par Fr i tz  ( f i g .  4 6 )  e s t  décr i te  pour l e s  t races  fo s s i l e s  

q u ' i l  a trouvées dans l a  dernière mégaséquence détr i t ique.  Cette coupe n ' e s t  pas encore pu- 

bliée; il semble qu 'e l le  so i t  affectée de f a i l l e s  non signalées par Fr i tz ;  en particu- 

Lier une f a i l l e  affecte  la  Formation Stelkuz e t  élimine l a  par t ie  sommitale de ce t te  derniè- 

re .  11 e s t  à remarquer d ' a i l l eu r s  que l e  premier membre carbonaté, sommet de l a  deuxième mé- 

gaséquence, apparaît à 290 mètres en dessous des orthoquartzites blancs, a lors  que dans l a  

coupe pr6cédemment décr i te  l 'épaisseur  e s t  de 350 mètres. Quoiqu'il en s o i t ,  l a  mégaséquence 

sommitale e s t  assimilée aux niveaux 3s à 7 5 ,  riches en traces fo s s i l e s  dont l e s  noms e t  l a  

d i s t r ibu t ion  sont portés sur l a  f igure 46 
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Frg. 46 - La r é p a r t i t i o n  des t r aces  f o s s i l e s .  Coupe au Sud du lac  Good Hope (d ' ap rès  F r i t z  e t  Crimes, 1985) 

Flg. 46 - Range c.+art f o r  t r ace  f o s s i l s  from the  Cassiar Mountains. Good Hope Lake (From F r i t z  and Crimes, 
19853. 



3 .  COUPE AU NORD -DU LAC GOOD HOPE. 

La coupe e s t  local isée su r  l a  figure 4 7 .  El le  permet plusieurs remarques. Les l i t s  rou- 

ges s e  composent de : 

- 2 0  m de shales pourpres e t  v e r t s  ; 

- 10 m de calcaires  blancs à débris  rouges, enveloppés par un encroûtement algaire .  Les 

"galets"  sont par fo is  vermiculaires (photo 9 ) . 

Ces vermicules pourraient ê t r e  dus à une dessication de sédiments rouges carbonatés non 

encore consolidés. Ces débris seraient  ensuite arrachés e t  se  resédimenteraient après un 

t ransport  bref qui  permet l e  dépôt d'un encroûtement algaire .  (photo l0 ) 

Photo 9 - Clastes e t  vermicules algaires  (Formation 
Stelkuz) . 

Photo 9 - Clasts and algal  chips (Stelkuz Formation) 

Photo 10 - Lame mince d 'un  encroûtement algaire 
( l i t s  rouges) x 1.  

Photo 10 - Thin-section of superf icial  coating 
'Red beds" x 1. 

Une origine externe de ces débris e s t  conforté par l 'observation de variations la téra-  

l e s  brusques, de lits calcaires rouges r iches en "clastes" qui  passent à des l i t s  plus jaunes 

sans débris qui constituent l a  base des lits rouges. 

Cette coupé n 'a  pas permis d'observer tous l e s  l i t s  rouges en raison de l a  présence de 

p e t i t e s  f a i l l e s ;  il apparaît  cependant que l a  puissance de ces l i t s  n'excède pas une cin- 

quantaine de mètres à l'Ouest du l a c  Good Hope. 

C'est à p a r t i r  de cet te  coupe que des analyses de l a  f ract ion argileuse ont é té  e f fec-  

tuées; e l l e s  complètent les  observations f a i t e s  précédemment. On y décèle une a l té ra t ion  

f a ib l e  à moyenne, l a  présence en plus des i n t e r s t r a t i f i é s ,  de smectite, de goethite e t  de 

kaol in i te  moyennement c r i s t a l l i s é e s  (voir l e s  niveaux argileux, dans l e  chapitre sur l e  mé- 

tamorphisme) . 



LA FORMATION STELKUZ 
AU NORD DU LAC GOOD HOPE 

1 
Sholt, q u o r t z ~ ~ ,  Col:coire - argileux 
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Fig. 47  - 
La Formation S t e l k u z  au Nord 
Hope (Monts Cassiar) . lac  
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Stmt i f ic .  

[-Ji0 Siltstone 

Colcoire 

1:"" 5 gréseux S t e l k u z  Formatzon - North Szde o f  Good 
Hope Lake. 

6 Coicoire 1 .  s h a l e s  quar t z1  t e s  ; 2 .  q u a r t z z t e s  ; 3 .  
s h a l e s  . 4 .  c r o s s  b e d s  ; 5 .  sandy l zmes-  
t o n e s  6 .  l ~ m e s t o n e s  ; 7 .  c a l c s c h i s t s  ; 
8 .  o o l l t l c  l l m e s t o n e s  ; 9 .  p z s o l z t i c  11- . mestones - 10 s ~ l t s t o n e s .  

Remarques s u r  " l e s  lits rouges" e t  l a  deuxième mégaséquence . 

Les l i t s  rouges s o n t  abondants  dans l e  Pro té rozo lque  du Canada à p a r t i r  de  1'Aphebien 

( 2 , 3  m i l l i a r d s  d ' a n n é e s ) .  Ces l i t s  s e  t r o u v e n t  dans d e s  m i l i e u x  t r è s  v a r i é s ,  p a r f o i s  c o n t i -  

nentaux ou de mer peu profonde ,  mais a u s s i  dans  d e s  environnements  p l u s  p rofonds ,  p a r f o i s  

a s s o c i é s  à d e s  f l y s c h s  (Chandle r ,  1980).  11 e s t  donc c l a i r  que c e s  l i t s  ne r e p r é s e n t e n t  p a s  

à eux  s e u l s  un r n d r c a t e u r ;  il e s t  n é c e s s a i r e  d ' y  a s s o c i e r  l e s  c a r a c t é r r s t l q u e s  d e s  roches  

v o i s i n e s .  

La genèse de  c e s  l i t s  rouges a  f a i t  l ' o b j e t  de nombreuses c o n t r o v e r s e s  de l a  p a r t  de 

-Uynine (1950) .  Walker (19761, Chandler ( 1 9 8 0 ) .  On p e u t  résumer l ' é v o l u t i o n  cies i d é e s  a i n s i  : 

l e s  p remiers  a u t e u r s  f o u r n i s s e n t  une o r i g i n e  d é t r i t i q u e  pour  l ' h é m a t i t e ,  i l s  s o n t  d i v i s é s  

s u r  l a  fo rmat ion  soris an c l i m a t  a r i d e  ou humide. 



11 semble que l ' h é m a t i t e  s o i t  i s s u e  d 'une  d i a g e n è s e  dans un environnement oxydant .  Le 

r6le du c l i m a t  e s t  impor tan t ,mais  d ' a u t r e s  paramèt res  o n t  a u j o u r d ' h u i  une grande i n f l u e n c e  

sur  l a  formation d e s  l i t s  rouges ,  en p a r t i c u l i e r  l a  p r é s e n c e  de p l a n t e s  e t  de  b a c t é r i e s .  Au 

Pro té rozo ique , seu les  les b a c t é r i e s  e t  l e s  microorganismes o n t  e u  une a c t i o n ;  on c o n n a î t  mal 

les a u t r e s  paramèt res .  

Les lits rouges semblent  dans  t o u t e  c e t t e  r é g i o n  s o u s  " i n f l u e n c e  c o n t i n e n t a l e " ;  il n ' y  

a  aucune r a i s o n  q u ' i l s  s e  s o i e n t  déposés de  façon  t o t a l e m e n t  synchrone.  Ils a p p a r a i s s e n t  

d a n s  un environnement c a r b o n a t é  t i d a l  à s u b t i d a l  en q u a s i - c o n t i n u i t é  a v e c  l a  Formation Espee 

dans  l e s  monts C a s s i a r  e t  Espee. Ils s o n t  s é p a r é s  p a r  d e s  c y c l e s  d é t r i t i q u e s  de  p l u s i e u r s  

c e n t a i n e s  de  mèt res  dans  l e s  monts F i n l a y .  

I l  e s t  i n t é r e s s a n t  de n o t e r  que dans l e s  monts C a s s i a r  on r e l è v e  t o u s  é léments  q u i  ca- 

r a c t e r i s e n t  l e s  rythmes de Lofer  ( F i s c h e r ,  1964 ; Lombard, 1 9 7 2 ) .  

La base  e s t  c o n s t i t u é e  par  un sédiment r é s i d u e l  v e r t  ou rouge ,  p a r f o i s  b réch ique :  l e  

f e r  e s t  abondant sous  l a  forme d e  g o e t h i t e  e t  d ' h é m a t i t e .  L ' a n a l y s e  d e s  minéraux a r g i l e u x  

évoque une pédogenèse modérée. L ' a l t é r a t i o n  p e u t  ê t r e  a s s e z  impor tan te ,  l a  p résence  d e  kao- 

l i n i t e ,  s i  e l l e  n ' e s t  pas  seconda i re , impl ique  une a l t é r a t i o n  sous  un c l i m a t  h y d r o l y s a n t .  

La p a r t i e  médiane d e  c e t t e  mégaséquence e s t  un peu p l u s  d é t r i t i q u e  mais l e s  p a s s é e s  c a l -  

c a i r e s  e t  do lomi t iques  r e s t e n t  p r é s e n t e s  d a n s  un m i l i e u  d e  t y p e  i n t e r t i d a l ,  avec d e s  chenaux, 

d e s  g a l e t s  mous, d e s  l i t h o c l a s t e s ,  d e s  niveaux d e  d e s s i c a t i o n ,  d e s  i n d i c e s  de  tempêtes  ( s t r a -  

t i f i c a t i o n  b o s s e l é e ) .  

La p a r t i e  s u p é r i e u r e  e s t  c a r b o n a t é e ,  l e s  bancs s o n t  é p a i s ,  l e s  i n t e r l i t s  rouges  s o n t  par -  

f o i s  p r é s e n t s ,  l e s  s t r a t i f i c a t i o n s  e n t r e c r o i s é e s  s o n t  nombreuses. Les g r a v e l l e s ,  o n c h o l i t h e s ,  

e t  a g r é g a t s  abondent .  Le c o n t a c t  e s t  a b r u p t  avec  l a  mégaséquence s u p é r i e u r e .  

Toutes  c e s  o b s e r v a t i o n s  évoquent l e s  séquences d é c r i t e s  dans l a  r é g i o n  d e  Lofer  e n  

Aut r iche .  Les séquences de  Lofer  s o n t  é p a i s s e s  de  5 m è t r e s  e t  d i f f i c i l e m e n t  comparables  à 

c e t t e  mégaséquence hec tomét r ique ;  il n ' e n  r e s t e  p a s  moins que l e s  s i m i l i t u d e s  s o n t  importan-  

t e s .  F i s c h e r  (1964) i n t e r p r è t e  c e s  séquences comme d e s  v a r i a t i o n s  du n iveau  de  l a  mer s u r  

une plate-forme mobile  q u i  s ' e n f o n c e  de  70 à 100 m p a r  m i l l i o n  d ' a n n é e s .  

Il  e s t  p o s s i b l e  que c e  s e c t e u r  s e  s o i t  s i t u é  s u r  l e  bord  o r i e n t a l  d e  l a  p la te - forme de  

P e l l y  C a s s i a r ,  l e  p a l é o b a s s i n  d e  Kechika l e  s é p a r a n t  du  c r a t o n  Nord-Américain. C e t t e  p l a t e -  

forme a u r a i t  s u b i  loca lement  l ' a c t i o n  ds f o r t s  c o u r a n t s .  

F ,  COUPES D A N S  L E S  MONTS C A R I B O O ,  

1. LA COUPE TYPE. 

La formation é q u i v a l e n t e  p o r t e  l e  ncn d e  Yankee B e l l e  dans l e s  monts Cariboo e t  r e p o s e  

s u r  l a  Formation Cunningham. La coupe type  a  é t é  r e p r i s e  p a r  Campbell e t  a l .  (1973) dans l a  

p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  d e s  monts Cariboo;  e l l e  e s t  s i t u é e  p r è s  de l a  s o u r c e  du r u l s s e a u  Dome; 

e l l e  a t t e i n t  p r è s  d e  900 mèt res .  

J ' a s s o c i e  l e s  u n i t é s  d é c r i t e s  p a r  Campbell dans  d2s méqaséquences q u i  p e r m e t t r o n t  l a  

comparaison avec c e l l e s  reconnues au Nord. 



La premiere m6gaséquence renferme : 

- 700 m de calcaires  àintraclaçteS,  p e l l e t s  e t  ankéri te ,  qui a l te rnent  avec des shales ver ts ,  

des s i l t s t ones  e t  des grès.  

Les calcaires  forment des membres de 10 à 30 mètres. 

La seconde mégaséquence renferme : 

- 20 m de shales  rouges, dans lesquels on note des clastes de calcaire .  

ta troisième mégaséquence renferme : 

- 300 m de shales ,  grès e t  s i ls tones oranges e t  roux. I l  n'y a pas de carbonates. Je l ' a t -  

t r ibue à l a  troisième mégaséquence. 

Remarques. 

Cette coupe e s t  levée à l 'E s t  des monts Cariboo, e l l e  occupe une s i tua t ion  s imilaire  à 

c e l l e  de l ' u n i t é  centrale de l a  chaine Finlay car : 

- il n'y a pas de discordance à l a  base ; 

- les l i ts  rouges sont essentiellement clastiques e t  de faible  épaisseur car il y a peu de 

carbonates au-dessus de ces l i t s .  

2. COUPE S I T U E E  P R E S  DU F O S S E  D E S  MONTAGNES ROCHEUSES. 

Campbell e t  a l .  (1973) e t  Young (1979) décrivent l a  coupe Zig-Zag sur l e  bord ouest du 

Fossé ( f ig .  48 e t  coupe 11, f ig .  56 ) .  

On y note en discordance sur  l a  Formation Cunningham : 

- 40 m de quartzi tes  e t  de grès ; 

- 4 m de shales ; 

- 40 m de quar tz i tes  à s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées. 

Quelques passées de l i ts  rouges e t  ve r t s  sont i n t e r s t r a t i f i é s  dans ce membre qui dispa- 

r a f t  vers l 'Ouest. 

Interprétat ion.  

Cette coupe se s i tue  dans un paléoenvironnement s imilaire  à ce l l e s  s i tuées  dans l a  

chalne Omineca près de l a  r iv iè re  Russel dans l a  chaine Finlay. Selon Young i 1963) , l a  voûte 

de Mac Bride fonctionne près  du Fossé, après l e  dépôt de l a  formation carbonatée Cunningham. 

Les dépôts postérieurs à celui-ci seraient  aussi plus ou moins érodés. Cette voûte sépare 

aussi  l e s  faciès  orientaux grossiers des Groupes Miette e t  Gog qui aff leurent  dans les  MOn- 

tagnes Rocheuses, des faciès  occidentaux plus  f ins  du Groupe Cariboo. 

L'amincissement brusque de tous l e s  dépôts au-dessus de l a  voûte de Mac Bride e s t  une 

des caractér is t iques importantes de ce t  élément paléogéographique. D e  plus ,  Young (1969) 

suggère que l e s  sédiments déposés sur ce t t e  voûte a ien t  un caractère t i d a l  avec une disper- 

sion de par t  e t  d'autre de l a  barr ière  a i n s i  créée. 
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Fig. 48  - Les facrès  de l a  Formatron Yankee 

beile (Hontagnes Cariboo) .  

F L ~ .  48  - Yankee b e l l e  fac i e s  (Cariboo 

Mountains). 

- :. quar t r i t e s  ; 2 .  shales ,  

q u a r t z i t e s  ; 3 .  Imes tones ,  

sha l e s ,  quar t r i t e s .  

L'existence d'une t e l l e  voûte e s t  vraisemblable mais vient peut-être se  superposer à 

l ' e f f e t  des f a i l l e s  décrochantes, reconnues au Nord de l a  Colombie Britannique. (Fa i l les  de 

Tintina e t  du Fossé Nord des Montagnes Rocheuses). La brusque variation de fac iès  observée 

de par t  e t  d 'autre  du Fossé ~ ' e x ~ l i q u e r a i t a l o r s  plus aisément. 

Un contraste important apparait  entre les  faciès  observés de par t  e t  d 'autre du Fossé 

à l a  la t i tude des monts Cariboo (54ON). Nous avons vu que celui-ci  exis te  partout aux l a t i -  

tudes plus septentrionales (56 à 60°N) alors  q u ' i l  semble mourir près de l a  f ront ière  des 

Etats  Unis (4g0N). 

3. COUPE A L 'OUEST DES MONTS CARIBOO. 

J ' a i  décri t  (Mansy, 1970) une coupe de l a  Formation Yankee Belle près du mont Kixball ,  

( f i g .  7 8 ) .  ce secteur e s t  t r è s  f a i l l é  ce qul empëche des corrélations t rès  précises.  

Je rappellerai i c i  l es  différentes  mégaséquences pour l e s  comparer avec ce l le  des cou- 

pes levées au Nord. 



Une première mégaséquence épaisse de 100 mètres comprend des couleurs gr ises  e t  vertes,  

des calcaires  souvent ankéritiques, parfois  gréseux, des s i l t s tones  verts  e t  des shales; 

l e s  -séquences sont centimétriques à métriques. 

La seconde mégaséquence e s t  épaisse de 650 mètres; l e s  quartzi tes ,  l e s  s i l t s t ones  ver t  

c l a i r  e t  l e s  shales dominent; seules quelques ra res  niveaux de calcaires  persis tent .  

Remarques. 

I l  n'a jamais é t é  observé de l i t s  rouges dans ce t t e  région mais on retrouve l e s  cycles 

communs à deux mégaséquences. Le  contact entre  l e s  Formations Cufiningham e t  Yankee Belle 

e s t  graduel; l e s  membres carbonatés s i t ué s  à l a  base de l a  première mégaséquence sont  épais 

d'une vingtaine de mètres, l a  r ec r i s t a l l i s a t i on  e s t  intense, quelques fantômes e t  ool i thes  

y apparaissent dans un fond de microsparite e t  des passées détr i t iques feldspathiques (1% 

de microcline, 9% de plagioclases).  La maturité des grès s ' a cc ro i t  au fur  e t  à mesure que 

l 'on  se  rapproche de l a  Formation Yanks Peak sus-jacente. 

Les variations de faciès observées dans l e s  monts Cariboo .(fig. 48) obéissent à une 10- 

gique voisine de ce l l e s  observées dans l a  chaîne Finlay. Près du Fossé des Montagnes Rocheu- 

ses ,  aff leure un secteur à tendance émersive, avec des lacunes e t  des faciès  grossiers ,  on 

l ' appe l le  Zig-Zaq ridge. 

A l 'Ouest,la premiëre mégaséquence e t  les  lits rouges sont bien développés ( f i g .  5 5 ) .  

Ces derniers sont parfois  érodés près  du fossé; i l s  rappellent l ' h i s t o i r e  observée près  du 

pic  Pivot e t  de l a  r i v i ë r e  Russel. En s e  rapprochant du mont Black Stuart ,  l a  première sé- 

quence e s t  moins ca lca i re ,  l e s  l i ts  rouges ont disparu, l e s  dépôts sont plus  importants. 

G, L E S  FORMATIONS ÉQUIVALENTES DANS L E S  MONTAGNES ROCHEUSES (AU SUD D U  5 2 ' ~ ) ~  

A l ' E s t  de Mac Bride près de Horseshoe Lake, Slind e t  Perkins (1966) décrivent un ensem- 

ble  d ' a rg i le  (PC ) conglomératique et gréseux, recouvert par une unité dolomitique (PC ) ,  
2 3 

constituée de dolomie orange à gros grains, puissante de 300 metres e t  assimilée à l a  For- 

mation Cunningham. L'unité superieure PC4 (assimilée a l a  Formation Yankee Belle) e s t  épais- 

se  de 50 mètres e t  recouverte en discordance par l a  Formation Mac Naughton, gréseuse, 

quartzitique e t  conglomératique. L'epaisseur de PC e s t  variable, il a t t e i n t  800 mètres à 
4 

Cambrian Fieights. 

Plus au Sud, près de Jasper ( f i g .  50) Charlesworth et a l .  (1967) définissent  l e s  for- 

m t ions  suivantes de bas en haut ( f i g .  51) : 

- l a  Formation Mead Creek (50 m)  contient des grès e t  des conglomérats; s a  base n ' e s t  pas 

connue ; 

- l a  Formation Old Fort Point ( 4 0 0  m) contient en par t icu l ie r  un membre épais de 200 metres 

composé d'ardoises,  de s i l t s tones ,  de shales e t  de breches calcaires ver t s  e t  violacés. 

Ce mmbre e s t  assimilé aux lits rouges des Formations Yankee Belle e t  SteUcuz. 

- l a  Po-tion Wynà (1150 m,  conglomératique d l a  base contient des schis tes ,  s i l t s t ones  

e t  grès au sonux%t ; 

- la Panrm*lsr. 2-r '500 m) qui renferme des gres e t  des conglom6rats : 

- airiessu6 le G r o u p e  -5. 



Fig. 50 - Les grands ensembles .lu Protérozoique supérieur au Sud de l a  Cordillere. 

Fig. 50 - Main Proterozoic domains (Southern Cordillera).  

Ai tken  (1969) r é v i s e  l a  s t r a t i g r a p h i e  p r è s  du l a c  Louise,  150 km au  Sud de  J a s p e r ,  il 

d é f i n i t  les u n i t é s  s u i v a n t e s  : 

- l a  Formation H e c t o r  q u i  comprend : 

. une u n i t é  B. à a r d o i s e s  v e r t e s ,  rouges ,  a s s o c i é e  à d e s  conglomérats  à d a ç t e s  c a l c a i r e s ,  

q u ' i l  a s s i m i l e  à l a  Formation Old F o r t  P o i n t  ; 

. une u n i t é  C à a r d o i s e s ,  s i l t s t o n e s  e t  congloméra t s  ; 

. une u n i t é  D à conglomérats  e t  g r è s .  

C e t t e  u n i t é  e s t  recouver te  e n  d i s c o r d a n c e  p a r  l e  Groupe Gog q u i  p e u t  é r o d e r  t o u t e  l a  

Formation Hector ,  c a r  3 l ' E s t  e t  au Sud du l a c  Louise ( p r è s  du Mont Eisenhower) l e  Groupe 

Coq r e p o s e  d i r e c t e m e n t  s u r  l a  Formation C o r r a l  c reek .  

Cons ta tons  l ' e x i s t e n c e  au  Sud de l a  C o r d i l l è r e  d ' u n e  bande où l ' e r o s i o n  a é t &  t r è s  ac-  

t i v e .  E l l e  s e  s i t u e  à l ' E s t  du  FossP d e s  Montagnes Rocheuses; nous v e r r o n s  q u ' e l l e  a c o n t i -  

nué à f o n c t i o n n e r  pendant  l e  Cambrien; l e s  s d r i e s  y s o n t  condensées e t  é rodées .  C e t t e  r l d e  

o r i e n t é e  NW-SE est  appe lée  Kicking Horse R l m  (Ai tken ,  1 9 7 1 ) .  M e i l l i e z  (1973) montre  q u ' e l l e  

se p o u r s u i t  ~ u s q u ' a u  Fossé d e s  Montagnes Rocheuses, à S o l i t u d e  Range. C ' e s t  p e u t - ê t r e  c e t t e  

m ê m e  r i d e  q u i  se pro longe  jusqu 'à  l a  Montanla ( à  l a  l i m i t e  Je l a  Colombie B r i t a n n i q u e  e t  d e s  

E t a t s  Unis) où l e  Windermere e t  l e  Cambrien i n f @ r i e u r  s o n t  t o t a l e m e n t  a b s e n t s  (North,  1971) .  
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51 - L e s  c o r r 6 l a t i o n s  au Sud de l a  C o r d i l l è r e  Canadienne. 

51 - Corre la  tions ln Southern h n a d l a n  Cordillera. 

Conclusions. 

Dans ce  secteur  une r ide  s 'af f i rme depuis l e  52ON jusqu'au 4g0N, s i t u é e  près du Fossé 

des Montagnes Rocheuses (voûte de Mac Bride) ,  jusqu'à Solitude Range, e l l e  devient a lo r s  1é- 

gèrement oblique pa r  rapport  aux s t r u c t u r e s  ( K i c k i n g  Horse Rim) . Sur c e t t e  r ide , l e s  s é r i e s  

sont  condensées ou érodées, e l l e s  const i tuent  une paléostructure importante autour de la- 

que l l e  les fac iès  postér ieurs  vont s 'agencer.  Au Sud des Montagnes Rocheuses,des fac iès  si- 

mila i res  à ceux des monts Cariboo sont  observés. 



H , CONCLUS I O N S  GÉNÉRALES 

A l 'ouest  e t  au centre de l a  chaine Finlay : 

- la première m6gaséquence e s t  t r è s  différenciée, l e s  rythmes sont constitués de t r o i s  types 

lithologiques : calcaire ,  shale,  grès qui se succèdent sur plusieurs centaines de mètres 

( f ig .  5 2  ) ; 

- la deuxième mégaséquence, contient l es  lits rouges parfois  bréchiques, toujours r iches en 

goethite e t  en hématite. Les passées calcaires  e t  dolomitiques s'amenuisent pour l a i s s e r  

la place à une sédimentation détr i t ique f ine .  Cette mégaséquence e s t  érodée, dans l a  par t ie  

orientale de l a  chaine Finlay, l e s  l i t s  rouges de nature pél i t ique n 'apparaissent que près 

du Pic Mac Graw, i l s  disparaissent latéralement au Nord e t  au Sud de ce pic ( f i q .  7 7  ) ; 

- l a  troisième mégaséquence a f f leure  au coeur de l a  chaîne Frnlay, e l l e  renferme des cycles 

qrès-shale . 
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Fig .  5 2  - La première  mégaséquence d e  l a  Formatron S t e l k u z  ( c h a î n e  d 'Omlneca1.  

F ig .  52  - F i r s t  megasequence o f  S t e l k u z  Formation fûmineca B e l t ) .  

1.  a b s e n t  ; 2.  p e l ~ t e s  ; 3.  l i m e s t o n e s , q u a r t z i t e s ,  p e l i t e s  c y c l e s .  

F ig .  53  - La d e u x i è m  e t  l a  t r o i s i è m e  mégaséquence de l a  Formation S t e l k u z .  

Fig.  53 - Second and t . i ~ r d  m e p s e q u e n c e  o f  S t e l k u z  Formation fûmineca S e ; : : .  



A l ' E s t  de l a  chaîne Finlay : 

Une tendance émersive s ' y  t radui t  par l a  dispari t ion quasi t o t a l e  de l a  première méga- 

séquence ( f i q .  38 ) .  De nombreux chenaux, a insi  que de pe t i t e s  discordances apparaissent dans 

ce secteur,  caractér isé  par un milieu souvent subt idal .  Les passées grossières  sont fréquen- 

tes .  Le Groupe Atan semble discordant sur  l e s  calcaires  e t  dolomies de l a  deuxième mégasé- 

quence de l a  Formation Stelkuz ( f i g .  38 ) .  L'épaisseur de ce t te  formation e s t  variable en 

fonction de 1 'érosion (300 à 800 m)  . 

Fig.  49 - Paléocourants dans l a  Formation Stelkuz. 
48 mesures de s t r a t i f i c a t i o n s  obliques 
sont reportées .  La l i g n e  en p o i n t i l l é s  
indique l a  d i r e c t i o n  des r i p p l e  marks. 

F ig .  49 - Rose diaqram showinq paleocurrent 
d irect ions .  48 mesures. Dashed l i n e  
represents averaqe trend o f  r i p p l e  marks. 

Les chaînes Kechika e t  Cassiar : 

On y observe l a  Formation Stelkuz dans son i n t ég ra l i t é ,  les  séquences carbonatées y sont 

bien développées, e l l e s  sont riches en oolithes e t  en agrégats oolithiques. 

La deuxième mégaséquence apparaît  sur  l a  t o t a l i t é  de ces chaînes. Les lits rouges sont 

carbonatés, parfois  conglomératiques, i l s  présentent des caractères voisins de ceux décri ts  

dans l e s  rythmes de Lofer. On y distingue une base bréchique riche en f e r  qui évoque une 

pédogenèse modérée, l a  pa r t i e  médiane plus  dé t r i t ique ,  présente de nombreux indices de for t3  

courants e t  de tempêtes dans un milieu suprat idal .  L'association des conglomérats à galets  

p l a t s  de micri te  e t  des stratifications bosselées (hummocky cross stratification) e s t  inter- 

prétée par Harms et a l .  (1975) ; Walker (1979) e t  Sepkoski (1982) comme des tempestites. 

Ces conglomérats intraformationnels sont souvent recouverts directement par l e s  shales rou- 

aes ; les in t rac laç t s  qui l es  composent ne sont jamais déformés, e t  sont enveloppés d'une 

qangue de nature algaire .  Cette région présente l e s  caractères d'une plate-forme mobile à 

l a  f in  du Précambrien, e l l e  é t a i t  séparée du craton Nord Américain gar l e  paléobassin de 

Kechika-Selwyn. Les ccrrélatrons entre  les  diffsrentes  méaaséquences e t  leurs  prrncipales 

caractér ls t iqueç sont portées sur l a  f igure 54 . 



CHAlNE ESPEE NT KECHIKA FINLAY EST 
FINLAY G O 0 0  HOPE 

FOUR BROTHERS LAKE 

6m Lits  rouges 

5m Colcoires oolithiques 

4- Colcoires 

3m P i l i t e s  

a Quortzites 

lm Quortrites  blancs 

/vv\/ Locune 

L 

Fig. 5 4  - Les mégaséquences de l a  Formation Ste lkuz  (Nord de l a  chaine Omlneca' 

Fig. 54 - M e g a s e q u e n c e s  o f  S t e l k u z  F o r m a t i o n  ( N o r t h e r n  G m l n e c a  B e l t ) .  

Les Monts Cariboo : 

On y re lève  une importante s imi l i tude  avec l e s  f a c i è s  d é c r i t s  dans l a  chaîne Finlay .  

La voûte de Mac Bride,  s i t u é e  près  du Fossé des Montagnes Rocheuses présente  de f o r t e s  ten- 

dances émerslves avec un f a c l è s  d é t r i t i q u e  q r o s s l e r  (membre Zig-Zag). Les lits rouges sont  

peu présents ,  i l s  on t  sûrement é t é  érodés,  on l e s  retrouve à l ' E s t  du Fossé ( f i g .  5 5 )  sous 

l e  Groupe Gog discordant .  

Les coupes p r i n c i p a l e s  levées dans l e s  monts Cass iar  (point  1) , Kechika (po in t  2 ) ,  

Finlay (points  3 à 81, e t  Cariboo (points  9 - I I )  on t  é t é  repor tées  s u r  l a  f igure  56 , on y 

remarque : 

- une tendance e m e r s ~ v e  e t  une granulométrie p lus  g ross i è re  à l ' E s t  ; 

- l e s  l l t s  rou-s dans l a  p a r t l e  cen t ra l e  ; 

- des épaisseurs  t r G s  va r i ab les .  



Fig. 7 5  - Le r a l e  des f a l l l e s  4ëcrochantes. Un cou- 
l i s sage  de 5 0 0  kn ,  replace l e s  monts 
Cariboo e n  face de l a  chaine Flnlay.  Les 
grands t r a l t s  paléogéograph~ques sont 
a lo r s  juxtaposés.  

Fi-. 55 - Importance o f  s t n k e - s l i -  f a u l  ts. 
A dextra l  o f f s e t  of  5 0 0  km, alonp ~ocky 
Mountai.? Trezch and .Var Le06 rau l t ,  jux- 
taposes Caaboo  .Vountain.s in6 Finlay 
Mountains wlth :he:r ga2~ofeatures .  



F i g .  56 - La Formation S t e l k u z  e t  s e s  é q u i v a l e n t e s .  

Fig.  56 - S t e l k u z  Formation and equiva len t  formation.  

1 .  d o l o s t o n e s  ; 2 .  sandy do los tones  ; 3 .  o n c o l i t i c  l imestone ; 4 .  o o l i t i c  l i m e s t o n e  ; 5 .  s t r o -  
m a t o l i t i c  l i m e s t o n e s  ; 6 .  c r o s s  b e d s  ; 7 .  r e d  b e d s  ; 8 .  i n t r a c l a s t i c  l imes tones  ; 9 .  g u a r t z i t e s  ; 
10. s h a l e s  q u a r t z i t e s  ; 11. l i m e s t o n e s .  
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1 ,  INTRODUCTION 

La l i m i t e  e n t r e  l e  Précambrien e t  l e  Cambrien r e s t e  t o u j o u r s  c o n t r o v e r s é e ;  e l l e  a p ro-  

voqué a u  c o u r s  de  c e s  d e r n i è r e s  années  de nombreux c o l l o q u e s  e t  de  nombreuses commissions. 

La d i f f i c u l t é  de  p l a c e r  c e t t e  l i m i t e  e s t  l a  conséquence d e  p l u s i e u r s  p a r a m è t r e s  : 

- p a s  de marqueur p a l é o n t o l o g i q u e  ; 

- pas  de  phase  orogénique  n e t t e  e t  mondiale ; 

- absence d ' u n e  t r a n s g r e s s i o n  u n i v e r s e l l e m e n t  reconnue,  b i e n  que c e l l e - c i  s o i t  p r é s e n t e  en 

de nombreux e n d r o i t s  . 
L'Amérique du Nord, au moins dans  l a  p a r t i e  C o r d i l l è r e , p r é s e n t e  apparamment une c o n t i -  

n u i t é  e n t r e  le Précambrien e t  l e  Cambrien. Ce d e r n i e r  e s t  d i v i s é  d e p u i s  Sedgwick (18351, e n  

t r o i s  p a r t i e s  : l e  Cambrien i n f é r i e u r ,  moyen e t  s u p é r i e u r .  C e t t e  t r i l o g i e  est e n c o r e  r e t e n u e  

a u j o u r d ' h u i ;  e l l e  e s t  basée  s u r  l ' a p p a r i t i o n  d e  d i f f é r e n t e s  faunes  de T r i l o b i t e s .  Là encore  

l e s  p r i n c i p a u x  b i o f a c i è s  reconnus au t r a v e r s  du  monde ne p e r m e t t e n t  p a s  d e s  c o r r é l a t i o n s  

s û r e s  d ' u n  c o n t i n e n t  à l ' a u t r e .  

De même, l e s  â g e s  rad iomét r iques  du Pa léozoïque  i n f é r i e u r  s o n t  c o n t r o v e r s é s .  P l u s i e u r s  

p r o p o s i t i o n s  o n t  é t é  f a i t e s  d e p u i s  1970, c e l l e s  d e  Harland e t  F r a n c i s  (1971) p u i s  de 

Armstrong (1978). On retiendra l e s  s u b d i v i s i o n s  s u i v a n t e s  p roposées  p a r  Palmer (1983) e t  r e -  

p o r t é e s  s u r  l e  t a b l e a u  7 .  

Ordovic ien  1 1 488 m.a. 

Tremadocien 
505 m.a. 

s u p é r i e u r  
523 m.a. 

Précambrien 

Cambrien 

Tableau 7 - Les l i m i t e s  e t  s u b d i v i s i o n s  du Cambrien 

Table 7 - Cambrian boundaries (Palmer, i n  Geology, 1983). 

moyen 
540 m.a. 



COXUIW on p e u t  l e  remarquer, l a  t e r m i n o l o g i e  de Walcot t  ( ~ e o r ~ i e n ,  Acadien,  ~ o s t d a m i e ~ , )  

es t  aujourd'hui abandonnée;son remplacement p a r  l e s  s é r i e s  du Haut M i s s i s s i p p i n ' a  pas  connu 

un grand  succès c a r  peu a p p l i c a b l e  pour  l e s  a u t r e s  r é g i o n s .  Les c o r r é l a t i o n s  mondiales re -  

p o s e n t  s u r  l e  groupe des  T r i l o b i t e s .  L e s  c l i f f e r e n t e s  zones s o n t  r e p l a c é e s  s u r  l e s  t a b l e a u x  

no 8 e t  9 .  

Phanerozof que Cambrien 

~ g e  1 Chron 
Biostratigraphie de Sibérie 

Cambrien 
inférieur 

EpOque Eon Ere 1 Période 

1 

-- -- 

Protérozolqw 

Lenien 

Atdabanien 

Tommotien 

1 1 Ediacarien 1 Nemakit- 

Profallotaspls 

Dokzdocyathus 
lenalcus 

D. reyularls 

Aldanocyathus 
sunnaglnl cus 

Vendien 

Daldyn 
(Eocambrien, 
Infracambrien) 

Yudomien 
varangien 

Pteridini un 
simplex 

Tableau 8 .  Linltes Précambrien - Cambrien (Doré -Odin, 1983) .  

T a b l e  P.  Prccambrian - Canbrian boundary (Frorn Dorc i n  Odin, 1 9 8 ? j .  

La paléogéographie du Cambien + n f é r i e u r  repose  s u r  l a  r é p a r t i t i o n  de deux s o r t e s  d 'o rga-  

nismes : l e s  Archéocyathes f i x é s  q u i  c o n s t i t u a i e n t  vraisemblablement  de g r a n d s  r é c i f s  v i v a n t s  

dans l e s  mers chaudes e t  l e s  T r i l o b i t e s  q u i  s o n t  mobiles  mais o n t  un f a i b l e  pouvoi r  de pro- 

p a g a t i o n ,  ce q u i  p e r m e t t r a  de d é f i n i r  des  p r o v i n c e s .  

Termier e$  al. (1979) mont ren t  que l a  p r o v i n c e  a t l a n t i q u e  à O l e n e l l u s  a s s u r e  l a  t r a n s i -  

t i o n  e n t r e  l a  p r o v i n c e  acado-bal te  dépurvue  d ' ~ r c h & o c y a t h e  e t  l a  p rov ince  t é t h y s i e ~ e  q u i  e n  

é t a i t  r i c h e .  

La provlnce P a c i f i q u e  f u t  d ' a b o r d  c a r a c t é r i s é e  p a r  N e v a d i a ,  mais on y a main tenant  t r o u -  

vé F a l l o t a s p i s t e t h y s i e n  e t  O l e n e l l u s  a t l a n t i q u e ;  c e t t e  p rov ince  e s t  r i c h e  e n  Archéocyathes 

qui a p p a r a i s s e n t  d e p u i s  l e  Mexique au  Sud j u s q u ' e n  Alaska au  Nord. N 'oubl ions  pas  que l ' é -  

q u a t e u r  d ' a l o r s  é t a i t  presque p a r a l l è l e  a v e c  l a  c ô t e  du P a c i f i q u e  o r i e n t a l .  

La disparition des  Archéocyathes au Cambrien moyen p e u t  ë t r e  i n t e r p r é t é e  comme l i é e s  à 

1 ' a p p a r i t i o n  de c l i m a t s  moins chauds.  

Le Cambrien moyen v o i t  un i so lement  p l u s  impor tan t  d e s  d i f f é r e n t e s  p r o v i n c e s ;  l e s  com- 

municat ions marines semblent s ' é t a b l i r  p a r  l ' A r c t i q u e .  Une d e s  faunes  l e s  p l u s  c é l è b r e s  p a r  

son é t a t  de conserva t ion  e s t  d ' â g e  cambrlen moyen; e l l e  a é t é  t rouvée  à Burgess  Pass  au  Sud 

de l a  Colombie B r i t a n n i q u e  (Walco t t ,  1912, 1914) . 



Tableau 9 - L e s  zones  i t r i l o k ~ t e s  d u  C a m b r i e n  
( m o d i f i é  : 'après Palmer,  1781) . 

Table 9 - Trilobites z o n e s  i r o d l f l e d  from 
Palmer, 1 9 < 1  . 

SAUK 3 

-1 Hlatus 

SAIIK 2 

Etage 

Pranconien 

Dresbachien 

W 
i 

' 
-523-  

1 

O 

Zone d 

Saukia 

---- ---. 
saratogia 

Taencephalus 

Elvinia ------ 
L d e r b e r g i a  

-A--- 

p h l a o i s  

Crepicephalus 
----UA--- 

Cedaria 
- - - - - - - 
Bolaspide l l a  

-------- 

Hiatus 

SALlh 1 

(Palmer 1 9 8 1 )  

$ 
H 
p 

-540 

a 
O 
2 
$ 
O 
U 

8 O 

570 

Ehmaniella 

Glossopleura 

- - - - - - - - 
Albertella-Mexicelia -------- 
'Plagiura-poliella" 

p on nia-Olenelius 

-------- 

Nevadella 

-- - - -- -- 
Fallotaspis 

-------- 
Tommot i e n  



Le Cambrien moyen s e  t e rmine  p a r  une d e s  p l u s  f r a n c h e s  t r a n s g r e s s i o n s  e n r e g i s t r é e s  s u r  

l e  c r a t o n  Nord amér ica in  . S i  l e  Cambrien moyen a p p a r a i t  de façon  n e t t e  s u r  l a  plate-forme 

c o r d i l l e r a i n e ,  il n 'en  e s t  pas  d e  même à l ' O u e s t  du f o s s é  d e s  Montagnes Rocheuses où ,  jus-  

q u ' i c i ,  il n ' a  p resque  jamais é t é  m i s  e n  é v i d e n c e .  I l  e s t  v r a i s e m b l a b l e  que l e  h i a t u s  s é p a r a n t  

l e s  séquences de Sauk 1 e t  2 ( S l o s s ,  1963) s e  s o i t  c o n c r é t i s é  de  façon p l u s  n e t t e  dans l a  

p a r t i e  o c c i d e n t a l e  de l a  C o r d i l l è r e  ( v o i r  t a b l e a u  9 ) . 

Le Cambrien s u p é r i e u r  e s t  marqué p a r  d e s  p e t i t s  mouvements o rogéniques  e t  p a r  une d i s -  

c o n t i n u i t é  e n r e g i s t r é e  e n t r e  l e s  faunes  d ' â g e  dresbach ien  e t  f r a n c o n c i e n  s u r  l a  p l a t e - f o m  

canadienne,  dans l e s  Montagnes Mackenzie e t  dans l e  Sud des  Montagnes Rocheuses canadiennes .  

C e t t e  d i s c o n t i n u i t é  semble p a r t i c u l i è r e m e n t  b i e n  développée s u r  l a  p l a t e - f o m  carbona tée  e t  

dans  l a  mer é p i c o n t i n e n t a l e ,  a l o r s  q u ' e l l e  n ' a p p a r a i t p a s  dans l e s  zones p l u s  d i s t a l e s .  On 

l a  re t rouve  s u r  l e  t a b l e a u  g marqué p a r  l e  h i a t u s  e n t r e  Sauk II  e t  Sauk III. 

B , L E  CAMBR 1 EN DANS L A  CORDI LLÈRE , 

1. LES GRANDS CYCLES. 

La p la te - forme canadienne v o i t  s ' i n s t a l l e r  des  f a c i è s  t r è s  v a r i é s  au c o u r s  du Cambrien. 

La r e l a t i v e  i n s t a b i l i t é  dont  e l l e  f a i t  p reuve  avec  d e s  a i r e s  p l u s  ou moins s u b s i d e n t e s ,  p e u t  

e x p l i q u e r  c e s  v a r i a t i o n s .  

La séd imenta t ion  d u r a n t  l e  Cambrien ne s e  l i m i t e r a  p l u s  au  s i l l o n  où e l l e  f u t  cantonnée 

d u r a n t  l e  Pro té rozo ïque  mais de nombreuses t ransgress ions  s e  p r o d u i r o n t  s u r  l e  c r a t o n .  

On p e u t  c o n s i d é r e r  que t r o i s  f a c t e u r s ,  au moins, vont  c o n t r o l e r  l a  s é d i m e n t a t i o n  : 

- l a  ou l e s  s o u r c e s  de séd imenta t ion  s i t u é e s  s u r t o u t  ii l ' E s t  : q u e l q u e s  "zones hau tes"  y  

o n t  é t é  d é c r i t e s ,  t e l l e  l a  Kicking Horse Rim ( f i g .  5 0 ) .  Une source  o c c i d e n t a l e , l e  Shuswap 

e t  s a  c o u v e r t u r e ,  e s t  a u s s i  v r a i s e m b l a b l e ;  e l l e  s e r a  i m p o r t a n t e  a u  P a l é o z o I q w  ( P r i c e ,  1981; 

Brown, 1981) .  

- l 'emplacement de l a  l i g n e  de r i v a g e  q u i  se d é p l a c e r a  & p l u s  e n  p l u s  v e r s  l ' E s t  au c o u r s  

du Cambrien moyen ; 

- l e s  s t r u c t u r e s  t r a n s v e r s e s  p a r  r a p p o r t  a u  b a s s i n  de dép6t .parmi l e s  p l u s  i m p o r t a n t e s ,  c i -  
/ 

t o n s  l a  Montania e t  l a  voüte  de Peace River ;  nous v e r r o n s  que l e  j e u  de c e s  p a l é o s t r u c t u -  

r e s  s e r a  v a r i é  au c o u r s  des  temps, mais e l l e s  c o n s t i t u e r o n t  une a i r e  s é d i m e n t a i r e  t o u j o u r s  

reconnais  s a b l e .  

Les t r o i s  f a c t e u r s  p r é c i t é s ,  g é n é r a t e u r s  d e  v a r i a t i o n s ,  ne  vont  p a s  empêcher 1 ' i n s t a l l a -  

t i o n  de q u e l q u e s  c o n s t a n t e s .  A i n s i ,  d e p u i s  Palmer (1960) ,  il e s t  reconnu t r o i s  c e i n t u r e s  q u i  

s e  développent  à p a r t i r  du Cambrien i n f é r i e u r  pour  a t t e i n d r e  l e u r  p l é n i t u d e  au  Cambrien 

moyen e t  s u p é r i e u r  ( f i g .  57)  . 

C e  concer>t ,d labord  i l l u s t r é  p a r  Palmer (1960) pour l e s  E t a t s  Unis ,  a  é t é  e n s u i t e  r e - r l s  

= a r  Altken 1966) , p a r  F r i t z  ( 1975) e t  p a r  beaucoup d ' a u t r e s  a u t e u r s .  I ls  d i s t i n g u e n t  : 

- une c e i n t u r e  proximale s l t u é e  s u r  l e  c r a t o n ,  r i c h e  en m a t é r i e l  d é t r i t i q u e  e t  c a r a c t é r i s é e  

p a r  des  s h a l e s ,  d e s  s i l t s t o n e s  e t  d e s  g r è s  ; 

- une c e i n t u r e  médiane, beaucoup p l u s  r i c h e  e n  c a r b o n a t e s ,  avec  t r è s  souvent  de  nombreux 

r e c i f s .  C e t t e  c e i n t u r e  a p p a r a ï t  a u j o u r d ' h u i  dans les "Main Ranges" d e s  Montagnes Rocheuses ; 



Fig. 57 - La paleogeographie au Cambrien inférieur. 

Fig. 57 - Lower Cambrian paleogeography. 
1 :  sandstones ; 2. limestones, shales ; 3. shales, siltstones ; 4. quartzites, shales ; 
5. shales, calcschists ; 6. argillaceous limestones. 

- une c e i n t u r e  d i s t a l e ,  p l u s  r i c h e  e n  d é t r i t i q u e  f i n ,  les p é l i t e s  y s o n t  nombreuses, a i n s l  

que  les c a l c a i r e s  a r g i l e u x .  Le m u t  d e  c e t t e  c e i n t u r e  est  e n c o r e  marquée p a r  d e s  d é p ô t s  

peu  p r o f o n d s ,  a l o r s  que p l u s  a u  l a r g e ,  l e s  s h a l e s  n o i r â t r e s  e t  q u e l q u e s  i n t e r c a l a t i o n s  

v o l c a n i q u e s  t r a d u i s e n t  l e  passage  à d e s  d é p ô t s  p l u s  p rofonds  qui o n t  pu s'établir s u r  l a  

p e n t e  c o n t i n e n t a l e .  



~a p o s i t i o n  de c e s  t r o i s  c e i n t u r e s  n ' e s t  p a s  immuable; l a  l i m i t e  e n t r e  l a  c e i n t u r e  dé- 

t r i t i q u e  proximale e t  l a  c e i n t u r e  ca rbona tée  v a ,  p a r  s e s  v a r i a t i o n s ,  engendrer  l e s  c y c l e s  

La l i m i t e  e n t r e  l a  c e i n t u r e  c a r b o n a t é e  e t  l a  c e i n t u r e  d i s t a l e  s e r a  p ra t iquement  f i x e  

pendant  le Cambrien moyen e t  s u p é r i e u r  e t  s e  p o u r s u i v r a  j u s q u ' à  l ' o r d o v i c i e n  moyen; c ' e s t  l e  

"Kicking Horse rim" de Aitken ( 1971) . 

Les r e c o n s t i t u t i o n s  p a l i n s p a s t i q u e s  i n d i q u e r a i e n t  s e l o n  P r i c e  (1981) que c e t t e  l i m i t e  

s e  s i t u e r a i t  s u r  un anc ien  r i f t  précambrien dont  le j e u  a u r a i t  p e r s i s t é  p a r  une zone f a i l -  

l é e  a c t i v e  au cours  du Paléozoïque i n f é r i e u r  ; e l l e  marque l e  passage  au  b a s s i n  s i t u é  à 

l ' O u e s t .  

si l e s  d i f f é r e n t e s  c e i n t u r e s  c o n s t i t u e n t  un élément  i m p o r t a n t  pour  l a  compréhension de l a  

s é d i m e n t a t i o n  sur l a  plate-forme,  il e n  e s t  de mëme pour l e s  c y c l e s  s é d i m e n t a i r e s .  C ' e s t  

e n c o r e  à Aitken (19661 que l ' o n  d o i t  l a  d e s c r i p t i o n  e t  l ' i n t e r p r é t a t i o n  des c y c l e s .  

P l u s i e u r s  o r d r e s  o n t  é t é  reconnus p a r  A i t k e n T o u t  d ' a b o r d ,  l e s  "grands c y c l e s "  q u i  peu- 

v e n t  a u s s i  ê t r e  s u b d i v i s é s  en sous-cyc les .  Ces grands  c y c l e s  a t t e i g n e n t  d e s  é p a i s s e u r s  i m -  

p o r t a n t e s ,  souvent  p l u s  d 'une  c e n t a i n e  de mèt res  e t  p a r f o i s  p r è s  de h u i t  c e n t  mèt res .  I ls 

c o u v r e n t  p l u s i e u r s  b iozones .  La b a s e  e s t  c l a s t i q u e ,  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  e s t  ca rbona tée .  On 

observe  généralement  un passage t r a n s i t i o n n e l  de l a  base  au  sommet, a l o r s  que l e s  c l a s t i q u e s  

du c y c l e  s u i v a n t  a p p a r a i s s e n t  t o u j o u r s  de façon a b r u p t e .  L ' i n t é r ê t  de c e s  g rands  c y c l e s  r é s i -  

de  e n  p a r t i c u l i e r  dans  l e u r  i n t e r p r é t a t i o n  g l o b a l e .  J 'en r a p p e l l e r a i  l e s  é léments  i m p o r t a n t s  

résumés e t  revus p a r  Aitken ( 1981) . 

2 .  LES CARACTERISTIQUES DES GRANDS CYCLES. 

- La b a s e  e s t  p é l i t i q u e  avec un c o n t a c t  a b r u p t  s u r  l e  s u b s t r a t  c a r b o n a t é .  C ' e s t  l e  demi c y c l e  

a r g i l e u x .  On p e u t  y o b s e r v e r  que lques  c a r b o n a t e s ;  l e  c a r a c t è r e  c y c l i q u e  est n e t  avec une 

tendance à l ' é m e r s i o n  q u i  s ' a c c e n t u e  au cours  du développement du c y c l e .  

- La p a r t i e  médiane du c y c l e  v o i t  d i s p a r a î t r e  l ' e s s e n t i e l  de l a  f r a c t i o n  a r g i l e u s e ,  pour  l a i s -  

s e r  l a  p l a c e  au  demi-cycle c a r b o n a t é .  C e t t e  l i m i t e  e s t  souvent  d i a c h r o n i q u e ,  p l u s  jeune 

v e r s  l e  c r a t o n .  

- Le c y c l e  s e  t e rmine  avec l a  r é a p p a r i t i o n  a b r u p t e  d e s  p é l i t e s  

- Des v a r i a t i o n s  s o n t  souvent  c o n s t a t é e s ,  e l l e s  peuvent  ê t r e  dues  à l a  p résence  d 'une  b a r r i è -  

r e  ca rbona tée  s i t u é e  au l a r g e .  Se lon  s a  p l u s  ou moins grande tendance  à l ' é m e r s i o n  e l l e  en- 

t r a î n e r a  l a  formation de grands  c y c l e s  aux c a r a c t è r e s  l i t h o l o g i q u e s  d i f f é r e n t s .  Aitken d i ç -  

t i n g u e  au  Sud de l a  Colombie B r i t a n n i q u e ,  dans l a  p a r t i e  b a s a l e  du type S u l l i v a n ,  d e s  c a r -  

b o n a t e s  de hau te  é n e r g i e  i n t e r s t r a t i f i é s  a v e c  l e s  roches  p l u s  a r g i l e u s e s  q u i  n ' a p p a r a i s -  

s e n t  pas  dans l e  type  S tephen .  

3 .  LEUR INTERPRETATION GENERALE . 

Les premiers  a u t e u r s  o n t  supputé  l e s  r e l a t i o n s  q u i  pouva ien t  e x i s t e r  e n t r e  l e s  c y c l e s  

e t  l e  phénomène de subs idence .  Les concept ions  a c t u e l l e s  s ' a c c o r d e n t  généralement  s u r  l e  f a i t  

que les grands c y c l e s  s e  déve loppent  s u r  d e s  marges c o n t i n e n t a l e s  p a s s i v e s .  AitJcen (1981)  

p r é c i s e  l e s  c o n d i t i o n s  d ' a p p a r i t i o n  de c e s  g rands  c y c l e s .  Ils succèdent  à l a  phase de r i f t i n g  

pendant  l a q u e l l e  une importante  séquence c l a s t i q u e  s ' e s t  déposée rapidement .  Les c y c l e s  appa- 

r a i s s e n t  lo rsque  c e t t e  f r a c t i o n  c l a s t i q u e  a u r a  suffisamment diminué pour l a i s s e r  l a  p l a c e  à 

une s é d i m e n t a t ~ o n  carbona tëe .  



Ces grands  c y c l e s  r e f l è t e n t  vraisemblablement  une v a r i a t i o n  du  taux de subs idence  ou 

du n iveau  mar in ,  ou  e n c o r e  l ' i n t e r a c t i o n  d e s  deux phénomènes. S i  ceux-ci  s o n t  i n s t a n t a n é s  à 

l ' é c h e l l e  g e o l o g i q w ,  il e s t  a l o r s  p o s s i b l e  que l e s  b a s e s  e t  sommets d e s  g rands  c y c l e s  cons- 

t i t u e n t  d e s  s u r f a c e s  quas i - i sochrones .  Aitken s ' e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a t t a c h é  à l ' é t u d e  de l a  

base  d e s  g r a n d s  c y c l e s  e t  il montre que,même s i  c e r t a i n s  membres s ' a f f i n e n t  à l ' i n t é r i e u r  

d ' u n  c y c l e ,  l e s  i s o c h r o n e s  ne semblent  p a s  l e s  t r a v e r s e r .  A l ' a i d e  de  p a s s é e s  r l c h e s  e n  T r i l o -  

b i tes ,Pa lmer  (1981) montre que l e  passage  b r u t a l  de s é r i e s  c a r b o n a t e e s  à d e s  séries c l a s t i -  

ques (donc les sommets d e s  g rands  c y c l e s )  p e u t  a u s s i  ê t r e  c o r r é l é .  J ' a i  r e p r i s  q u e l q u e s  unes 

d e s  c o r r é l a t i o n s  q u ' i l  a  é t a b l i e s  e t  j ' y  a i  a j o u t é  l e s  sommets de g r a n d s  c y c l e s  reconnus au  

c e n t r e  e t  a u  Nord de  l a  Colombie B r i t a n n i q u e .  

Sur  l a  f i q .  69 on observe  immédiatement qu 'aucune coupe ne permet  l ' o b s e r v a t i o n  de t o u s  

l e s  grands c y c l e s  cambriens;  à c e l a  une e x p l i c a t i o n  s lmple  : l e s  g rands  c y c l e s  ne  s o n t  n e t s  

q u ' à  l a  l i m i t e  e n t r e  l e s  c e i n t u r e s .  Les c o r r é l a t i o n s  e n t r e  c e s  c e i n t u r e s  N u v e n t  ê t r e  é t a -  

b l i e s  s u r  p r è s  de  3700 km d e p u i s  l e  Mexique jusqu 'aux  Montagnes Mackenzie. A i n s i  q u a t r e  cou- 

p e s  s y n t h é t i q u e s  c h o i s i e s  dans  l e s  Montagnes White Inyo e n  C a l i f o r n i e ,  dans les Honts  Car lLoc ,  

dans  l e s  Monts F i n l a y ,  p u i s  dans l e s  Monts C a s s i a r ,  montrent  une remarquable s i m i l i t u d e  e r z r c  

l e s  f a c i è s ,  l e u r  r é p a r t i t i o n ,  a i n s i  que p a r  l a  faune e t  l ' h i s t o i r e  géo log ique .  

4 .  LA NOMENCLATURE STRATIGRAPHIQUE . 
~e Nord de  l a  Colombie B r i t a n n i q u e  a  d ' a b o r d  é t é  é t u d i é  p a r  Gabrielse  e n  1954. La c a r t e  

d e  Mac Dame f u t  l a  p remière  l e v é e  e t  l a  s t r a t i g r a p h i e  d e  c e  s e c t e u r  r e p o s e  sur les d i f f é r e n -  

tes l i t h o l o g i e s  r e n c o n t r é e s  s u r  c e t t e  c a r t e .  Le groupe Atan y a  é t é  d é f i n i ,  p r e s  du  Lac Atan. 

Après une r é v i s i o n  e n  1963, ce groupe e s t  d i v i s é  e n  deux u n i t é s  i n f o r m e l l e s ,  é p a i s s e s  d 'un  

m i l l i e r  de  m è t r e s .  L ' u n i t é  de base  e s t  q u a r t z i t i q u e  ( u n i t é  3)  e t  l ' u n i t é  s u p e r i e u r e  carbona- 

t é e ;  l a  l o c a l i t é  de  r é f é r e n c e  suggèrée  s e  s i t u e  p r è s  de  French river. 

En 1978, Mansy e t  G a b r i e l s e  p roposen t  comme l i m i t e  i n f é r i e u r e  de  c e  groupe,  l a  formation 

de q u a r t z i t e  b l a n c  q u i  repose  en c o n t a c t  a b r u p t  s u r  l a  Formation S t e l k u z .  

F r i t z ,  e n  1980, propose  de nommer o f f i c i e l l e m e n t  les format ions  du groupe Atan. L e s  

coupes de  r é f é r e n c e  t y p i q u e s  e t  a c c e s s i b l e s  p r o v i e n n e n t  du SE du l a c  Good Hope, e l l e s  per-  

m e t t e n t  une d e s c r i p t i o n  t o t a l e  de l a  Formation S t e l k u z ,  p u i s  d e s  f o r m a t i o n s  surincombantes .  

L ' u n i t é  q u a r t z i t i q u e  de base  e s t  nommée Formation Boya, d ' a p r è s  l e  nom du  l a c  s i t u e  à 

13  km au NE de  l a  l o c a l i t é - t y p e .  L ' u n i t é  s u p é r i e u r e  c a r b o n a t é e  e s t  nommee Formation R o s e l l a ,  

d ' a p r è s  l e  nom d ' u n  r u i s s e a u  s i t u é  à 23 km a u  NW de l a  l o c a l i t é - t y p e .  

~a Formation Boya p e u t  ê t r e  d i v i s é e  e n  deux l i t h o l o g i e s  aisément  r e c o m a i s s a b i e s ,  depuis  

l e s  monts F i n l a y  jusqu 'aux  monts C a s s i a r .  La p a r t i e  i n f é r i e u r e  ne comprend que d e s  o r tho-  

q u a r t z i t e s  c l a i r s  b l a n c s  e t  r o s e s .  La p a r t i e  s u p é r i e u r e  prend une t e i n t e  foncée  en r a i -  

son de  l ' abondance  de  s h a l e s  e t  s i l t s t o n e s  n o i r â t r e s .  C e t t e  p a r t i e  s u p é r i e u r e  e s t  d i s t ~ n g u é e  

comme une f o r m a t i o n  à p a r t  e n t i è r e  dans l e s  monts Cariboo (Formation Midas) ;  il s e r a i t  sou- 

h a i t a b l e  d e  donner  un nom s p é c i f i q u e ,  l a  l o c a l i t é  t y p e  p o u r r a i t  se s i t u e r  dans  l e s  monts 

F i n l a y  s u r  l e  b o r d  E s t  de l a  r i v i è r e  P e l l y .  Je l a  d i s t i n g u e r a i  o f f i c i e u s e m e n t  e n  l u i  donnnant 

le nom d e  Formation Boya supérieure, p a r  o p p o s i t i o n  aux q u a r t z i t e s  c l a i r s  q u i  c o n t i t u e n t  l a  

Formation Boya ~ n f é r i e u r e .  

Dans l e s  d e s c r i p t i o n s  q u i  vont  s u i v r e ,  F r i t z  d i f f e r e n c i e  l e s  u n i t é s ,  e n  l e u r  a t t r i b u a n t  

S pour  S t e l k u z ,  B p o u r  Boya e t  R pour  R o s e l l a .  J e  d i s t i n g u e r a i  l a  Formation Boya i n f é r i e u r e  

B e t  l a  Formation Boya s u p é r i e u r e  Bs. 





I I ,  LA FORMATION BOYA, 

A ,  COUPES DANS LA C H A ~  NE CASSIAR 

1. LA COUPE TYPE : LAC GOOD HOPE. 

Cette coupe a é t é  levée par Fr i tz  (1980) à l 'Es t  du l a c  Good Hope, près de l a  route 

Cassier - Watson Lake. Cette coupe type semble f a i l l é e  ou légèrement discordante à sa  base 

car les lits rouges disparaissent à l 'Ouest,  là où la  coupe a é té  levée (f ig .46 1 .  

Fr i tz  reconnaît de bas en haut l e s  unités suivantes 1 f ig .  58) 

- 94 m de quartzi tes  blancs ( lB) ,  en l i ts  épais ,  à s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées ; 

- 88 m de quar tz i tes  verdâtres (2B), finement l i t é s  e t  fortement a l t é r é s .  Des shales  e t  des 

s i l t s tones  ex is ten t  à l a  base ; 

- 50 m de quar tz i tes  roux, de shales  e t  de s i l t s tones  (3B); l es  microrides e t  l e s  t e r r i e r s  

sont f r e u e n t s  dans cet te  unité qui apparaft sombre à l 'affleurement ; 

- 93  m de s i l t s t ones  foncés ( 4 B ) ,  à nombreux t e r r i e r s  ; 

- 75 m de quar tz i tes  à lamines bien dessinées, puis de s i l t s tones  g r i s  ver t  (SB). 

Le contact en t re  l a  par t ie  supérieure de l a  Formation Boya e t  l a  Formation Rosella, 

e s t  parfois souligné par  une légère lacune surmontée par un grès calcareux à s t r a t i f i c a t i ons  

entrecroisdes (membre IR) . 

Remarques. 

Cette coupe,levée en.détai1 par F r i t z ,  a permis de col lecter  de nombreuses t races fossi- 

l e s .  Fr i tz  e t  Crimes (1985) en ont  étudié l a  répart i t ion.  

La Formation Boya se compose de deux ensembles nettement d i f fé ren ts ;  l a  base e s t  consti- 

tuée d'orthoquartzites blancs, nettement reconnaissables ( 1B) , l e  sommet renferme des shales 

e t  des s i l t s tones  souvent de t e i n t e  foncée (2B à SB) . A l 'affleurement,  il apparaî t  une dis- 

t inct ion net te ,  à l a  f o i s  par l e  caractère massif e t  l a  t e i n t e  c la i re  de l a  base a lors  que l e  

sommet,a granulométrie plus f ine,  e s t  sombre. J ' a i  donc distingué sur  l'ensemble de l a  chai- 

ne d'ûmineca une Formation Boya infér ieure e t  une Formation Boya supérieure, comme cela avai t  

é t é  effectué dans les  monts Cariboo par Mansy (1970) e t  Campbell e t  a l .  (1973) . La l imite  

entre  l e s  deux pa r t i e s  de l a  formation type s e  s i t u e r a i t  entre  1B e t  2B ( f ig .  46) . 

2 .  COUPE DE LA FORMATION BOYA I N F E R I E U R E  (LAC GOOD HOPE,  CHAINE CASSIAR). 

Cette coupe levée à l 'E s t  du point coté 6204 e s t  plus épaisse (coupe 2, f i g .  58) .  

La Formation Boya infér ieure renferme de bas en haut : 

- 35 m de quartzi tes  blancs, roses, massifs b . 1 ) ;  l e  sommet e s t  microconglomératique; les  
1 

s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées obliques sont fréquentes; l es  courants ont une or igine NE ; 

- 45 m de quartzi tes  marron e t  de shales (B.2) .  Ce membre e s t  récessif ; 



- 35 m d e  q u a r t z i t e s  b l a n c s ,  p a r f o i s  microconglomérat iques (Bi3) ; l e s  c l a s t e s  s o n t  b i e n  rou- 

les et  a t t e i g n e n t  1 cm ; l e s  l i t s  s o n t  é p a i s  de  50 à 60 c m  ; 

- 75 rn d e  q u a r t z i t e s ,  s h a l e s  e t  s i l t s t o n e s  (B 4 ) .  Ce membre possède une granulom6&ie p l u s  
i 

f i n e  e t  une t e i n t e  dominante un peu p l u s  sombre. A l a  base ,on  o b s e r v e  un e n r i c h i s s e m e n t  

e n  shales q u i  s o n t  i n t e r s t r a t i f i é s  avec d e s  q u a r t z i t e s  f i n s ;  l a  p a r t i e  médiane (15 m)  e s t  

ne t tement  p é l i t i q u e ,  l e s  t r a c e s  d e  p i s t e s  e t  d 'o rgan ismes  s o n t  f r é q u e n t e s ;  l a  p a r t i e  supé- 

r i e u r e  (25 ml s ' e n r i c h i t  peu à peu e n  q u a r t z i t e s  c l a i r s  ; 

- 125 m d e  q u a r t z i t e s  b lancs  ( B i s ) ,  m a s s i f s ; l e s  l i t s  a t t e i g n e n t  2 m;  l e  sommet p r e n d  une 

t e i n t e  rosée .  

Au-dessus r e p o s e n t  l e s  s h a l e s  fonces de  l a  Formation Boya s u p é r i e u r e .  

On n o t e  que c e t t e  coupe a  315 mèt res  de p u i s s a n c e ;  t r o i s  p a r t i e s  peuvent  ê t r e  d i s t i n -  

guées :une base , c o n s t i t u é e  d e s  3 p remiers  membres, dans l a q u e l l e  l e s  q u a r t z i t e s  dominent ,  une 

p a r t i e  c e n t r a l e ( B i 4 )  p l u s  érodée de  t e i n t e  l égèrement  p l u s  foncée e t  une u n i t é  mass ive  som- 

m ~ t a l e  composée uniquement d ' o r t h c q u a r t z i t e s  b l a n c s  (Bis) . 

CAMBRIEN I N F ~ R I E U R  

F. STELKUZ (Lits muges) 

F i g .  58 - Carte geologrque de 1 'Est du lac ûood Hope. La coupe 1 e s t  portée sur l a  f i g .  46. 

Fig. 5 8  - Good Hope lake qeoloqlcal mp. (Fig 46 section 1 ) .  



R i t z  (1984) p u b l i e  un complément a l a  coupe t y p e ,  dans l e q u e l  il d e c r i t  les membres 

sous l a  Formation Boya. 11 i n d i q u e  q u e  l a  l i m i t e  i n f é r i e u r e  de  c e l l e - c i  est p l a c e e  : "a la 

b a s e  de la  s e u l e  u n i t 6  q u a r t z i t i q u e ,  proéminente,  d e  t e i n t e  b l a n c h e  q u i  p e u t  être s u i v i e  

dans  le v o i s i n a g e ,  où l e s  a f f l e u r e m e n t s  s o n t  p a u v r e s  e t  s t r u c t u r a l e m e n t  complexes". 11 r e -  

c o n n a f t  d a n s  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  l a  Formation S t e l k u z ,  de  b a s  e n  h a u t  : 

une u n i t é  ( 8 s )  , é p a i s s e  de 74 m,qui comprend : 

- 2 m de b r è c h e s  ; 

- 14 m de  q u a r t z i t e s  b l a n c s  ; 

- 58 m d e  q u a r t z i t e s  de t e i n t e  marron ; 

une u n i t 6  (9s) ( 3 7 , 5  m ) ,  avec d e s  g r è s  marron r i c h e s  e n  t r a c e s  f o s s i l e s  ; 

une u n i t 6  ( 1 0 s - I l s ) ,  avec d e s  s i l t s t o n e s  e t  q u a r t z i t e s  r o u i l l e s , q u i  a t t e i n t  78 m. 

La s u x f a c e  de  b a s e  de 8 s  e s t  b r é c h i q u e ,  e l l e  e s t  i n t e r p r é t é e  comme une l é g è r e  d i s c o r -  

dance  q u i  p o u r r a i t  r e p r é s e n t e r  i c i  l a  l i m i t e  e n t r e  l e  Cambrien e t  l e  Précambrien ( F r i t z  e t  

C r i m e s ,  1985) . 

On c o n s t a t e  une i d e n t i t é  p a r f a i t e  e n t r e  l e s  é p a i s s e u r s  e t  l e s  f a c i è s  r e l e v é s  p a r  F r i t z  

e t  ceux que j ' a i  o b s e r v é s  que lques  k i l o m è t r e s  p l u s  à l ' E s t  ( v o i r  f i g .  4 6 ) .  

On p e u t  a s s i m i l e r  : 8 s  à 8 . 1  - B . 2  
1. 1 

9s à Bi3 

10s e t  11s à Bi4 

Le pourcen tage  d ' a f f l e u r e m e n t s ,  p l u s  é l e v é  dans  l a  coupe o r i e n t a l e  montre que l ' u n i t é  

8 . 1  est formée de  q u a r t z i t e s  b l a n c s ;  j e  l e s  a t t r i b u e  à l a  Formation Boya i n f é r i e u r e ,  respec-  

t a n t  e n  c e l a  l a  d é f i n i t i o n  du Groupe Atan,  a i n s i  que c e l l e  de  F r i t z .  Les b r è c h e s  à l a  b a s e  

n ' o n t  p a s  6 t é  reconnues,  j e  p l a c e r a i  à c e t t e  l i m i t e  l e  passage  a u  Cambrien i n f é r i e u r .  

B, COUPES DANS LA CHAINE FINLAY, 

Pour t o u t e s  l e s  coupes l e v é e s  dans c e t t e  chaîne,on o b s e r v e  l e s  deux p a r t i e s  de l a  

Formation Boya. Deux coupes s e r o n t  é t u d i é e s ;  e l l e s  s o n t  s i t u é e s  a u  c e n t r e  e t  au  Sud de l a  

chafne  F i n l a y .  Les d i f f é r e n c e s  s o n t  minimes, e l l e s  s o n t  d é c r i t e s  b r ievement .  

1. COUPE AU NORD DU PIONT RUSSEL. 

C e t t e  coupe e s t  l e v é e  à l ' O u e s t  d e s  monts F i n l a y ;  on y r e c o n n a î t  l e s  u n i t é s  s u i v a n t e s  

de  S a s  e n  h a u t  ( f i g .  5 9 )  : 

. La Formation Boya i n f é r i e u r e  q u i  renferme : 

- :O m de  q u a r t z i t e s  b l a n c s  ( B  l ) ,  p a r f o i s  légèrement  c o l o r é s  e n  v i o l e t  ou en roux p a r  des  
1 

s e l s  de  f e r .  Les g r a i n s  de q u a r t z  d é t r i t i q u e s  p o s s è d e n t  un é c l a t  g r a s  q u i  l e s  distingue 

Lu c iment  p l u s  t e r n e .  Ce t  a s p e c t  l e  rapproche du t a p i o c a ,  c ' e s t  un c r i t è r e  d e  t e r r a i n  ca- 

r a c t é r i s t i q u e  de c e t t e  u n i t é .  Les s t r a t i f i c a t i o n s  e n t r e c r o i s é e s  ( f i g .  60) s o n t  f r é q u e n t e s  ; 

- 5 ZI de s h a l e s  v e r t s  i n t e r s t r a t i f i é s  p a r  de r a r e s  q u a r t z i t e s  roux ( 8 . 2 )  ; 
1 



C H A I N E  R U S S E L  

~ i g .  5 9  - La Formation Boya dans la chafne Russel (chaine Finlay). 

F i g .  59  - Boya F o m t i o n  i n  Russel Range (Fin lay  Range). 

1 .  Dark s h a l e s  ; 2 .  l imes tones  ; 3 .  q u a r t z i t e s  ; 4 .  w h i t e  q u a r t z i t e s .  

- 65 m de  q u a r t z i t e s  b l a n c s  ( B  3 )  q u i  s o n t  p a r f o i s  de  t e i n t e  j a u n â t r e  l o r s q u ' i l s  s o n t  a l t é -  
1 

r é s .  Ces q u a r t z i t e s  renfe rment  dans l e u r  p a r t i e  sommitale  d e s  p a s s é e s  où l a  b i m o d a l i t é  d e s  

c l a s t e s e s t  n e t t e .  Les g r o s  g r a i n s  o n t  une f a i b l e  coupure e n t r e  0,8 mm e t  1 , s  mm, l e s  p e t i t s  

o n t  une t a i l l e  p roche  de 0 , 2  mm. Ils possèdent  d e s  i n d i c e s  d e  déformat ion  e t  de r e c r i s t a l -  

l i s a t i o n  a s s e z  impor tan ts ;  l a  t e x t u r e  e s t  t o u j o u r s  j o i n t i v e  (Michot, 1958) .  Le sommet d e  

c e t t e  u n i t é  e t  d e  l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  de  l a  Formation Boya e s t  f i x é  p a r  l a  d i s p a r i t i o n  du 

d e r n i e r  banc de q u a r t z i t e s  b l a n c s .  

. La Formation Boya s u p é r i e u r e  a p p a r a î t  comme un bon marqueur; s a  t e i n t e  foncée  s ' o p p o s e  aux 

q u a r t z i t e s  b l a n c s  sous  j a c e n t s ,  e l l e  renferme 4 u n i t é s  : 

- 60 m de s h a l e s  g r i s ,  p a r f o i s  n o i r â t r e s  ( B  l ) , . l e  sommet d e  c e t  ensemble s ' e n r i c h i t  d e  pas -  
s 

s é e s  p l u s  g r é s e u s e s .  Les s h a l e s  renferment  de  nombreux g r a i n s  de q u a r t z  q u i  s e  c o n c e n t r e n t  

e n  l e n t i l l e s .  On observe  d e s  f i g u r e s  d ' a f f o u i l l e m e n t  t r a v e r s a n t  l e  l i t a g e  o r i g i n e l  p h y l l i t i -  

que;  e l l e s  s o n t  rempl ies  de  g r a i n s  de  q u a r t z  p l u s  g r o s  que  ceux o b s e r v é s  dans  l e  lit o r i g i -  

n e l .  Les passées  g r é s e u s e s  s o n t  de la c l a s s e  d e s  a r é n i t e s  à g r a i n s  f i n  e t  moyen; t o u s  l e s  

t y w s  de t e x t u r e  o n t  é t é  o b s e r v é s ,  avec d e s  r e c r i s t a l l i s a t i o n s  e n  î l o t s  a s s e z  nombreuses ; 

( photo I l  ,pho to  12 



Photo 1 1  - Figures d'affouillement e t  terriers  dans l e s  shales de l a  
Formation Boya supérieure (Bsl ) .  

P h o t 0  11 - -Burrowed and rippled shales o f  Upper Boya Formation (Bsl). 

Photo 1 2  - Détail en lame mince des shales bioturbés (x  2 ) .  

Photo 12 - Thin section o f  bioturbated shales  ( x  21. 



- 5 5  n d e  q u a r t z i t e s  à r a r e s  i n t e r s t r a t i f i c a t i o n s  d e  s h a l e s  (B 2 ) .  Les q u a r t z i t e s  o n t  un 

q r a l n  moyen à f i n ,  une t e x t u r e  j o i n t i v e ,  mais  l e s  g r a i n s  o n t  peu r e c r i s t a l l i s é .  L'un d ' e n -  

c r e  e u x  a  r é v é l é  un c lassement  bimodal ,  les p i c s  s e  s i t u a n t  a u t o u r  d e  0 , 3  mm e t  de  1 mm ; 

- -O 3 de  s h a l e s  e t  d e  s i l ts  g r o s s i e r s  ( B  3 )  e n  a l t e r n a n c e  p a r f o i s  c e n t i m é t r i q u e ,  p a r f o i s  dé- 
s 

c l r é t r i q u e .  Les s h a l e s  c o n s t i t u e n t  l ' e s s e n t i e l  d e  c e t t e  u n i t é :  c e r t a i n e s  p a s s é e s  s ' e n r i -  

c h i s s e n t  e n  d é t r i t i q u e  p l u s  g r o s s i e r  a v e c  p a r f o i s  une f r a c t i o n  non n é g l i g e a b l e  de p l a g i o -  

c l a s e  ; 

7 rn Ue c r è s  roux conglomérat ique à s t r a t i f i c a t i o n  e n t r e c r o i s é e  ( IR)  ; l e s c l a s t e s  mil l imé- 

t r i q u e s  e t  l e s  s a l e t s  (4-5  cm) q u ' i l s  renfe rment  s o n t  m i s  en r e l i e f  p a r  l ' é r o s i o n .  Ces ça- 

l e t s  o n t  une compos i t ion  proche  de l a  m a t r i c e  dans  l a q u e l l e  i l s  r e p o s e n t .  Dans c e s  g r è s  

6 e s  l a a l n e s  de  q u a r t z  aux dimensions d i v e r s e s  s o n t  f r e q u e n t e s ,  chacune d ' e n t r e  e l l e  pos- 

s è i e  un bon c l a s s e m e n t .  Les lamines à g r o s  g r a i n  d e  q u a r t z  (0 .8  à 1  mm) o n t  une t e x t u r e  

e-.sâtée, un c iment  ca rbona té  l e s  c o r r o d e  p a r f o i s .  Les lamines à g r a i n  t r è s  f i n  (0,123 mm) 

o z t  p l u t o t  une t e x t u r e  r é t i c u l é e  (Michot, 1 9 5 8 ) ,  l a  f a i b l e  t a i l l e  a  vraisemblablement  f a -  

v s r r s é  l a  r e c r i s t a l l i s a t i o n  e n  i l o t s .  

Le g r è s  conglomérat ique à ciment  c a r b o n a t é  e s t  a s s i m i l é  à l a  b a s e  de  l a  Formation 

Rose l la  q u i  s e  d é p o s e  a p r è s  une l é g è r e  é r o s i o n .  ( photo 13 ) 

Rexarques. 

Les s i m i l i t u d e s  e n t r e  les coupes l e v é e s  d a n s  l e s  c h a i n e s  C a s s i a r  e t  F i n l a y  s o n t  impor- 

t a n t e s  : 

- l a  Formation Boya i n f é r i e u r e  renferme une u n i t é  médiane r i c h e  en s h a l e s  ; 

- l a  Formation Boya s u p é r i e u r e  renferme une u n i t é  médiane p l u s  q u a r t z i t i q u e ,  encadrée  p a r  

d e s  u n i t é s  p é l i t i q u e s  souvent  de t e i n t e  sombre ; 

- l e  passage  à l a  Formation R o s e l l a  e s t  marqué p a r  un conglomérat  à ciment  c a r b o n a t é ;  au- 

d e s s u s  d e  ce congloméra t ,  on observe  d e s  d é b r i s  d e  T r i l o b i t e s  dans  t o u t e  l a  c h a i n e d ' O v i n e c a .  

i l s  l a r o u e n t  l a  l i m i t e  e n t r e  l a  zone d F a l l o t a s p i s  e t  l a  zone à Nevadel la  ; 

- l e s  t e r r i e r s ,  p i s t e s  e t  t r a c e s  f o s s i l e s  s o n t  t r è s  nombreux. (photo11 ) 

2 .  COUPE AU MONT RAVENAL (f i q .  5 9 )  

Z e t t e  coupe s i t u é e  à 10 km ai, Nord du p i c  Ravenal ,  dans l e  même ensemble que l a  coupe 

3 r é c é d e n t e ;  on d i s t i n g u e  de b a s  en hau t  : 

- 60  rn d e  s h a l e s  v e r t  foncé p a r f o i s  n o i r â t r e s  au  l i t  t r è s  f i n ,  i n t e r s t r a t i f i é s  de  r a r e s  pas-  

s é e s  q u a r t z i  t i q u e s  (Bsl)  . 
Les s h a l e s  s o n t  e s s e n t i e l l e m e n t  c o n s t i t u é s  de  c h l o r i t e ,  avec un pourcen tage  d e  q u a r t z  

n ' excédant  ?as  5%.  Au s e i n  d e s  s h a l e s  e x i s t e n t  d ' u n e  p a r t  d e s  s i l t s  q u a r t z e u x  p a r f o i s  l en-  

t : c r l a r r e s ,  d ' a u t r e  p a r t  d e s  poches renfe rmant  d e s  g r a i n s  de q u a r t z ,  p l u s  g r a n d e s  que c e l -  

l e s  n u l  s e  t r o u v e n t  à l ' e x t é r i e u r ,  dans l e s  l amines  ; 

- 10 i de  q u a r t z i t e s  p l u s  c l a i r s  (Bs2) en bancs  de  4 à 5 cm ; 

- - - -: d e  s h a l e s  e t  s i l t s t o n e s  g r i s  i n t e r s t r a t i f i é s  (BS3) 

La base  de  l a  Formation Rose l la  comprend : 

_ . -  y ... 3e q u a r t z l t e s  r o s é s  à g r a i n  t r è s  g r o s s i e r  ( 1 ~ ) ; u n e  bonne p a r t i e  de l a  m a t r i c e  e s t  

-.. - " e r t i f i é e ;  l e  r e s t e  e s t  c o n s t i t u é  de c a l c i t e  f e r r i f è r e  aux c l i v a g e s  s o u l i g n é s  p a r  un 

l l s e r é  d ' o x y d a t i o n .  

On r e c o n n a f t  une mëme loqrque  dans l e s  coupes 1 e v i . e ~  à l ' oues t  de  l a  c n a i n e  F i n l a y ;  

Sec l  :B 2 ) d l l r n u e  d u  Nord au Sud.  



Photo 13 - Gres conglomératique 
a s tra t i f i ca t ion  entrecroi- 
s& de l a  base de l a  Forma- 
t ion Rosella ( I R )  

Photo 13 - Conglomeratic sandsto- 
ne, with numerous cross  
beds a t  the base o f  Rosella 
Formation ( I R ) .  



II 1 a L A  F O R M A T I O N  ROSELLA  

La formation somni ta le  du Groupe Atan a  é t é  nommée Formation R o s e l l a  p a r  F r i t z  (1980) .  

L e s  coupes de  r é f é r e n c e  s e  s i t u e n t  p r è s  du l a c  Good Hope, à p a r t i r  du p o i n t  c o t é  6204 e t  

à 2 km à l ' o u e s t  de  c e  p o i n t  ( f i s .  5 8 ) .  Cinq u n i t é s  y o n t  é t é  d é c r i t e s ;  l a  t e r m i n o l o g i e  de 

F r i t z  s e r a  ind iquée  e n t r e  p a r e n t h è s e s .  

- 16 m d e  g r è s  quar tzeux  à ciment  c a r b o n a t é ,  r e c o u v e r t  de s h a l e  c a l c a i r e  marron ( u n i t é  IR) ; 

- 34 rn d e  c a l c a i r e  g r i s  foncé ,  au  l i t a g e  ondulé ,  r i c h e  e n  biohermes d 'Archeocyathes d é c r i t s  

p a r  Handf ie ld  (1971) ( u n i t é  2R) : 

- 7 6 , s  m de  c a l c a i r e  g r i s  c l a i r  ( u n i t é  3R) ; 

C e t t e  u n i t é  c o n s t i t u e  l e  sommet de  ' l a  zone à Nevadel la  ; 

- 55 m de  s h a l e s k a k i  e t  marron r i c h e s  e n  Archeocyathes e t  e n  T r i l o b i t e s ;  F r i t z  y a recrzr .2  

O l e n e i i u s  (4R) ; 

- 176.7 m de  c a l c a i r e  g r i s ;  une f a i l l e  a f f e c t e  l e  sommet de c e t t e  u n i t é  (SR) q u i  b u t e  

c o n t r e  : 

- 86 ,2  m de  s h a l e s  e t  c a l c a i r e s  i n t e r s t r a t i f i é s  ( u n i t é  6R) ; 

- 250 m de  calcaires ( u n i t é  7R) ; 

Remarques. 

La b a s e  (IR) e s t  connue dans t o u t e  c e t t e  r é g i o n ,  r i c h e  e n  c l a s t e s ,  suggéran t  de  f o r t s  

c o u r a n t s  e t  p a r f o i s  une émersion. 

- Les f o s s i l e s  l e s  p l u s  r é c e n t s  a p p a r t i e n n e n t  à l a  zone à Bonnia o l e n e l l u s .  

- Aucun f o s s i l e  n ' a  é t é  t rouvé  dans  l ' u n i t é  7R . 

B o  COUPES DANS L A  C H A ~ N E  F I N L A Y ,  

Les coupes p r é s e n t a n t  l a  Formation R o s e l l a  dans son ensemble s e  s i t u e n t  pour l ' e s s e n t i e l  

au Nord d e s  montagnes F i n l a y . ,  e n t r e  l e s  r i v i è r e s  Bower e t  F i n l a y .  Une coupe complémentaire 

p r o v i e n t  du s e c t e u r  du P i c  B a r r i e r  au  Sud du l a c  P e l l y .  

Deux c a r t e s  p e r m e t t e n t  de l o c a l i s e r  l e s  d i f f é r e n t e s  coupes s e p t e n t r i o n a l e s .  D e  nombreu- 

s e s  p e t i t e s  coupes s o n t  n é c e s s a i r e s  pour  c o u v r i r  l a  Formation R o s e l l a  dans s o n i n t é g r a l i t é ,  

c a r  les f a i l l e s  e t  l a  couver ture  v é q é t a l e  s o n t  i m p o r t a n t e s .  

Six membres vont  ë t r e  d é c r i t s  dans l e  s e c t e u r  du mont F i n l a y  e t  r e t r o u v é s  de  façon  ubi- 

q u i s t e  dans  l a  cha îne  d'Ornineca. La f r a c t i o n  carbona tée  domine même si d ' i m p o r t a n t e s  p a s s é e s  

d é t r i t i q u e s  f i n e s  s o n t  i n t e r c a l é e s .  



Fiq. 61 - La Formation R o s e l l a  près du Mont Fin lay .  

Pig. 61 - Rose l la  Formation near Finlay Hountain. 

3. I 

1 .  Sandy l i m e s t o n e s  ; 2 .  do los tones  ; 3 .  l imestones ; 4 .  s h a l e s  : 5 .  s h a l e s ,  quartz i ' tes  ; 
6 .  q u a r t z i  t e s  ; 7 .  c r o s s  b e d s .  
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1 .  COUPES PRES DU MONT FINLAY 

Cinq petites  coupes complémentaires sont nécessaires i f i g .  6 1) . 



La coupe 1, permet la local isat ion dSArch60cyathes e t  de comparer l e  bord Sud de l ' an t i -  

c l i na l  avec l e  bord Nord. 

U s  coupes 2 e t  5 sont l es  plus  completes e t  seront décr i tes  en dé t a i l ;  on y verra 1'6- 

volution la té ra le  des faciès  sur quelques centaines de mètres. 

~a coupe 3 permet d'observer un dé t a i l  du membre 6. 

La coupe 4 e s t  s i tuée  au Nord de l a  f a i l l e  qui decoupe l e  mont Finlay; une corrélation 

se?* é t ab l i e  entre l e s  deux compartiments. 

a. LA COUPE no 2. 

E l le  e s t  levée a p a r t i r  du coeur de l ' an t i c l i na l ;  on peut observer du Sud vers l e  Nord 

c ' e s t  a di re  de bas en haut, s i x  membres : 

. Le membre de base (1 )  assure l a  t ransi t ion avec l e s  grès roux e t  l e s  quartzi tes  c l a i r s  

de l a  Formation Boya supérieure. On y relève des passées centimétriques de calcaires  gréseux 

row  qui  reposent sur  une des quar tz i tes  marron au grain parfois  millimétrique. Des s t r a t i -  

f icat ions entrecroisées sont fréquentes dans ces bancs; l'envahissement en carbonates (cal-  

c i t e ,  ankérite) s 'effectue progressivement; on note un granoclassement pos i t i f  dans cer tains  

bancs. 

Le membre (1) es t  constitué de : 

- 1 m de calcaires noduleux, à f i n s  l i s é r é s  rougeâtres (hématite) qui évoqueraient en d'au- 

t r e s  l i eux  l e  faciès  armnitico rosso ; on y trouve des Archéocyathes ; 

- 3 m de calcaires bleutés micri t iqws.  

. Le deuxième membre (2 ) e s t  plus  pél i t ique;  il e s t  épais de 15 m. On y distingue une 

alternance cen t id t r i que  de s i l t s t ones  g r i s  jaune a ciment carbonaté e t  de calcaires  micri- 

tiques bleus. . 
. i . Le troisième membre (3) e s t  carbonaté; il e s t  épais de 60 à 70 mètres; on y relève de 

bas en haut : 

- 5 m de calcaires bleus envahis par l a  boue ; 

- 5 m de calcaires finement l i t é s  bleu foncé. On y observe des l e n t i l l e s  de micrite (anciens 

filaments ?)  dans un ciment de type microsparitique e t  des corpuscules monocristallins de 

ca lc i te  (anciens ool i thes  r ec r i s t a l l i s é s  1 )  moulés par 16 ciment. Ce qui donne une a l lu re  

caractéristique à l a  roche ; 

- 10 m de calcaires bleus, avec de rares  passées de pé l i t e s  jaunâtres; des ~rchéocyathes y 

apparaissent : Pycnoidocyathus sp. , ? Gabrielsocyathus cf .  microtaeniatus sp. nov. (photo 14 f , g  ) 

- 3 O m de calcaires roux, parfois ool i thiques,parfois  aussi légèrement dolomitisés ; 

- 10 m de calcaires bleus finement l i t é s ,  qui prend une a l lu re  bréchique, en raison de l a  

présence des fins i n t e r l i t s  rougedtres; i l s  constituent l e  sommet de ce troisième membre 

e t  marquent une tendance à l'emersion. 

. quatrième membre ( 4 )  e s t  pél i t ique;  on y note une succession de s i l t s tones  aux cou- 

leurs variées. 

- 30 m de s i l ts tone vert  jaune qui renferment des l en t i l l e s  plus calcareuses riches en 

Hyolithes, ainsi qu'en nombreux fragments de t r i l ob i t e s  e t  d'échinodermes. 

r u s  d0t.ralnations des Archeocyathes e t  l a  photo 14 ont é t é  r é a l i s é e s  par Mme 
F. Debrenne que je remercie vivement. 



Photo 14 - Quelques  Archéocya thes .  Photo 14 - Some Archeocya th ids .  

a .  ? C l a r u s c y a t h u s  a f f .  k e t z a e n s i s  Oku l .  ( x  5 )  ; b. C l a r u s c o s c i n u s  o b l i q u s  
( 0 k u l . )  ( x  5 )  ; c.  ? G a b r i e l s o c y a t h u s  c a p i l l a t u s  s p .  nov .  , h o l o t y p e  ( x  5 )  ; 
d .  ? P u s t u l a c y a t h u s  sp . ,  s e c t i o n  l o n g i t u d i n a l e  ( x  2 )  ; e. G a b r i e l s o c y a t h u s  
g a b r i e l s e n s i s  ( 0 k u l . )  (x 3 )  ; f. ? G a b r i e l s o c y a t h u s  m i c r o t a e n i a t u s  s p .  nov. 
h o l o t y p e  ( x  10)  ; g. ? G a b r i e l s o c y a t h u s  m i c r o t a e n i a t u s  s p .  nov .  para type  
( x  3 ) .  



. Le cinquième membre ( 5 )  comprend : 

- 10 m de calcaires  d 'a l lure  brechique. 

La  coupe ( 1) révèle dans ce membre : 

- des restes d'algues ; 

- quelques Archéocyathes :Favilynthus sp, Pycnoidocyathus sp., Metacyathida ?, Gabrielsocyathus 

a f f .  capi l la tus  sp. 

. Le sixième membre ( 6 )  possède : 

- 5 m de s i l t s tones  noirs ; 

- 2 0  m de s i l t s tones  jaunes e t  rouges ; 

- 2 0  m de quartzi tes  à qrain grossier.  

b .  LA COUPE n o  3 .  

Elle permet de préciser l a  composition du membre 6 .  On y observe : 

- 10 m de s i l t s tones  g r i s  foncé ; 

- 2 5  m de s i l ts tones ]aunes e t  ver t s ,  parfois cher t i f iés  ; 

- 1 m de quartzi tes  en r e l i e f  ; 

- 30 m de s i l t s t ones  qui affleurent assez peu ; 

- 7 m de quartzi tes  parfois rougeâtres ; 

- 3uis des shales en contact avec l a  f a i l l e .  

C. LA COUPE Ne 4 

El le  a  l iv ré  dans l e  premier niveau carbonaté fortement dolomltisé : 

- ? Metaldetes caribouensis, 

Archaeocyathus boreal ls .  

D. LA COUPE No 5 

El le  e s t  levée deux kilomètres au SE de l a  coupe no 3.seules les  grandes variations 

seront indiquées i c i .  Au-dessus des quartzi tes  riches en s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées,on 

observe : 

. Le premier membre ( 1 )  : 

- 5 m de dolomies gréseuses ; 

- 4 m de calcaires  rouges ; 

. Le second membre , 2 )  épais de 2 5  m, riche en s i l t s tones  marron e t  ve r t ,  avec de nom- 

breuses passées calcaires  prolifiques en Arch6ocyathes e t  débris de Tri lobi tes  déformés 

surement at t r ibuables  à la zonea à Nevadella. 

. Le troisième membre ' 3 )  épais d'une soixantaine de mètres renferme l e s  calcaires  boueux, 

e t  filamenteux; il e s t  i c i  dolomitisé sur près de 30 mètres; on y observe parfois  de la  mala- 

chi te  e t  de l ' a z u r i t e  qui sont des minéraux fréquents dans l a  Formation Rosella. L.6 Par- 

t i e  sommitale de ce merrbre e s t  oollthique e t  parsemée de l i s e r è s  rouges f e r r i f è r e s .  

. Le quatrième rnenibre ( 4 )  pél i t ique e s t  épais de 45 m ;  deux bancs calcaires  de 0 , 5  m à 

2 m sont proéminents e t  riches en Hyolithes, Sa l te re l la  e t  oncolithes. 

. Le cinquième membre ( 5 )  carbonaté e s t  épais de 15 à 2 0  m; i l  e s t  noduleux parfois  f i l a -  

menteux. 



Les coupes levées près du mont Finlay présentent l es  caractér is t iques suivantes : 

- une 6pafsseur de 150 à 200 m;  des var iat ions apparaissent dans l e s  différents  membres ; 

- un microconglomérat e t  même un conglomérat avec des clastes  de 5 cm sont t r è s  fréquents 

soue l e  premier membre de l a  Formation Rosella ; des s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées (photo 

1 3 )  ont &té  observées partout dans l e s  montagnes Finlay. L'envahissement carbonaté s ' e f -  

fectue progressivement la issant  apparaître des grains de quartz bien arrondis e t  bimodaux 

dans un ciment sparitique. Cette séquence e s t  caracteristique d'un milieu marin peu pro- 

fond (Heckel, 1972) ; 

- s i x  membres carbonatés e t  calcaro-pélitiques apparaissent dans ce secteur.  Les premiers 

macrofossiles sont reconnus avec des Tri lobi tes ,  des débris d'Echinodermes,d'algues, des 

~ r c h é o c ~ a t h e s ,  des Hyolithes e t  des Sa l te re l las  ; 

- le  membre de base (1) de te in te  rouge, souvent noduleux peut contenir des ~rchéocyathes. 

Apres l e  dépôt de quelques dizaines de mètres de pé l i t e s ,  une sédimentation de carbonates 

se re ins ta l le  sous la  forme de carbonates tachetés, noduleux e t  oolithiques. Les fossi les  

sont frequents ; 

- un cycle supérieur t rès  pél i t ique qui  contient des bancs carbonatés fo s s i l i f è r e s  ; 

- l e  membre(6) se  termine par des quartzi tes  

2 .  COUPE PRES DU MONT BASNETT ET BOWER. 

Près du mont Basnett, on observe les  membres 3 ,  4 e t  5. (col. 2 ,  f i g .  62) . 
- Le membre(3i e s t  i c i  constitué de calcaires  bleus, épais d'au moins soixante mètres. Une 

dolomitisation importante empêche parfois  une description précise de l a  roche or iginel le .  

On peut cependant distinguer des oosparites e t  des oomicrosparites; de plus d'anciens 

intraclastes ( ? )  , ovoides,micritiques,longs de 0,7mm e t  larges de 0 ,2m sont fréquents. 

La par t ie  sommitale de ce membre renferme des Archkocyathes qui peuvent reposer dans deux 

types de roches qui re f lè ten t  s o i t  un milieu ag i té ,  riche en bioclastes ,  s o i t  un m i -  

l i eu  plus calme constitué de sédiment f i n .  

Dans l e  premier type, on trouve des plaques d 'Echinodermes , des fragments d ' ~ r c h é o c ~ a t h e s  , 
d'algues, d 'ool i thes  e t  d'oncolithes. 

Dans l e  second type, l e  sédiment f in  ne renferme pas d'algues ni  de débris,  mais quelques 

grands fossi les  i r régul ie rs  ? Gabrielsocyathus capi l la tus  sp. nov. e t  quelques réguliers,  

Cordilleracyathus sp. , e t  Rotundocyathuç sp. 

- Le membre (4), pél i t ique,est  épais de 80 m; il renferme quelques bancs calcaires riches en 

Tri lobi tes  e t  oncolithes dolomitisés. La chlori te  e s t  l'élément prédominant des roches 

pél i t iques.  

- Le membre (51, au moins épais de 30 mètres, forme une v i re  dolomitique massive. Une f a i l l e  

emp&che l'observation continue. I l  e s t  vraisemblable qu'une pa r t i e  du membre 6 s o i t  absente; 

ce qui e s t  vis ible  e s t  constitué de shales e t  de quartzi tes  de couleur sombre avec de 

rares calcaires .  



BOW ER PELLY l Pic Borrierl 

m ï ~ i l t s t .  

60tzfe 
Shole 

5 0 ~ e  

 grés 

3$ty. 
2   aille 

1Hiatus 

fig. 62 - Les v a r i a t i o n s  de l a  Formation Rose l la  dans l a  c h a f n e  Fin lay .  

Fig. 6 2  - Var ia t ions  o f  R o s e l l a  Formation i n  Finlay Range. 

1 .  qap ; 2 .  f a u l t  ; 3 .  m~croconglonierates ,  conglomerates; 4 .  sandy l imestones : 5 .  s h a l e s ,  
q u a r t z i t e s  ; 6 .  q u a r t z i t e s  ; 7 .  s i l t s t o n e s  ; 8 .  archeocyathid l imes tones  ; 9 ,  o o l i t i c  
and o n c o l i t i c  l i m e s t o n e  ; 10 b i o c l a s t i c  l imes tones  ; 1 1 .  sandy l imes tones  : 1 2 .  l imes tones  

1 3 .  do los tones ;  I d ;  dark s h a l e s .  

près du mont Bower, quelques caractér is t iques sont notables (colonne 3 ,  f i g .  62)  : 

- ~e membre 1 n'a pas é té  observé; on constate que des s i l s tones  e t  des calcschistes l en t i -  

culaires  reposent directement sur l es  quartzi tes  e t  les  grès à grain grossier  riches en 

s t ructures  en flammes, en t recro~sées  e t  en t e r r i e r s  de l a  Formation Boya supérieure. 

- La fraction pélit ique semble plus  importante que l a  f ract ion carbonatée. 



3 .  COUPE PRES DU PIC BARRIER (colonne 4 ,  fig. 6 2 ) .  

Cette coupe ne sera  pas reprise  en dé t a i l ,  sa  grande similitude avec ce l les  levées pré- 

c6delrrment e s t  remarquable. 

La pa r t i e  somi t a l e  de la  Formation Boya révèle des caractères pétrographiques par t icu l ie rs  : 

- l a  présence dans l a  quartzarenite bimodale (grains de 1,s mm e t  de 0,20 mm), de clastes ,  de 

chert  e t  d16pidote ; 

- des s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées courbes ; 

- un granoclassement ; 

- l a  présence d'anciens mud-cracks ? 

Le membre (1) e s t  épais de 7 8 m; on relève des feu i l le t s  pé l i t iques ,  dans un fond spa- 

r i  t ique. 

Le membre (2) e s t  i c i  épais de 40 m; l e s  passées calcaires renferment de nombreux foss i les  

observes dans plusieurs types de roche : 

- une micrite gr ise  renferme un foss i le  de type "Pycnoidocyathus" à murailles non conservées ; 

- une micrite noire,  oolithique e t  oncolithique qui contient des algues (Renalcls) e t  quel- 

ques fragments d'Echinodermes. La déformation e s t  importante, ce qui entraîne une mauvaise 

conservation des ~rchéocyathes dont l e s  cal ices  sont t r è s  é t i r é s  e t  peu ident i f i&les .  

11 apparait  cependant i 1 4 F 7 3  - 98758) 

Metaldetida - Archeocyathida 

c f .  Pycnoidocyathus 

? Metaldetes caribouensis HANDFIELD 

Boseculcyathus sp . 
Archaeocyathus boreal 1s OKULITCH 

cf. Pycnoidocya thus col umblanus OKULITCH 

Robustocyathus cf .  undulatus OKULITCH 

- un s i l t s t one  vert  riche en chlori te  dans lequel des empreintes ap la t ies  dlArcheocyathus 

borealis OKULITCH e t  d'un grand foss i le  à annulations marquées de type "Pycnoidocyathus" 

ont été relevés. 

Le membre (3, épais d'une soixantaine de mètres, e s t  souvent oolithique. 

. Le membre (4) e s t  riche en pisol i thes  centimétriques qui présentent parfois un nucleus 

de nature biologique (fragment de Tri lobi te)  préservé ; autour de ce fragment il e s t  

fréquent de constater l a  présence de rhomboèdres dolomitiques de 0 ,2  mm a lors  qu'aucune dolo- 

mitisation n ' e s t  observée dans l e  ciment. Ce qui indiquerait  tout  d'abord une dolomitisation 

primaire, suivie par un t ransport ,  dans un milieu peu profond. Des corpuscules millimétriques, 

arrondis (fantômes d ' m l i t h e s  ? )  sont parfois  dolomitisés e t  moulés par un ciment micritique, 

un l i s e r é  d'oxydation entoure souvent l e s  corpuscules. 



Conclusions sur  l e s  coupes levées dans Sa chaine Fi*. 

La Formation Rosella e s t  constituée de s i x  membres, avec l e s  membres (lh (3) et(5)  carbona- 

t é s .  Les autres étant  plus pél i t iques,  on retrouve l a  dis t r ibut ion des s t r a t e s  du Cambrien 

in f4 t ieur  t e l l e  qu 'e l le  apparaît  su r  une grande par t ie  de l a  chalne d'omineca. 

- Le8 Archéocyathes apparaissent des que l e s  carbonates sont assez abondants, a lors  que l e s  

Tri lobi tes  e t  l e s  Hyolithes sont plus fréquents dans l e s  s i l t s t ones .  

- Dei  cycles apparaissent; ils se traduisent par des ceintures qui se  dessinent sur quasiment 

toute l a  Cordillère. 

- Des facies spécifiques e t  ubiquistes sont relevés : calcaires  noduleux rouges, calcaires  

à oncolithes, calcaire  cryptalgaire . . . identiques à ceux déc r i t s  par Read (1980) e t  Moore 

(1976). 

- La plupart des indications sédimentologiques fournies, traduisent un milieu ag i té ,  avec 

des courants relativement f o r t s ,  capables de br i se r  l es  t e s t s  en l e s  accumulant dans un 

environnement subtidal.  

Nous reviendrons sur tous ces points e t  l e s  développerons dans l a  conclusion f ina le  

conairnant cet te  formation. 

Co COUPES DANS L E S  MONTS KECHIKAa 

La coupe type a é t é  levée par Fr i tz  (1980) dans l e s  monts Cassiar; en examinant l a  meme 

formation dans l e s  monts Kechika, on verra apparaître des variat ions de f ac i ë s ( f i g .  6 2 ) .  

Les coupes portées sur l a  figure proviennent d'un secteur s i tué  autour du mont Valemont 

qui jouxte l e  fossé des Montagnes Rocheuses. Les variations de faciès ,  l e s  nombreux pl isse-  

ments e t  l es  f a i l l e s  (voir  coupes II '  e t  JJ' des montagnes Kechika, dans l a  par t ie  tectoni- 

que) impliquent 1 ' u t i l i s a t i on  de plusieurs pe t i t e s  coupes complémentaires ( f i g  . 63 ) . 
Cinq d'entre e l l e s  permettent de se fa i re  une idée du passage de l a  Formation Boya à 

l a  Formation Rosella; l a  par t ie  supérieure de ce t te  formation n ' e s t  jamais observée dans 

ce t te  région. 

COUPE 

Cette coupe mn t r e  une des caractéristiques de l a  Formation Rosella. Elle repose sur des 

quartzi tes  marron, des shales e t  s i l t s tones  verts  ; l e s  premiers niveaux carbonatés sont i c i  

considérés comme l a  base de l a  Formation Rosella. 

Un premier membre (1) comprend : 

- 5 m de dolomies gréseuses marron, à lamine net te  ; 

- 6 m de calcaires bleus ; 

- 10 m de quartzi tes  marron e t  de calcaires  len t icu la i res  g r i s .  

Les quartzites présentent des s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées planes qui indiquent des cou- 

rants Nord-Sud ; 

- 5 m de shales, s i l t s tones  e t  quartzi tes  ; 

- 10 m de quartzi tes  blancs ; 

- 20 m de grès e t  quartzi tes  c l a i r s ,  riches en l en t i l l e s  de calcaires  g r i s  foss i l i fè res  ; 

- 2 0  m de shales e t  quartzi tes  marron. 



Fig. 6 3  - La Formation Rosella dans les Monts Kechika. 

F ig .  63 - R o s e l l a  Fornation i n  Kechika Range. 

1. sandy l i m e s t o n e s  ; 2 .  o n c o l i t i c  l imes tones  ; 3 .  archeocya th id  l imes tones  ; 4 .  sandy 
l i m e s t o n e s  ; 5 .  o o l i t i c  l imes tones  ; 6 .  do los tones  ; 7 .  s h a l e s ,  s i l t s t o n e s  ; 
8 .  q u a r t z i t e s  ; 9 .  dark sha les  : 1 0 .  sha les ,  q u a r t z i t e s  ; J I .  microconglomerates, 
conglomera tes. 



Le second membre (2) e s t  carbonaté; il renferme : 

- 30 m de calcaires bleus e t  mauves, extrêmement riches en ool i thes  e t  0ncolithes ; l'ensem- 

ble e s t  fortement dolmmitisé. 

Le troisième membre (3 )  e s t  détr i t ique;  on n'en trouve que l a  base sur  ce t te  coupe, e l l e  

e s t  camposée de s i l t s tones  marron. 

2 .  COUPE no 2 .  

Sur ce t t e  coupe, deux éléments sont à remarquer : 

- l a  presence d'un conglomérat qui  contient des clastes de quar tz i tes  roses de plusieurs 

centimètres (membre 1) 

- l e s  pisol i thes  dans la  par t ie  sommitale 

3. COUPE no 3. 

Le premier membre de l a  coupe 3 e s t  riche en l en t i l l e s  calcaires  décamétriques qui 

renferment ~rchéocyathes (membre 1 ) . 
La prgsence de ces l e n t i l l e s  calcaires  foss i l i fè res  dans des niveaux de quartzi tes  e t  

de grès n 'avai t  pas é té  décri t  jusqu'ici  à l ' oues t  du Fossé des Montagnes Rocheuses. Des 

faciès s imilaires  apparaissent près des r iv iè res  Hermcher e t  Gataga; i l s  appartiennent à 

l a  ceinture détr i t ique proximale (inner de t r i t a l  be l t ) .  

Le membre ( S ) ,  épais d'une quarantaine de mètres,est carbonaté, parfois dolomitisé e t  

riche en oolithes. Dans l a  par t ie  infér ieure,  deux niveaux fo s s i l i f è r e s  ont l iv ré  : 

Rotundocyathus sp. 

Diplocyathellus princetonensis (HANDFIELD) ( ?  = americanum GREGGS) 

genre A i n  James e t  Debrenne, 1980 

Metalotetida 

? Pycnoidocyathus sp. 

Archaeocyathus boreal is  OKULITCH 

? Gabrielsocyathus capi l la tus  sp. nov. 

Les membres ( 3 )  e t  ( 4 )  n'ont pas de caractères par t icu l ie rs ,  à l 'exception de l a  présen- 

de "shales noirs" (figuré 9 sur l a  f i g .  6 3 ) .  

4. COUPE no 4. 

Cette coupe e s t  décrite en raison de l a  richesse de l a  faune recue i l l i e  e t  de l a  varié- 

t é  des faciès  rencontrés. 

Du Sud au Nord on rencontre sur un flanc inverse : 

- 20 m de quartzites roux; là encore pas de s i l t s tones  ou de shales,  mais un contact abrupt 

avec l e s  carbonates qui caractérisent l e  membre ( 2 )  ; 

- 20 m de calcaires bleus e t  marron. Le rubanement e s t  dû à des passées plus s i l t euses .  Cet 

environnement e s t  propice au développement des ~rchéocyathes (86-98751). 



L e s  i n t r a c l a s t e s  s o n t  nombreux, a i n s i  que l e s  b i o c l a s t e s  composés de d é b r i s  d1Echino- 

dermes, de T r i l o b i t e s ,  de Chancelloria.  11 a é t é  détermine? : 

Rotundocyathus sp .  (cf .  Ajacicyathus yukonensis OKULITCH) 

Robustocyathus sp.  (= R. aff .  pe ledincus  i n  HANDFIELD) 

Raset t icyathus  sp.  

Prethmophyllum sp.  

Ethmophyllum cf. whitneyi MEEK 

Diplocyathell idae 

Yukonocyathus c f .  f r m c e s i  HANDFIELD 

fragment d'ethmophylloides 

fragment i r r é g u l i e r s  (Gabrielsocyathus) 

p e t i t s  Archeocyathus 

? Metaldetes 

Protopharetia 

a i n s i  que des d é b r i s  de chancel lor ia  e t  d 'a lgues .  

Ce type de roche e s t  i l l u s t r é  s u r  l a  photo 15 . 

Photo 15 - Facies typique des 
bioclastes  e t  ArchBocya- 
thes (Monts Kechika) . 

Photo 15 - Typical b ioc las t i c  
and Archeocyathid - 
bearing f a c i e s  (Kechika 
Mountains). 

Dans d ' a u t r e s  niveaux une ébauche de b ioconst ruc t ion  e s t  p a r f o i s  observée.  On y r e l eve  : 

Archaeocyathus b o r e a l i s  OKULITCH e t  s a  forme co lon ia l e  

Archaeocyathus a rbo rens i s  OKULITCH , t r è s  abondant 

Archeocyathus a f  f .  a t l a n t i c u s  BILLINGS, r a r e  

? Metaldetes caribouensi  s HANDFIELD, a h n d a n t  

Bosceculcya thus  sp. ,  r a r e  

? Gabrielsocyathus microtaenia tus  sp. nov. ,assez  abondant 

r a r e s  Régularis  (Rotundocyathus sp . )  

De nombreux d é b r i s  dlHyoli thes. ,  de Chancelloria appa ra i s sen t  auss i  dans ce mi l ieu .  



Les oolithes observés dans ces roches sont de deux types : a structure tangent iel le  

ou à structure radiaire .  11 n ' e s t  pas rare de n'en trouver que l e  fantôme, en raison de l a  

dissolution interne la i ssan t  l a  place à un monocristal de spar i te .  L'enveloppe e s t  souvent 

préservée la issant  l a  place à un moule d 'ool i the (oomold) . (Richter. 1975) 

Des oolithes de ce type sont représentés s u r  l a  photo 2 0 .  D'autres types plus complexes 

ont é t é  observés dans l e  premier membre carbonaté; ce sont des ovoides qui ont é t é  déformés 

durant l e  stade primaire de leur  diagenèse. Souvsnt l e s  ool i thes  primaires sont cassés ou 

é t i r é s ,  puis on a s s i s t e  au remplacement du ciment interne primaire après dissolution de celui- 

c i .  Ce remplacement e s t  i c i  de nature dolomitique, l e  cortex restant  toujours v i s ib le  e t  

souvent constitué par un encroiitement fe r r i fè re .  (photo 16 ) 

Photo 16 - Oolithes d6formés e t  
dolomitis€s (x 3 ) .  

Photo 16 - Distorted ooids, to- 
ta11 y dolomi tized ( x  3) .  

Le troisième membre (3) e s t  pél i t ique ; shales e t  s i l t s t ones  marron e t  pourpres y a l t e r -  

nent avec quelques ra res  calcaires  sur une vingtaine de mètres. 

Le quatrième membre (4),épais de 100 m au moins, e s t  carbonaté sou+ent micritique, par- 

fois  dolomitique. 

Les roches les,  plus  abondantes sont l e s  biomicrites. 

Au-dessus d'une passée s i l t eu se ,  à vingt mètres de l a  base de ce membre, on note un ni- 

veau riche en Archéocyathes (81-98752) dans une biomicrite bleue partiellement do.!omitisée. 

Cette roche a l i v r é  : des algues, des fragments dlHyolithes, e t  de Tri lobi tes .  On y trouve 

des oncolithes e t  des oolithes. Les Archéocyathes sont en majorité des i r régul ie rs  de pe t i t e  

t a i l l e .  I l  y a é té  déterminé : 

Ajacicyathidae (cf .  Ajacicyathus osilinka OKULITCH) 

Robustocyathus sp. (= Robustocyathus a f f .  peleduicus, Zhuravleva i n  HANDFIELD, 1971, 

détermination erronée) .  

? Taylorcyathus sp. 

fkagments d '  Ethmophyl loides 

Protopharetia sp. 

apex de Metaldetida indifférenciés  

apex dlllrcheocyathidà indifférenciés 

apex de Metacoscinida indifférenciés 

Archeocya thus borea l i s  OKULITCH 

Gabrielsocyathus gabrielsensis OKULITCH (photo 14e 1 



? Cabrielsocyathus microtaeniatus sp. n. (Claruscyathus solidus) VOLODIN i n  Greggs, 1957, 

&termination erronée). (photo 14 f $9) 

Clarucoscinus c f .  obliguus OKULITCE (Claruscyathus b i l l i ngs i  VOLODIN in  Hanfield, 1971 

détermination erronée). (photo 14 b ) 

? Metaldetes caribouensis HANDFIELD 

Les par t ies  moyennes e t  sommitales de ce membre sont constituées des micrites mauves 

e t  bleues souvent oolithiques. 

5. COUPE no 5. 

Elle  e s t  représentée i c i  car  l a  pa r t i e  médiane pél i t ique semble plus importante que sur  

les  autres coupes levées plus à l 'ouest .  Deux niveaux d l~rchéocya thes  ont é t é  notés e t  in- 

diques. De plus,des agrégats e t  des p i so l i t e s  apparaissent au sommet de l a  coupe. 

6. CONCLUSIONS SUR LA FORMATION ROSELLA DANS LES MONTS KECHIKA. 
Comment se s i tue  ce secteur par rapport aux Ceintures évoqu6es précédemment ? La base 

de l a  Formation Rosella e s t  dé t r i t ique ,  parfois  grossiere, avec des l e n t i l l e s  calcaires  ri- 

ches en Archéocyathes. Les coupes s e  rapprochent de ce l les  levées près des r iv iè res  Cataga 

e t  Hemcher décri tes  dans l e  paragraphe suivant; e l l e s  se s i tuent  dans l a  ceinture proximale 

(inner d e t r i t a l  be l t ) .  
- Quelques kilomètres au Nord du mont Valemont, a l ' E s t  du lac  Dall, Fr i tz  (1978) lève une 

coupe ( 6 )  de l a  Formation Rosella ; il montre que l a  base de ce t te  formation consiste en sha- 

l e s  verdatres (assimilés au membre 3) immédiatement au-dessus de quartzi tes  c l a i r s  (unité V 

de F r i t z ,  1978). Les shales renferment Olenellus sp. 

- l a  zone a Nevadella qui correspond à l a  base de l a  Formation Rosella a ét6 érodée après 

son dépôt. I l  manquerait l e s  membres (1 ) e t  (2) . 
- l a  zone à Nevadella correspond aux quar tz i tes  sous l ' un i t é  V de F r i t z  e t  s e r a i t  à mrré-  

l e r  aux quartzi tes  à l en t i l l e s  calcaires  foss i l i fè res  du membre (1). 

Quoiqu'il en s o i t ,  l e s  coupes levées dans les  rwnts Kechika s e  distinguent de ce l les  

levées dans l e s  monts Cassiar e t  Finlay, oÜ l a  par t ie  basale,  l a  zone à Nevadella,est pél i -  

tique e t  calcaire mais jamais quartzi  tique. 

- Les faciès rencontrés offrent  l e s  caractéristiques d'un milieu t i d a l  à suprat idal ,  parfois 

réc i fa l  avec des carbonates particulièrement riches en ~rchéocyathes,  en oncolithes, en 

agrégats, en encroûtements algaires  e t e n  stromatopores 

Les caracteres sédimentologiques corroborent ce t te  in te rpré ta t ion ,  avec de nombreuses s t r a -  

t i f i ca t ions  entrecroisées, des i n t e r l i t s  rouges, des dolomies gréseuses. 

- On remarque que les  shales de couleur foncée (Formation Boya supérieure) sont i c i  absents; 

l a  fraction détrit ique du Cambrien in fé r ieur  e s t  constituée pour l ' e ssen t ie l  de quartzi tes  

blancs, de rnicroconglornérats, de s i l t s t ones  e t  de shales ver t  c l a i r  traduisant peut-étre 

un milieu de dépôt plus superf iciel .  
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De COtIPES DANS L E S  MONTAGNES ROCHEUSES, 

Ces coupes o n t  é t é  l e v é e s  d a n s  les c e i n t u r e s  p rox imales  e t  c a r b o n a t é e s  d e s  Montagnes 

Rocheuses. E l l e s  p e r m e t t e n t  l e s  comparaisons a v e c  l e s  c h a l n e s  F i n l a y ,  Kechika e t  C a s s i a r  

e t  l a  r e c o n s t i t u t i o n  d e s  pa léogéographies  de p a r t  e t  d ' a u t r e  du f o s s é .  

Les p remières  coupes s o n t  l e v é e s  e n t r e  les r i v i è r e s  Gataga Sud e t  Weissener  (Mansy, 

1975). L 'une d ' e n t r e  e l l e s ,  l a  p l u s  s e p t e n t r i o n a l e ,  e s t  t r è s  p roche  de c e l l e  l e v é e  p a r  

F r i t z  (1980) q u i  y a  6 t a b l i  une b i o z o n a t i o n  à l ' a i d e  d e s  T r i l o b i t e s .  I l  s ' a g i t  de la coupe 

8 R  qui s e  s i t u e  à l a  l a t i t u d e  57O57'45" e t  à l a  l o n g i t u d e  125°31'15". 

La nomenclature s t r a t i g r a p h i q u e  e s t  problématique c a r  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  deux 

c b t é s  du Fossé des  Montagnes Rocheuses ne s o n t  p a s  r é s o l u e s  e t  l e s  a n a l o g i e s ,  s i  e l l e s  

e x i s t e n t , n e  s o n t  pas  t o u j o u r s  t r è s  c l a i r e s .  

L e  Groupe Atan comme on l ' a  vu ,  a  é t é  d é c r i t  e t  r e d é f i n i  dans l a  c h a l n e  dlOmineca; l e s  

coupes l e v é e s  p a r  F r i t z  ( 1972, 1978, 1979) é t a b l i s s e n t  l e s  d i f f é r e n c e s  c h r o n o s t r a t i g r a p h i -  

ques e t  l i t h o l o g i q u e s  q u i  peuvent e x i s t e r  de p a r t  e t  d ' a u t r e  du Fossé . La t e r m i n o l o g i e  

adoptée  à l ' o u e s t  du ~ o ç s é  ne s e r a  pas  u t i l i s é e  pour  l e s  fo rmat ions  d ' â g e  cambrien i n f é r i e u r  

reconnues dans l e s  Montagnes Rocheuses. E l l e s  s o n t  r a t t a c h é e s  au  Groupe Gog. 

1 .  COUPES AU SUD DE LA RIVIEIiE GATAGA. 

Le s e c t e u r  é t u d i é  e s t  un grand  a n t i c l i n a l  à coeur  q u a r t z i t i q u e ,  q u i  l a i s s e  a p p a r a i t r e  

s u r  s e s  f l a n c s  des  fo rmat ions  c a r b o n a t é e s  du Paléozoique i n f é r i e u r .  

La formation l a  p l u s  ancienne reconnue dans c e  s e c t e u r  s e r a i t  " l a  d i a m i c t i t e " ,  i n t e r p r é -  

t é e  comme une t i l l i t e  du Précambrien s u p é r i e u r  p a r  F r i t z  (1972) e t  reconnue s u r  une bonne 

p a r t i e  de  l a  C o r d i l l è r e  o r i e n t a l e  ( f i g .  1 3 ) .  Dans ce s e c t e u r , l e  c o n t a c t  n ' e s t  pas  o b s e r v é  

e n t r e  l a  d i a m i c t i t e  e t  l e s  q u a r t z i t e s  du Cambrien. 

La première coupe, levée s u r  l a  c r ê t e  a u  Sud du p o i n t  c o t é  7.235, permet  de d i s t i n g u e r  

d ' E s t  e n  Ouest  e t  de bas  en h a u t  ( f i g .  6 4 ,  coupe A) : 

. l e  membre ( 1 )  q u i  c o n t i e n t  : 

- 150 à 200 m au moins, l a  base  n ' é t a n t  p a s  observée, de s h a l e s  g r i s  à g r i s  v e r t  p a r f o i s  légè-  

rement g r é s e u x ,  dans l e s q u e l s  des  l e n t i l l e s  c a l c a i r e s  e t  d e s  biohermes a p p a r a i s s e n t .  

Les p l u s  impor tan ts  a t t e i g n e n t  d e s  t a i l l e s  décamétr iques (30  m s u r  1 0 ) .  

Les p e t i t e s  l e n t i l l e s  c e n t i m é t r i q u e s  de c a l c a i r e  b l e u  renfe rment  deux types  de microfa-  

c i è s  : ( l o c a l i t é s  98753) des b i o m i c r i t e s  e n t o u r é e s  de si l t  g r i s ,  dans l e s q u e l l e s  on t r o u v e  : 

des  a l g u e s  (Rena lc i s )  

Archeocyathus s p .  ( I r r é g u l i e r s )  

Sekwicyathes nahannens i s  HANDFIELD 

Rotundocyathus s p .  

Sakonocyathus sp .  ( R é g u l i e r s )  

- des  b i o m i c r i t e s  q u i  possèdent  : 

des ethmophylloides i ? D i p l o c y a t h e l l u s  s p . )  

e t  de grands  I r r é g u l i e r s  : 

Claruscya thus  af f .  k e t z a e n s i s  OKULITCH 

Pus tu lacya thus  g a n g l o f f i  nov. gen. nov. sp.  

Les biohermes (161F 98754,  98755) o n t  é t é  observés  dans t o u t e  l a  fo rmat ion .  La dolo-  

m i t i s a t i o n  e s t  p a r f o i s  i n t e n s e ;  l e s  f o s s i l e s  s o n t  nombreux, parmi l e s  ~ r c h é o c y a t h e s  régu-  

l i e n  e t  l e s  formes proches  c i t o n s  : 



COUPES AU SUD DE L A  R I V I È R E  GATAGA 

Combrien i n f C r i e ~  -, , - - - -  

Z O N E  A  

N E V A D E L L A  ? 

Fig.  6 4  - Le Cambrien au Sud de l a  r i v i è r e  

Gataga . 
Fig. 6 4  - Cambrian south o f  Gataga River .  

1 .  sha les  ; 2 .  o o l i t i c  l imes tones  ; 

3 .  archeocythid l imes tones  onco l i  t i c  

l imestones ; 5 .  do los tones  ; 

6 .  b io turba ted  s h a l e s  ; 7 .  q u a r t z i t e s  ; 

8 .  c r o s s  beds ; 9 .  sandy l imes tones  ; 

JO. sandy do los tones  ; 1 1 .  s tromato-  

l i  t i c  do los tones  ; 1 2 .  s k o l i t h o s .  

Sekwicyathus nahamiensi s HANDFIELD très nombreux 

Acanthopyrgus yukonensis HANDFIELD rare, (forme proche des ~rchéocyathes) 

Yukonocyathus francesi HANDFIELD, assez nombreux 

Diplocyathell us boreali s i HANDFIELD) , nombreux 



? Porucyathellus sp. , rare 

Cordilleracyathus blussoni IiANDFIELD, assez nombreux parmi l e s  Archéocyathes i r régul ie rs  

? Auliscocyathus sp. , t rès  nombreux 

Argentocyathus cf.  ceratodictyoides (RAYMOND) , rare 

e t  quelques autres  groupes, parmi lesquels on note : 

Tabulaconus kordae HANDFIELD, rare 

Epiphyton sp., ra res ,  des espèces de Renalcis. 

De plus, des plaques d 'Echinodermes en abondance, des Chancelloria, des 6oquilles f lo t -  

tées (Volborthella ou Bernelia) constituent un faciès organique riche çe traduisant par des 

pe t i tes  bioconstructions, rapidement dé t ru i tes  e t  cimentées sur place. 

Une deuxième coupe e s t  levée plus au Sud (coupe B), j ' a i  noté, au-dessus du membre (11, 

de baç en haut : 

. l e  membre ( 2 )  qui renferme : 

- 57  m de quartzi tes  c l a i r s ,  parfois microconglomératiques, riches en s t r a t i f i c a t i ons  entre- 

croisées qui indiquent des paléocourants i s sus  du SW (230°N), de l ' oues t  e t  du NE ( f i g .  65) .  

Les l i t s  sont épais de 40 à 50 cm: l a  par t ie  sommitale s ' en r i ch i t  en part icules  argileu- 

ses e t  dolomitiques. Les clastes  sont parfois  centimétriques e t  l e  granoclassement pos i t i f  

sur l es  foresetç. 

Fig. 65 - a .  l e s  s t r a t i f i c a t i o n s  ent recroisees  dans l a  Formation Boya. 
b. Poles des s t r a t i f i c a t i o n s  ent recroisees  après rotation. 

Fig. 65 - a. Boya Formation Cross-beds. 
b. Poles of  Cross beds a f t e r  t i l t i n g .  



. Le membre (3)  renferme : 

- 10 m de sha le s  e t  q u a r t z i t e s  marron; l e s  p i s t e s  de v e r s  son t  nombreuses ; le  passage 

e n t r e  l e s  q u a r t z i t e s  e t  l e s  s h a l e s  s ' e f f e c t u e  pa r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d'un microconglom6rat 

q u i  repose s u r  une ancienne plage f o s s i l e  avec s e s  r i p p l e  marks d 'axe NW-SE. Le s u b s t r a t  

gréseux con t i en t  Sko l i thos  sp . ,  des déb r i s  f o s s i l e s ,  ép ines  de T r i l o b i t e s  e t  Olenel lus  

SP . 
- 51 m Ce ilolomies g r i s e s  à lamines f i n e s  ; 

- 15 m de dolomies gréseuses à a l t é r a t i o n  jaune ; 

- 60 m de dolomies g r i s e s  r i ches  en p i s o l i t h e s  dolomit i sés  (158F, v o i r  photo17 ) .  C-. son t  

surement d 'anciens onco l i thes  complètement r e c r i s t a l l i s é s  ; 

- 70 m de c a l c a i r e s  b lanc  e t  b l eu  à l i t a g e  f i n .  

Photo 17 - Pisolithes dolomitises 
(x  21. 

Photo 17  - Dolomitized pisoli tes 
( x  2 ) .  

Depuis l e s  s h a l e s  marron, l ' e s s e n t i e l  de ce membre e s t  carbonaté e t  correspond au mem- 

b re  3Q8 de F r i t z .  Le sommet passe à des micromnglornérats, pu i s  à des  q u a r t z i t e s .  F r i t %  

(1980) a trouvé à ce  niveau Proleos t racus  sp. qu i  indique  une p o s i t i o n  moyenne dans 1s 

zone à Bonnia-olenell us. 

. Le membre (4 )  e s t  q u a r t z i t i q u e ,  deux coupes r a ~ p r o c h é e s  o n t  é t é  nécessa i r e s  pour cons t i -  

t u e r  l e  p r o f i l  i c i  proposé, c e c i  en r a i son  de p e t i t e s  f a i l l e s .  Ce membre c o n s t i t u e  l a  p a r t i e  

supér ieure  de l a  zone à Bonia-olenellus, il renferme : 

- 75 m de q u a r t z i t e s  jaunes e t  b lancs  avec quelques c a l c a i r e s  b leus  e t  dolomies gréseuses .  

Des chenaux e t  des  s t r a t i f i c a t i o n s  en t r ec ro i sées  son t  pa r t i cu l i è remen t  nombreux. 

F r i t z  a t t r i b u e  au membre (5) surincombaht un âge a l l a n t  du Cambrien i n f é r i e u r  sommitalau 

Cambrien supér ieur .  Aucun f o s s i l e  n 'y  a é t é  trouvé e t  c'est pa r  analogie ,  avec une coupe 

sep ten t r iona le  que c e s  c o r r é l a t i o n s  sont  t en tées .  

Ce membre comprend : 

- 60 m de c a l c a i r e s  b l eu  gPis  à lamines dolomitiques j aunâ t r e s  (photo. 18 1. Ces lamines 

son t  i r r é g u l i è r e s ,  courbes,  surement de na ture  a l g a i r e ,  p e u t - é t r e  s t roma to l i t h ique  de 

type A ou C se lon Black (1933 ; 



Photo 18 - Lamines de nature st 
matolithique (x  1). 

Photo 18 -~tromatoli tic laminati 
( X  1 ) :  

- 60 m de ca lca i res  bleus e t  de calcaires  a lga i res  ; 

- 80 m de ca lca i res  bleus t r è s  finement l i t é s  qui renferment au sommet Acmarhachis sp., 

Comanchia ? sp. ,  Olenaspella sp. a t t r ibués  au sommet du Dresbachien. 

Le contact avec l e  Groupe Kechika surincombant semble marqué par niveau d'érosion ; 

l e s  passées argi leuses sont fréquentes. La base du Groupe Kechika renferme des c las tes  

icherts ?) noirs.  Les  foss i les  observés e t  déterminés par F r i t z  sont d'âge cambrien supé- 

r i eu r  : Glyptognostus ? sp.,  Stenambon ? sp.,  Cernuolirnbus ? sp.,  Pseudagnostus ? sp., 

Tholifrons ? sp. Plus particulièrement d'âge Dresbachien, on l e s  trouve dans l e s  vingt pre- 

miers mètres du Groupe Kechika. Comme l e  sommet de l'ensemble sous-jacent e s t  daté du même 

âge, il y a vraisemblablement une quasi continuité de sédimentation, malgré l e  niveau d'é- 

rosion. 

2. COUPE PRES DU COL HERMCHER (CARTE DE PORT-GRAH-). 

Cette coupe e s t  levée à l 'Ouest de l a  r i v i è r e  Ospika près du col Hermcher. El le  carac- 

t é r i s e  les  fac iès  que nous appellerons "facigs  de type Ospika" ( f ig .  66, p ro f i l  no 3. I l  

e s t  i c i  s implif ié) .  

Elle commence dans l e  Cambrien in fé r ieur ,  par plusieurs centaines de mètres de quartzi- 

t e s  qui renferment en de ra res  endroits des l e n t i l l e s  calcaires  à ~ r c h é o c ~ a t h e s ,  appartenant 

encore à l a  zone à Nevadella. 

Il ne s e r a  décr i t  de façon dé ta i l l ée  que les  zones à Bonnia, Plagiura - "Poliella" et- 

Albertella qu i  assurent l e  passage du Cambrien infér ieur  au Cambrien moyen e t  permettent l e s  

comparaisons avec les  coupes situées à l 'Ouest du Fossé des Montagnes Rocheuses. 

- Quartzites c l a i r s ,  parfois de type microcongiomératique ; 

- 20 m de biospari te ,  dans lesquels des debris  de trilobitesappartiennentà l a  par t ie  supé- 

r ieure de l a  zone à Bonnia-QZenellus. Dans ces mêmes niveaux F r i t z  (1975) a déterminé 

entre  autres : Bonnia sp. ,  Ogygopsis sp.,  Kootenia sp. 

- 20 m de s i l t s t o n e  jaune e t  de shales g r i s  e t  bruns foss i l i fg res  ; , 

- 10 m de quar tz i tes  roses e t  blancs ; 



Fig. 66 - Le Cambrren dans les Rocheuses (56'N - 58'N). 

Fig.  66 - Cambrian i n  Rocky Plountains 156ON - 5 E 0 N ) .  

1. s h a l e s  ; 2 .  l i m e s t o n e s  ; 3 .  s i l t s t o n e s  ; 4 .  d o l o s t a n e s  ; 5 .  sandy d o l o s t o n e s  : 

6 .  conglomerates ; 7 .  conglomerat ic  d o l o s t a n e s  ; 8 .  d i a m i c t i  t e  ; 9 .  a r g i l l a c e o u s  

l imes tones  ; 10. s lwnp ; 1 1 .  nodulous l imes tones  ; 12. q u a r t z i t e s .  



- 30 m de shales,  s i l t s t ones  riches en bioclastes;  l e s  foss i les  appartiennent toujours à l a  

zone à Bonnia-Oieneilus ; 

- 20 m de calcaires bioclastiquesbleus ; 

- 2 0  m de s i l t s tone ,  quar tz i te ,  g r i s ,  grès roux ; 

- 30 m de quartzi tes  e t  de brèches parfois dolomitiques. La base renferme des tubes qui rap- 

pellent Skolithos ; 

- 20 m de dolomies quartzeuses ; 

Dans ces derniers niveaux, l a  faune appartient au Cambrien moyen basal e t  vraisemblablement 

à l a  zone à Plagiura - "Poliella".  

La faune décrite par F r i t z  ln Gabrielse (1975) comprend dans ces passées de shales  : 

Fieldaspis ? sp. , Kochaspis ? sp. , Ogygopsis sp. e t  Syspacephalus sp. 

- Au dessus, j ' y  a i  noté près de 450 m de dolomies, dolomies gréseuses blanches e t  roses à 

l a  base, plus sombres au sommet. Cet ensemble non fo s s i l i f è r e  peut correspondre aux dolo- 

mies du Cambrien moyen, trouvées dans l a  coupe de Gataga. 

- Le passage à l a  formation surincombante,appeltSe Formation du Mont April par Gabrielse 

(1975), e s t  assez abrupt. On relève : 

- 10 m de grès e t  s i l t s t ones  ; 

- 15 m de shales de t e in t e  foncée ; 

- 15 m de dolomie quartzeuse ; 

- 10 m de dolomie pure de te in te  c la i re  ; 

La continuité n ' e s t  pas é tab l ie  avec l e s  s i l t s t ones  jaunes e t  les  calcaires  noduleux de la  

Formation Mont April. L 'a l lure  du l i t age  onduleux, 1 'alternance jaune e t  bleue sur  plu- 

s ieurs  centaines de mètres confère à cet te  formation un caractère unique. 

Gabrielse (1975) décr i t  à l a  base une faune,dlâge cambrien supérieur,qui appartient aux 

zones à Conaspls sur  une trentaine de mètres, puis aux zones à Ptychaspis - Prosaukia e t  

Saukia. Cette par t ie  basale épaisse de 60 mètres a une couleur g r i s  ver t  dans l e s  shales e t  

jaune ocre dans les  niveaux s i l t eux .  La par t ie  supérieure caractér is t ique par son fac iès  no- 

duleux e s t  plus calcaire .  J ' y  a i  distingué : 

- 2 5 0  m de calcaires bleus e t  de s i l t  jaune parfois  noduleux ; 

- 250 m de calcaires e t  de shales g r i s  ver t  possédant une sch is tos i té  souvent réfractée ; 

- 150 m de shales avec de rares calcaires i n t e r s t r a t i f i é s  : 

- 100 m de calcaires bleus e t  de s i l t s tone  jaune. 

Les faciès relevés dans l a  par t ie  sommitale sont équivalents à ceux de l a  Formation 

Kechika qui affleurerent à l 'Ouest du Fossé des Montagnes Rocheuses. La Formation Mount 

April e s t  peu fo s s i l i f è r e ,  ce l le  de Kechika e s t  quasiment azoique. I l  apparaZt cependant que 

la  par t ie  inférieure de l a  Formation Mount April e s t  d'âge cambrien terminal, l a  pa r t i e  supé- 

r ieure e s t  vraisemblablement d'âge ordovicien infér ieur .  



Remarques. 

Sur l a  figure 66, deux p ro f i l s ,  numérotés 1 e t  2, local isés  successivement prés du mont 

George Llyod e t  de l a  r i v i è r e  Ospika, méritent quelque at tent ion.  

Le p ro f i l  1 montre que l e  Cambrien infér ieur  repose sur  un conglomérat différernent  

in te rpré té  selon l e s  auteurs,  g lac ia i re  pour Fr i tz  (1972, 1979a1, d'origine inconnue pour 

d'autres. Son âge varie de Précambrien terminal, s ' i l  s ' a g i t  d'une t i l l i t e , à  Cambrien infé- 

r i eu r  selon Taylor et a l .  (1979). Ce qui e s t  important, c ' e s t  que l a  zone à Nevadella e s t  

pauvre en carbonates, par contre l e  sommet de l a  zone a Bonnia-Olenellu~ e s t  constitué par 

100 m de dolomies. 

Le p ro f i l  levé par Fr i tz  près de l a  r iv iè re  Pesika (prof i l  2 )  prgsente des caractères 

opposés à ceux observés dans l e  p ro f i l  précédent. 

- une zone à Nevadella riche en carbonates (près de 200 m) ; 

- une zone à Bonnia-Olenellus quartzi t ique e t  peu fo s s i l i f è r e  ; 

- une légère discordance entre  l e  Cambrien infér ieur  e t  l e  Cambrien supérieur, avec une 

absence du Cambrien moyen érodé. 

Une coupe conpl6mentaire s i tuée  plus  à l'Ouest, en bordure du Fossé des Montagnes Ro- 

cheuses, permet quelques précisions sur  l a  dis t r ibut ion des faciès  au Cambrien in fé r ieur  . 

3. COUPE AU MONT BLANCHARD. 

Elle  e s t  local isée sur  l a  figure 67, e l l e  e s t  donc plus d i s t a l e  que l e s  coupes 1-2 e t  3 

portées sur  l a  figure 66. La base du Cambrien n ' e s t  pas v i s ib le  en raison d'une f a i l l e ,  on 

note au-dessus e t  a l ' E s t  de cel le-ci  : 

- 10 m de calcaires  bleus, s i l t eux  ; 

- 5 m de quar tz i tes  de te in te  v io le t te  ; 

- 5 m de calcaires  oolithiques qui al ternent  avec des passées s i l t euses .  D'anciens p e t i t s  

chenaux apparaissent fréquemment ; 

- 10 m de pé l i t e s  e t  de calcaires  ; 

- 10 m d'un édif ice subrécifal ,  en lits de 0,20 m à 0,50 m. Les ool i thes  e t  oncolithes sont 

t r è s  nombreux, ces derniers atteignent 3 à 5 cm ; 

- 5 m de calcaire  à oncolithe ; 

- 1 m de calcaire ,  raviné en son so-t; l e s  poches a in s i  créées sont remplies par un s i l t s -  

tone jaune. L'érosion a é té  suffisamment intense pour déblayer 0,4 m de calcaire  ; 

- 1 m de calcaire  gréseux, riche en s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées. 



- une nouvelle construction s ' é t a b l i t ,  épaisse de 20 mètres. La base e s t  massive, on y note 

l a  prdsence d'algues; l e  sommet e s t  riche en ool i thes  e t  oncolithes. Sur l e s  photos 19 e t  

20 , l es  oncolithes présentent un encroûtement fe r r i fè re  e t  sont parfois  r e c r i s t a l l i s é s  

e t  dolomitisds, l e s  ml i t he s  sont r e c r i s t a l l i s é s  e t  monocristallins. 

Dans ces constructions riches en oncolithes, on distingue des ~ r c h é o ~ a t h e s  de t a i l l e  

moyenne : Archeocyathus af f .  a t lan t icus  BILLINGS . 
I l  y a aussi des colonies proches des Coelentèreç qui se  présentent en tubes hexagonaux e t  

ont é té  reconnus a Terre Neuve, au Labrador e t  en Californie : Labyrinthus soraufi KOBLUK. 

La coupe se termine par des alternances de f ines  passées clastiques r iches en t races fos- 

s i l e s  e t  en debris de Tri lobi tes ,  puis par quelques mètres de dolomies. 

Photo 19 - Oolithes e t  oncolithes 
ferrifères ( x  2 ) .  

Photo 19 - Ferriferous ooids and 
onmids ( x  2 )  

Photo20- Oncolithes e t  moules 
d'ool i tes  ; un spath de cal- 
c i t e  remplace l e  nucleus. 

Photo 20 - ûncoids and oomolds (or 
half moon ooids) . 



L'&caille dans laquelle se s i t ue  ce t te  coupe o f f r e  des caractères sp6cifiques : 

- e l l e  renferme un socle gneissique affecté  par une orogenèse anté Windermere (728 m.a.), 

sur lequel on observe un conglomérat assimilé à l a  diamictite ( f ig .  13) ; 

- e l l e  e s t  essentiellement constituée par l e  Groupe Misinchinka qui possède une l i tho logie  

d i s t inc te  de ce l l e  du Groupe Miette ; 

- e l l e  occupe une position s t ruc tura le  similaire à ce l l e  de l ' é c a i l l e  s i tuee à l 'E s t  du 

gneis Malton (741 m.a. ; 

- e l l e  repose sur l e  bassin d i s t a l ,  cambro-ordovicien. 

I l  se peut que ce t te  é ca i l l e  s o i t  d 'origine  lus interne,  comme l ' e s t  l 'Arc de Kootenay 

-lus au Sud. 

B L A N C H A R D  

oolithes et oncolith 

Stratifications 
2 entrecroisées 

Fig.  67 - Le Cambrien i n f é r i e u r  au Mont 
Blanchard. 

Fig. 6 7  - Lover Camrian near Mount Blanchard 

1 .  fault ; 2.  cross beds ; 

3 .  quartzltes ; 4 .  pel i tes  

5 .  archeoc~olid limestones ; 

6 .  o o l ~ t l c  and oncoli t ic  lmestones, ; 

7. ool l t ic  limestones ; 8 .  Jimestones ; 

9 .  do1 os tones. 



E, CONCLUSIONS SUR LA FORMATION BOYA, SUR LA FORMATION ROSELLA ET LEURS 

EQUIVALENTS : 

Le Cambrien i n f é r i e u r  montre d ' i m p o r t a n t e s  v a r i a t i o n s  de  f a c i e s t  o n  r e t r o u v e  l e s  

t r o i s  c e i n t u r e s  d O c r i t e s  dans l ' i n t r o d u c t i o n  ( f i g .  57) ,  l a  l i m i t e  de  l e u r  e x t e n s i o n  e s t  

p a r f o i s  rendue d é l i c a t e  en r a i s o n  d e s  f a i l l e s  e t  d e s  déplacements  h o r i z o n t a u x  q u i  a f f e c -  

t e n t  l a  C o r d i l l è r e .  

Pour  l e s  r e c o n s t i t u t i o n s ,  on u t i l i s e r a  l e s  fo rmat ions  l i t h o s t r a t i g r a p h i q u e s  e t  l e s  

zones d e  Trilobites p a r f o i s  reconnues dans ce s e c t e u r  : l a  zone à Nevadel la  e t  l a  zone à 

Bonnia-Olenel lus ,  p u i s  l e s  zones du Cambrien moyen ( t a b l .  9 ) .  

1. LE PASSAGE DE LA ZONE A FALLOTASPIS A LA ZONE NEVADELLA. 

Le passage  d e  l a  zone à F a l l o t a s p i s  à l a  zone Nevadel la  i n t e r v i e n t  d a n s  d e s  f a c i è s  

v a r i a b l e s  se lon  l a  p o s i t i o n  du s e c t e u r  p a r  r a p p o r t  à l a  l i g n e  d e  r i v a g e  d e  l ' époque .  

Dans l e s  Montagnes Rocheuses, l e  f a c i è s  dominant e s t  d é t r i t i q u e ,  a v e c  d e s  conglo- 

méra t s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  à l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  de l a  Formation Mac Naughton. Les carac-  

t è r e s  séd imento log iques  nombreux s o n t  t o u s  i n d i c a t e u r s  de d é p ô t s  t i d a u x  : stratifications 

en f e s t o n s  ou p l a n a i r e s ,  tubes  de S k o l i t h e s ,  s u r f a c e  d ' é r o s i o n ,  r ipple-marks.  Ce type  de 

f a c i è s  e s t  observé  p r è s  du mont Lloyd George e t  à l ' E s t  de  c e l u i - c i .  I l  n ' y  a  p a s  de 

c a r b o n a t e s .  Dans l e s  monts F i n l a y  l e  passage  e n t r e  l e s  Formations Boya e t  R o s e l l a  e s t  

a b r u p t .  Un h ~ a t u s  accompagné p a r  une é r o s i o n ,  d e s  microconqlomérats ,  d e s  s t r a t i f i c a t i o n s  

e n t r e c r o i s é e s  ( f i g .  6 8 )  e t  d e s  l i t s  rouges ( s o l s  ?) p e u t  marquer c e  passage .  

Dans l e s  monts C a s s i a r  e t  Kechika, un c a l c a i r e  r o s é  peu é p a i s  e n t o u r é  de s i l t s t o n e  e t  de  

q u a r t z i t e  marque l e  passage  e n t r e  l e s  deux zones .  Au-dessus c ' e s t  l e  f a c i è s  ca rbona té  q u i  

domine. 

F i g .  68 - Les l i t h o l o g i e s  du Protérozoique supdrieur - 
Cambrien. 
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H A D R Y N I S N - C A M B R I E N  I N F E R I E U R  

C H A I N E  D O O M I N E C A  
F.M.R 

I I 
M O N T A G N E S  R O C H E U S E S  

1 I 
Ch.   MUS^ 

1 5 2  m 3  BA B 5  m6 1-17 m8 I'f='1?  IO ml1 
DOLOMIES CALCAIRE CALC. LITS M S  OüARTZ. GRlTS R VOLC. *BOUCLIER DYKE Hl4TUS A R x o m A T H S  O W T Z  

Fig .  68 - Upper P r o t e r o z o l c  and lower Cambrian 
l i  t h o s t r a t i g r a p h y .  

' 

1 -  d o l o s t o n e s  ; 2-  l i m e s t o n e s  ; 3- ~ r c h e o c y a t h i d  
l i m e s t m e s  ; 4 -  s h a l e s ,  q u a r t z i t e s  ; 5 -  Red 
b e d s  ; 6- q u a r t z i t e s  ; 7- g r i t s  ; 8- v o l c a n i c  
r o c k s  ; 9- s h i e l d  ; 10- dyke ; I l - h i a t u s .  



2 .  LA ZONE A NEVADELLA. 

La zone d Nevadella a é té  définie dans tous l e s  secteurs étudiés; l e s  différents  faciès  

sont reportés sur  l a  figure 69 . 
On reconnalt t r o i s  ceintures dans Les Montagnes Rocheuses : 

- une ceinture externe dans laquelle l e s  faciès détr i t iques grossiers  sont bien développés. 

Ce sont l e s  faciès trouvés près de l a  r iv iè re  Ospika e t  aussi  à l 'E s t  du mont Lloyd 

George ; 

- Une ceinture carbonatée médiane que l 'on peut suivre depuis l e s  montagnes Mackenzie 

au Nord, jusqu'au mont Robson au Sud. Au centre de l a  Colombie Britannique, ce t te  ceinture 

carbonatée e s t  présente près de l a  r iv iè re  Pesika e t  aussi près du mont Lloyd George ; 

- Une ceinture détr i t ique plus ou moins fine ( s i l t s tone ,  quar tz i te )  dans laquelle l e s  

~rchéocyathes peuvent parfois  se developper. Près de l a  r iv iè re  Gataga, des biohermes appa- 

ra i ssen t  dans un environnement s i l teux.  

Dans l e s  monts Kechika, nous reconnaissons un milieu t i d a l  avec des grès,  des quart- 

z i t e s  e t  quelques dépôts calcaires  lent iculaires .  Ces d i f fé ren ts  faciès  e t  l e s  caractères 

sédimentologiques observés rappellent l a  ceinture détr i t ique externe avec des l e n t i l l e s  car- 

bonatées h ~rcfréocyathes qui reposent dans des quartzi tes .  

Les monts Finlay e t  Cassiar présentent des faciès assez voisins fortement carbonatés 

avec des pass6es de s i l t s tones  qui res ten t  mineures dans l a  zone à Nevadella. Nous somes 

donc sur une plate-forme carbonatée qui permet l e  développement de r éc i f s ;  cet te  ceinture 

se  poursuit  jusque dans les  montagnes Pelly au Yukon (Read, 1980). 

3 .  LA ZONE A BONNIA-OLENELLUS. 

Dans l e s  Montagnes Rocheuses, c e t t e  zone e s t  constituée de roches détr i t iques parfois  

grossières.  Les coupes levées près de l a  r iv iè re  Ospika renferment près de 200  mètres de 

quartzi tes .  Dans tou t  ce secteur ,  seules l e s  coupes levées près du mont Lloyd George con- 

tiennent une centaine de mètres de carbonates dans l a  par t ie  sommitale, a i n s i  que l a  coupe 

l a  plus proche levée au Sud de l a  r iv iè re  Gataga ( f ig .  6 9 ) .  

Une plate-forme carbonatée, fortement dolomitisée s ' e s t  é t ab l i e  e t  a pers i s té .  Au voi- 

sinage de ce t te  plate-forme, l a  sédimentation détr i t ique domine. 

Des paléocourants variables ont é t é  déterminés, l a  direct ion dominante e s t  SW-NE e t  

SE-W. Tous les  caractères sédimentologiques e t  organiques relevés i r ipple  marks, granoclas- 

sement, tubes de Skolithes e t  l a  faune associée) indiquent un milieu de type t i da l  à lit- 

to r a l .  

L'apport clastique contraste avec les  faciès relevés dans l a  zone sous-jacente; selor 

Aitken (1966), ce changement raplde de faciès re f lè te  une transgression de pe t i t e  envergure, 

accompagnée par un apport terrigène important. 

Dans les  zones préservées se développe une sédimentation carbonatée qui a pu à l ' o r i -  

-:ne ê t r e  -lus i n F r t a n t e  e t  ê t re  Prodée postérleurenent. 

'2 secteur Lloyd Georqe, Sud Gataaa, Peslka a donc une sédimentation par t icu l iè re ,  avec 

des roches carbondtées et i e r  s i l t s t ones ,  a lors  que plus à l ' E s t ,  l es  quartzi tes  r3ominer.t. 



4. LA PARTIE SOMMITALE DE LA ZONE A BONNIA-OLENELLUS. 

Dans les Montagnes Rocheuses, l e s  f a c i è s  observés s o n t  souvent  c l a s t i q u e s  e t  i n d i c a -  

t e u r s  de m i l i e u  peu profond  (mont Fmbson, r i v i è r e  O s p i k a ) .  

P l u s  a l ' o u e s t ,  l ' i n s t a l l a t i o n  d 'une sed imenta t ion  p l u s  c a r b o n a t é e  se d é c a l e  ( s u d  

Gataga, niont Lloyd George);  il e s t  v ra i semblab le  que les f a i l l e s  q u i  o n t  commencé à j o u e r  

p r e s  du  c r a t o n  (Taylor  et a l . ,  1979) o n t  c r é é  d e s  zones de  s é d i m e n t a t i o n  autonomes. Cer- 

t a i n e s  a u r o n t  une tendance émersive e t  l ' é r o s i o n  y s e r a  i m p o r t a n t e  ( P e s i k a ) ,  d ' a u t r e s  zones 

v e r r o n t  l a  c r é a t i o n  de  b a s s i n s ;  c e  type  de  séd imenta t ion  s e  déve loppera  p a r t i c u l i è r e m e n t  au 

Cambrien moyen. 

Dans l e s  montagnes F i n l a y ,  C a s s i a r  e t  Kechika, une s é d i m e n t a t i o n  d é t r i t i q u e  f i n e  s ' i n s -  

t a l l e  jusqu 'aux monts Cariboo (Formation Dome Creek,  Mansy, 1970) .  

La c h a i n e  dlOmineca va c o n n a i t r e  une p é r i o d e  i n s t a b l e ,  s e  c o n c r é t i s a n t  p a r  une tendance  

émersive accompagnée de  l é g è r e s  o n d u l a t i o n s  e t  p a r  d e s  bascu lements .  I l  n ' y  e s t  p a s  connu de 

Cambrien moyen e t  les dépôts  p o s t é r i e u r s ,  souvent  mal d a t é s ,  r e p o s e n t  en d i scordance  l é g è r e .  

5 .  LE CAMBRIEN MOYEN. 

Comme nous venons de l e  v o i r ,  l e  Cambrien moyen n ' a p p a r a î t  a u j o u r d ' h u i  que dans l e s  

' lontagnes Rocheuses, d e  façon c e r t a i n e .  Les p r i n c i p a u x  f a c i è s  o b s e r v é s  e t  l e u r s  é p a i s s e u r s  

s0r.t -mrtés s u r  l a  f i g u r e  71 . Durant  c e t t e  p é r i o d e ,  on n o t e  une c e i n t u r e  ca rbona tée  souvent  

I o l o n i t i s é e ,  depuis  l a  r i v i è r e  Gataga a u  Nord jusqu 'à  l a  r i v i è r e  Ospika a u  Sud. Les é p a i s -  

s e u r s  d e s  sédiments  v a r i e n t  de 2 0 0  m à 600 m. 

C e t t e  plate-forme c a r b o n a t é e ,  p a r f o i s  r é c i f a l e ,  e s t  souvent  e n t o u r é e  p a r  une sédimenta-  

t l o n  c l a s t i q u e  a p p a r t e n a n t  à l a  c e i n t u r e  d é t r i t i q u e  d i s t a l e .  F r i t z  (1979, 1980b) suggère  que 

l e s  masses ca rbona tées  i s o l é e s  e t  a l i g n é e s  p r è s  d e s  m n t s  S p e c t r e  e t  Lavoie r e p r é s e n t e n t  d ' a n -  

c l e n s  biohermes a y a n t  une base a p p a r t e n a n t  à l a  zone à B a t h y u r i s c u s  - Elrathina e t  le  sommet 

à l a  zone à B o l a s p i d e l l a .  I l  e s t  p o s s i b l e  que c e r t a i n s  de c e s  biohermes s e  s o i e n t  déve loppés  

? l u s  a l ' E s t  ? r è s  du mont Lloyd George e t  du mont Smythe. 

A l ' o u e s t  de c e t t e  c e i n t u r e  c a r b o n a t é e  p a r f o i s  r é c i f a l e ,  d e s  p e t i t s  b a s s i n s  s e  c r é e n t ;  

d ' a u t r e s  zones o n t  une tendance é m e r s i v e ,  c ' e s t  a i n s i  quf2,prèS de  l a  r i v i è r e  P e s i k a ,  11 n t y  

a  p a s  de  dépôts  du Cambrien moyen. I l  en e s t  de même s u r  l a  v o û t e  de  Peace r i v e r  ( f i g .  7 0 ) .  

A l ' E s t  du 125O de  l o n g i t u d e  Nord, un b a s s i n  s ' e s t  i n s t a l l é  (Taylor  et  a l . ,  1979 ; 

F r i t z ,  1 9 7 9 ;  G a b r i e l s e ,  1981).  D i f f é r e n t s  f a c i è s  s o n t  d i s t i n g u é s  à l ' E s t  du  mont Lloyd George 

en s e  d i r i g e a n t  v e r s  le mont Sylvia ; l e s  d i f f é r e n c e s  r a p i d e s  e t  s i g n i f i c a t i v e s  f o n t  p e n s e r  à 

de p e t i t s  b a s s i n s  l i n é a i r e s  l i m i t é s  p a r  d e s  f a i l l e s .  

- Un b a s s i n  q u i  s e  r e m p l i t  de s h a l e s ,  de s i l t s t o n e s  e t  de c a l c a i r e s  en p l a q u e t t e s  ( p o i n t  2 

du Nord) .  P lus  à 1 ' ~ s t  au  p o i n t  4 ,  s e u l e  l a  f r a c t i o n  c l a s t i q u e  f i n e  s e  dépose,  i n d i q u a n t  

une s o u r c e  l o i n t a i n e  e t  un m i l i e u  calme. 

- Au NE de  c e t t e  c a r t e ,  on n o t e  une zone r i c h e  en d e b r i s  g r o s s i e r s ,  o ~ i s t o s t r o m e s  ( p o l n t  3 ,  

5 e t  6 )  t r a d u i s a n t  une subs idence  r a p i d e  de b a s s i n  l i n é a i r e ,  l i m i t é  p a r  d e s  f a i l l e s .  

Ce r é s e a u  de f r a c t u r e s  p rofondes  semble a v o i r  é t é  a c t i f  d è s  l e  Cambrien; il p o u r s u i v r a  

son a c t i v i t é  pendant  l ' o r d o v i c i e n  e t  il s e r a  a l o r s  accompagné p a r  de  nombreuses émission- 

v o l c a n i q u e s .  



LES FACIES DE LA Z O N E  A NEVADELLA L E S  F A C I ~ S  DE LA Z O N E  A B O M  OLENELLUS 

Pig. 6 9  - Les faciès des zones à Nevadella et Bonnia Oienellus. 

Pig. 69 - Nevadella and Bonnia-Olcnellus facies distribution. 

1 .  quartzites ; 2. carbonates ; 3. siltstones ; 4. carbanates,siltstones ; 5 -  absent. 

Dans l e s  monts Kechika, Cassiar e t  Finlay, l es  faciès  sont assez ubiquistes,  avec à l a  

base de ce t te  zone des s i l t s t ones  de t e in t e  verte qui recouvrent l e  membre carbonaté sous- 

jacent. 

Le milieu de dépôt semble calme, malgré l'empilement de cer tains  foss i les ,  te lsHyoli thes  

e t  Salterella, qui indiquerait  des conditions localement agi tées .  Le milieu e s t  peu profond 

e t  propice au développement e t  à l a  conservation de l a  vie ,  où dominent l es  Tri lobi tes ,  l e s  

Echinodermes e t  l e s  algues. 
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Fig. 70 - Les faciès au Cambrien moyen. 

Fig. 70 - Mlddle Cambrlan f a c l e s .  

1 .  sandstones ; 2 .  s h a l e s ,  s l l t s t o n e s  ; 3 .  o l l s t o s t r o m e s  ; 4 .  11 ,ws tones  ; 5 .1 imes tones ,  

s i l t s t o n e s  ; 6 .  t r a n s g r e s s i o n .  



Ffg. '1 - Les f a c l è s  au Cambrien moyen (5b0N - 5B0N). 

Fig .  71 - Middle Cambrian f a c l e s  15G0N - 5 8 O N ) .  

1 .  absent  : 2 .  d o l o s t o n e s  ; 3 .  l lmes tones  ; 4 .  carbonates ,  s i l t s t o n e s  ; 5 -  o l i s t o s t r o m e s ;  

6 .  s h a l e s ,  s l l t s t o n e s  : 7 .  F r i t z ' s  s e c t i o n s  ; 8 .  a u t h o r ' s  s e c t i o n s .  
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1,  LE GROUPE K E C H I K A  A L'OUEST D U  FOSSE D E S  MONTAGNES ROCHEUSES 

Im groupe a &té  défini  par Gabrielse en 1963; il e s t  composé de calcaires ,  de calcs- 

chistes  e t  de schistes ,  particulièrement incompétents e t  t r è s  déformés. Ce groupe constitue 

l ' essent ie l  de l a  par t ie  septentrionale de l a  charne Kechika a qui il a donné son nom. 

Aucune coupe complète n ' e s t  décri te  dans l a  bibliographie; Gabrielse (1963) en propose 

t ro i s  s i tuées près du lac  Deadwood; on y note des calcaires  g r i s  bleu, des calcaires  dolomi- 

t i s é s  roux, des calcschistes finement débités,  des conglomérats à clastes  calcaires  e t  des 

ardoises noirâtres pyriteuses e t  graptolitiques. L'épaisseur varie considérablement; l e s  cou- 

pes l e s  plus complètes sont épaisses de 800 mètres. 

L'épaisseur augmente fortement à l ' E s t  de l a  f a i l l e  Kechika, pour atteindre près  de 

1500 mètres, ce qul a amené Gabrielse à proposer pour ce secteur, l e  terme de "Bassln de 

Kechika" d&veloppé aussi à l ' E s t  du Fossé des Montagnes Rocheuses. fn te rs t ra t i f iéesdans  les  

calcaires  e t  calcschistes,  on note des coulées de diabase e t  de brèche volcanique (Douglas 

e t  al . ,  1970) . 

L'essentiel de l a  faune du Groupe Kechika, de l a  chaine Cassiar, appartient à l'Ordo- 

vicien moyen e t  supérieur. 

Les calcaires  du Groupe Kechika sont mal datés. Jusqu'ici seuls l e s  shales noirâtres  

se sont révélés foss i l i fè res .  Les tableaux 4 - 5 indiquent l e s  horizons de shales e t  

leurs ages. De nombreuses lacunes e t  des discordances apparaissent au sein du bassin de 

Kechika. 

Les coupes que j ' a i  levées proviennent des chaines Cassiar e t  Finlay e t  des Montagnes 

Rocheuses. 

B, L A  C Y A ~ P J E  C A S S I A R ,  

1. COUPE DANS LA CHAINE FOUR BROTHERS. 

En sér ie  inverse, on observe l e  passage de l a  Formation Rosella, au Groupe Kechika 

de bas en  haut : 

Une première unité : 

- 5 0  m de calcaires  bleus e t  marron ; 

- 15 m de dolomles rouges fortement recr i s ta l l i sées .  

Une deuxieme unlté comprend : 

- 8 m de s i l t s tone  marron i n t e r s t r a t i f i é  par des l i t s  de calcaires qui contiennent des 

pieces de t r r lob i tes  ; 

- 6 m de calcaires bleus ; 



- 15 m &e calcaires  e t  s i l t s tone  marron. 

Cette unit& e s t  assimilée aux shales e t  calcaires  de l a  zone à Bonn2a olenellus (4R). 

La troisiëme unite contient 120 m de dolomies rougeâtres. 

Sur les  dolomies, on note l a  présence de nodules de chert  noirâtres  dans un ciment de dolo- 

mie rouge: ces nodules contiennent des fantôme de radiolaires ,  i l s  marquent l a  base du Grou- 

pe Kechika qui se  continue par : 

- 30 m de calcaires  bleus, parfois  dolomîtis&s ; 

- 2 0  m de calcaires rubanés bleus e t  blancs ; 

- 5 m de shales calcaires  ; 

- 10 m de calcaires  bleus e t  marron, parfois  s i l i c i f i é s  ; 

- 10 m d'ardoises g r i s  bleu ; 

- 50 m ( ? )  de calcaires  rubanés bleus e t  jaunes, caractéristiques du Groupe Kechika ; 

- 100 m de shales calcaires  g r i s ,  i n t e r s t r a t i f i é s  par des passées s i l i ceuses  noirâtres  ; 

- 30 m de quartzi tes  noirs.  

&marques . 
La base du Groupe Kechika e s t  i c i  t r è s  sil iceuse: e l l e  e s t  peut ê t r e  marquée par une 

lacune importante qui l a  sépare de l a  Formation Rosella. 

2. COUPE SUR LE BORD NORD DU SYNCLINORIUM DE SYLVESTER. 

Cette coupe e s t  décrite par Gabrielse (1963); e l l e  se  s i tue  à une vingtaine de kilomè- 

t r e s  au Nord de l a  précédente, au contact de l a  f a i l l e  Kechika, au Sud Ouest du lac Dail ; 

on y observe de bas en haut : 

- des calcschistes traversés par des roches volcaniques ; 

- 30 m d'ardoises noires qui renferment des l e n t i l l e s  de calcaire ; 

- 8 m de quartzi tes  violacés ; 

- 30 m d'ardoises bleu-acier parfois  légèrement calcaires ; 

- 50 m de calcaires  e t  calcschistes g r i s  bleu, bien l i t é s ;  des nodules s i l i c i f i é s  apparais- 

sent dans des ardoises noires au sommet. On y trouve une faune abondante, datée du tardi-  

Ordovicien moyen au début de l 'ordovicien supérieur. 

A l ' E s t  de l a  nappe de Sylvester e t  au Sud de cel le-ci ,  l e  Groupe Kechika a é t é  carto- 

graphié; son épaisseur ne dépasse jamais 150 mètres, l e s  types li thologiques l e s  plus  fré-  

quents sont le  calcaire  e t  l e  calcschiste rubané. La déformation de c e t  horizon e s t  toujours 

t r è s  importante e t  l ' on  n'observe que t r è s  rarement de bons contacts stratigraphiques. 

Plus au Sud, l a  chaîne Finlay présente d'autres faciès remarquables: l e  Groupe Kechika 

e s t  particulièrement bien exprimé à l 'Es t  de l a  f a i l l e  Pelly où plusieurs coupes seront dé- 

c r i t e s .  



1. COUPES AU CENTRE DE LA CHAINE. 

Le Groupe Kechika e s t  composé de t r o i s  ensembles que l 'on peut suivre depuis l a  chaine 

Ruby au Nord, juçqueà l a  r iv iè re  Ingenika au Sud. L'ensemble médian aff leure largement, il 

comprend l e s  calcaires  rubanés, jaunes e t  bleus quidonnentune t e in t e  jaune à l ' a l t é r a t i on ;  

ces ca lca i res  reposent sur des s i l t s t ones  e t  des roches volcaniques qui  forment l'ensemble 

infér ieur .  La pa r t i e  sommitale comprend des schis tes  e t  des shales de te in te  sombre, 

aff leurant  près du Mont I r i sh .  

Quatre coupes sont levées au Nord de l a  chaine Finlay; l a  description de chacune d'en- 

t r e  e l l e s  ne sera pas reprise ,  seuls l e s  caractères lithologiques sont présentés. De l'Ouest 

vers l ' E s t  e t  de haut en bas on observe un premier ensemble (coupe 4 ,  f i g .  72) : 

- 50  m de schis tes  ver ts  t r è s  c l a i r s  e t  de shales noirâtres  ; 

.- 2 0  m d'une ancienne roche volcanique à porphyroblastes de feldspath rose, t r è s  a l t é r é s ,  

l a  matrice e s t  schistosée e t  s i l i c i f i é e  ; 

- 2 0  m de s i l t s t one  jaune à grains roux ; 

- 2 0  m de calcaires  oolithiques jaunes ; 

- 30 m de calcaires  rubanés bleus e t  jaunes ; 

- 60 m de s i l s tone  ver t  e t  jaune ; 

Le second ensemble (coupes 1-2-3,  f ig .  72) : 

- 50 mdecalcschis tes  b leus t rès  finement l i t é s  e t  c l ivés;  l e  clivage e s t  repr i s  par une 

déformation tardive ; 

- 5 m de schis te  r iche en chloritoide souvent tardif  par rapport à l a  sch is tos i td  ( intra-  

dolosparite) ; 

- 20 m de dolomies rouges e t  de brèches dolomitiques ( intradolospari te)  e t  de passées 

s i l i c i f i é e s  qul semblent renfermer d'anciens radiolaires  ; 

- 5 à 10 m de schis tes  g r i s  foncé riches en baguette de chloritoïde ; 

- 100 m de ca lca i res  rubanés fortement c l ivés  e t  r e c r i s t a l l i s é s .  Le li tage,souligné par une 

alternance centimétrique à décimétrique jaune e t  bleue, e s t  caractér is t ique des calcaires  

du Groupe Kechika. 

- 50 m de schis tes  noirs e t  de calcschis tes  gr i s  t r è s  déformés ; 

Remarques. 

Le Groupe Kechika e s t  ICI épais d 'au moins 300 mètres} de nombreuses f a i l l e s  e t  rep l i s  

empêchent une grande précision; l a  pa r t i e  médiane e s t  l a  plus caractér is t ique du Groupe 

Kechika . 
- Aucun fo s s i l e  n'y a é té  observé. 

- l e  Groupe Kechika e s t  t rès  déformé e t  légèrement métamorphisé. Le chloritofde e t  des por- 

phyroblastes décimétriques de muscovite sont fréquents dans ces l i thologies;  on s u i t  ces 

"isogrades" depuis l e  l ac  Tomias, en passant par Ingenika Crag , l e  p ic  Pelly, jusqu'au Nord 

de l a  chaine Ruby. Notons que dans l a  chaine Finlay, l e s  formations plus anciennes du Groupe 

Ingenika sont moins métamorphisées que l e  Groupe Kechika. 
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Pig. 72 - Le Çroupe Kechika dans l a  chafne Fin lay  

Pig.  7 2  - Kechika Group i n  Fin lay  Range. 

1 .  dark s h a l e s  ; 2 .  c h l o r i t o i d - s c h i s t s  ; 3 .  s i l t s t o n e s  ; 4 .  c h e r t s  ; 5 .  d o l a m i t i c  

b r e c c i a s  ; 6 .  q u a r t z i t e s  ; 7 .  m y l o n i t e s  ; 8 .  o o l i t i c  l i m e s t o n e s  ; 9 .  wavy-banded 

l i m e s t o n e s ;  10. b l u e l i m e s t m e s ;  Il .  d o l o s t o n e s ;  12 v o l c a n i c  r o c k s .  



2 .  COUPE DANS LA CHAINE RUBY (NORD DE LA CHAINE F I N L A Y ) .  

La coupe levée dans ce t te  chaine a é t é  un peu nains déformée que dans l a  chaine Finlay; 

e l l e  renferme de nombreux crinoïdes e t  des passées de conglomérats intraformationnels. De 

bas en haut e t  d'Ouest en E s t  on note ( f ig .  73)  : 

- 10 m de conglomérat intraformationnel; l e s  claçtes de micrite parfois  gréseuse sont oblongs, 

de t a i l l e  centimétrique. Ils reposent dans un ciment sparitique riche en débris  foss i l i fè -  

res  (cr inoïdes) .  Des conglomérats s imilaires  sont décr i t s  par Gabrielse (1963) dans l e  
> 

Groupe Kechika; l e s  clastes sont calcaires  e t  reposent dans un ciment carbonaté ou sili- 

ceux ; 

- 120 m de shales g r i s ,  mauves e t  noirs ,  avec des passées calcaires  r iches en crinoïdes 

ayant une forme é to i lée  ; 

- 250 m de calcaires  jaunes e t  marron, qui forment l e s  sommets; des passées plus  schisteuses 

constituant de pe t i t e s  vallées.  La base de c e t  ensemble a une a l té ra t ion  marron, l e  sommet 

e s t  g r i s .  Deux l i thologies  sont spécifiques, des calcaires  rubanés finement l i t é s ,  riches 

en crinoïdes e t  des passées de conglomérats intraformationnels à das tes  calcaires  

- 250 m de ca lca i res  g r i s  finement l i t é s  e t  de calcschistes à lamines rousses e t  marron. 

Les ovoïdes n'ont pas donné un Sge précis;  F r i t z  (corn. écr i te)sugqere que dansles  cou- 

pes q u ' i l  a levées, l es  crinoïdes sont particulièrement abondants au Cambrien supgrieur, 

depuis l a  zone à Elvinia jusqu'à l a  zone à Saukia (tabl. 8 ) . 

WSW 
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Flg. 7 3  - Le Groupe Kechlka dans la zhafne Ruby. 

Fig. 73 - Kechika Proup in Ruby Range. 

:. Ilmestones ; 2. dark sLlales ; 3 .  1imstones.-on-lomerats ; 4. limestones, schists ; 

5 .  Ixnes:ones. 



I I ,  L E  GROUPE KECHIKA DANS LES MONTAGNES ROCHEUSES 

mux coupes ont été levées dans l e  Groupe Kechika; e l l e s  sont à rat tacher  a l a  plate- 

fonm lihe au craton Nord W r i c a i n  ; e l l e s  sont s i tuées  à l ' E s t  du bassin de Kechika, de- 
c r i t  dans l e s  coupes précédentes. ( 74 ) 

A ,  COUPE PRÈS DU COL HERMCHER, 

Elle e s t  s i tuée à l'Ouest de l a  r iv iè re  Ospika (près du col Hermcher), e l l e  e s t  en con- 

t inu i té  avec l a  coupe 3 ,  f ig .  66. 

Au-dessus de 450 mètres de dolomies gréseuses at t r ibuées au Cambrien moyen, on observe 

un enrichissement de l a  f ract ion détritique,. l e  passage l a  formation surincombante e s t  

abrupt, il e s t  constitué par : 

- 10 m de grès e t  s i l t s tones ,  puis une sédimentation ca lca i res ' ins ta l le  à nouveau avec : 

- 15 m de shales de t e in t e  foncée ; 

- 15 m de dolomie quartzeuse ; 

- 10 m de dolomie pure de te in te  c l a i r e .  

La continuité n ' es t  pas é tab l ie  avec l e s  s i l t s t ones  jaunes e t  l e s  calcaires  noduleux de l a  

Formation Mount April. L 'a l lure  du l i t age  onduleux, l 'a l ternance jaune e t  bleue sur plu- 

s ieurs  centaines de mètres confère à cet te  formation un caractère unique. 

Fri tz  y décr i t ,  à l a  base dans une coupe voisine, une faune du Cambrien supérieur qui 

appartient aux zones à Conaspis sur  une trentaine de mètres, puis aux zones à Ptychaspis - 
Prosaukia e t  Saukia. Cette par t ie  basale épaisse de 60 mètres a une couleur g r i s  ver t  dans 

les  shales e t  jaune ocre dans les  niveaux s i l t eux .  La par t ie  supérieure e s t  plus caractér is-  

tique du Groupe Kechika : 

- 250 m & calcaires bleus e t  de s i l ts tones jaunes parfois  noduleux. Les alternances en t re  

les  s i l t s tones  e t  l e s  calcaires  sont décimétriques. Le faciès  reste  f i n  e t  il n'y a pas 

de structure sedimentaire ; 

- 250 m de calcaires bleus e t  de shales g r i s  ver t  qui possèdent une sch is tos i té  souvent ré- 

fractee ; 

- 150 m de shales g r i s  ; 

- 100 m de calcaires e t  de shales en alternances centimétriques e t  décimétriques. 

Interpretation . 

Les facies observés dans ce groupe présentent l e s  caractères suivants : 

- l a  micrite e t  la microsparite sont l es  microfaciès l e s  plus courants ; 

- une remarquable uniformité de faciès apparait  sur  plusieurs centaines de d t r e s  d'épais- 

seur avec des alternances rythmiques de calcaires  bleus micritiques e t d e  s i l t s tones jaunes  ; 

- des bancs de brèche intraformationnelle apparaissent au sein des calcaires  bleus ; 

- des lamines millimétriques sont fréquentes ; 

- il y a peu ou pas de foss i les .  



COUPE D U  COL HERMCHER COUPL # GATltil, 1 
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F-a 7 3  - Le Cambrien dans l e s  Montagnes Rocheuses. 

Fig. 7 4  - Cambrian in Rocky .muntains. 

1 .  limestones ; 2 .  shales ; 3 .  nodulous sch i s t s  ; 4 .  cmiulous limestones ; 5 .  shales ; 

6 .  dolostones ; 7 .  sandy dolostones ; 8 .  s k o l ~ t h o s  cubes 9. dark shales : 



Les caractères de ces r y t h i t e s  sont parfois  légèrement modifiés par un "boudinage sédi- 

mentaire" qui leur confère un aspect noduleux. L'ensemble e s t  interprété  par l e s  auteurs 

comme des dépôts assez profonds qui seraient  l e s  ancêtres des véri tables  carbonates péla- 

giques. Ces derniers n'apparaissent qu'a p a r t i r  du Si lur ien supérieur (Tucker, 1974). Il 

e s t  possible que ces ca lca i res  se  soient déposés sur  une légère pente qui  expl iquerai t  l a  

présence des brèches intraformationnelles (Wilson, 1969 ; Mac I l rea th ,  1977). Ces brèches 

apparaissent s u t o u t  à l ' E s t  (Cecile e t  Norford, 1979). 

B, COUPE AU SUD DE LA RIVI ÈRE GATAGAI 
Sa local isat ion apparai t  sur  l es  figures 6 4  e t  74 . Le Groupe Kechika repose sur  des 

calcaires bleus parfois légèrement dolomitisés datés du Dresbachien; il contient : 

- 24 m de calcaires bleu foncé, i n t e r s t r a t i f i é s  de quelques passées argileuses; l a  base ren- 

ferme des nodules de chert  noirs ,  identiques à ceux relevés dans l a  coupe deFour Brothers. 

Les fossi les  r e c u e i l l i s p a r F r i t z  (1980) appartiennent auDresbachienet au Franconien: Glypta- 

gnostus ? sp . ,  Stenambon ? sp., Cernuolimbus ? sp . ,  Pseudagnostus ? sp. ,  Tholifrons ? sp. ,  

Brabbia ? sp . ,  e t  Hunqaia ? sp. 

- 200 m de shales calcareux à patine g r i s  ver t  avec quelques rares bancs de calcaires  bleus ; 

- 230 m de calcaires  rubanés bleus e t  jaunes typiques e t  de shales g r i s  ver t  ; 

- 2 0 0  m de shales calcaires  finement l i t é s ,  cer tains  l i t s  plus gréseux contiennent de nom- 

breuses p i s t e s  de vers. 

Une pe t i t e  f a i l l e  termine ce t t e  coupe. 

Interprétation. 

Cette coupe s i tuée  à l 'Ouest de l a  précédente renferme plus de s i l t s t ones  e t  de shales; 

de plus l e s  calcaires  noduleux sont moins épais.  Cecile e t  Norford (1979) décrivent l e  pas- 

sage de faciès  de "plate-forme" à des faciès de bassin, l a  l imite  e s t  indiquee sur  l a  f igure 

75. Ces auteurs notent l a  présence de brèches de pente, à larges c las tes  anguleux dans un 

ciment carbonaté ; ces brèches se  formeraient au début de l ' i n s t a l l a t i o n  du bassin dans le- 

quel l es  shales,  l e s  calcschis tes  e t  l e s  "rythmites calcaires"  se  déposeraient. 

I I I '  CONCLUSIONS SUR LE GROUPE KECHIKA 

Les faciès du Groupe Kechika sont portés sur l a  figure 75 ; l e s  épaisseurs n'ont pas 

été indiqu6es en raison de l a  déformation e t  des nombreuses f a i l l e s  qui affectent  ce groupe. 

On remarque à l a  lecture de ce t te  figure : 

- l a  présence d'une plate-forme sur laquelle s ' i n s t a l l e  des faciès  carbonatés; ce sont l e s  

faciès les  plus typiques constitués de calcaires  noduleux e t  de "rythmites" bleus e t  jaunes. 

I l  y a peu de fossi les  dans ces l i thologies .  Des brèches intraformationnelles à clastes angu- 

leux dans un ciment calcaire  sont interprétées comme des brèches de pente. Les microfaciès 

sont analogues à ceux déc r i t s  par Wilson (1969), cook e t  mos  (1977) ; ils indiquent des m i -  

l ieux de dépôts plus profonds que ceux décr i t s  au Précambrien e t  au Cambrien. 

- La limite avec l e  bassin e s t  marquée par l e s  shales e t  l es  calcschistes plus nombreux, 

a ins i  que par de nombreuses coulées volcaniques, remarquées de pa r t  e t  d ' au t re  du Fossé 

des Montagnes Rocheuses. Ces coulées sont t r è s  a l té rées  ; une texture porphyrique e s t  com- 

mune; les  cristaux sont remplacés par de l a  ch lor i te  e t  de l a  ca lc i te .  Du pyroxène, du 

feldspath e t  de l ' ac t ino te  sont parfois préservés. 



' s a p e 3  ü:seq .g ! sayeys yzep . S  

. sayeqs p 2 sauoss~nrr; .( : s a 2 y z ~ z e n l  .z ! syaoz J ? L I P ~ T O A  -1 

- s a r ~ e j  rre~~.opzo a y p p ? ~  pue z a ~ o ?  - SL . 6 ? ~  

' u a h m  aa xna?x?3u? u a ? ~ ? ~ o e x o , ~  ae S B T J ~ J  sa? - SL .6?d 



Dans les  chaines Finlay e t  Cassiar, l e s  calcaires  noduleux n'ont pas 6 t é  observes, des 

passees de shales noirs  à Graptolithes apparaissent à l a  par t ie  sommitale de ce groupe.Dgns 

les  monts Cariboo, aucune trace de calcaire  n ' e s t  décelée, au-dessus de l a  Formation Dome 

Creek du Cambrien moyen; les premiers niveaux dates sont des shales noirs appartenant à 

l 'ordovicien. L e  groupe Kechika carbonaté e s t  donc absent. 

Le Grouw Kechika e t  les shales noirs sus-jacents de l a  Formation Road River ( f ig .  76) 

constituent l e  nlveau l e  plus incompétent de l a  Cordillère centrale.  A l ' i n t é r i eu r  de celui- 

c i  ~ ' B t a b l i r o n t  l es  grands cisaillements mésozoiques. Les shales noirs  aff leurent  à l 'Ouest 

des Montagnes Rocheuses ,dans l e s  monts Cariboo, à l 'Ouest de l a  chaîne Cassiar e t  dans l e  

bassin de Kechika. Sur l a  figure 75, un f iguré spécial a é té  surimposé sur l e s  faciès de 

bassin de la  Formation Road River. Un coulissage de 500 km permet de replacer l e  bassin de 

Kechika-Pelly au niveau de Hermcher. 
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1 ,  LE SILURIEN 

A ,  INTRODUCTION, 

La p a r t i e  supér ieure  du Groupe Kechika s e  termine p a r  des s h a l e s  n o i r s  à l 'Ordovic ien  ; 

il n ' a  pas  é t é  poss ib l e  de les d a t e r  dans l e s  chaînes Cass i a r  e t  F in lay .  Gabrielse (1963) 

a découvert au-dessus du Groupe Kechika, des dolomies s i l i c i f i é e s  da tées  p a r  des coraux de 

1 'Ashgi l l ien .  Ces dolomies s o n t  recouver tes  par des s h a l e s  n o i r â t r e s  fortement t e c t o n i s é s  

q u i  appara issent  de façon l e n t i c u l a i r e .  Ce deuxième horizon de s h a l e s  e s t  pa r tou t  d a t é  du 

Llandoverien supé r i eu r  - Wenlockien i n f é r i e u r .  I l  e s t  surmonté p a r  des dolomies souventgré- 

seuses ,  p a r f o i s  s i l i c i f i é e s  q u i  renferment une faune de Brrachiopodes assez  r i c h e ,  da t ée  du 

S i l u r i e n  i ~ o r f o r d ,  1962) ; elles c o n s t i t u e n t  l e  Groupe Sandpile (tabl. 4) . 
Au Nord de l a  chaîne Cass i a r ,  Gordey (1981) d é c r i t  p r è s  du l a c  Indigo (Yukon), une suc- 

cess ion  t r è s  vo i s ine  de s i l t s t o n e s  e t  dolomies. Le S i l u r i e n y r e p o s e  en discordance s u r  1 ' é -  

qu iva len t  du Groupe Kechika. La base est compos6e de s i l t s t o n e ,  de dolomies e t  de quelques 

i n t r u s i o n s  volcaniques;  les G r a p t o l i t e s  trouvés dans c e t t e  un i t6  appar t iennent  souvent à 

l a  zone à Monoqraptus s p i r a l i s  du Llandoverien supér ieur ;  l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  renferme des 

dolomies gréseuses  du S i l u r i e n  moyen à supé r i eu r  ( t a b l .  4) . 
A l ' E s t  du Fossé des Montagnes Rocheuses, des s i l t s t o n e s  du S i l u r i e n  i n f e r i e u r  s o n t  re- 

couver ts  en discordance pa r  des  carbonates du Carbonifère i n f é r i e u r .  

La séquence l a  p lus  complète a f f l e u r a n t  dans l e  s e c t e u r  que j ' a i  é tud ie ,  se s i t u e  près 

de l a  r i v i e r e  Turnagain, e l l e  e s t  malheureusement très laminée. On p e u t  su iv re  l a  bande si- 

lu r i enne  autour de l a  naope de  Sylves ter ;  l a  coupe type e s t  e f f ec tuée  s u r  l e  bord E s t  de c e t t e  

nappe, p r è s  du mont Sheep ( f i g .  77 1; l e s  deux a u t r e s  coupes s o n t  l evées  au Sud de l a  r i v i è -  

r e  h u n a g a i p ,  s i t u é e  au coeur de l a  chafne Cassiar .  

B, LA C H A Î N E  CASSIAR, 

1. COUPE A L'EST DU MONT SHEEP f i g .  7 7 ) .  

Ce t t e  coupe est pa r t i e l l emen t  empruntée à Norford (communication é c r i t e )  q u i  a déterminé 

l a  faune ; e l l e  n ' e s t  pas pub l i ée .  Par f a i l l e  butant  cont re  l e  Groupe Kechika,on observe l a  

Formation Road River t r è s  laminée qui  c o n t i e n t  : 

- 170 m de sha le s  n o i r s  f o s s i l i f è r e s ;  il y a é t é  trouvé Climacograptus sp . ,  Dice l lograptus  

sp . ,  7 .  Diplograptus s p . ,  ? Orthograptus sp.  qui  appar t iennent  au  Caradocien ou à 1'Ash- 

g i l l i e n .  Ces s h a l e s  son t  a s s imi l é s  à l a  Formation Road r i v e r ,  i l s  é t a i e n t  considérés jus- 

q u ' i c i  comme l a  p a r t i e  sommitale du Groupe Kechika    abri el se, 1963). 

- 18 m de dolomies g r i s  foncé bien l i t é e s  ; 

- 25 rn de sha le s  e t  de s i l t s t o n e s  marron; on trouve à l a  base Monograptus ex  g r .  M. priodon 

(Bronn) a t t r i b u é  au Llandoverien supPrieur e t  dans l a  p a r t i e  sommitale Cyrtograptus sp . ,  

Monoqraptus sp. , M. ex g r .  M. priodon (Bronn) , M. a f  f . M. vomerinus (Nicholson) a t t r i b u é s  

au Llandoverien sommital - Wenlockien b a s a l .  Gabrielse (1963) d é c r i t  une faune vois ine  
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à laquelle s ' a joute Monograptus dubius (Suess) e t  Monoyraptus sp. c f .  M. r iccartonensis 

Lapworth. La présence de ce dernier indique que nous sommes dans l a  zone 27, alors  que l e s  

autres faunes ont une extension plus large (27-34) ; 

Le Groupe Sandptle au sens s t r i c t  comprend : 

- 20 m de dolomie gr i se ,  légèrement gréseuse ; 

- 170 m de grès, dolomie quartzeuse, de quartzi te  c l a i r ,  riche en s t ra t i f ica t ions  entrecroi- 

sées. La couleur c l a i r e  en f a i t  un horizon repère d'autant plus net q u ' i l  se s i t ue  au- 

dessus de shales fonces. Le Groupe Sandpile e s t  recouvert en concordance par l e  Groupe 

Mac Dame. 

2 .  COUPES AU SUD DE LA RIVIERE TURNAGAIN (fig. 77). 

Ces deux coupes permettent de compléter l e s  informations lithologiques e t  paléontologi- 

quesdanslachaîne Cassiar. Là encore l e s  épaisseurs relevées sont réduites en raison des nom- 

breuses déformations qui ont affecté  ce secteur. 

a. COUPE SEPTENTRIONALE (point 2, f ig .  77) . 

On observe du Nord au Sud, de bas en haut, en contact f a i l l é  sur l e  Groupe Kechika : 

La Formation Road r iver  pl issée e t  laminée qui renferme : 

- 60 m de shales noirâtres  a ~ r a p t o l i t h e s  déformés ; 

- 30 m de shales marron calcareux ; 

- 20 m de calcaires gréseux ; 

- 20 m de shales marron ; 

- 100 m de shales noirs ; 

- 20 m de quartzi tes  blancs ; 

- 10 m de shales marron ; 

- 100 m de s h a h s  noirs à Graptolithes. J . M .  Degardin y a déterminé Monoclimacis crenulata 

(Tornquist) e t  P r i s  tiograptus dubius (Suess) l e  premier e s t  annu dans l e s  zones 26-27; l e  se- 

cond s'étend des zones 27 à 34. 11s appartiennent au Wenlockien infer ieur .  Ces Graptoli- 

thes ont un rhabdosome t r è s  large e t  peu de théques par cm; i l s  sont comparables à l a  

faune de "type Sarde". 

. Le Groupe Sandpile renferme : 

- 20 m de quartzi tes  blancs ; 

- 30 m de dolomies gréseuses, blanches parfois brechiques ; 

- une f a i l l e  m e t  en contact l e s  groupes Sandpile e t  Atan. 

b. COUPE ORIENTALE (point 3, fig. 771. 

sur ce t te  coupe on reconnaît au-dessus du Groupe Kechika, laPomation Road r iver  qui 
/ 

contient : 

- 20 m de shales noirs ; 

- 10 m de quartzi tes  g r i s  ; 



- 80 m de shales noirs  qui renferment une faune assez abondante. Norford a découvert dans l e s  

premiers mètres : Monograptus ex gr .  M. s p i r a i i s ,  Cyrtoqraptus c f .  C. sakmaricus KOZEN, 

Cyrtoqraptus cf .  C. laqeus JACKSON & ETHERINGPON, Ret io l i t es  sp. . L'ensemble de ce t te  

faune appartient au some t de l a  zone ?i Monoqraptus s p i r a l i s  (zones 22 à 25) . 
- 2 0  m de calcaires noirs t rès  laminés ; 

- 20 m de shales noirs  à Graptolithes, qui marquent l e  sommet de l a  Formation Road r iver ;  

i l s  sont assimilés au dernier niveau trouvé dans l a  coupe précédente. 

Le Groupe Sandpile recouvre en concordance ces niveaux e t  renferme : 

- 40 m de quartzi tes  c l a i r s  e t  de dolomies gréseuses blanches; il e s t  surmonté par l e  Groupe 

Mac Dame, fortement déformé e t  laminé. 

3. CONCLUSIONS SUR LE SILURIEN DANS LA CHAINE CASSIAR. 

Le Silurien e s t  constitué de &ches &$msées dans des bassins profonds; deux faciès  y 

prédominent : des shales noirs à Graptolithes e t  des calcaires  riches en matière organique. 

La s i tua t ion  de ce bassin, plus interne,  e t  l e  caractère incompétent des roches q u ' i l  ren- 

ferme, s e  traduisent par une tectonisation intense e t  des contacts stratigraphiques ra res .  

Les épaisseurs t r è s  variables ne sont pas or ig ine l les  mais dues à ce t t e  tectonisation méso- 

zofque. S i  on les  compare avec ce l l e s  observees dans l e s  Montagnes Rocheuses, on peut cons- 

t a t e r  une différence importante. 

Dans l a  chafne Cassiar, l a  Formation Road r iver  débute à l 'ordovicien (Llanvirnien - 
Ashgillien),  pour se  terminer au sommet du Llandoverien. 

Cette formation e s t  surmontée(en discordance ?)  par l e  Groupe Sandpile qui renferme des 

dolomies gréseuses blanches e t  des quar tz i tes  riches en s t r a t i f i c a t i ons  entrecroisées ; l e s  

paléocourants ont une direction SE-NW- 

A p a r t i r  du Wenlockien, s ' i n s t a l l e  une sédimentation de plate-forme peu profonde, à 

sédimentation condensée; il s ' a g i t  de l a  plate-forme de Pelly-Cassiar; . e l l e  s ' i n s t a l l e  à 

l'Ouest e t  sur une pa r t i e  du bassin de Kechika. 

Tous l e s  caractères des carbonates indiquent un milieu r e s t r e in t ,  peu profond, en r a i -  

son de l a  couleur c l a i r e ,  du manque de matériel argileux, mais aussi par ra présence de brè- 

ches dolomitiques (Gabrielse, 1963 ; Gordey, 1981). Le quartz abondant dans certaines pas- 

sées carbonatées au ra i t  une origine éolienne (Gordey, 1981). 

La tendance à l'émersion ne s ' e s t  pas produite sur toute l a  plate-forme au même moment. 

Au Llandoverien supérieur, des s i l t s t ones  marron e t  des dolomies se  déposent dans la  chafne 

de Pelly, prolongement septentrional de l a  charne Cassiar, a lors  que l e s  shales continuent 

à se sédimenter dans l a  chaine Cassiar. 

I l  faut attendre l e  début du Wenlockien pour constater une uniformité qui  se  continue au 

delà du Fossé des Montagnes Rocheuses. Le quartz e t  l a  muscovite observés dans l e s  shales 

n'ont pas de source sûre; le  craton, source or ientale  possible,  e s t  séparé du bassin de sé- 

dimentation par une plate-forme dolomitique. 



On remarque'que l a  sédimentation dans l e  bass in  ne s ' e s t  pas  e f f ec tuée  de façon cont i -  

nue du Llanvirnien au Wenlockien mais q u ' i l  e x i s t e  des lacunes reconnues, 'sous l e  Llandove- 

r i e n  moyen e t  Wenlockien basa l .  Cec i l e  e t  Norford (1979) décr ivent  ces  lacunes e t  p a r f o i s  

même une discordance e n t r e  le S i l u r i e n  moyen (?) e t  le Caradocien, p r è s  du Fosse des  Monta- 

gnes Rocheuses ( f i g .  76 ) .  Plus  à l ' E s t  une s é r i e  continue e s t  observée; l a  tec tonique  de 

b locs  commencée au Cambrien s e  p o u r s u i t  pendant l 'Ordovicien e t  l e  S i l u r i e n .  

Il n ' a  pas é t é  reconnu de formations d 'âge  ordovicien ou s i l u r i e n  dans l a  chaine Fin lay .  

I l  e s t  poss ib l e  q u ' e l l e s  ne s ' y  s o i e n t  pas  déposées ou a i e n t  é t é  érodées. Dans le  Nord de l a  

Cord i l l è r e ,  une paléogéographie d i v e r s i f i é e  s ' e s t  i n s t a l l é e  pendant l 'Ordovicien.  Dans l e  

bas s in  occidenta l  des plates-formes s ' i n d i v i d u a l i s e n t .  Comment s e  p ré sen ten t  l e s  monts Cari- 

boo p a r  rappor t  à ces  d ive r s  mi l ieux de sédfmentation ? Le S i l u r i e n  n ' y  e s t  connu q u ' à  la 

terminaison du synclinorium de Black S t u a r t  ; t r o i s  coupes y s o n t  e f f ec tuées .  Cet te  p a r t i e  

des monts Cariboo, s i t u é e  à l a  terminaison de l a  nappe d lAn t l e r  occupe un emplacement homo- 

thé t ique  de c e l u i  de Turnagain ( f i g .  77) l o c a l i s é  au Sud de l a  nappe de Sylves ter .  Le Cam- 

b r i en  carbonaté de l a  Formation Mural e s t  recouvert  en discordance p a r  l e s  sha le s  de l a  For- 

mation Dome Creek du Cambrien i n f é r i e u r  à moyen, p u i s  en discordance pa r  l e  Groupe Black 

S t u a r t  q u i  renferme essent ie l lement  des  roche6 ordoviciennes e t  siluro-dévoniennes (Mansy, 

1970). 

1. COUPE A L'EST DU SYNCLINAL (coupel , f i g . 7 8 ) .  

T r o i s  grandes un i t é s  l i t h o s t r a t i g r a p h i q u e s  o n t  é t é  reconnues; e l l e s  forment ensemble 

l e  Groupe Black S t u a r t  : s o i t  de bas  en hau t  une u n i t é  dolomitique,  bréchique e t  s i l i c i f i é e ,  

une u n i t é  de sha le s  gréseux ou c a l c a i r e s  de t e i n t e  foncee, e t  une u n i t é  de g r è s  e t  de quart-  

z i t e s  (Mansy, 1970 ; Mansy e t  Campbell, 1970). Ces t r o i s  u n i t é s  s o n t  reconnues p l u s  au Nord 

à l ' E s t  de BarFervi l le  (Campbell et  a l . ,  1973 ; S t r u i k ,  1980). 

La première coupe s ' a t t a c h e  p l u s  par t icul ièrement  à l a  base de l 'ensemble,discordant 

s u r  les Formations Mural e t  Dome Creek. On observe du Nord au Sud, cont re  l a  Formation Mural: 

- O à 100 m d ' a r d o i s e s  no i r e s  de l a  Formation Dome Creek, p l u s  ou moins érodée. 

Le Groupe Black S t u a r t  d iscordant  c o n t i e n t  : 

- 100 m de dolomies c r i s t a l l i n e s ,  b lanches ,  s i l i c i f i é e s  secondairement. La t a i l l e  du qua r t z  

n'excède pas 100 u m  ; 

- 100 m de brèches dolomitisées qu i  renferment des g a l e t s  cent imétr iques  à décimétriques de 

c a l c a i r e s ,  dolomies, de c h e r t s  rubanés e t  d 'a rdoises .  L 'éros ion  f a i t  a p p a r a l t r e  l e s  g a l e t s  

en r e l i e f  su r  un ciment dolomitisé q u i  r é s i s t e  moins bien. Un second type 

de brèche  e s t  cons t i t ué  de g a l e t s  dolomit i sés  de do lospa r i t e  dans un ciment de dolomie-i- 

te ,  l e u r  t a i l l e  a t t e i n t  15 cm. Tout c e t  ensemble e s t  pa r t i e l l emen t  s i l i c i f i é .  Lenz (1977) 

a trouvé des Brachiopodes d ' â g e  l landoverien ou wenlocklen ; 



- 300 m ( ? )  de shales gréseux noi rs  e t  de quelques passées de calcaires  bleu foncé ; 

- une f a i l l e  inverse ; 

- 20 m de schistes gréso-calcaires riches en matière organique ; 

- 50 m de shales noirs  ; 

- 2 0  m de subarkosesclaires, mal classées, en voie de s i l i c i f i c a t i on  ; 

- 50 m de shales noirs  ; 

- 8 m de calcaires g r i s  foncé ; 

- 200 m de shales bleutés, à pat ine rousse ; 

- 2 0  m de chert c l a i r  affleurent à l a  faveur d'un p e t i t  an t i c l i na l ,  puis de nouveau les  

shales noirs e t  l e s  brèches décr i tes  au début de l a  coupe qui reposent i c i  en discordance 

sur  l e s  Formations Dome Creek puis  Mural. 

2 .  COUPE MEDIANE (coupe 2 ,  f i g .  78) . 
Elle  nous permet de préciser l 'âge e t  l a  fonction de l ' un i t é  gréseuse sornmitale qui 

n1appara1t pas sur l a  coupe précédente. On distingue du Nord au Sud : 

- 1 0 0  m de shales noirs  s i l iceux ; 

- 50 m de schistes gréseux ; 

- 100 m ( 7 )  de grès grossièrement l i t é s  e t  de shales noirs ; 

- une intrusion de diabase ; 

- 50 m de schistes ver t s  traversés par une intrusion de diabases ; 

- 2 0  m de quartzites ; 

- 50 m de schistes ver t s  qui renferment des traces foss i l i fè res  que T.  Bolton décr i t  a ins i  

(communication é c r i t e )  : "le  matériel renferme des tubes ronds à oblongs de 0.1 à 0.4 m 

de diamètre, en surface pol ie ,  il montre des restes  de ce qui apparart é t r e  de pe t i tes  

épines". Ces formes pourraient é t r e  assimilées à des Caraux s imilaires  à ceux de l 'ordovi- 

cien supérieur ; 

- 100 m de shales no i r s  ; 

- 150 m de quartzites roux e t  g r i s  ; 

- 100 m de shales noirs  ; 

- 30 m d'un dyke de diabase ; 

- l e s  shales noirs recouvrent tectoniquement l e s  brèches s i l i c i f i é e s .  

3. COUPE OCCIDENTALE (coupe 3,  f i g .  78) .  

El le  montre l ' u n i t é  gréseuse qui e s t  particulièrement développée au mont Black Stuart ,  

où 200 m de grès fe r r i fè res ,  parfois  calcareux ont é t é  levés. Sur ce t te  

coupe on remarque a in s i  l'importance des shales à r e f l e t  bleu acier  qui Sont souvent l@g&re- 

ment calcaires ,  contrairement aux shales noirs qui ne l e  sont pas. AU Sud de ce t te  coupe, 

Struik ( 1980) a trouvé des Graptolithes : Climacoqraptus ? sp. , Dicelloqraptus sp. , Ortho- 
qraptus ? sp. qui confèrent un âge caradocien ou ashgi l l ien.  Ces Graptolithes se  trouvent 

dans des niveaux proches de ceux qui renferment les  Coraux a t t r ibués  à l'Ordovicien supérieur. 
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Fig. 78 - Le s y n c l i n o r i u m  de B l a c k  S t u a r t  

(Monts  C a r i b w )  

Fig. 78 - Black S t u a r t  s y n c l i n o r i u m  ( C a r i b o o  

Mountains). 



4. CONCLUSIONS SUR LE GROUPE BLACK STUART DANS LES MONTS CARIBOO. 

a .  SON AGE . 
Le Groupe Black S t u a r t  a  l i v r é  une faune de  l ' O r d o v i c i e n  s u p é r i e u r  e t  d u  Llandover ien  - 

Wenlockien dans s a  l o c a l i t é  t y p e  d é c r i t e  p a r  Lenz (1977).  S t r u i k  (1980) q u i  a r e p r i s  c e t t e  

coupe n ' a  p a s  r e t r o u v é  c e t t e  l o c a l i t é .  Au Nord-Est,dans l e  prolongement du f l a n c  Nord d u  

s y n c l i n a l ,  d e s  c a l c a i r e s  o n t  l i v r é  un C,onodonte I c r i o d u s  c f .  I. woschmidti ZIEGLER a t t r i b u é  

a u  S i l u r i e n  sommital o u  à l a  base  du  Dévonien. Nous re t rouvons  i c i  les mêmes g r a n d s  t y p e s  

l i t h o l o g i q u e s  que dans  l a  cha ine  C a s s i a r  avec  : 

- une u n i t é  de  b l a c k  s h a l e  de l ' O r d o v i c i e n  s u p é r i e u r ,  é q u i v a l e n t e  à l a  Formation -ad r i v e r  ; 

- une u n i t é  de dolomies s i l i c i f i é e s ,  d e  b r è c h e s  do lomi t iques  e t  de  c a l c a i r e s  du Llandove- 

rien-Wenlockien é q u i v a l e n t e  du Groupe Sandpi le  ; 

- une u n i t é  de q u a r t z i t e  e t  de s h a l e  non d a t é s  (Dévonien ? ) .  

Au-dessus de c e t t e  u n i t é  repose  d ' a u t r e s  q u a r t z i t e s  que S t r u i k  a s s i m i l e  aux  conglom6- 

r a t s  de Guyet du Dévonien s u p é r i e u r ,  qui d o n n e r a i t  un âge maximal p o u r  l e  Groupe B l a c k S t u a r t .  

Remarquons l ' i m p o r t a n t e  l acune  e n t r e  l e  Cambrien moyen (Formation Dome Creek) e t  l e  Ca- 

radoc ien  (Groupe Black S t u a r t ) ;  il n ' e x i s t e  p a s  i c i  d ' é q u i v a l e n t  du Groupe Kechika. C e l u i - c i  

d i s p a r a f t  e t  dépasse  ra rement  une c e n t a i n e  de  m è t r e s  à l ' o u e s t  de l a  f a i l l e  Kechika. J e  sup- 

pose q u ' a u  Cambrien s u p é r i e u r  e t  à l ' O r d o v i c i e n ,  une séd imenta t ion  de b a s s i n  s e  s o i t  i n s t a l -  

l é e  dans les monts C a r i b o o .  e t  q u ' e l l e  a i t  é t é  p l u s  ou  moins é r o d é e  a v a n t  l ' i n s t a l l a t i o n  

d 'une plate-forme à p a r t i r  du S i l u r i e n  moyen. 

9, CONCLUSIONS SUR LE SILURIEN, 

La s é d i m e n t a t i o n  de b a s s i n  q u i  e s t  apparue à p a r t i r  de l ' O r d o v i c i e n ,  s ' e s t  i n s t a l l é e  

s u r  l a  p a r t i e  Nord o c c i d e n t a l e  de l a  C o r d i l l è r e  ( c h a f n e s  C a s s i a r  e t  P e l l y ) .  Dans l e s  monts 

Cariboo q u i  fûrment l e  prolongement de l a  c r o û t e  d e  Peace r i v e r  ( f i g .  701, une tendance  pré- 

coce à l ' é m e r s i o n  s e  marque p a r  une l a c u n e  du  Cambrien moyen e t  de r a r e s  d é p ô t s  d u r a n t  l ' O r -  

dovicien.  La tendance à l ' é m e r s i o n ,  comme dans l a  c h a i n e  de P e l l y - C a s s i a r  commence a u  

Llandoverien. Les nombreuses b r è c h e s  i n t r a f o r m a t i o n n e l l e s  suggèren t  l a  p r é s e n c e  d 'une p e n t e  

ou de f o r t s  couran ts .  Coincées dans c e s  b r è c h e s ,  d e s  d o l o d i s m i c r i t e s  rubanées  s o n t  f réquen-  

t e s  e t  i n t e r n r é t é e s  p a r  Black (1933) ,  p u i s  p a r  Ginsburg et  a l .  (1954) comme d ' a n c i e n s  t a p i s  

a l g a i r e s .  On l e s  observe  à l a  t e rmina ison  p e r i s y n c l i n a l e  du sync l inor ium de  Black S t u a r t , s u r  

l e s  dolomies a r é ç e u s e s  (wenlodt ienng) . L ' i n s t a l l a t i o n  de l a  p la te - forme Pe l ly -Cass ia r -  

Cariboo s e  f a i t  à l a  f a v e u r  de nombreuses f r a c t u r e s  q u i  l a i s s e n t  l e  passage  aux i n t r u s i o n s  

de d iabases .  L 'anc ien  b a s s i n  e s t  a l o r s  fo r tement  r é d u i t  ( f i g .  79) .  I l  f a u t  a t t e n d r e  l e  dé- 

b u t  du Wenlockien pour  c o n s t a t e r  une u n i f o r m i t é  q u i  p r o g r e s s e  a u  d e l à  du Fossé  d e s  Montagnes 

Rucheuses. Le q u a r t z  e t  l a  muscovite o b s e r v é s  d a n s  l e s  s h a l e s  n ' o n t  p a s  de s o u r c e  s û r e ,  mais 

ils o n t  une o r i g i n e  c r a t o n i q u e  ( o r i e n t a l e  ? ) .  

Dans l e s  Montagnes Rocheuses,la s é d i m e n t a t i o n  dans l e  b a s s i n  ne  s ' e s t  p a s  e f f e c t u é e  d e  

façon c o n t i n u e  du L l a n v i r n i e n  au Wenlockien mais il e x i s t e  d e s  l a c u n e s  reconnues sous  l e  

Llandoverien moyen e t  Wenlockien b a s a l .  C e c i l e  e t  Norford (1979) d é c r i v e n t  c e s  l a c u n e s  e t  

p a r f o i s  mgme une d i s c o r d a n c e  e n t r e  l e  S i l u r i e n  moyen ( ? )  e t  l e  Caradocien,  p r è s  du Fossé  d e s  

Montagnes Rocheuses ( f i q .  79) .  P l u s  à l ' E s t ,  une s é r i e  con t inue  e s t  observée ;  l a  t e c t o n i q u e  

de b l o c s  commencée au  Cambrien s e  p o u r s u i t  pendant  l 'Ordovic ien  e t  l e  S i l u r i e n .  



Fig. 7 9  - Les f a c i è s  & l ' O r d o v i c i e n  Pig. 79 - Lipper Ordovicien and 

supérieur e t  l e  s i l u r i e n  Lover S i lur ian  f a c i e s .  

i n f é r i e u r .  1 .  dolostones ; 

2 .  l imestones ; 3 .  dark,  

shales  ; 4 .  shales -cher ts  

q u a r t z i  t e s  ; 5 .  conglomera t e s  ; 

6 .  volcanic r o c k s .  



A e 1 NTRODUCTION e 

Dans l a  chafne Cassiar de nombreuses lacunes marquent l e  Si lur ien;  l e s  derniers niveaux 

reconnus sont des carbonates e t  des breches dolomitiques du Groupe Sandpile. Au-dessus,repo- 

se l e  Groupe Mac Dame déf in i t  par  Gabrielse (1963). Ce groupe e s t  bien exprimé autour du syn- 

clinorium ayant en son coeur l a  nappe de Sylvester. Il e s t  constitué par des sér ies  conden- 

sées peu profondes qui caractérisent l a  plate-forme de Pelly-Cassiar S.S.  (Gabrielse, 1963). 

Gabrielse (1963) a reconnu deux unités dans l a  coupe type du Groupe Mac Dame : 

- une unité de base dolomitique (100 m ) ,  noire, fét ide,  parfois  bréchique t r è s  riche en fos- 

s i l e s .  La couleur noire en f a i t  un excellent marqueur: au sommet de ce t t e  unlt6,des organis- 

mes apparaissent sous l a  forme de baguettes remplies de ca l c i t e  c la i re ,  ce qui a valu a c e t  

horizon l e  nom de Spaghetti stone. Ces fossi les  sont des Amphipora sp. e t  Thamopora sp. 

- une unité sommitale (50 m) de calcaires g r i s  c l a i r  bien l i t é s ,  qui contiennent parfois  des 

lits de cherts e t  quelques sections de Stringocephalus ? sp. 

Cet ensemble e s t  surmonté par  des shales noi r l t res ,  un conglomérat e t  des grès,debge 

dévonien supérieur - tournaisien,qui seront appelés dans ce mémoire unité Black c l a s t i c .  

Le DBvonien marque une époque clef dans l 'évolution de l a  Cordillère. La marge occiden- 

t a l e  du craton va ressent ir  l e s  premiers e f f e t s  de l'orogenèse Antler, fini-dgvonienne. 

El le  se  marque sur l a  plateforme américaine : 

- par l 'arr ivée de clastes ,  de cherts  d'origine occidentale ; 

- par des vahat ions brusques de faune (Crasquin, Lethiers e t  Mansy, 1985). 

1. COUPE AU S U D  DE LA NAPPE DE SYLVESTER. 

La coupe l a  plus complexe e s t  levée à l a  terminaison méridionale du synclinorium ( f ig .  

80, coupe no 4 ) .  

D ' E s t  en Ouest e t  de haut en bas on distingue dans l e  Groupe Mac Dame (1) qui repose sur l e  

Groupe Sandpile : 

- 80 m de dolomies noires e t  de calcaires organiques noirs qui sont foss i l i fè res  dans l a  

par t ie  sommitale. Les échantillons sont t r è s  r ec r i s t a l l i s é s .  On y distingue cependant des 

"Stringocephalidés" e t  des"Favosi t idés" ; 



- 20 m de c a l c a i r e s  p l u s  c l a i r s  qui o n t  l i v r é  une faune abondante d lOst racodes  (détermina- 

t ion F. Lethiers)  : Aparchites brauni LETHIERS, 1981 ?, Eukloedenella sp .  20 BRAUN, 1967 ?, 

Hypotetragona media LORANGER, 1963, Geisina sp .  262 BRAUN, 1967 ?, Kloedenel l id  sp .  263 

BRAUN, 1967, Buregia ? sp .  i ndé t . ,  Cavell ina c f .  sp.  282 BRAUN, 1967, Coelonella sp .  220 

BRAUN, 1967, Coelonella ? sp.  26 BRAUN, 1967 1 ,  Healdianella c f .  a l b a  LETHIERS, 1981, 

Cythere l l ina  sp.  238 BRAUN, 1967, Macrocypris c f .  a l b e r t a e n s i s  MRANGER, 1954, P raep i l a t i -  

na ? sp. i n d é t . ,  Ba i rd iohea ld i t e s  c f .  g r e g a l i s  ROZHDESTVENSKAJA, 1972, Mic roche i l ine l l a  

c f .  a f f i n i s  POLENOVA, 1955, Microchei l ine l la  sp .  i ndé t . ,  Acra t ia  c f .  matura (LORANGER, 

1963) , Acrat ia  c f .  sp .  32 BRAUN, 1967, Acra t ia  sp. 272 BRAUN, 1967, Acra t i a  sp .  i n d e t . ,  

Rectobairdia sp.  54 BRAUN, 1967, Bai rd ia  sp.  266 BRAUN, 1967. 

D'après F. Le th i e r s ,  ce s  espèces o n t  un cachet  nettement frasnien. E l l e s  ressemblent  

aux faunes d é c r i t e s  pa r  Loranger (1954, 1963) e t  Braun (1967) dans l ' é t a g e  f r a sn ien  de l a  

plate-forme i n t e r n e  canadienne (Alberta du Centre e t  du Nord; d i s t r i c t  du Mackenzie; ter- 

r i t o i r e  du NW) . 
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Fig. 80 - Le Sud de la nappe de Sylvester. 

Pig. 80 - South s i d e  o f  S y l v e s t e r  nappe .  

1 .  d o l o s t o n e s ,  q u a r t z i t e s  ; 2 .  l imes tones  : 3 .  c h e r t ,  conglomerates ; 4 .  orange weathering 

c h e r t  ; 5 .  dark s h a l e s  ; 6 .  w l c a n i c  rocks .  



L'unité Black c l a s t i c  ( 2 )  l a  recouvre en concordance (? )  e l l e  contient : 

- 100 à 400 m de shales ,  d'ardoises g r i s  c l a i r ,  de chert  noir  e t  d'un conglomérat mal classé,  

constitué de ga le t s  centimétriques de chert  à radiolaires .  Ce conglomérat aff leure sur 

toute l a  chaine dVOmineca, son épaisseur varie de quelques dizaines de mètres à quelques 

mètres. 

L'unité surincornbante (3) e s t  constituée par des cherts à radiolaires ,  à patine orange, 

extrèmement déformés ; i l s  constituent l ' é c a i l l e  de base de l a  nappe de Sylvester (Gabrielse 

e t  Mansy, 1980) . 

Trois coupes complémentaires ceinturent l a  terminaison perisynclinalei e l l e s  montrent 

l es  variations d'épaisseur e t  l e  s t y l e  en éca i l le  A l a  base de l a  nappe de Sylvester. 

A vingt kilomètres au Nord de l a  terminaison du synclinal de l a  nappe, une faune de 

Conodontes a été récol tëe dans l 'un i té  Black c las t ic .  M. Orchard y a déterminé : Panderodella 

truncanata BASSLER, Palmatoiepis, Ozarkodina sp.,  q u ' i l  a t t r ibue au Frasnien ta rd i f  ou au 

Famennien. 

2 .  COUPE AU SUD DE LA R I V I E R E  TURNAGAIN. 

Dans l e  substratum de l a  nappe, l e  Groupe Mac Dame repose en concordance sur l e  Groupe 

Sandpile (f ig .  77, coupe 3 ) .  On y distingue : 

- 20 m de calcaires noirs ,  fé t ides ,  t r è s  déformés ; 

- 30 m de calcaires noirs  qui renferment des Coraux (détermination B. Mistiaen):: Syringopora 

sp. c f .  S. crispa, Amphipora sp. , Stachyodes sp. , Favosi t e s  sp. 

3 .  COUPE AU NORD DE LA R I V I E R E  TURNAGAIN 

Au Sud du point coté 6868, une pe t i t e  klippe repose sur l e s  calcaires  de l a  Formation 

Rosella. Elle renferme des shales e t  des conglomérats s i l i c i f i é s ,  assimilés à l ' un i t é  

Black c las t ic .  On y reconnaît des shales g r i s  bleu à nodules noirs  de bar i te  (?) entourés 

par du quartz fibroradié. Un horizon s imilaire  e s t  décr i t  par Gordey (1981) dans l a  chaîne 

Pelly, au des'çus de l ' un i t é  Black c l a s t i c  . La bar i te  e s t  fréquente dans ces faciès  sili- 

ceux, e l l e  e s t  due à une chimie spécifique de l ' eau  de mer, mais auss i ' à  une tectonique de 

blocs qui aurai t  guidé les  dépôts hydrothermaux. 

4 .  CONCLUSIONS SUR LE  DEVONIEN DE LA CHAINE PELLY CASSIAR.  

La tendance à l'émersion qui s ' e s t  dessinée au Si lur ien,  continue durant l e  Dévonien, 

représenté par l e  Groupe Mac Dame carbonaté e t  l a  Formation Black c l a s t i c  détr i t ique.  Après 

une lacune du Dévonien infér ieur ,  se déposent des dolomies noires d'âge givétien. La s é r i e  

e s t  condensée e t  continue jusqu'au Carbonifère. A l a  limite des deux systèmes,apparait un 

niveau conglomératique contenant des galets  de cherts  à radiolaires.  L'origine de ces galets  

reste incertaine, Gabrielse (1967, 1976), Mansy (1980) suggèrent une origine occidentale, 

car l es  cherts à radiolaires  ne sont pas connus dans l e  bassin de Road River e t  surtout l a  

granulométrie diminue vers l 'Es t .  D'autres indices suggèrent un soulèvement e t  une deforma- 

tion d'une par t ie  de l a  Cordillère occidentale, à p a r t i r  du Dévonien supérieur (Gabrielse 

e t  a l . ,  1982 ; Okulitch e t  a l . ,  1975). 



A 1' Est  du Fossé des Montagnes Rocheuses ( c a r t e  de Ware), Gabr ie lse  et a l .  (1977) 

déc r iven t  un niveau gréseux e t  conglomératique r i c h e  en c h e r t s ,  provenant du Sud-Ouest 

i f i g .  82  ) .  En prenant en compte un déplacement de 450 km l e  long du Fossé, l 'ensemble dé- 

c r i t  à l ' E s t  de Ware s e  re t rouve en face  de l a  chaine P e l l y ,  a l o r s  que l e  bas s in  de Selwyn 

qu i  est une a u t r e  source poss ib l e  (Tempelman-Kluit e t  Blusson, 1977) s ' é l o i g n e  fortement. 

Fig. 81 - Les f ac i è s  au Givet l en  et au 

Frasnien. 

Fig. 81 - Givetian and Frasnian fac ies .  



Ce LES MONTS C A R I B O O ,  

Les quelques r a r e s  niveaux datés  sont issus de Limestone creek, 10 km au NW du mont 

Kimball, dans l e  prolongement du synclinorium de Black Stuart .  Les calcaires  micritiques 

renferment des Coraux e t  des Conodontes qui indiquent un âge gédinnien. Ces calcaires repo- 

seraient  sur les brèches dolomitiques siluriennes du Groupe B'lack Stuart ;  i l s  sont surmontés 

par des calcaires e t  des ardoises a l a  f in  du Dévonien moyen (Struik, 1980). Sur c e t  ensem- 

ble  repose la  Formation Guyet qui  comprend t r o i s  membres : 

- un membre basal volcanique ( 2  à 40 m)  

- un conglomérat médian (30 - 70 m) 

- un membre sommital, carbonaté, appelé Membre de Greenber-. 

Le membre basal renferme des roches basaltiques qui présentent parfois  des s t ructures  

en pillows. Le membre conglomératique a deux faciès ,  l e  premier e s t  pé l i t ique ,  l e  second e s t  

gréseux. Les claçtes sont variés : p é l i t e ,  basal te ,  grès, calcaire  e t  chert  à radiolaire .  Ce 

conglomérat ne possède pas de claçtes dérivés des Groupes Kaza e t  Cariboo sousjacents (Struik, 

1981). L e  membre sommital carbonaté e s t  date du Dinantien; il sera étudie ultérieurement. 

Les faciès rencontrés dans l e s  monts Cariboo sont voisins de ceux décr i t s  plus au Nord, 

car  l e s  membres de base e t  médian, sont i n t e r s t r a t i f i é s  dans des shales noirs identiques à 

l a  Formation Black c l a s t i c .  

Dn LES MONTAGNES ROCHEUSES e 

On y distingue à l ' E s t  des fac iès  carbonatés de plate-forme; ce sont l e s  Formations 

Muncho-Mc Connell, Stone e t  Dunedin. De nombreuses variations de faciès sont décri tes  sur  

ce t te  plate-forme (Taylor e t  a l . ,  1979). Les faciès  de bassin comprennent des quartzi tes  

calcaires  e t  des shales  graptolithiques (Norford, 1979). ( f i g .  81 e t  82 ) . 
Sur l a  carte de Ware, des calcaires  épais d'une centaine de mètres affleurent dans deux 

ceintures larges de 5 à 10 km (Gabrielçe e t  a l . ,  1977 ; Gabrielçe, 1981). Les calcaires  sont 

assez bien l i t é s ,  fé t ides ;  i l s  s e  sont déposés dans des milieux peu profonds; i l s  peuvent 

ê t r e  assimilés à d'anciens r éc i f s ,  datés de 1'Emsien au Dévonien moyen. Le Dévonien s e  ter-  

mine par des shales noirs ,  localement conglomératiqueçichert) e t  r i c h s e n  barytine . Le con- 

glomérat à clastes de chert  repose parfois  directement sur l e s  carbonates du Dévonien moyen, 

parfois  il se s i tue  t r è s  haut dans l a  séquence clastique, suggérant des discordances locales 

à l ' i n t é r i e u r  de l a  Formation Black c l a s t i c  (Gabrielse, 1981) . ( voir f iq .  83 ) 

E ,  CONCLUSION GÉNÉRALE SUR L E  DÉVONIEN, 

. Le Dévonien infé r ieur  affleure peu ou mal au Nord de l a  Cordillère.  

. Au Givétien-Frasnien, les carbonates sont ubiquistes e t  caractér isés  par des milieux 

peu profonds r e s t r e in t s  ifig.  81) .  

. Le Famennien e s t  par tout  dé t r i t ique ;  i l  e s t  parfois  discordant sur l es  terrains  q u ' i l  

traverse. 

. Le conglomérat à clasteç de chert  ( f i g .  82 ) e s t  présent par tout ,  il marque les  prémi- 

ces orogéniques d'un domaine occidental, marque par des déformations, un métamor- 

phisme e t  une grani t isat ion.  

. La plate-forme Nord Américaine e s t  quasiment holocarbonatée durant l e  Dévonien, seul  

l e  Famennien e s t  marqué par un épisode détr i t ique avec les  Formations Besa r iver  e t  

Exshaw . 



Fig. 82 - 
Les faciès au Famennien 

et au Mississippien. 

Fiq. 82 - 

Famennian and Pfississippian 

facies. 

1. paleocurrents ; 

2. wlcanic rocks ; 

3. dark shales ; 

4. canglomerates, 

sandstones, shales ; 

5. siltstones, shales ; 

6. limestones. 



Fig. 83 - Les f a c i è s  au Devonien 

infgr ieur  e t  moyen dans 

l e s  Montagnes Rocheuses 

(Est de Ware) . 

Fig .  83 - Lower and Middle 

Dewnian f a c i e s  i n  Rocky 

Mountains (Eas t  of Ware). 



At INTRODUCTION' 

C'est une époque de grands changements paléogéographiques; seule la plate-forme Nord 

Américaine ne subira pas de modifications. Sur l'ancienne plate-forme de Pelly-Cassiar, le 

Carbonifère est constitué par des ensembles volcano-sédimentaires:les uns autochtones,les 

autres allochtones. Dans la chafne Cassiar, le Groupe Sylvester (Carbonifère Trias) est 

allochtone (Gabrielse et Mansy, 1980 ; Harms, 1984). Dans la chaîne Pelly, le Groupe Anvil 

(Carbonifsre a Trias) est à la fois autochtone et allochtone (Tempelman Kluit, 1979). 

Tous ces groupes sont lithologiquement et chronologiquement équivalents (fig.86 1 ,  ils 

reposent aujourd'hui sur les terrains du Paléozoïque moyen et supérieur légèrement déformés 

avant l'arrivée des nappes (Gabrielse et Mansy, 1980). Les nappes sont fortement écaillées; 

l'étude en cours met en évidence des différences dans les faciès d'une écaille à l'autre 

(Gordey et al., 1982 ;Harms, 1984) . 
A l'Ouest de ces nappes, des indices d'une orogenèse sont décrits depuis le Mexique 

jusqu'au Yukon. Cette orogenèse fini-dévonienne à mississippienne apparaît dans des domai- 

nes restreints; c'est l'orogenèse Cariboo au Sud du Canada (White, 1959) ou l'orogenèse 

Antler aux U.S.A. (Roberts, 1964 ; Gilluly et Gates, 1965). De nombreux modèles ont été pro- 

posés pour rendre compte de cette orogenèse ; ils seront discutés dans la partie tectonique. 

Retenons que ;a mise en place de la nappe d'Antler et le conglomérat du Guyet sont deux 

événements d'age différent. 

L'orogenèse Cariboo est marquée dans l'Arc de Kootenay, au Sud de la Cordillère, par 

une discordance entre le Groupe Lardeau attribué au Cambro-Silurien et le Groupe Milford 

daté à sa base du Mississippien. Le Groupe Milford comprend un conglomérat àclastesde quart- 

zite, de chert gris, d'argilite et de grit (E'yles et Eastwood, 1962), sumnté par des cal- 

caires datés du Viséen au Pennsylvanien (Wheeler, 1968) et des quartzites, des argilites 

et des cherts. Le Groupe Milford est affecté par une phase de déformation alors que le Grou- 

pe Lardeau et les clastes trouvés dans le conglomérat de base sont affectés par deux défor- 

mations et un métamophisme (Fyles et Read, 1981 ; Price, 1981). 

La partie occidentale de la chaine d'ûmineca est affectée par une déformation dont on 

trouve des indices près du lac Quesnel oii se mattent eyi place des granites du Paléozoïque 

supérieur (?) dans le Groupe Snowshoe (Struik, 1983) et plus au Nord, l'Ouest de la chai- 

ne Swannell où une activité magmatique % mlae en évidence et datée du Paléozofque supé- 

rieur (Mansy et Dodds, 1976 ; Gabrielae et a l . ,  1982). 
La mise en place tectonique des nappas de Sylvester et dlAntler lamine le soumet de 

l'autochtone dans la chaine Cassiar; il est un peu mieux conservé dans les Monts Cariboo et 

dans l'Arc de Kootenay. 



B, L A  CHAINE CASSIAR : LE GROUPE SYLVESTER.  

1. G E N E R A L I T E S  : 

Ce groupe a été défini par Gabrielse (19631, dans le synclinorium de Mac Dame, où il 

décrit plus de 5000 mètres de roches volcanosédimentaires concordantes sur le Dévonien- 

Les principaux types de roches sédimentaires sont les suivants : 

- des cherts gris, noirs et orange souvent très déform8s ; 
- des brèches silicifiées à clastes de quartzite et de chert ; 

- des ardoises gris foncé, noires, vertes ; 

- des quartzites noirs et gris, légèrament carbonatés ; 
- des calcaires lenticulaires fossilifères. 

Les principaux types de roches éruptives décrits sont : 

- des 'roches vertes", anciens basaltes transformés qui possèdent une texture ophitique ou 

subophitique ; 

- des gabbros et des diorites ; 
ces roches sont métamorphisées jusqu'au faciès amphibolite. 

- des roches ultrabasiques, serpentinisées, lenticulaires discontinues, le long de lignes 
qui matérialisent vraisemblablement d'anciennes failles. On distingue au sein des 

ultrabasites : des harzburgites , des lherzolites, des dunites et des pyroxénolites. 

Le groupe Sylvester est aujourd'hui considéré comme allochtone (Gabrielse et Mansy, 

1978, 1980).1lreposesur différentes sériesd'âge paléozoique. Le substrat de la nappe est 

très laminé; les séries y sont peu épaisses, avec des caractères spécifiques (voir le Silurien 

et le ~évonien de la chaine Cassiar). 

Gordey et a l .  (1982) décrivent trois unitéa à l'interieur de l'allochtone de Sylvester 

(fig. 84). L'écaille de base '(1) lest composée de cherts, de shales J de roches vertes et de 

serpentinites du MississippLen ( ? )  au Permien ; l'écaille supérieure (2) renferme des basaltes 

porphyriques à augite, des shales, des cherts, des grès et des calcaires datés du Pemsylvanien 

au Permien. Un troisième ensembfe (3) est en contact par faille verticale avec les deux pré- 

cédents; il est composé du tuffs, de diorites, de grès et de shales non datés. 

Une étude actuellement en cours (Harms 1984) suggère 1'exis.tence d'autres écailles. Le 

contact de base peu déformé (Gabrielse et Mansy, 1980) tronque un autochtone qui possède déjà 

une histoire structurale. 

L'analyse chimique globale de quelques laves typiques et d'amphibolites du Groupe 

Sylvester sera abordée dans le chapitre consacré au métamorphisme. 

2.  COUPES A LA TERMINAISON M E R I D I O N A L E  DE LA N A P P E  DE S Y L V E S T E R .  

L'unité informelle Black c l a s t i c  a une épaisseur variable (100 - 400 m); elle se termi- 
ne souvent par un conglomérat à galets de cherts à radiolaires, de roches volcaniques et de 

calcaires. La partie sommitale de l'unité Black  c l a s t i c  est mylonitisée ; un contact anormal 

la sépare de l'écaille inférieure de la nappe de Sylvester qui comprend à sa base des cherts 

à radiolaires , à patine orange. L'état de recristallisation de la roche est très important; 



il n'a pas permis l'extraction de radiolaires. La répétition des lithologies à l'intérieur 

d'une &aille est l'origine tectonique. Harms (1984) qui a repris cette coupe, a suivi la 

bande de cherts épaisse de 50  à 150 m sur 15 km. Une bande de cherts trouvée 4 km au SW du 

Mont Pendleton (fig. 84) a livré un âge permien inférieur (Gordey et al. , 1982) ; des shales 
noirs, des grès et un petit nlveau calcaire d'âge mississippien constituent le reste de la 

fraction sédimentaire. L'écaille supérieure n'affleure pas au SE du synclinorium de Sylvester. 

M I  SSISSIPPIEKPENNSYLVANIEN 

MISSISSIPPIEN- PERMIEN 

CAMBRIEN INFÉRIEUR 

Fig. 84 - La nappe de Sylvester à son f r o n t .  

F i g .  84 - F r o n t a l  par t  o f  S y l v e s t e r  n a p p e .  

C, LA CHAINE D'OMTNECA CENTRALE : 

La chaîne de Lay se situe à l'Ouest de la chaine Swannell; elle a été étudiée par Roots 

(1954) ,  puis par Monger (1977). Quelques coupes précisent le style et le contenu de cette 

chalne qul s'étend sur une centalne de kilomètres (fig. 85). 

Cette chaîne est débltée en de nombreuses écailles à vergence Nord. Elle est encadrée 

par deux failles majeures : au Nord, la faille Swannell la met en contact avec les faciès 

occldentaux (Précarnbrlen à Paléozoïque (?))de la chaine d'hineca, au Sud elle est chevauchée 

par un ensemble allochtone dit bloc de Stiklne constitué de roches volcaniques du Groupe 

Takla (du Trias supérieur ) . 



Quatre unites lithostratigraphiques sont distinguées (figure 85). Du NE au SW on distingue : 

- un ensemble de calcaires lenticulaires, de greywackes, de tuffs rouges et de roches volca- 
niques ;(figuré 4 sur la figure 85) . 
- un ensemble de greywackes, de calcaires et de roches conglomératiques ; (figuré 5). 
- un ensemble de roches volcaniques vertes et de tuffs bien lités ; (figuré 2 ) .  

- un ensemble d'argillites, de shales noirs et de calcaires ; (figuré 3 ) .  

La coupe 3 sera commentée car elle s'est révélée fossilifère, du SW vers le NE : c'est à dire 

en descendant la série stratigraphique :. 

- des calcaires crème, à nodules de cherts, des greywackes et un lit riche en macrofossiles. 

P. Semenoff-Tian-Chansky a déterminé : Diphyphyllum cf. vi2nosurn ARMSTRONG 1970, Koninko- 

phyllum ? sp., Dibunophyllum sp., Siphonodendron cf. geneviensis EASTON 1957. Cette derniè- 

re espece a été maintes fois décrite ou citée sous le nom de Lithostrotion harmodites. 

Pour P. Semenoff- Tian -Chansky,l'ensemble de cette faune est attribué au ~6ramécien sup6rieur 

ou au Chesterien; un âge plus r6cent ne peut être exclu, car Koninkophyllum et Dibunophyllum 

présentent des affinités avec des espèces moscoviennes du bassin du Donetz. 

Fig. 85 - Le Carbonifère dans l a  chaïne de Lay. 

Fig. 85 - Lay  Range Carboniferous rocks .  



Ces c a l c a i r e s  on t  l i v r é  l e s  Ostracodes su ivan t s  déterminés p a r  S. Crasquin : Acrat ia  g r .  

magna ~ E M , l 9 3 0 ,  Bairdia c f .  cu r t a  var. hebla tus  POSNER,1951, Bai rd ia  (C) h o f f m a e  

KELLETP, 1934, Cavellina c f .  bennie i  var .  intermedia (JONES, KIRBY & BRADY , 1884) . 
L'ensemble évoque l e  Pennsy lvanien . 

- 20 m de sha le s ,  de microconglom~rats e t  de c a l c a i r e s  q u i  o n t  l i v r é  : Bairdiacypr is  c f .  

virga BUÇCHMINA, 1969, Proparaparchi tes c f .  f abu l  us COOPER ,1941, Baskirina c f .  carbonica 

BUSCHMINA, 1970, Fabal icypr is  cf. warthini  BRADFIELD, 1935, Paraparchi  tes a f  f .  ardmorensis 

BRADFIELD, 1955, Saumella c f .  cadominensis CRASQUIN, 1985. 

L'ensemble évoque le Misslssippienmoyen à supér ieur .  

- 50 à 100 m de conglomerats à debr i s  de granodior i te ,  de gne i s s ,  de micaschis tes ,de  quar t -  

z i t e ,  de cher- e t  de roches volcaniques. Les c l a s t s  o n t  une t a i l l e  comprise e n t r e  2 an 

e t  30 c m .  Une da ta t ion  e f f ec tuée  s u r  des g a l e t s  de micaschis tes  donne 246 1 8 m.a. 

(Wanless et a l . ,  1978). Monger qu i  a i n t e r p r é t é  c e t t e  analyse,pense que c e t  âge correspond 

à l ' â g e  s t r a t ig raph ique  du conglomérat; il remarque que l e s  c l a s t e s re s semblen t  aux roches 

du complexe de Wolverine e t  il évoque un métamorphisme paléozoïque. La présence de f o s s i -  

les du Carbonifère moyen de  p a r t  e t  d ' a u t r e  du conglomérat pose un problème; l ' e x i s t e n c e  

de f a i l l e s  l ' encadran t  e s t  pos tu lée .  

- 200 a 300 m de c a l c a i r e s  marron, de microconglomérats, de t u f f s  rouges e t  de greywackes 

appara issent  dans un p e t i t  sync l ina l  q u i  termine l a  coupe. 

Les c a l c a i r e s  renferment des  os t racodes  : Glyptopleuridae sp.  ; des Fusulinoides déterminés 

p a r  D. Vachard : Fusul ine l la  sp., Wedekindellina sp. ,  S t a f f e l l a  sp. ; des Foraminifères : 

Bradyna sp . ,  Eolasiodiscus s p . ,  Climacannina sp .  ; des pseudo-algues : Koria. 

L'ensemble confère un âge desmoinesien. 

La présence de Fusul ine l la  c a r a c t é r i s e  l e  Podolskien. Ross e t  Monger (1978) décr ivent  une 

faune q u i  s ' é t end  s u r  t o u t  l e  Moscovien. 

Remarque S. 

La chaJne de Lay a l i v r é  une faune q u i  s ' é t e n d  duMississippiensupérieur au Pennsylva- 

n i en  moyen; l a  sédimentation e s t  a l o r s  de type volcanosédimentaire. La chaîne de Nina Creek, 

s i t u é e  a 75 km au SE a une h i s t o i r e  t r è s  prochej  on y reconnaî t  en p l u s  une base da tée  du 

Dévonien ( f i g .  86 ) e t  un pu i s san t  ensemble de roches volcaniques permiennes (Gabr ie lse ,  

1975). Les con tac t s  e n t r e  ces  t r o i s  ensembles sont  souvent tec toniques .  

Le conglomérat e s t  mal da t é ;  il indique l ' e x i s t e n c e  d 'un événement métamorphique au 

Paléozoïque supér ieur  dans une chaine t r è s  proche, s u i v i  d 'un  soulèvement e t  d'un démantèle- 

ment rapide.  Au Sud de l a  Cord i l l è r e ,  Wanless e t  Reesor (1975) ,  Okuli tch e t  a l .  (1981) in-  

d iquent  un événement métamorphique accompagné de g ran i t e  au Paléozoïque supér ieur ,  au coeur 

e t  à l 'Oues t  du Shuswap dans un contexte s t r u c t u r a l  ident ique .  



De COUPE DANS LES MONTS CARIBOO, 

ms cette  chafne la  séquence sédimentaire associée à l a  plate-forme de Pelly-Cassiar 

s e  poursuit  jusqu'au Paléozoique terminal. Au-dessus du Groupe Black Stuart  repose l a  For- 

mation Guyet, dont l a  base a é t é  décri te  précédemment (Membre volcanique de Waverly e t  con- 

g l o d r a t  de ~ u y e t ) ,  l e  sommet e s t  constitué par l e  membre calcaire  de Greenberry. 

On y distingue t ro i s  faciès carbonates : 

- l e  plus ancien e s t  rlche en crinofdes, en debris de Brachiopodes, dlEchinodermes e t  de co- 

raux. Jonhston e t  Uglow (1926), Campbell et  a l .  (1973) e t  Struik (1980) at t r ibuent  un âge 

dssissippien. L a  présence d'Ostracodes dans l e s  échantillons prélev6s en 1983, a permis 

a S. Crasquin d 'a f f iner  cet te  a t t r ibut ion.  On y trouve : Bairdia ( R . )  buschminaae Crasquin 

1985 ,Bairdia (B.) quasikuzencovae BUSCHMINA, 1968. Ces deux espèces permettent de dater l a  

Formation Greenberry du Tournaisien moyen - Viséen infér ieur  basal (Crasquin, 1984). Les 

associations de Conodontes trouvés dans cet te  formation seraient differentes  de ce l les  du 

Groupe Rundle de même âge ( M .  Orchard, communication orale)  ; 

- l e  fac ies  intermédiaire contient des shales noirs e t  de l a  micrite foncée? il e s t  daté du 

Pennsylvanien infér ieur  ; 

- l e  faciès  sonunital e s t  constitue de calcaires crinoldiques A Fusulines qui confèrent un 

Sge p e ~ s y l v a n i e n  inférieur ; 

- l a  Formation Guyet e s t  chevauchée par l a  nappe dlAntler volcanosédimentaire, de nature e t  

d'age comparables au Groupe Sylvester. 

Situ6 à l ' E s t  du Shuswap, c e t  a r c  possède une h is to i re  spécifique. Le  Carbonifère y e s t  

constitué par les Groupes Milford e t  Kaslo (Read e t  Wheeler, 1976 ; Monger, 1977 ; Klepacki, 

1983). L e  contact de base du  Groupe Milford reste  énigmatique, une discordance y e s t  généra- 

lement décrite,au-dessus de celle-ci on trouve : 

- un conglomérat à galets  de cherts d'épaisseur variable, puis des l e n t i l l e s  calcaires de 

100 à 200 m d'épaisseur qui ont l i v r é  une faune chestérienne (Klepacki, 1983) ; 

- 100 a 300 m de grès rose e t  d'ardoise gr ise  ; 

- des t u f f s  qui possèdent des Conodontes chestériens ; 

- des roches volcaniques attribuées au Groupe Milford e t  au Groupe Kaslo infér ieur .  

Sur c e t  ensemble repose en contact anormal, l a  par t ie  supérieure du Groupe Kaslo e t  l e  

Groupe Slocan du Trias (Carnien - Norien). 

Fa CONCLUSIONS SUR LE C A R B O N I F ~ R E ,  

La f igure 86 permet de comparer l e s  groupes d'âge carbonifère ; on doi t  y distinguer 

l a  plate-forme de Pelly-Cassiar e t  ça7 équivalent méridional qui constituent un autochtone 

r e l a t i f  e t  l'ensemble allochtone surincombant. 

L'autochtone essentiellement sédimentaire s ' enr ich i t  en passées volcaniques dans ses  

termes l e s  plus jeunes. Ces derniers sont plus fréquents au Sud de l a  Cordillère où. l 'on 

observe des ages pennsylvaniens e t  permiens, dans l a  chaîne de Pelly-Cassiar, l'autochtone 

ne depasse pas l e  Mississippien- 



L'allochtone e s t  constitué de roches volcaniques (basaltes,  gabbros, diabases, t u f f s ,  

serpent ini tes)  e t  sédimentaires (cherts ,  shales noirs ,  grès,  calcaires)  qui caractér isent  

une ancienne croate océanique (Tempelman-Kluit, 1979 ; Monger e t  Price, 1979 ; Mansy, 1980). 

Les datations s'étendent du Mssissippien au Permo-Trias, selon l ' é c a i l l e  considérée. 

La s e r i e  de l a  chafne de Lay présente des faciès  spécifiques; il e s t  possible qu 'e l le  

s o i t  a rat tacher  pro parte  à l 'autochtone. A ce t te  la t i tude  des granitofdes (Gabrielse et 

a l ,  1982) e t  un métamorphisme plus récenthanless  et al., 1977) sont dates du Paléozofque 

supérieur. Les produits de chevauchement s e  retrouvent dans l e s  conglomérats. Une par t ie  de 

ces manifestations e s t  à rattacher aux orogenèses Cariboo e t  Antler, miew préservées dans 

l e  Sud de l a  Cordillere e t  aux Etats-Unis (voir l e  chapitre tectonique).  
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Fig. 86 - L e s  pr inc ipaux  Groupes du Paleozoique supér ieur .  

Fig. 86 - Major upper Pa leozolc  Groups. 

1. l imes tones  , 2 .  dolostones ; 3 .  conglomerates ; 4. c h e r t  conglomerates ; 5. q u a r t z i t e s  ; 

6. dark shùl t , s  , 7. c h e r t s  ; 8. gabbro-dlabase ; 9. vo lcan ic  rock ; 10. t u f f  ; 11. u l t r a -  

b a s ~ c  rock.  
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1,  LA STRATIGRAPHIE DES BLOCS DE STIKINE ET DE CACHE C R E E K ,  

A ,  1 NTRODUCTION 8 

Le concept de t e r r a n e s  a d 'abord é t é  i n t r o d u i t  dans l a  Cord i l l è r e  (Berg et  a l . ,  1972) 

pour des igner  une région i d e n t i f i a b l e  pa r  une succession s t r a t ig raph ique  s imilaire .  Plus  de 

200 fu ren t  mis en  évidence de l 'Alaska  jusqu'au Mexique. Les d i s c o n t i n u i t é s  l a t é r a l e s  qui  

appara issent  à l e u r  l i m i t e ,  s on t  dues B des v a r i a t i o n s  de f a c i è s  ou à des r e l a t i o n s  inconnues 

ou nsuspectes" (Coney e t  a l . ,  1981) . La r e l a t i o n  e n t r e  l e s  blocs e t  l e u r  l i a i s o n  est prou- 

vée l o r s q u ' i l s  s o n t  recouver ts  e t  s c e l l é s  pa r  un &me ensemble 1ithostratigraphique.Monger 

(1984) donne quelques exemples de l i a i s o n s  poss ib l e s  : a u  Sud de l a  C o r d i l l è r e ,  l e  Groupe 

Nicola volcanique passe  la tera lement  B des p h y l l i î e s  du T r i a s  supér ieur ,  c e t  ensemble repose 

à l a  f o i s  s u r  le  b loc  de Quesnel e t  s u r  c e l u i  de S l i d e  Mountain (Nappe d 'An t l e r  p ro -pa r t e ) .  

De l a  méme façon,  au Yukon, des f a c i e s  graywackeux du Norien reposent a l a  f o i s  s u r  l e  b l a c  

de S t ik ine  e t  s u r  l e  b loc  de Cache Creek, suggérant  une l i a i s o n  à p a r t i r  du T r i a s  supér ieur .  

Remarquons que dans des  exemples cités par  Honger, le cachetage des b l o c s  p a r  une formation 

l i thologiquement continue n ' e s t  pas observé.  

Ie b loc  de S t ik ine  e t  l 'appendice de Quesnel renferment des roches volcanosédimentaires 

à p a r t i r  du Devonien supér ieur .  L e s  grands types l i t ho log iques  observés au  Nord du b loc  de 

S t ik ine  s o n t  r epor t é s  s u r  l a  f i gu re  87 . Les colonnes s o n t  composites, e l l e s  r e f l è t e n t  l a  

s t r a t i g r a p h i e  d'un sec t eu r  l o c a l i s é  su r  l a  f i gu re  88 . 

B I  LES G R A N R S  TRAITS STRATIGRAPHIQUES' 

Au Paléozoïque supé r i eu r ,  l e s  ensembles s t r a t ig raph iques  son t  contrct'stés; à p a r t i r  du 

T r i a s  une c e r t a i n e  homogénéité s ' i n s t a u r e .  Des lacunes e t  des discordances s o n t  généra l i sées  : 

- Au Tr i a s  moyen, l 'orogenèse tahl tanienne  a f f e c t e  l e  cen t r e  du b loc  de S t i k i n e  au niveau de 

l a  voûtede  S t i k i n e .  E l l e  s ' y  c a r a c t é r i s e  p a r  une discordance du T r i a s  supé r i eu r  e t  un plu- 

tonisme important i b a t h o l i t e  d lHota i luh  e t  ses s a t e l l i t e s  d a t é s  de 227 m.a. à 217 m.a.1. La 

déformation péné t r a t ive  d ' o r i en ta t ion  Nord est accompagnée p a r  un métamorphisme l é g e r  à 

moyen. Cet te  orogenèse a f f e c t e  a u s s i  l e  Sud de l a  Cord i l l è r e  où p rès  de Greenwood un conglo- 

mérat du Tr i a s  moyen repose en discordance s u r  les roches du Paléozoique supé r i eu r  (Douglas 

e t  a l . ,  1970) . 
- Au Jurass ique  i n f é r i e u r ,  l 'orogenèse I n k l i n  est c a r a c t é r i s é e  p a r  une l éggre  discordance 

du f lysch  du Jurass ique  i n f é r i e u r  e t  un plutonisme bien  développé. E l l e  e s t  mieux marquée 

dans l e  s i l l o n  de Whitehorse e t  s u r  l a  voOte de S t i k i n e  où l e s  premiers niveaux discordants  

s o n t  d 'âge he t tangien  ou sinémurien. De na tu re  volcanique s u r  l a  voûtede S t i k i n e  e t  à l ' E s t  

du bass in  de Sus tu t ,  i l s  s o n t  p l u s  c l a s t i q u e s  p r è s  du s i l l o n  de Whitehorse. Dans ce  de rn ie r ,  

l e  Groupe Laberge f lyçchoide repose en discordance d ' a u t a n t  p lus  accentuée qu'on s e  rappro- 

che de l a  voùte de S t i k i n e .  



Fig .  87 - Les grands groupes dans l e  B l b c  de S t i k i n e  ( s i t u é s  sur l a  f i g u r e  88) 
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Fig .  87 - Major Groups i n  S t i k i n e  Block ( s e c t i o n s  shown on f i g .  8 8 ) .  

1 -  coal ; 2- l i m s t o n e s  ; 3- s h a l e s  ; 4- c o n g l o m r a t e s ,  a r g i l l i t e s ,  sandstones ; 5-  h i a t u s  ; 
6- w l c a n i c  r o c k s  ; 7- r h y o l i t e s  ; 8- v o l c a n i c  b r e c c i a .  
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F i g .  88 - L o c a l i s a t i o n  des coupes portées sur la  figure 87. 

Fig .  88 - L o c a l i z a t i o n  o f  s e c t i o n s  ( s e e  f i g u r e  8 7 )  

1 -  B a r k e r v i l l e  - Kootenay ; 2- S l i d e  n tn  - S y l v e s t e r  ; 3- S t i k i n e  - Quesnel ; 4 -  Cache Creek ; 
5- molass ic  b a s i n  ; 7-  g r a n i t e s  ; 8 -  b a s a l t e s .  



Le Groupe Laberge comprend t r o i s  f a c i è s  : 

- l a  Formation Takwahoni c l a s t i q u e  au  Sud du s i l l o n  de Whitehorse ; 

- l a  Formation I n k l i n  t u r b i d i t i q u e  dans l e  b l o c  de  Cache Creek ; 

- un f a c i è s  conglomératique au Yukon. 

Le passage e n t r e  l e s  f a c i è s  c l a s t i q u e s  e t  volcaniques s e  f a i t  graduellement,  s u r  l a  mar- 

ge Nord du bass in  de Bowser e t  à l ' E s t  du b a s s i n  de  Sus tu t  l e s  roches volcaniques dominent. 

L'ensemble volcanique de Toodoggonne (Groupe Hazelton pro-par te)  e s t  souvent  d iscordant  . Le 

Groupe Hazelton occupe l e  coeur des Pla teaux I n t é r i e u r s ;  s a  base  (he t tangienne  - sinémurien- 

ne) e s t  volcanique, a l o r s  que l e  s o m t  (Bajocien) e s t  d é t r i t i q u e .  

- Au Jurass ique  moyen, l lorogenSse de  Nass se c a r a c t é r i s e  au c e n t r e  du b l o c  de S t i k i n e  p a r  

une discordance des  molasses du Groupe de Bowser Lake e n t r e  l e  Bajocien e t  l e  Bathonien 

(Smith et  a l . ,  1984).  A l ' E s t  du bas s in  de  Bowser,le Jurass ique  supé r i eu r  est mal connu; on 

le re t rouve  au d e l à  de l a  chaine d'ûmineca, dans l ' a v a n t  pays. Une c e i n t u r e  de g r a n i t e s  syn- 

orogéniques,  r i c h e s  e n  hornblende, s e  développe s u r  l a  marge o r i e n t a l e  du b l o c  de S t i k i n e  

( b a t h o l i t e s  de Hogem e t  de Pitman) . 

- Au Crétacé,  l a  sédimentat ion continue au  Sud du b l o c  de S t i k i n e .  Les p r o d u i t s  du démantè- 

lement de l a  chaine d'ûmineca e n  voie  de c o n s t i t u t i o n  s e  déposent dans l e  Bassin de Sus tu t  

à p a r t i r  du Crétacé supé r i eu r ,  ou dans de p e t i t s  b a s s i n s  intramontagneux (bas s in  de S i f t o n )  . 

- Au T e r t i a i r e ,  de  v a s t e s  épanchements volcaniques recouvrent  l e  b loc  de  S t i k i n e  (montagne 

Level, région de Quesnel e t  Kamloops). 

C, L E  B U T  DE L'ÉTUDE DU BLOC DE S T I K I N E ,  

Quelques coupes ponctue l les  permet tent  d ' e c l a i r e r  l e  l e c t e u r  s u r  l e s  grands groupes 

6voqués dans l e  paragraphe précédent .  E l l e s  s o n t  s i t u é e s  s u r  l a  voûte de S t i k i n e ,  l e  s i l l o n  

de Whitehorse e t  le  b l o c  de Cache Creek. 

Ces coupes permet tent  d ' é t a b l i r  l e s  r e l a t i o n s  s t r a t i g r a p h i q u e s  e t  s t r u c t u r a l e s  e n t r e  

c e s  b locs  q u i  on t  une évolu t ion  propre  jusqu'au T r i a s  supé r i eu r ,  p u i s  semblent cacheter  

p a r  l e  f l y sch .  On v e r r a  l e  f lysch  jurass ique  i n f é r i e u r  du s i l l o n  de Whitehorse. Enfin,  l ' i n -  

t é r ê t  se po r t e r a  s u r  l e  vas t e  bas s in  mollassique de Bowser, au coeur du b l o c  de S t i k i n e  . 

II , L E S  S ~ R I E S  D U  PALÉOZOÏQUE SUP~RIEUR AU T R I A S  DANS L E  BLOC D E  S T I K I N E  

A ,  L E S  CARACT~RISTIOUES DES LAVES DU T R I A S  SUPÉRIEUR, 

Le b loc  de S t i k i n e  e s t  c a r a c t é r i s é  p a r  un volcanisme d ' a r c  du Tr i a s  supé r i eu r  au Juras-  

s ique  i n f d r i e u r .  Ce wlcanisme e s t  b i en  exprimé à l a  pé r iphé r i e  du bas s in  de  Bowser, dans 

l a  voûte de S t ik ine  e t  dans l e s  " s i l l o n s "  de Quesnel e t  d lHazel ton .  Deux grands groupes y 

a f f l e u r e n t ,  appelés  Groupe Takla (T r i a s  supe r i eu r )  , Groupe Hazelton (Jurass ique  i n f é r i e u r )  

dans l e  s i l l o n  de Quesnel  e t  Groupe Stuhrni  ( T r i a s  supé r r eu r ) ,  un i t é  de Toodoggonne (JU- 

r a s s ique  i n f é r i e u r )  s u r  l a  voûte de S t i k i n e .  





mnger (1977) distingue trois formations à l'intérieur de Groupe Takla, volcanosédimen- 

taire, souvent marin, parfois continental. A la base,la Formation Dewar épaisse de 1500 mè- 

tres comprend des tuffs et des grès1 elle passe latéralement à la Formation Savage Mountain, 

plus distale. Celle-ci renferme 3000 mètres de basaltes en coussins, de basaltes massifs, de 

brèches et de coulées de laves subaériennes. Les basaltes ont des affinités alcalines. et 

souvent une texture porphyroide caractéristique, ce sont les Augiteporphyry. Les deux for- 

mations sont recouvertes par la Formation Moosevale qui renferme 1800 mètres de roches 

volcanoclastiques rouges et vertes marines et continentales. 

Anderson (1980) a étudi6,sur la voüte de Stikine,l'encaissant du batholite d'Hotailuh. 

11 a reconnu la Formation Stuhini, composée à la base, de brèches et conglomérats volcaniques 

interstratifiés de quelques passées gréseuses. Les coulées balstiques à texture porphyrorde 

(augite, plagioclase) constituent le type lithologique dominant. 

1. LA VOUTE DE STIKINE : COUPES A LA MARGE DU BATHOLITE D'HOTAILUH. 

2 Le batholite dlHotailuh occuppe plus de 1000 km ; il est hétérogène (Anderson.1978, 

1980). Les intrusions s'y succèdent de 227 m.a. à 150 m.a.; la plus ancienne, le pluton de 

Cake hill, renferme des granodiorites et des syénites à hornblende. Le pluton de Beggerlay 

gabbroique est peut être synchrone. Il est suivi par le pluton granodioritique de Mac Bride 

(190 m.a.) puis par les intrusions dioritiques et syénodioritiques de Three sisters (150 - 
180 m. a. ) . (fig; 89). 

a. COUPE AU NORD DU BATHOLITE D'HOTAILUH. 

Le batholite d8Hotailuh est chevauché par les roches volcaniques de la Formation Stuhini 

(Trias supérieur); une première coupe au Nord du batholite permet de préciser le contexte 

structural (Fig. 90). La coupe est située au Nord du pluton de Cake Hill et au Sud de la ri- 

vière Tanzilla; du Sud au Nord on distingue : 

- Le pluton de Cake Hill recouvert en discordance par un calcaire gr6sew parfois congloméra- 
tique qui renferme Harpoceras exaratum YOUNG & BIRD du Toarcien. 

- Au dessus d'un contact chevauchant à vergence Sud, affleure le Groupe Stuhini qui est ici 

de plus de 1000 mètres;il comprend de bas en haut : 

- 150 m de brèche volcanique massive, très fragmentée,; 
- 200 m de shales, de siltstones et de quelques passées de graywackes; des Ammonites ont été 
trouvees dans les siltstones. H. Tipper (comm. perso.) a déterminé Mojsisovicsites kerri qui 

d'après Tozer (1967) se situerait à la base du Norien ; 

- 600 - 800 m 6e brèches volcaniques et de basaltes porphyriques ; les brèches renferment des 
clastes volcaniques décimétriques, de basalte et de rhyolites ; 

- 100 m de tuf£ gris à grain fin qui forment une dépression ; 

- 200 rn de basaltes verts massifs à texture porphyrique) les cristaux d'augite atteignent- 5 

à 7 cm, ils sont parfois légèrement altérés. 

Un contact anormal fait reposer le Groupe Stuhini sur des calcaires gr6seux à Harpoce- 

ras exaratum YOUNG e BIRD, du Toarcien. 
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Fig.  90 - Coupe au Nord du b a t h o l i t e  Hotai luh.  

Fig. 90 - Cross s e c t i o n  North o f  Hotailuh b a t h o l i t h .  

1 .  s h a l e ,  greywacke ; 2 .  v c l c a n i c  b r e c c i a s  ; 3 .  t u f f s  ; 4 .  porphyr ic  b a s a l t  ; 5 .  sandy 

l imes tones  ; 6 .  syenodio r i  t e s .  

Remarques. 

Des g a l e t s  g r a n i t i q u e s  t r o u v é s  à l a  b a s e  d 'une  coupe l e v é e  a u  mont G l a c i a l  o n t  é t é  da- 

t é s  de  227 f 14  m.a. (Anderson, 1980) .  Ce conglom6rat e s t  p a r f o i s  d i r e c t e m e n t  e n  d i scordance  

s u r  le  p l u t o n  de  c a k e  h i l l ;  il donne l ' â g e  maximum pour  l e  Groupe S t u h i n i ,  confirmé p a r  l e s  

Ammonites immédiatement sus- j a c e n t e s .  

Le p l u t o n  de Cake h i 1 1  e s t  e n  d ' a u t r e s  l i e u x  r e c o u v e r t  e n  d i s c o r d a n c e  p a r  des  séd iments  

t o a r c i e n s .  

Le chevauchement à vergence Sud, de  l ' ensemble  vo lcan ique  s u r  l e  Toarc ien ,  e s t  un phé- 

nomëne l o c a l .  

Les p l u t o n s  o n t  é t é  rapidement  é r o d é s  a p r è s  l e u r  mise en p l a c e .  

b. COUPES A U  SUD D U  BATHOLITE D'HOTAILUH. 

Ces  coupes o n t  é t é  l e v é e s  p r è s  du  mont Tsaybahe e t  du mont Tha tue  ( f i n .  91).  La pre -  

mière  s ' i n t é r e s s e  aux d i f f é r e n c e s  s t r u c t u r a l e s  e n t r e  l e  Permien e t  l e  T r i a s ,  e t  donc,à l ' o r o -  

genèse t a h i t a n i e m e .  La seconde s ' i n t é r e s s e  aux r o c h e s  vo lcan iques  du  J u r a s s i q u e  i n f é r i e u r .  

b l .  C o u p e  d u  m o n t  T s a y b a h e .  

E l l e  e s t  l e v é e  de l ' E s t  v e r s  l ' O u e s t  à p a r t i r  du canyon de  l a  r i v i è r e  S t i k i n e ;  on  y 

d i s t i n g u e  : 

- un p r e m i e r  ensemble très déformé, c o n s t i t u é  d e  c h e r t s ,  d ' a n c i e n n e s  r h y o l i t e s  ( ? ) ,  d e  s c h i s -  

t e s  c h l o r i t i s é s ,  de  c a l c a i r e s  b l e u s  c r i n o i d i q u e s ,  d e  c a l c a i r e s  r i c h e s  e n  c h e r t s  e t  d e s  dolo-  

mies. Des Brachiopodes e t  des  Coraux o n t  é t é  t rouvés  dans  l e s  c a l c a i r e s  b l e u s  é p a i s  d ' u n e  

t r e n t a i n e  d e  mèt res ,  i l s  s o n t  a t t r i b u é s  au  Permien (Monger, comm. o r a l e ) .  C e t  ensemble e s t  

a f f e c t é  p a r  t r o i s  p h a s e s  de p l i s s e m e n t s  q u i  s e  t r a d u i s e n t  par  un c l i v a g e  d e  c r é n u l a t i o n  b i e n  

développé dans  l e s  s c h i s t e s .  Les p l i s s e m e n t s  de  d i r e c t i o n  2 W 0 N  e t  2 7 0 ° N  a f f e c t e n t  une pre -  

mière  p u i s  une seaonde s c h ~ s t o s i t é  ; 



- un deuxième ensemble constitué par des tuffs gris et des shales qui affleurent mai ; 
- un troisième ensemble constitué par des basaltes porphyriques du Groupe Stuhini; ils sont 
massifs et DeU déformés. (Les deux derniers ensembles sont assimilés au Trias supérieur, dis- 

cordant sur le Permien très déformé). 

b2. Coupe du mont Thatue. 

De l'Est vers l'Ouest on distingue : 

- un premier ensemble de roches volcaniques rouaes caractéristiques du Rhétien ; 

- un-second ensemble riche en tuffs verts,en shales, en schistes chloriteux et en brèches 

volcaniques ; 

- un troisième ensemble volcanique bréchique assimilé au Jurassique inférieur, chevauchant 

sur le précédent. 

- un quatrième ensemble granodioritique, intrusif, qui métamorphise l'encaissant sur une di- 
zaine de mètres. Ce stock renferme des enclaves à sa périphérie; il est débité par des plans 

de fractures sur lesquels les stries de glissement sont fréquentes 

Remarque S. 

L'orogenèse de Tahitan affecte le Nord de Stikine; elle se caractérise par plusieurs 

phases de déformations, accompagnées par un léger métamorphisme, et un magmatisme important. 

Le Groupe Stuhini volcanique repose en discordance sur le Permien; il est surmontd par 

un ensemble volcanosédimentaire jurassique inférieur, dit unité de Toodoggonne traversée par 

des plutons datés de 150 m.a. 

La voûte de Stikine est affectée par de grandes ondulations; elle est d'autant plus 

déformee que l'on se rapproche de la chaîne côtière située à une soixantaine de kllometres à 

l'Ouest. 

Fig. 91 - Coupes au Sud du b a t h o l i t e  Hotai luh.  
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Fig.  91 - Cross  s e c t i o n s  s o u t h  of Hotai luh b a t h o l i t h .  

1 .  q u a r t z i t e s ,  s c h i s t s  ; 2.  l i m e s t o n e s  ; 3. t u f f  s h a l e s  ; 4 .  v a l c a n i c  b r e c c i a s  ; 5. r e d  

p o r p h y r i c  v o l c a n i c  r o c k s  ; 6 .  porphyr ic  b a s a l t s  ; 7 .  d i o r i t e  ; 8 .  r e c e n t  b a s a l t s .  
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2. COUPE AU NORD DU BATHOLDTE S T I K I N E  (CARTE DE TOODOGGONNE). 

Ce b a t h o l i t e , d é c r i t  pa r  Anderson (19841, e s t  comparable au b a t h o l i t e  d 'Hotailuh s i t u é  

125  km à l 'Ouest .  On y reconnai t 'des  i n t r u s i o n s  du T r i a s  supé r i eu r  e t  du Jurass ique .  La mar- 

ge  du b a t h o l i t e ,  p l u s  ancienne (222 f 10 m.a.),est cons t i t uée  d e  monzodiorites q u a r t z i t i q u e s  

e t  de  d i o r i t e s  à hornblende ; l e  coeur renferme des monzonites q u a r t z i t i q u e s  a t t r i b u é e s  au 

Jurass ique  moyen par  Anderson. Ces p lu tons  t r ave r sen t  e t  métamorphisent l ' e n c a i s s a n t  permo- 

carbonifare  (Gabrielse,  Dodds e t  Mansy, 1977). 

Une coupe au t r a v e r s  de  l ' e n c a i s s a n t  s i t u é  au Nord du b a t h o l i t e  permet de d i s t ingue r  

p l u s i e u r s  u n i t é s  qu i  s o n t  du NE au sw : i f i g .  92) .  

- une première uni té  de s c h i s t e s  v e r t s  c h l o r i t i s é s ,  a f f e c t é s  p a r  un c l ivage  de type s t r a i n -  

slip, surmontés p a r  d 'anciennes coulées porphyroides v e r t e s ,  a l t b r é e s  par  de l ' é p i d o t e  e t  

de l a  c h l o r i t e .  Des porphyroblastes de fe ldspath  e t  d 'anciens  c l a s t e s  de roches volcani-  

ques s u b s i s t e n t  dans une matr ice  f o l i é e .  Le sommet de c e t t e  un i t é  e s t  cons t i t ué  pa r  des 

t u f f s  ac ides  b lancs  e t  des  c h e r t s  dont l a  f o l i a t i o n  e s t  t ransposée ; 

- l a  deuxième un i t é  renferme des s c h i s t e s  ch lo r i t eux ,  des t u f f s  v i o l e t s  e t  des coulées ac ides  

de type rhyo l i t i ques ,  chargées en hémati te ; 

- l a  t ro is ième u n i t é  a f f l e u r e  s u r  une f a l a i s e  au Sud-Est de  l a  coupe e t e s t  l imi t ée  à son p i ed  

p a r  une f a i l l e ;  l a  base r h y o l i t i q u e  e s t  recouverte de  c a l c a i r e s  p a r f o i s  dolomit i sés  ou sili- 

c i f i é s .  Un âge viséen l e u r  e s t  a t t r i b u é  au vu des Conodontes (Thorstad, 1980). Au-dessus des  

ca rbona te s , a f f l eu ren t  des  t u f f s  e t  des  s c h i s t e s  métamorphisés au con tac t  de l ' i n t r u s i o n  dio- 

r i t i q u e  da t ée  du Tr ias .  

COUPES AU N O R D  DU B A T H O L l T E  S T I K I N E  
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Fig. 9 2  - Coupes au Nord du S a t l o l i t e  S t ik ine .  ( l o c a l i s a t i o n  s u r  l a  f i q .  359) 

Pig. 92 - Cross s e c t i o n s  North o f  S t i k i n e  b a t h o l i t h .  ( l o c a l i z a t i o n  f i g .  359) 

1. a l t e r e d  f lows ; 2 .  c h l o r i t i c  s c h i s t s  ; 3. t u f f s  ; 4. l imes tones  ; 5. s i ï i c e o u s  l i m e s t o n e s  ; 

6. r h y o l i t e s ,  t u f f s  ; 7. r h y o l i t e s  ; 8. contac t  metamorphism ; 9. syenodioritelgranodiorite. 



Remarques. 

La séquence l a  p l u s  ancienne connue dans c e  s e c t e u r  du b l o c  de  S t i k i n e  e s t  d ' â g e  v i s é e n .  

On y d i s t i n g u e  s u r t o u t  des  roches  vo lcan iques  a c i d e s .  

Les s t r u c t u r e s , p a r  l e u r  s t y l e  e t  l l o r i e n t a t i o n , s o n t  i d e n t i q u e s  à c e l l e s  d é c r i t e s  d a n s  

l e  Permien au Sud du b a t h o l i t e  d ' H o t a i l u h .  

Deux phases de  métamorphisme s o n t  d é c e l é e s ,  l a  f o l i a t i o n  l a  p l u s  p é n é t r a t i v e  e n t o u r e  d e  

l a  hornblende précoce,  d e s  g r e n a t s  s o n t  p o s t é r i e u r s  c e t t e  f o l i a t i o n ,  elle-même déformée. 

Le premier  métamorphisme e s t  a s s o c i é  à une phase précoce  d e  l ' o r o g e n è s e  t a h l t a n i e n n e .  Le se- 

cond métamorphisme e s t  synchrone du métamoruhisme de  c o n t a c t ,  il e s t  marqué p a r  l e  dévelop-  

pement d e  b i o t i t e ,  de  g r e n a t  e t  de  s t a u r o t i d e .  

3.13 SILLON DE QUESNEL : COUPES A L'OUEST DE LA CHAINE SWANNELL. 

La Q u e s n e l l i a  e s t  cons idérée  p a r  Monger (1981) comme l ' é q u i v a l e n t  m é r i d i o n a l  du b l o c  

de  S t i k i n e ,  s a  p o s i t i o n  à l ' E s t  du Groupe de Cache Creek l u i  c o n f è r e  une "na ture  s u s p e c t e "  

i f i g .  88 1 .  La base  de  l a  Q u e s n e l l i a  e s t  c o n s t i t u é e  p a r  l e  Groupe Harper  Ranch q u i  a f f l e u r e  

p r è s  de  Kamloops. I l  comprend d e s  g r è s ,  d e s  a r g i l i t e s ,  d e s  roches  vo lcan iques  e t  d e s  l e n t i l -  

l e s  c a l c a i r e s ,  d a t é s  du Dévonien s u p é r i e u r  a u  T r i a s .  L ' e s s e n t i e l  d e s  l e n t i l l e s  c a l c a i r e s  si- 

t u é e s  à l a  base ,  a un àge  mississ iPPien (Crasquin , 1984) . Au-dessus du Groupe Harper Ranch 

repose  l e  Groupe Nico la  l i tho log iquement  e t  chronologiquement s i m i l a i r e  au  Groupe Takla  du  

T r i a s  s u p é r i e u r .  

Au Sud du 5E0N, l e  bord o r i e n t a l  du b l o c  d e  S t i k i n e  e s t  c o n s t i t u é  p a r  l e  Groupe A s i t k a  

e t  l ' a s s e m b l a g e  de Lay Range, du Pa l6ozoique  s u u é r i e u r ,  q u i  a f f l e u r e n t  l e  long  d 'une é t r o i t e  

zone é c a i l l é e  encore mal connue. Au-dessus, l e  Groupe Takla repose  e n  d i s c o r d a n c e  ( ? ) .  

a. COUPE A U  SUD DU P I C  G I E G E R I C H . ( f i g .  9 3 ) .  

De 1 ' E s t  v e r s  l ' O u e s t ,  on r e c o n n a î t  à l ' O u e s t  de  l a  c h a i n e  Swannel l  : 

- une première  u n i t é  f a i l l é e ,  avec  d e s  t u f f s  v e r t s  c h l o r i t t i s é s ,  d e s  s h a l a s  n o i r s ,  d e s  c h e r t s ,  

d e s  c a l c a i r e s  s i i i c i f i é s  e t  que lques  c o u l é e s  d e  b a s a l t e s  v é s i c u l a i r e s .  Quelques Coraux r e -  

c r i s t a l l i s é s ,  e t  d e s  Conodontes p e r m e t t e n t d ' a t t r i b u e r u n  âqe  pennsylvanien-permien ; (Monger, 

1977).  

- une deuxième u n i t é ,  chevauchée p a r  l a  p récédente ,  renferme d e s  t u f f s  e t  d e s  b a s a l t e s  wr- 

p h v r i a u e s  à augi te .  P l u s i e u r s  r é s e a u x  d e  d i a c l a s e s  l ' a f f e c t e n t .  La coupe s e  t e rmine  p a r  une 

i n t r u s i o n  d e  g r a n o d i o r i t e  à hornblende d ' â g e  j u r a s s i q u e .  

b. COUPE DANS LA C H A I N E  DE WREDE. ( f i g . 9 3 ) .  

C e t t e  coupe s e  s i t u e  à l ' O u e s t  d e  c e l l e  r e l a t i v e  aux f a c i è s  o c c i d e n t a u x  du cxa ton  

Nord-américain d é c r i t s  dans  l a  c h a î n e  d e  Wrede. ( f i g .  16 ) .  On y d i s t i n g u e  l e s  deux u n i t é s  

o b s e r v é e s  p r è s  du P i c  Gieger ich  : 

1. - une u n i t é  de  s h a l e s  n o i r ?  t r è s  déformée e s t  a t t r i b u é e  à l ' a s s e m b l a g e  d e  Lay Ranqe d ' â q e  

permien. 

2. - une u n i t é  de r o c h e s  vo lcan iques  b r é c h i q u e s  e t  porphyr iques  a t t r i b u é e  au Groupe Takla.  

Ces r o c h e s  s o n t  f r a c t u r é e s  e t  t r a v e r s é e s  d e  f i l o n s  d ' é p i d o t e  e t  d e  d é p ô t s  m é t a l l i f è r e s  

( c u i v r e ,  molybdène). Le sommet d e  l ' u n i t é  e s t  b a s a l t i q u e ;  il e s t  t r a v e r s é  p a r  l e  s t o c k  g r a n i -  

t i a u e  du p i c  F l e e t .  



Le Groupe Takla possède une lithologie ubiquiste depuis le Yukon, jusqu'au Sud de la 

Cordillgre. Le volcanisme est accompagné et suivi par des intrusions magmatiques, plus recen- 

tes vers l'Est du bloc de Stikine ; 

- le Groupe Takla rewse vraisemblablement~en discordance sur le Permien (Monger, 1977). 

Fig. 93  - Coupes à l ' & e s t  d e  l a  chaîne S w a m e l l .  

P 

Fig.  9 3  - Cross s e c t i o n s  West o f  Çwanneli Range. 

1 .  s c h i s t  ; 2 .  carbonate rocks  ; 3 .  s h a l e s  ; 4 .  t u f f s  ; 5 .  sandy l i m e s t o n e s  ; 6 .  v o l c a n i c  

b r e c c i a s  ; 7 .  b a s a l t s  ; 8 .  l i m e s t o n e s  ; 9 .  t u f f s  ; 1 0 .  l i m e s t o n e s  ; 11 b a s a l t a  ; 

12.  g r a n i t e s .  
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1 1 1 TR IAS-JURASS IQUE 1 NFÉRI EUR DANS L E  S I L L O N  DE WH1 TEHORSE E T  L E  BLOC 

DE CACHE CREEK 

A ,  GÉNÉRALITÉS, 

Le bloc dé Cache Creek, encore appelé Hinterland bel t, e s t  l imi té  au Nord par les  f a i l l e s  

de Kutcho e t  Thibert, au Sud, par l a  f a i l l e  King Salmon. On distingue dans ce bloc, l e  Groupe 

Cache Creek (Mississippien à Trias  moyen) recouvert en discordance par  l e s  Formations Kutcho 

e t  Sinwa (Trias supérieur),  puis  par l e  Groupe Lagerge (Jurassique infér ieur  e t  moyen). Seul 

le  Groupe Laberge détr i t ique se ra  déc r i t  dans ce mémoire; il a é t é  déf in i  par Wheeler (1961) 

dans l a  région de Whitehorse, e t  étendu au Sud par Souther (1971) qui  distingue deux faciès  : 

l e  fac iès  Takwahoni au Sud de l a  f a i l l e  King Salmon, l e  faciès  Inkl in au Nord de cel le-ci .  

Monger (1980, 1984) montre que l e  socle des roches t r ias iques  e s t  différent  l i thologi-  

quement e t  paléontologiquement, a lors  qu'au Trias supérieur une grande similitude apparaît  

en pa r t i cu l i e r  entre l e  Sud de l 'Hinterland be l t  e t  l e  bloc de St ikine,  suggérant leur  l i a i -  

son. De plus ,  à l ' E s t  de la  car te  de Dease Lake, Monger (1980) montre que l e  Groupe Laberge 

scel le  l 'Hinterland b e l t  e t  l e  s i l l o n  de Whitehorse, minimisant l e  rô le  de l a  f a i l l e  Nahlin, 

de grande importance plus au Nord (Terry, 1977). 

Bs COUPES AU TRAVERS DU S I L L O N  DE WHITEHORSE : L A  FORMATION I N K L I N ,  

Ces coupes ont é t é  levées sur  l a  car te  de Cry Lake; e l l e s  t raversent  l e  s i l l on  de 

Whitehorse dans son in tégra l i t é .  La f a i l l e  de Nahlin marque l a  l imite  méridionale du Groupe 

Cache Creek; l a  f a i l l e  King Salmon marque l a  l imite entre l e s  Formations Inklin e t  Takwahoni. 

A ce t te  l imite  faciologique, se  superpose une limite s t ructurale;  l e s  roches jurassiques si- 

tuées dans l'Hinterland be l t  sont intensément clivées, ce l les  du bloc de Stikine ne l e  sont 

pas. La Formation Inklin repose sur  l a  Formation Sinwa carbonatée, a t t r ibuée au Norien par 

Souther (1971). (fige94 ) 

La base renferme des calcaires  g r i s ,  des shales,  des greywackes e t  des conglomérats 

intraformationnels. Les clastes  décimétriques sont calcaires  ou grauwackeux, quelques débris 

de grani te  e t  de roches volcaniques pouvant provenir de l a  Formation Kutcho ont é t é  observés. 

L'aplatissement e t  l a  réorientation des c las tes  e s t  plus intense près de l a  fai l leKing Salmon. 

La pa r t i e  supérieure de ce t t e  formation, d'abord pél i to-calcaire ,  devient nette- 

ment turbiditique; des blocs métriques anguleux de calcaires  g r i s  ve r t  ou d ' a rg i l i t e  repo- 

sent dans une matrice greywackeuse. Ces blocs coupent à l'emporte pièce l e s  shales sur  les- 

quels i ls  reposent. Les slumps, l e s  l i ts  en convolutes, l e s  s t r a t i f i c a t i ons  granuloclassées 

sont fréquents dans l a  Formation Inklin. 

L'épaisseur to ta le  de ce t te  formation e s t  estimée à 3000 mètres. Son âge n ' e s t  connu 

que par une Ammonite sinémurienne (Souther, 1971) . 
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Fig. 94 - Coupes au travers du s i l lon de Whitehorse. 

Fig. 94  - Cross sections through Whitehorse trough. 

1 .  basic volcanic rocks, lirnestones ; 2 .  acid volcanic rocks ; 3 .  limestones ; 

4,5,6. turbidi tes  ; 7 .  greywacke, conglomerates ; 8 .  granites ; 9 .  basaltes.  

Remarques. 

 essentiel des  g a l e t s  ( c a l c a i r e ,  a r g i l i t e ,  greywacke) a une o r i g i n e  autochtone.  

La na tu re  t u r b i d i t i q u e  semble p l u s  n e t t e  lorsque  l ' o n  s e  rapproche de l 'H in t e r l and  

bel t . 
La présence simultanée de  g a l e t s  de  g r a n i t e  q u i  ne peuvent p roven i r  que du b loc  S t i k i n e  

e t  de g a l e t s  de l a  Formation Kutcho con fo r t e  l ' i d é e  de l a  l i a i s o n  de  c e s  b locs ,  i s s u s  du 

b l o c  Cache Creek, à p a r t i r  du T r i a s  supé r i eu r .  

La  déformation péné t r a t i ve  q u i  a f f e c t e  l a  Formation Ink l in  est a n t é r i e u r e  a u  chevauche- 

ment de King Salmon. 

C ,  COUPE AU TRAVERS DU S I L L O N  DE WHITEHORSE : LA FORMATION TAKWAHONI, 

E l l e  e s t  d é c r i t e  p a r  Souther ( i b i d  1971), au coeur du s i l l o n  de  Whitehorse. Les roches 

son t  c a r a c t é r i s é e s  p a r  des v a r i a t i o n s  de f a c i è s  r ap ides ,  des p e t i t e s  discordances e t  une 

source proximale. Une coupe levée au Sud du Mont Dome ( c a r t e  de C r y  Lake) indique que l a  

Formation Takwahoni e s t  cons t i t uée ,  à l a  base de greywacke, de g r è s  f i n s  e t  de sha l e s  n o i r s  

r i c h e s  en d é b r i s  végétaux.  La présence de s t r a t i f i c a t i o n s  e n t r e c r o i s é e s ,  de r i p p l e s  marks, 

de p e t i t s  chenaux e t  de déb r i s  véggtaux indique des dépôts peu profonds.  



La base de cette format ion  est i c i  masquée: Souther  y d é c r i t ,  p l u s  au  Nord, d e s  conglo- 

m é r a t s  c o n s t i t u é s  pour  1 ' e s s e n t i e l  de  c l a s t e s  de  g r a n o d i o r i t e  , de  d i o r i t e  q u a r t z i q u e  e t  

de roches  vo lcan iques  ; l e s  c l a s t e s  de c a l c a i r e ,  de  s h a l e  e t  de  greywacke s o n t  quasiment  ab- 

s e n t s .  Ces deux o b s e r v a t i o n s  i m p l i q u e n t  une s é r i e  m é r i d i o n a l e  pour  l a  Formation Takwahoni 

e t  un développement de l a  Formation Sinwa p l u s  i m p o r t a n t  dans  l a  p a r t i e  Nord du s i l l o n  de  

Whitehorse . 
La Formation Takwahoni e s t  c a r a c t é r i s é e  p a r  une g r a n u l o m é t r i e  p l u s  f i n e  e t  une al imen- 

t a t i o n  d i f f é r e n t e  de  c e l l e  o b s e r v é e  dans l a  Formation I n k l i n .  Son é p a i s s e u r  p e u t  a t t e i n d r e  

3000 mètres;  d e s  f o s s i l e s  du  P l i e n s b a c h i e n ,  du Toarc ien  e t  du  Bajoc ien  y o n t  é t é  dé te rminés  

( S o u t h e r ,  1971). 

D,  CONCLUSION SUR LES BLOCS DU PALÉOZOYQUE SUPÉRIEUR AU JURASSIQUE INFÉRIEUR : 
L A  SOUDURE DES BLOCS DE S T I K I N E  E T  DE CACHE CREEK,  

Du Paléozoique s u p é r i e u r  au h i a s  i n f é r i e u r  : 

Le Nord du b l o c  de S t i k i n e  e s t  r e c o u v e r t  p a r  d e s  épanchements vo lcan iques  a c i d e s ,  d e s  

séd iments  d é t r i t i q u e s  e t  p a r  q u e l q u e s  p a s s é e s  c a r b o n a t é e s .  L 'orogenèse d i t e  t a h l t a n i e n n e  

( T r i a s  moyen) a f f e c t e  c e  s e c t e u r ,  e l l e  s ' y  c a r a c t é r i s e  p a r  d e s  déformat ions  s y n s c h i s t e u s e s ,  

un l é g e r  métamorphisme e t  un magmatisme impor tan t  (210 -220 m . a . 1 .  

L 'Hin te r land  b e l t  a un c a r a c t è r e  océanique f r a n c .  Le Groupe Cache Creek renferme d e s  

r a d i o l a r i t e s  e t  d e s  s é r i e s  o p h i o l i t i q u e s  typ iques  (Ter ry ,  1 9 7 7 ) .  La base  de  c e  groupe e s t  

c o n s t i t u é e  p a r  d e s  cumulats  de p é r i d o t i t e s  f o l i é e s ,  d e s  n iveaux  de t rondhjemi te  e t  d e s  ro- 

c h e s  u l t r a b a s i q u e s  . Le c o n t a c t  a v e c  l e s  niveaux surincombants  e s t  t o u j o u r s  f a i l l é ;  Monger 

(1975, 1977) y d é c r i t  p a r  o r d r e  d 'abondance,  d e s  c h e r t s ,  d e s  c a r b o n a t e s ,  d e s  roches  b a s i q u e s  

e t  u l t r a b a s i q u e s ,  t r è s  déformés e t  métamorphisés d a n s  l e  f a c i è s  s c h i s t e s  b l e u s  (220 m.a.) 

au  Nord, p r è s  de l a  f a i l l e  Kutcho (Monger, 1969) ,  p l u s  au  Sud p r è s  de l a  f a i l l e  P i n c h i  

( P a t e r s o n ,  1977). 

L 'âge du Groupe Cache Creek s ' é t e n d  du T o u r n a i s i e n  au  T r i a s  moyen; il a f f l e u r e  de  f a ç o n  

d i s c o n t i n u e  du Nord de  l a  Colombie Br i tann ique  jusqu 'aux  E t a t s  Unis ,  où Roure (1984) d é c r i t  

d e s  s é r i e s  l i tho log iquement  e t  s t r u c t u r a l e m e n t  s i m i l a i r e s  d a n s  l e s  Blue Mountains e t  dans  

les Klamath. 

Du T r i a s  s u p é r i e u r  a u  J u r a s s i q u e  i n f é r i e u r :  

Le b l o c  de S t i k i n e  e s t  c a r a c t é r i s é  dans s a  p a r t i e  c e n t r a l e  ( s i l l o n  d l H a z e l t o n )  p a r  un 

volcanisme d ' a r c  du T r i a s  s u p é r i e u r  a u  J u r a s s i q u e  i n f é r i e u r .  T ipper  e t  Richards  (1976) mon- 

t r e n t  q u ' i l  e s t  a l c a l i n  au  T r i a s ,  p u i s  d u r a n t  l e  J u r a s s i q u e  i n f é r i e u r  a l c a l i n  a u  NE 

e t  c a l c o - a l c a l i n  au  SE. Dans s a  p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e ,  s ' accumule  l e  f l y s c h  j u r a s s i q u e  du 

Groupe Laberge q u i  c a c h è t e  l ' H i n t e r l a n d  b e l t  e t  l e  b l o c  de S t i k i n e .  Au Sud,le b l o c  de Quesnel  

e t  l a  nappe d ' A n t l e r  s o n t  s c e l l é s  p a r  l e s  dépôts  vo lcanoséd imenta i res  du T r i a s  s u p é r i e u r ;  

l e  v a s t e  domaine a l o r s  c o n s t i t u é  est comparable au  b l o c  américano-mexicain de  Blanche t  e t  

a l .  (1980, 1983). Le b l o c  de S t i k i n e  e n t r e  en c o l l i s i o n  avec l a  marge amer ica ine  q u ' i l  v i e n t  

chevaucher  à p a r t i r  du J u r a s s i q u e  moyen. La cha ine  d'Orninecd s e  c o n s t i t u e ,  p u i s  s e  démantè le ;  

e l l e  f o u r n i t  l a  s é d i m e ~ t a t : o n  à c a r a c t è r e  molassique du b a s s l n  de Bowser. 



IV, LES MOLASSES JURASSIQUES ET CRETACÉES DU BASSIN DE BOWSER 

La sédimentation molassique a é t é  é tud iée  pa r  Eisbacher (1'974, 197.7) e t  p a r  Tipper e t  

Richards (1976). On d i s t ingue  p lus i eu r s  é t apes  : 

- du Jurass ique  moyen au Cré tacé  i n f é r i e u r ,  une sédimentation à l a  f o i s  marine e t  semi- 

cont inenta le  (Groupe Bowser Lake e t  Skeena) r e f l è t e  l a  déformation e t  l e  démantèle- 

ment du b loc  de  Cache Creek au Nord e t  l a  s t r u c t u r a t i o n  de l a  chaina d'Omineca à l ' E s t  ; 

- au Crétacé supé r i eu r  - Paléocène, une sédimentation con t inen ta l e  s'accumule daas  des bas- 

s i n s  intramontagneux (bass in  de S i f ton )  ou dans des  a i r e s  p lus  subs identes  (bas s in  de  

S u s t u t ) .  

B, LA S~DIMENTATION AU SUD DU BASSIN DE BOWSER, 

La car tographie  e f f ec tuée  avec T. Richards (1974) p rè s  d1Hazelton ( f i g .  96) permet de 

d i s t ingue r  l e s  Groupes de Bowser e t  d e  Skeena ( f i g .  95) .  

Le Groupe de  Bowser Lake con t i en t  à s a  base d e s  g r è s ,  des s i l t s t o n e s ,  des  conglomérats 

ayant des  c l a s t e s  décimétriques de g r a n i t e  e t  de  roches volcaniques. 

Le sommet du Groupe de B w s e r  Lake possède une granulométrie p l u s  f i n e  ; les passées 

charbonneuses s o n t  fréquentes.  Des analyses  palynologiques s e  son t  révélées  in f ruc tueuses ,  

mais des p l a n t e s  o n t  é t é  déterminées. Paule Corsin a i d e n t i f i é  Cladophebis v i r q i n i e n s i s ,  

Cladophebis impressa, c f .  Gleicheni tes, c f .  Gingko, Pti lophyllum montanense. Ces p l an te s  ca- 

r a c t é r i s e n t  le Jurass ique  terminal  - Crétacé basa l .  Les paléocourants e tud ié s  dans ce sec- 

t e u r  indiquent  des  d i r e c t i o n s  du Sud ve r s  l e  Nord ( f i g .  97 ) .  A l ' E s t  du bass in ,  l e s  paiéocou- 

r a n t s  très nombreux o n t  une o r i g i n e  o r i e n t a l e ;  au  Nord les c l a s t e s  de  c h e r t s  s o n t  communs, 

ils proviennfnt  de l 'H in te r l and  b e l t  soumise à une i n t e n s e  déformation. La d e s t r u c t i o n  de 

l a  chafne dmCmineca métamorphisde e t  g r a n i t i d e  se t r a d u i t  p a r  un important  appor t  de musco- 

v i t e  da t ée  de 154 e t  166 m.a. (Pigage, 1977 ; P a r r i s h ,  1979). Le Groupe Skeena a f f l e u r e  au 

Sud du Bassin de Bowser, il est  r i che  en qua r t z  e t  en muscovite, ce  q u i  l e  d i f f é r e n c i e  du 

Groupe de Bowser Lake. I l  e s t  d a t é  de l lHau te r iv i en  (?)  à 1'Albien (Tipper e t  Richards,  1976) . 

C s  LA ~ÉDIMENTATION DANS LE BASS1 N DE SIFTON, 
Le Groupe S i f t o n  appa ra f t  dans des bas s ins  de type "pul l -apar t"  (Reading, 1980) , Ces 

bass ins , s i t ués  l e  long de grands chavauchements, s o n t  p e t i t s  par  rappor t  à l a  dimension du 

décrochement. 11s s ' i n s t a l l e n t  préférent ie l lement  soit dans une zone de changement de d i rec-  

t i o n  d'un decrochement, s o i t  dans une zone r e l a i s  de deux décrochements ( F a i l l e s  Kechika, 

P e l l y  e t  Fossé des  Montagnes Rocheuses) ( f i g .  98) - 
Le Groupe S i f t o n  qui  s e  dépose dans ces  bass ins  e s t  grdseux e t  conglomératique. Dans 

l a  chafne Connier, les c l a s t e s  de g ran i t e  &t r iques  proviennent d u  massif de Thudaka à peine  

consolfd6. Les ages obtenus par K-Ar s u r  l a  muscovite des blocs g ran i t iques  s o n t  de 107 e t  

97 m.a. (Wanless e t  a l . ,  1974) .  l ' age  du Groupe S i f t o n  s ' é t end  du Crétacé supé r i eu r  au Pa- 

léoc&ne. P. Corsin a déterminé l e s  p l an te s  su ivantes  : Metasequoia sp. ,  Cory l i t e s  f o r s t e r i ,  

Platanus cf  . raynolds i i  . 

te Groupe S i f t o n  est t r ave r se  pa r  des i n t r u s i o n s  volcaniques e t  des dykes de lampm- 

phyres o r i en te s  N-S e t  da t é s  de 60 2i 49 m.a. Ce s o n t  l e s  de rn iè re s  manifes ta t ions  connues 

dans ce sec t eu r  de l a  chafne d'Ornineca. 



Fig. 95 - L'environnement du Bassin de Bavser. 

Fig. 95 - Bowser basin situation. 
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Fig. 96 - Detail au Sud du bassin de Bowser. 

Fig. 96 - Detail south of Bowser basin. 



Fig. 97 - Lcs paléccourants dans l e  bass in  de 

m e r  'd'après Eisbacher 1981). 

F ig .  97 - Pal-rrent trends i n  Bowser basin 

(Eisbacher 19 8 1 ) . 

F i g .  98 - Les paléocourants dans fw bassins de 

Sustut e t  S i f t o n  (Eisbucher 1981). 

F i g .  98 - Paleocurrent trends ia Sustut and 

Sif ton basins (Eisbacber : 981 j . 



V ,  LES FA C I E S  DE TRANSITION 

A l'Ouest de l a  plate-forme de Pelly Cassiar e t  de l a  nappe de Sylvester,  aff leure une 

sé r ie  spécifique, assimilée à des faciès distaux du craton Nord-Américain (Mansy, 1980). 

Au Yukon, Tempeiman Kluit (1979) décr i t  des faciès  de t ransi t ion épais de 700 rn e t  

constitués par des s i l t s tones ,  des shales e t  des quartzi tes  graphiteux q u ' i l  appelle faciès  

Nasina. 

A l'Ouest des monts Cariboo, Struik (1982) différencie  l e  Groupe Cariboo(décrit dans 

l a  première part ie  de ce mémoire) e t  le  Groupe Snowshoe . ( f ig .  99) . 
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F i g .  99 - Les principaux Groupes,  e t  l e s  r e l a t i o n s  s t r u c t u r a l e s  e n t r e  l e s  b l o c s  au Sud d e  la 

C o r d i l l è r e .  

F ig .  99 - Major Groups, and s t r u c t u r a l  r e l a t i o n s h i p s  between t h e  b l o c k s  i n  sou thern  C o r d i l l e r a .  

1 .  g r i t s ,  cong lomera tes  ; 2 .  s h a l e s  ; 3 .  s a n d s t o n e s ,  q u a r t z i t e s  ; 4 .  l i m e s t o n e s  ; 

5 .  b a s a l t s ,  gabbros  ; 6 .  v o l c a n i c  b r e c c i a s ,  t u f f s ,  b a s a l t s  ; 7 .  u l t r a b a s i c  rocks ; 

8 .  g r a n i t e s .  



11 dis t ingue  de bas  en hau t  : 

- l ' u n i t é  de Ramoç Creek rid-te en  g r i t s  fe ldspath iques ,  épa i s se  de 300 m ; 

- l 'mi té  de Keithley à q u a r t z i t e s  e t  s c h i s t e s  ; 

- l 'mité de Harvey Creek renferme des q u a r t z i t e s  micacés g r i s  foncé, des s c h i s t e s ,  des 

q u a r t z i t e s  e t  des c a l c a i r e s  micr i t iques  n o i r s  et  un niveau de mica v e r t  ; 

- l ' u n i t é  de Pine Creek conglomératique et  l ' u n i t é  de Goose Peak fe ldspath ique  son t  épa i s ses  

c k 2 0 0 m ;  

- l ' u n i t é  de Downey r iche  en g r i t s  e t  en p é l i t e  est ca rac t é r i s ée  par  l a  présence de marbre 

e t  de roches volcaniques pyroclas t iques .  Ce t t e  u n i t é  repose souvent directement s u r  l ' u n i -  

té de Harvey ; 

- l ' u n i t é  de Bralco e s t  cons t i t uée  de carbonates g r i s  e t  blancs.  

Le Groupe Snowshoe e s t  t r a v e r s é  par des  g r a n i t e s  a t t r i b u é s  au Paléozolque supé r i eu r  ( ? )  

A l'Ouest du Shuswap,Okulitch e t  Cameron (1976) décr ivent  des  un i t é s  s i m i l a i r e s  regrou- 

pées sous l e  nom de Formation Eagle Bay. E l l e  est t r ave r sée  par  des in t rus ionsde  g ran i t e s ,  

aujourd'hui  q n e i s s i f i ~ e s , d a t é e s  de 372 m.a. (Okuli tch et a l . ,  1975). 

Ces un i t é s  s o n t  recouvertes par  les nappes du Paléozoique supér ieur  (An t l e r ,  Sy lves t e r ,  

Anvi l ) ;  e l l e s  s o n t  t r è s  déformées e t  métamorphisées. 

Les f a c i e s  de t r a n s i t i o n  a f f l e u r e n t  à l 'Oues t  du b a t h o l i t e  de Caçsiar;  l e  con tac t  avec 

l e  Groupe Sy lves t e r  n ' a  pas é t é  observe mais,sur l a  c a r t e  de Mac Dame, Gabr i e l se  (1963) 

montre que ces  u n i t é s  son t  recouvertes s u r  l e u r  bord o r i e n t a l  par  l a  nappe de  Sy lves t e r  

A l 'Oues t ,  p r è s  de l a  r i v i è r e  Four M i l e ,  e l l e s  son t  chevauchées par  l e  b l o c  de S t ik ine  

( v o i r  le c h a p i t r e  t ec ton ique ) .  ( f ige  3G0) - 
Tro i s  un i t é s  a f f l e u r e n t  au con tac t  occ iden ta l  du b a t h o l i t e  ( f i g .  100). Du Nord au Sud on 

d i s t ingue  : 

- l ' u n i t é  1, cons t i t uée  p a r  des  q u a r t z i t e s  g r i s  e t  des micaschis tes  à b i o t i t e  e t  grenat .  

Une phase de p l i  i s o c l i n a l e ,  à plan a x i a l  peu penté  est r e p r i s e  pa r  des p l i s  ouver ts  e t  

d r o i t s  ; 

- l ' u n i t é  2 ,  c a r a c t é r i s é e  p a r  s a  t e i n t e  no i r e ;  on y observe des passées  de g r i t s ,  des 

ca l ca i r e s  mic r i t i ques  n o i r s ,  des q u a r t z i t e s  e t  des sha le s  no i r s .  D e s  c a l c a i r e s  marron e t  

un c a l c a i r e  gréseux r i che  en fuchs i t e  épa i s  de 5 m cons t i t uen t  le sonmiet de l ' u n i t é  2 

(coupe no 2) ; 

- l ' u n i t é  7 renferme des t u f f s  g r i s  c l a i r ,  des s c h i s t e s  ch lo r i t eux  v e r t s ,  des  c a l c a i r e s  

gréseux marron, a f f e c t e s  pa r  une premiere phase de  plissement i s o c l i n a l e ,  r e p r i s e  pa r  des 

p l i s  d r o i t s  synschis teux.  Ce t t e  un i t é  est a t t r i b u é e  au  b loc  S t ik ine .  



Des c o r r é l a t i o n s  peuvent  ê t r e  t e n t é e s ;  l ' u n i t é  1 c o r r e s p o n d r a i t  à l ' u n i t é  K e i t h l e y  de 

S t r u i k ,  l ' u n i t é  2 à Harvey Creek ( c a r a c t é r i s é e  p a r  s a  c o u l e u r  n o i r e  e t  un n iveau  r i c h e  e n  

f u c h s i t e  1,  

Aucun f o s s i l e  n ' a  é t é  t rouvé dans c e s  u n i t é s ;  S t r u i k  a s s i m i l e  l ' u n i t é  de Harvey Creek 

au  Groupe Black S t u a r t  e t  lel'Groupe de DowneyMau C a r b o n i f è r e .  On r e t r o u v e  c e s  t r o i s  u n i t é s  

sous l a  forme de r e l i q u e s ,  au coeur  du b a t h o l i t e  de  C a s s i a r ,  e l l e s  s o n t  f o r t e m e n t  métamor- 

p h i s é e s  dans  des c o n d i t i o n s  c a t a z o n a l e s  ( s i l l i m a n i t e ,  f e l d s p a t h  p o t a s s i q u e ) . ( f i g .  102).  

Remarques. 

Ces f a c i è s  de t r a n s i t i o n  s o n t  c a r a c t é r i s é s  p a r  : 

- une granulomét r ie  a s s e z  f i n e  dans  l ' u n i t é  1 ; 

- des  c a l c a i r e s ,  d e s  q u a r t z i t e s ,  d e s  s h a l e s  e t  d e s  microconglomérats  de c o u l e u r  foncée 

dans 1 ' u n i t é  2 ; 
-- r 
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Fig. 1 0 2  - Coupes au t r a v e r s  d e s  f a c i è s  de t r a n s i t d o n  au coeur du  b a t h o l i t e  C a s s i a r .  

F i g .  102 - S e c t i o n s  through  t r a n s i t l r j n a l  f a c i e s ,  i n  t h e  midd le  o f  C a s s l a r  b a t h o l i t h .  

1 .  u n i t  1 : rn icasch i s t s ,  q u a r t z i t e s  ; 

2 .  u n i t  2  : b l a c k  l i m e s t o n e s ,  b lack  s h a l e s ,  cong lomera tes  ; 

3 .  u n i t  3 : q u a r t z i t e s ,  c h e r t s ,  t u f f s ,  rnarbles ; 4 .  g r a n i t e s .  

Fig. 103 - L o c a l i s a t i o n  des coupes de l a  f i g u r e  1 0 2 .  

Fig.  103 - L o c a i i z a t i o n  o f  c ross - sec t ions  shown f i g u r e  102. 
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Cs CONCLUSIONS.  

 es fac i è s  de t r a n s i t i o n  présentent  des  c a r a c t è r e s  s t ruc turaux spéci f iques  : 

- une déformation q u i  transpose l e  l i t a g e  o r i g i n e l  ; 

- un c l ivaqe  t a r d i f ,  p é n é t r a t i f ,  f o r t  pendage ; 

- ils son t  a f f e c t é s  par un métamorphisme épi-& mésozonal ; 

- ils s o n t  recouverts  s o i t  par l e  b loc  de S t i k i n e ,  s o i t  pa r  l e s  nappes du Paléozoïque 

supér ieur  ; 

- i ls  son t  t r ave r ses  pa r  des in t rus ions  g ran i t iques  au Paléozoïque moyen e t  supér ieur  ; 

- ils reposent s u r  un soc le  dont l ' a g e  e s t  vo i s in  de 2000 m.a. 

On peut s u i v r e  ces  f ac i è s  depuis l 'Alaska jusqu'aux USA, où on les trouve tou jou r s  

dans l a  &me pos i t i on  s t r u c t u r a l e .  En Alaska, on peu t  y a t t r i b u e r  l e s  t e r r a i n s  de l ' u n i t é  

Yukon Tanana t r ave r sés  par des in t rus ions  da tées  de 345 m.a. (Aleinikoff  e t  a l . ,  19921. Ai; 

Yukon, l e  complexe c r i s t a l l i n  de Big Salmon t r a v e r s é  p a r  des uwnzonites q u a r t z i t q u e s  datés 

de 375 m.a. (Tempeiman Klu i t  et  a l . ,  1980) peu t  ê t r e  a s s imi l é  aux f a c i è s  de transiam. Au 

Sud de l a  Cord i l l è r e ,  1esGroupes EagleBayetSnowshoe son t  t r ave r sés  pa r  des  g r a n i t e s ,  da t é s  

de 449 m.a. e t  372 m.a. (Okulitch et  a l . ,  1975) . Au Nevada, l e s  f a c i è s  de l a  'Beltia'  décrits 

par  Roure (1984),  coincés  e n t r e  l e s  chevauchements de Roberts Mountain e t  de Golconda s o n t  

équivalents  sans qu 'y  s o i e n t  connues des manifes ta t ions  magmatiques. 

Les " fac iès  occidentaux" dans la  chaîne Swannell (p. 52 à 59) o f f r e n t  des c a r a c t è r e s  

l i thologiques  e t  s t ruc tu raux  t o u t  a f a i t  comparables à ceux rencontr6s dans les f a c i è s  de 

t r a n s i t i o n .  L ' e s s e n t i e l  de l a  sédimentation e s t  de na tu re  d é t r i t i q u e ,  avec un s e u l  horizon 

c a l c a i r e  q u i  renferme des Archéocyathes t rouvés  pa r  Roots (1954) p r è s  de l a  r i v i è r e  Osi l inka  

(p. 59), cet horizon semble se poursuivre p l u s  au Nord p r è s  de l a  r i v i è r e  Wrede (Gabr ie lse ,  

coamunication o r a l e ) .  Les f a c i è s  occidentaux c o n s t i t u e r a i e n t  l a  base des f a c i è s  de t r a n s i -  

t i o n ,  ils son t  t r a v e r s é s  p a r  des  i n t r u s i o n s  g ran i t iques  d 'âge paléozoTgue i n f é r i e u r  q u i  a f -  

f l e u r e n t  au coeur de l a  chaine Swannell (p. 53 ) .  La p a r t i e  sommitale de c e t t e  zone p o u r r a i t  

a f f l e u r e r  dans les chafnons de Lay e t  de Nina creek (p. 221) ,  chevauchés p a r  l e  b loc  de 

S t ik ine .  

A l ' o u e s t  des  monts Cariboo, p rè s  de l a  v i l l e  de Quesnel ( f i g .  lob ,  p .  301, S t r u i k  

(1984) d é c r i t  des c a l c a i r e s  cambriens q u i  semblent a f f l e u r e r  en f e n ê t r e  au mi l i eu  du b loc  

de Quesnel ,  q u i  imp l ique ra i t  un chevauchement minimal de 30 km ve r s  l ' E s t  du b loc  de Quesnel, 

appendice o r i e n t a l  du b loc  S t ik ine  



Q U A T R I E M E  P A R T I E  

Ana lyse  q u a l i t a t i v e  e t  q u a n t i t a t i v e  

d e s  r o c h e s  e t  d e s  minéraux  

P R E M I E R  C H A P I T R E  

L e s  minBraux a r g i l e u x  



PREMIER CHAPITRE - .LES MINERAUX ARGILEUX 

1. LES MINERAWX ARGILEUX 

A .  LES METHODES EMPLOYEES 

B .  LES RESULTATS 
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Les montagnes Omineca sont affectées par un métamorphisme plus ou moins élevé selon 

l e s  secteurs.  L'étude des minéraux argileux e t  leur  évolution dans l 'espace e t  dans l e  

temps permet : 

- d ' é t ab l i r  une zonation au t ravers  des secteurs peu touchés par l e  métamorphisme ; 

- de tenter  une reconstitution du paléoenvironnement à l ' a i de  des niveaux argileux dans l e s  

secteurs l e s  plus touchés ; 

- de reconstituer 1 'h i s to i re  diagénétique. 

Trois secteurs furent p r iv i lég iés  au cours de ce t t e  étude, i l s  sont peu ou pas métamor- 

phiques e t  se s i tuen t  pour l ' e s s en t i e l  à l 'ouest  du Fossé des Montagnes Rocheuses. 

A .  LES MCTHODES EMPLOYÉES, 

1. LEUR BUT. 

Les transformations des minéraux argileux ne sont pas distinguables optiquement, l ' é t u -  

de aux rayons X s 'avère nécessaire. Elle fu t  entreprise  qualitativement e t  quantitativement 

au laboratoire de minéralogie de Strasbourg dirigé a lors  par l e  Professeur G. Dunoyer de 

Segonzac, il y f u t  sp6cifiquement étudie? l a  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e .  Les premiers résul- 

t a t s  indiquent l e  passage d'une zone à bonne c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  vers une zone de moin- 

dre c r i s t a l l i n i t é  non affectée par l e  métamorphisme ; dans cel le-ci  l 'é tude des minéraux ar- 

gileux f u t  entreprise à l ' un ivers i té  de Li l le  dans l e  laboratoire du Professeur H. Chamley. 

Les Formations Swannell, Tsaydiz e t  Espee renferment de la  ch lor i te  e t  parfois  de l a  

b i o t i t e ,  elle's ont é té  exclues ; je me su is  intéressé à l a  zone de t ransi t ion qui prend des 

noms variés  selon les  auteurs : t rès  fa ib le  métamorphisme, métagenèse,'anchimétamrophisme. 

Le caractère qui e s t  apparu object i f  e t  facilement discernable par les  premiers auteurs 

intéressés par ce problème f u t  l a  mesure de l a  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e .  

En e f f e t  au fur  e t  à mesure de l a  diagenèse, on observe à l a  f o i s  un changement de com- 

position chimique mais aussi un changement de l ' ind ice  de c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e .  Ce der- 

n i e r  t radui t  l a  mise en oeuvre de processus variés : 

- évacuation de l ' eau  in te r fo la i re  ; 

- fixation du potassium entre  les  f eu i l l e t s  ; 

- réarrangement des ions à l ' i n t é r i eu r  des feu i l le t s .  

Il se  concrétise par un "degré de c r i s t a l l i n i t é "  déf ini  par l a  largeur en millimètres du p i c  

de l ' i l i i t e  à 10 A ,  t e l  que Weaver (1961) l ' a  indiqué. En 1964, Kubler étudie l 'évolution de 

l ' i l l i t e  en fonction de l a  profondeur à laquelle i l  l ' a  trouvée e t  il adopte l a  largeur du 

p i c  (001) mesurée à mi-hauteur comme indice de c r i s t a l l i n i t e .  Cette technique apparait  plus  

sûre e t  l e s  erreurs  expérimentales diminuent avec l'accrorssement du degré de c r i s t a l l i n i t é .  



2 .  L E S  PROBLEMES I N H E W N T S  AUX C O N D I T I O N S  DE MESURES. 

L ' intérét  de l a  mesure de l a  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  e s t  sa  r é p e t i t i v i t é  permettant 

a ins i  l e s  comparaisons. 11 e s t  rapidement apparu que l e s  indices varient  en fonction de 

1 'appareillage u t i l i s é ,  e t  que l e  &me appareillage u t i l i s é  avec les  mëmes techniques de 

preparation ne permettait pas toujours une reproduction par fa i te .  El le  s ' e s t  cependant avé- 

rée suffisante pour l e  type d'examen en t repr i s  dans ce t te  étude. 

L'appareillage u t i l i s é  pour l e s  d i f f r a c t o g r a m s  enregis trés  a Strasbourg e s t  déc r i t  

par Dunoyer de Segonzac (1969), celui  u t i l i s é  à Li l le  e s t  déc r i t  par Holtzapfel (1981). 

La c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  dépend de plusieurs paramètres : l a  paléogéographie du m i -  

l ieu de dép6t, l a  l i thologie de l a  roche - hôte, l'enfouissement e t  l e  degré du métamorphis- 

me. Dunoyer de Segonzac (1969) constate qu ' e l l e  varie aussi avec l a  granulométrie e t  l a  po- 

rosi té  de l a  roche, e t  qu 'e l le  augmente s i  l e s  c irculat ions de f luides sont fac i l i t ées .  Pour 

éluder ce problème, l ' e s s en t i e l  des mesures a é té  effectué sur  des calcaires  e t  des a rg i les  

préleves dans la  Formation Stelkuz, l e s  gres en ont é t é  exclus. Quelques précautions supplé- 

mentaires doivent ê t r e  pr ises  en raison des propriétés intrinsèques de l a  roche, e l l e s  sont 

résumées par Dunoyer de Segonzac (1970) e t  reprises i n  Larsen e t  Chilingar (1983). On do i t  

t en l r  compte de : 

- l'importance de l a  fraction dé t r i t ique  micacée. 

Car il n'y a pas de dis t inct ion entre  l e s  micas détr i t iques e t  l e s  i l l i t e s  authigènes. 

Les niveaux héri tés  du bouclier métamorphique (ch lor i te ,  i l l i t e  ... ) ne sont pas distingués 

de ceux issus de l a  diagenèse profonde. 

- L'ef fe t  de la composition chimique de l a  roche. 

Les i l l i t e s  authigènes formées dans l e s  raches poreuses t e l l e s  que les  grès ont une 

meilleure c r i s t a l l i n i t é  que cel les  formées dans l e s  shales. Inversement l e s  i l l i t e s  issues 

de calcaires  f ins  e t  de dolomies ont des c r i s t a l l i n i t é s  moindres que ce l l e s  rencontrées 

dans les  roches voisines. I l  n'y a pas eu de mesures sur l e s  grès ,  ce qui l a i sse  espérer 

une plus grande cohérence. 

- La présence de phyl losi l icates  riches en Na. 

I l  e s t  possible qu'une relat ion ex is te  entre l a  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  e t  l a  conpo- 

s i t i on  chimique de cel le-ci .  Esquevin (1969) montre que l e  rapport ( 0 0 2 )  /(001) permet en 

première approximation de distinguer l e s  i l l i t e s  alumineuses e t  l e s  i l l i t e s  magnésiennes. 

11 apporte une précision supplémentaire : l a  largeur du p ic  des i l l i t e s  alumineuses indique 

l e  degré d'évolution du sédiment, il semble moins net pour les  i l l i t e s  magnésiennes. De plus 

Esquevin montre que pour une c r i s t a l l i n i t é  croissante des i l l i t e s ,  l e  rapport (002)/(001) 

dëcroit .  Dunoyer de Segonzac e t  Heddebaut (1971) montrent que ce t te  re la t ion  n 'es t  pas évi- 

dente e t  Piqué (1979) montre que l a  subst i tut ion de l'aluminium c ro i t  avec l e  métamorphisme. 

Le diagramme dlEsquevin (1969) e s t  couramment u t i l i s é  malgré l e s  réserves émises ci-  

dessus, d 'autres  sont venues se  greffer .  Les mesures effectuées au laboratoire de sédimen- 

tologie de Li l le  l ' on t  é t é  au cours de périodes échelonnées sur  plusieurs mois ; il e s t  

a lors  apparu une dérive du rapport (002)/(001), qui pouvait var ier  du quart  de sa valeur 

sans qu'une explication simple ne s o i t  apparue, par Contre l a  valeur de l a  c r i s t a l l i n i t é  de 

l ' i l l i t e  e s t  restée relativement s tab le .  Le diagramme d1Esquevin sera présenté i c i  sur  deux 

figures pour lesquelles les mesures ont é té  effectuées sur un même apparei l ,  en même temps, 

e t  sans dérive notoire. 



3. L 'APPAREILLAGE UTILISE. 

Comme on l ' a  vu précédemment un d e s  i n c o n v é n i e n t s  majeurs  de  l a  mesure de  l a  c r i s t a l l i -  

n i t é  de l ' i l l i t e  r é s i d e  dans  l e  f a i t  q u ' e l l e  dépend d e s  c o n d i t i o n s  d ' e n r e g i s t r e m e n t .  En par -  

t i c u l i e r  comme l ' o n t  n o t é  Weber e t  a i .  (1976) l a  v i t e s s e  de  r o t a t i o n  de g o n i o m é t r i e ,  l'&a- 

lement  du diffractogramme, l e s  d i f f e r e n t s  r é g l a g e s  ( f e n t e s  . . . ) s o n t  d e s  p a r a m è t r e s  impor- 

t a n t s  q u ' i l  c o n v i e n t  de connaLtre  a v a n t  t o u t e  comparaison. 

Les é t u d e s  o n t  P t é  e f f e c t u é e s  avec un a p p a r e i l l a g e  P h i l i p s  : 

- un g é n g r a t e u r  de  h a u t e  t e n s i o n  s t a b i l i s é e  PW 1730 ( t e n s i o n  40 KV, i n t e n s i t é  25 mA) ; 

- un d i f f r a c t o r n è t r e  à rayons X automatique PW 1390 e t  PW 1394, l a  v i t e s s e  de r o t a t i o n  e s t  

2 O ,  2 / M m ;  

- f i l t r e s  N i  ; 

- un e n r e g i s t r e u r  PW 8203 e t  une t a b l e  t r a ç a n t e  S.E.F.R.A.M., T.G.M. 164 ; 

- un changeur automatique d ' é c h a n t i l l o n s  PW 1170 ; 

- f e n t e  de d i v e r g e n c e  l a ,  f e n t e  de r é c e p t i o n  0, l a ,  f e n t e  de  d i s p e r s i o n  1'. 

B. LES R~!SULTATS, 

1. L' ILLITE. SA CRISTALLINITE. 

Les mesures d e  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  s o n t  r e p o r t é e s  s u r  deux diagrammes s e l o n  l a  

méthode d1Esquevin.  Le r a p p o r t  (002) / (001) ne s e r a  u t i l i s é  q u ' e n  v a l e u r  r e l a t i v e  e n t J e  les 

d i f f é r e n t e s  s é r i e s .  

Le p r e m i e r  diagramme ne comprend que d e s  mesures e f f e c t u é e s  à 1 1 U n i v e r s i t 6  de  Strasbourg, 

a v e c  un a p p a r e i l l a g e  s i m i l a i r e ,  il s e r a  donc immédiatement comparable. 

La c r i s t a l l i n i t é  de  l ' i l l i t e  augmente e n  f o n c t i o n  â e  t r o i s  paramèt res  : 

- e n  descendagt  dans  l e  qroupe Ingenika ( l e s  i l l i t e s  de  l a  Formation Tsaydiz s o n t  e n  r è g l e  

g é n é r a l e  mieux c r i s t a l l i s é e s  que c e l l e s  r e n c o n t r é e s  dans  l a  Format ion .S te lkuz)  ( f i g .  104) ; 

- l e s  i l l i t e s  s i t u é e s  à l ' E s t  de l ' a x e  de l ' a n t i f o r m e  d e s  monts F i n l a y  s o n t  mieux c r i s t a l l i -  

s é e s  que c e l l e s  p rovenant  d e s  mêmes format ions  s i t u é e s  à l ' O u e s t  ; 

- les i l l i t e s  p rovenant  de l ' O u e s t  d e s  monts Swannel l  ( f a c i è s  occ iden taux)  s o n t  moins b i e n  

c r i s t a l l i s é e s .  

Les v a l e u r s  de  t o u t e s  l e s  mesures s e  s i t u e n t  à l a  l i m i t e  anchizone - é p i z o n e  (0.35) ou 

franchement dans  l ' é p i z o n e .  

Les s e c t e u r s  l e s  "&:us métamorphisés" s e  r e n c o n t r e n t  p r è s  du Fossé  d e s  Montagnes RO- 

cheuses  (61 E 73) e t  à l ' E s t  d e s  monts Swannel l ,  c e  q u i  est log ique  mais  a u s s i ,  e t  c e l a  e s t  

p l u s  s u r p r e n a n t ,  les i l l i t e s  provenant  du Groupe Kechika (Cambro-Ordovicien) s i t u é  dans l e s  

Montagnes Rocheuses ( f i g .  105) montrent  une c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  t o u j o u r s  6 l e v é e  e t  voi-  

s i n e  de 0.2.  Ce q u i  i n d i q u e r a i t ,  s o i t  un métamorphisme é p i z o n a l  de c e  s e c t e u r  q u i  assure -  

r a i t  l a  c o n t i n u i t é  avec  l e  métamorphisme mésozonal r e n c o n t r é  s u r  l e  bord  o r i e n t a l  du f o s s é  

( c h a î n e  D e s e r t e r s ) ,  s o i t  une a r r i v é e  impor tan te  d ' i l l i t e  i s s u e  du b o u c l i e r  
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Fig. 104 - L'indice de c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e .  

Echantil lons pré levés  dans : 1- l a  chaîne Finlay  ; 2- l a  chaine Swannell ; 3- 1.3 
chaine Kechika. 

Fig. 1 0 4  - I l l i t e  c r i s t a l l i n i t y  index. 

Samples from : 1- Finlay Range ; 2- Swannell Ranges ; 3- Kechika Range. 

Fig. 105 - L' indice  de c r i s t a l l i n i t 6  de l ' i l l i t e .  

Echantil lons prélevés dans : 1- l a  chalne Cass iar  ; 2- l a  chaîne Finlay  ; 3- 
l e s  Montagnes Rocheuses ; 4- l a  chaîne Kechika ; 5- l ' E s t  de l a  chalne Finlay.  

Fig. 105 - I l l r t e  c r i s t a l l i n i t y  index. 

Ssmples from : 1 -  Cassiar Mountains ; 2- Finlay  Range ; 3- Rocky Mountains ; 
4- Kechika Range. 

La  p l u p a r t  d e s  é c h a n t i l l o n s  p r o v e n a n t  d e  l a  Format ion  S t e l k u z  e t  p r é l e v é s  a u p r è s  d u  lac 

Good Hope (Nord d e  l a  Colombie B r i t a n n i q u e )  o n t  un i n d i c e  d e  c r i s t a l l i n i t é  c o m p r i s  e n t r e  0 .2  

e t  0.3. 



Le nombre de mesures n ' e s t  p a s  a s s e z  impor tan t  pour  q u ' i l  s o i t  p o s s i b l e  d e  t r o u v e r  une 

z o n a t i o n  dans l e s  s e c t e u r s  é t u d i e s .  On p e u t  remarquer que l ' é l o i g n e m e n t  d e s  masses g r a n i t i -  

q u e s  e t  l e  passage à des  couches p l u s  r é c e n t e s  s e  t r a d u i t  p a r  une c r i s t a l l i n i t é  p l u s  médio- 

c r e .  

Les mesures o n t  é t é  e f f e c t u k s  en deux p e r i o d e s  d i s t i n c t e s ,  a l ' U n i v e r s i t é  de L i l l e  ; 

e l l e s  se t r a d u i s e n t  p a r  deux c o n c e n t r a t i o n s  s u r  l e  diagramme d lEsquevin .  11 n e  s e r a  donc 

p a s  t e n u  compte de ce r a p p o r t  q u i  ne semble pas r d p e t i t i f .  

2. LES MINERAUX ARGILEUX. 

La v a r i a t i o n  q u a l i t a t i v e  e t  q u a n t i t a t i v e  de c e s  minéraux e s t  r e p o r t é e  s u r  les f i g u r e s  

106 à 109. 

La p r é s e n c e  en grande q u a n t i t e  de l ' i l l i t e  e t  de  l a  c h l o r i t e  b i e n  c r i s t a l l i s é e s  dans 

t o u s  les é c h a n t i l l o n s ,  semble i n d i q u e r  que l e s  roches  o n t  s u b i  des  c o n d i t i o n s  de température 

e t  de  p r e s s i o n  v o i s i n e s  de l ' é p i z o n e .  C e t t e  con . ; t a ta t ion  l a i s s a i t  peu d ' e s p o i r  quant  à l a  

p r é s e n c e  & minéraux a r g i l e u x  comme l e s  i n t e r s t r a t i f i é s  ou l a  s m e c t i t e ,  q u i  o n t  d i s p a r u  dans 

c e s  c o n d i t i o n s .  

L 'é tude  d e s  fractions a r g i l e u s e s  a  é t é  e f f e c t u é e  s u r  d e s  p â t e s  orientées q u  oi,t 

t r o i s  o p é r a t i o n s  d i f f é r e n t e s  : 

- un e s s a i  de gonflement à l ' é t h y l è n e  - g l y c o l  ; 

- un chauf fage  ; 

- un t r a i t e m e n t  à l ' h y d r a z i n e  ( q u i  permet  de d i f f é r e n c i e r  l a  k a o l i n i t e  e n  p r é s e n c e  de c h l o r i -  

t e )  ( c e s  t r a i t e m e n t s  peuvent  m o d i f i e r  légèrement  l a  c r i s t a l l i n i t é  de  l ' i l l i t e )  . 

. L ' i l l i t e .  

E l l e  e s t  p r é s e n t e  dans quasiment  t o u s  l e s  é c h a n t i l l o n s  é t u d i é s  de l a  Formation S t e l k u z  

e t  du groupe Kechika. E l l e  c o n s t i t u e  généralement  l ' e s s e n t i e l  de l a  f r a c t i o n  a r g i l e u s e ,  en 

moyenne de 50% à 80%. 

, La c h l o r i t e .  

E l l e  a p p a r a î t  e n  moins grande q u a n t i t é  que l ' i l l i t e  dans l a  p l u p a r t  d e s  é c h a n t i l l o n s  

s a u f  dans  l e s  l i t s  "rouges e t  v e r t s "  de l a  Formation S t e l k u z  q u i  peuvent  renfe rmer  jusqu 'à  

100% de  c h l o r i t e .  Ces lits marqueurs a f f l e u r e n t  s u r  t o u t e  l a  C o r d i l l è r e  Canadienne à l a  li- 

mite du  Pro té rozo ique  s u p é r i e u r  - Cambrien i n f é r i e u r  (Mansy, 1976 ; Chandle r ,  1980).  Leur 

o r i g i n e  e t  l e u r  importance s e r a  d i s c u t é e  à l a  f i n  de  c e  c h a p i t r e .  

. La k a o l i n i t e .  

E l l e  e s t  p r é s e n t e  dans deux é c h a n t i l l o n s ,  l e  p remier  (162A) e s t  un s h a l e  v e r t  du Groupe 

Kechika, il p r o v i e n t  d e s  Montagnes Rocheuses. Le second (19E) e s t  i s s u  d e s  Montagnes 

C a s s i a r  e t  il p r o v i e n t  de l a  Formation S t e l k u z .  

La p r é s e n c e  de l a  k a o l i n i t e  p e u t  s ' i n t e r p r é t e r  de deux façons : 

- e l l e  p e r s i s t e  anormalement dans d e s  c o n d i t i o n s  de  métamorphisme, e n  p a r t i c u l i e r  en pré -  

sence  de q u a r t z  l i b r e  ; 

- e l l e  e s t  s e c o n d a i r e  e t  t a r d i v e .  
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M I N E R A U X  A R G I L E U X  

Fig. 106a - Minéralogie de l a  f r ac t ion  argi leuse  dans l a  chaine Cassiar,  l a  légende 
, l a  f i g u r e  106b. 

Fig. 106a - Mineralogy of the  c l ay  f r ac t ion  Cassiar Mountains. See legend f ig .  106b. 

e s t  sur 

Fig. 106b - Légende des minéraux argileux pour l e s  f igu res  106 A 109. 

Fig. 106b - Symbols used f o r  c l ay  minerals on f i g u r e s  106 t o  109. 
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Fig. 107 - Minéralogie de l a  f r ac t ion  argi leuse  dans l a  chaine Kechika. 

Fig. 107 - Mineralogy of  the  c l ay  f r ac t ion  i n  Kechika Range. 
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Fig. 108 - Minéralogie de l a  f r ac t ion  argi leuse  dans l e s  Montagnes Rocheuses 

Fig. 108 - Mineraloqy of  the Clay f r ac t ion  i n  Rocky Mountains. 
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Fig. 109 - Minéralogie de l a  fract ion  argileuse, dans l a  chaine Swannell. 

F i g .  109 - Wineralogy o f  the c l a y  f r a c t i o n  i n  Swannell Ranges. 
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La smectite. 

Minéral ra re ,  il e s t  rencontré dans 17 bchantillons, parfois en simples t races ,  e t  dans 

I l  échantillons,il constitue de 5 à 30% de l a  f ract ion argileuse. 

La smectite e s t  systématiquement présente dans l e s  échantillons de l a  Formation Steïkuz 

issus de l a  région du lac  Good Hope. Elle e s t  souvent présente dans les  échantillons de l a  

Formation Stelkuz provenant des Montagnes Kechika (Ouest du F.M.R.) .  

El le  e s t  toujours absente dans l a  Formation Stelkuz qui aff leure dans les  Monts Swannelï 

Elle apparalt dans les  monts Finlay. 

Les méws niveaux lithologiques preleves dans l e s  "formations rouges" de l a  Formation 

Stelkuz montrent de l a  smectite dans cer tains  secteurs e t  pas dans d'autres.  

L'indice de c r i s t a l l i n i t e  de ces smectites e s t  élevé, il indiquerait  une origine méta- 

morphique e t  non pas sédimentaire. 

O r  l a  présence de smectite dans les  roches métamorphiques e s t  ra re ,  voire exceptionnelle, 

e l l e  répond à des caractères spécifiques ( l i tho logie  specifique de l'environnement, ou encore 

un caractère hydrothermal du métamorphisme ... ) . 

* . . '  . .  c.t . : :  -- 
$ O  5 5  4 5  6 7 8 9  O M M  >O 1 1  4 s 4 7 8 9  n m m  O 2 9  

fiq.  110 Diagrammes de rayons X representatlfs (mir texte) . 

r i g .  110 - R e p r e s e n t a t i v e  X-Ray diffractoqrans ( s e c  t e x t e ) .  



. Les minéraux i n t e r s t r a t i f i é s  (10-14,) i l l i te-vermicul i te  e t  (10-14 ) i l l i te-smectite,  Ces s 
minéraux h'apparaissent qu'en trace dans l e s  échantillons étudiés,  l e s  plus fréquents appar- 

tenant au groupe i l l i t e - smect i te .  

. Les mineraux i n t e r s t r a t i f i é s  ( 14 -14 ) chlori te  vermiculite, ( 14c- 14s) chlorite-smectite. 
C v 

Le premier groupe a t t e i n t  5% dans deux échantillons, il e s t  assez peu signalé dans l a  l i t t é -  

ra ture.  Cependant il a é t é  décr i t  par Dunoyer de Segonzac (1969) e t  par Piqué (1979) dans 

des conditions métamorphiques voisines à ce l les  rencontrées i c i ,  pour d i sparaf t re  lorsque 

l e  métamorphisme devient trop for t .  

Le  groupe (14c-14 ) e s t  plus fréquent; on l e  trouve en traces dans l a  moitié des échantil-  

lons analysés. Il e s t  plus abondant e t  peut a t te indre 15% dans les  échantillons prélevés 

près du lac Good Hope. 

. La phengite. 

Elle apparaît  dans l e s  échantillons qui proviennent de l ' E s t  des monts Swannell, dans 

l e s  schis tes  ver ts  typiques de l a  Formation Stelkuz (35 à 60% de l a  f ract ion argi leuse) .  

El le  apparalt  aussi dans l e s  calcschistes du Groupe Kechika (20% de l a  f ract ion argi- 

leuse) . 

1. LES FAITS. 

Les associations des minéraux argileux sont l a  conséquence de deux mécanismes oppos8s : 

l 'hér i tage e t  l 'évolution chimique e t  minéralogique qui constitue l e  passage de l a  diagenè- 

s e  au métamorphisme. Cette évolution e s t  fonction de l a  profondeur de l'enfouissement, de 

l'accroissement de l a  température e t  de l a  pression, mais aussi de l a  durée de l 'enfouisse- 

ment. 

La smectite bien c r i s t a l l i s é e  apparalt  dans l e s  niveaux renfermant de l ' i l l i t e  qui pré- 

sente un t r è s  bon indice de c r i s t a l l i n i t é  (entre 0 , l  e t  0,2). 

La phengite n'apparaft jamais en même temps que l a  smectite, e l le '  se  trouve dans l e s  

niveaux qui presentent un f o r t  indice de c r i s t a I l i n i t &  (entre 0.1 e t  0.25). 

Les indices de c r i s t a l l i n i t é  mesurés à Strasbourg e t  à Li l le  sont caractér is t iques de 

l 'épizone ( in fé r ieur  à 0.35 selon l ' ind ice  de Dunoyer de Segonzac). 

La kaol ini te  e s t  quasiment absente. 

La ch lor i te  e s t  toujours présente. 

2. L 'ETAT DES CONNAISSANCES. 

Le passage de l a  diagenèse au métamorphisme f a i t  actuellement l ' ob j e t  d'une l i t t é r a t u r e  

volumineuse. Une terminologie variée e s t  apparue l o r s  des t rente  dernières années, dans l e s  

l i t t é r a tu r e s  de langue allemande, anglaise, russe e t  française. Quelques points essen t ie l s  

seront repris  i c i ,  car l e  secteur étudié se  trouve pour une bonne par t ie  à l a  f ron t iè re  en- 

t r e  l a  diagenèse e t  l e  métamorphisme. 

Dunoyer de Segonzac (1969) a résumé les  idées sur  l a  diagenèse e t  l 'évolution de celles- 

c i .  



3.  L ' EVOLUT ION MINE RALOGIQUE. 

Les r éac t ions  q u i  s e  produisent  dans l e s  roches a r g i l e u s e s  o n t  é t é  d é c r i t e s  p a r  Dunoyer 

de Segonzac (1970) , H o f f m a n  e t  Hower (1979) , Kisch (1983) . 

On p e u t  cons t a t e r  successivement : 

- l e  remplacement de l a  smect i te  (potass ique  ?) p a r  de 1 ' i l l i t e  e t  de l a  c h l o r i t e ,  ap rè s  un 

passage graduel  aux i n t e r s t r a t i f i é s  ( i l l i t e ,  smec t i t e )  . 
La r é a c t i o n  c l a s s ique  qui  s ' opè re  l o r s  de l ' enfouissement  e s t  : smec t i t e  + f e ld spa th  potas-  

s ique  + i l l i t e  + q u a r t z  I c h l o r i t e .  I l  e s t  c a p i t a l  de n o t e r  l a  r e l a t i o n  néga t ive  q u i  e x i s t e  

e n t r e  l e  pourcentage de c h l o r i t e  e t  d ' i l l i t e  p a r  r appor t  à c e l u i  de l a  smec t i t e .  L'exemple 

l e  p l u s  n e t  s e  s i t u e  dans l e s  monts Kechika avec l e s  é c h a n t i l l o n s  16C à 17A ( f i g . i 0 7 ) ,  on 

observe une diminution de l a  smect i te  au  f u r  e t  à mesure que l e  pourcentage de c h l o r i t e  aug- 

mente. ~a smect i te  o r i g i e l l e  s e  t r ans fo rmera i t  e t  p o u r r a i t  s e  s u b s t i t u e r  dans l e s  condi t ions  

métamorphiqiies v o i s i n e s  de l ' ép i zone  ; l e s  é c h a n t i l l o n s  i s s u s  de c e t t e  r ég ion  o n t  tous  un 

ind i ce  de c r i s t a l l i n i t é  i n f é r i e u r  à 0.3 q u i  l e s  p l ace  dans l ' ép i zone  ( f i g .  105 ) . C ' e s t  v r a i -  

semblablement en r a i son  de ces  cond i t i ons  spéc i f iques  que l a  c r i s t a l l i n i t é  de  l a  smect i te  

e s t  b ien  af f i rmée .  

La smect i te  (&) n ' a v a i t  jamais é t é  d é c r i t e  dans l e s  roches métamorphiques, mais de- 

pu i s  quelques années,  l e u r  présence e s t  cons t a t ée .  Dunoyer de Segonzac e t  Abbas (1976) re-  

marquent l a  présence de smect i te  en domaine br iançonnais  ; i l s  s i g n a l e n t  dans c e t  a r t i c l e  

deux a u t r e s  cas,  1 'un en U.R.S.S. (Yashkin, 1967) , l ' a u t r e  en Ecosse (Wilson et  a l . ,  1968) . 
Enfin dans un con tex t e  canadien s i m i l a i r e ,  B l a i s e  (1983) observe dans des formations dolomi- 

t i q u e s  du Protérozoique supé r i eu r ,  une smec t i t e  magnésienne de type  sapon i t e  a s soc i ée  à du 

t a l c ,  q u i  a u r a i t  p e r s i s t é  jusqu'à l ' anchizone  ou s e  s e r a i t  formée secondairement. 

La présence d e  c e t t e  smect i te  b i en  c r i s t a l l i s é e  ( f i g .  110 ) permet d ' env i sage r  d i f f é r en -  

t e s  o r i g i n e s .  

- e l l e  représente  un c o n s t i t u a n t  o r i g i n e l  e t  p e r s i s t e  dans l ' anchizone  en r a i s o n  de condi- 

t i o n s  spéc i f iques  q u i  développent un bon i n d i c e  de c r i s t a l l i n i t é  ; 

- l e s  minéraux observés  ( i l l i t e ,  c h l o r i t e ,  pheng i t e )  s o n t  h é r i t é s ,  l eu r ;  i n d i c e  de c r i s t a l l i -  

n i t é  ne r e f l è t e  que l e s  condi t ions  o r i g i n e l l e s  e t  l a  smect i te  s e  forme au  cou r s  d 'un  proces- 

sus diagénétique bana l  ; 

- l a  smect i te  e s t  secondai re  ( ? )  . 

Les c a r a c t é r i s t i q u e s  de c r i s t a l l i n i t é  des  minéraux a rg i l eux  e t  l e u r s  a s s o c i a t i o n s  a i n s i  

que l a  bonne c r i s t a l l i n i t é  de l a  smect i te  t r a d u i s e n t  vraisemblablement un mi l i eu  anchizonal .  

C ' e s t  donc l 'hypothèse  d 'une smect i te  q u i  p e r s i s t e  dans des cond i t i ons  de températures é l e -  

vées qu i  e s t  re tenue ,  corroborée pri: Is passage p r o g r e s s i f  à l a  b i o t i t e  q u i  a p p a r a i t  dans l a  

Formation Swannell, p a r  une i n t e n s i t é  de l a  formation c ro i s san te  e t  pa r  l ' a c q u i s i t i o n  d 'une 

nouvelle fabrique ( s c h i s t o s i t é  de type s t r a i n  s l i p ) .  

C e t t e  smect i te  e s t  observée e s sen t i e l l emen t  dans un processus v o i s i n  de c e l u i  d é c r i t  

pa r  Dunoyer de Segonzac e t  Abbas (1976).  I l  f a u t  admettre que l e  métamorphisme s ' e s t  déve- 

loppé dans un con tex t e  de f o r t e  p re s s ion  de vapeur d 'eau ,  permet tant  a u s s i  l a  pe renn i t é  des  

minéraux hydroxylés. I l  e s t  donc t o u t  à f a i t  p o s s i b l e  que l a  smec t i t e  a i t  une na tu re  chimi- 

que spéc i f ique  e t  que s e u l  ce type s o i t  p r é se rvé  dans des  cond i t i ons  nettement p l u s  d r a s t i -  

ques que c e l l e s  de Pe r ry  e t  Hower (1970) ou Boleç e t  Fra~aks (1979) qui  déc r iven t  l a  dispa- 

r i t i o n  t o t a l e  de l a  smect i te  e n t r e  60°C e t  ICO°C. 



-La diagenèse de l a  l i t t é r a t u r e  allemande. 

On d o i t  l e s  travaux e s s e n t i e l s  à Walther (1903) ,à Andrée (1909), p u i s  à Earrassowi tz  

(1927) q u i  i n t r o d u i t  un terme nouveau q u i  sera-utirisé dans c e t t e  thèse  : leanchiroétamorphis- 

me. Ce terme a é t é  a i n s i  d é f i n i  : "Dans des cond i t ions  de press ion  e t  de température q u i  se 

s i t u e n t  e n t r e  c e l l e s  de l a  su r face  e t  c e l l e s  du v é r i t a b l e  métamorphisme, s ' accompl issent  des  

t ransformat ions  dans l a  c o n s t i t u t i o n  minéralogique des  roches q u i  l e s  acheminent ve r s  le  &- 

tamorphisme. J e  l e s  nomme "anchimétamorphisme". Ce terme s e r a  r e p r i s  pa r  Kubler (1964), il 

désignera les zones de passage q u i  ne renferment p a s  de z é o l i t e s .  

Deux a u t r e s  au teu r s  o n t  f a i t  p rog res se r  l a  connaissance de l a  diagenèse : Correns , tout  

d 'abord,  q u i  p r é c i s e  l e s  l i m i t e s  e n t r e  anchimétamorphisme, a l t é r a t i o n  e t  diagenèse,  Winkler 

e n s u i t e ,  qu i  s ' i n t é r e s s e  au t r è s  f a i b l e  métamorphisme. 

- Les auteurs  de langue russe .  

Ils in t rodu i sen t  une terminologie spéc i f ique ,  a i n s i  Teodorovich i 1961) , Strakhov ( 1953- 

1958) u t i l i s e n t  un vocabula i re  nouveau : protodiagenèse,  mésodiagenèse, apodiagenèse, ca ta-  

genèse e t  métagenèse pour une transformation du sediment de p l u s  en p lus  é laboré .  Les t r ans -  

formations post-diagénétiques surviennent  dans les deux d e r n i e r s  s t ades ,  mais la  mul t ip l i c i -  

té des termes e t  l e u r s  l i m i t e s  f l oues  f o n t  q u ' i l s  s o n t  rarement u t i l i s é s .  

- Les au teu r s  de langue ang la i se .  

Aujourd'hui p l u s  nombreuse e t  p l u s  access ib l e ,  c e t t e  l i t t é r a t u r e  domine largement a l a  

f o i s  par  l e  vocabula i re  e t  l e  nombre de pub l i ca t ions .  Il a p p a r a î t  que l a  no t ion  de diagenèse 

est apparue tardivement sous 1 'impulsion de N e n h o f e l  (1926) p u i s  développ4e p a r  Krumbein 

(1942) , P e t t i  john (1957) . 
Le domaine q u i  nous préoccupe davantage au cour s  de c e t t e  é tude  concerne 116volut ion  du 

sédiment au t r a v e r s  de l a  diagenèse e t  de son passage au domaine métamorphique f r anc .  L'étude 

des  minéraux a rg i l eux  c o n s t i t u e  une approche pa r t i cu l i è remen t  i n t é r e s s a n t e  pour c e r n e r  ce 

passage. 

Sans s ' a t t a r d e r  s u r  l e s  d i f f i c u l t é s  de langage apparues aux Eta* Unis à propos du ter- 

me diagenèse, considéré pa r  beaucoup "comme l ' ensemble  des transformations s u b i e s  p a r  un sé- 

diment après  son dépôt à l ' exc lus ion  des  phénomènes de  métamorphisme e t  d ' a l t é r a t i o n  super- 

f i c i e l l e "  a l o r s  que ce terme d e v r a i t  &tre réservé  aux modif ica t ions  pos tsédimenta i res ,  il 

convient  de r even i r  aux modifications subies  pa r  les roches sédimentaires au cour s  de ce 

processus.  E l l e s  son t  résumées dans un volume récemment paru i n t i t u l é  : "Diagenesis i n  sedi -  

ments and sedimentary Rocks, 2" (1983) é d i t é  pa r  Larsen e t  Chilingar. I l  est  p a r t i c u l i é r e -  

ment consacré à l a  minéralogie e t  à l a  pé t ro log ie  d e s  roches c l a s t i q u e s  au cour s  de  l e u r  en- 

fouissement (Kisch, 1983) . 
Les c r i t è r e s  re tenus  son t  à l a  f o i s  texturaux e t  minéralogiques; nous l e  verrons  dans 

les paragraphes su ivan t s ,  l ' évo lu t ion  de l a  t ex tu re  e t  de l a  minéralogie peuvent se produire  

en t o t a l e  indépendance. Ains i ,  il e s t  poss ib l e  de s u i v r e  l e s  transformations minéralogiques 

d 'une roche jusque dans l e  domaine du f a c i è s  z é o l i t i q u e ,  sans  qu'une déformation ou une fa-  

br ique  nouvelle n 'appara issent .  Packam e t  Crook (1960) u t i l i s e n t  l ' a p p a r i t i o n  d 'une  nouvelle 

fabr ique  pour limiter l e s  domaines diagénétiques e t  métamorphiques. 

Ce t t e  é tude  montre l ' é v o l u t i o n  simultanée de l a  fabr ique  avec l ' a p p a r i t i o n  de qua r t z  

i n t e r s t i t i e l ,  p u i s  d 'un  ciment ch lo r i t eux  q u i  confère  une a l l u r e  "en épines" à l a  roche,  

e n f i n  le  réarrangement se t r a d u i t  pa r  une s c h i s t o s i t & .  



4. CONCLUSIONS. 

L'étude des minéraux a rg i l eux  a é t é  e n t r e p r i s e  pour t e n t e r  l a  r e c o n s t i t u t i o n  de paléo- 

environnements. La présence de smect i te  e t  de k a o l i n i t e  on t  l a i s s é  c r o i r e  primitivement que 

l e  mi l ieu  n ' a v a i t  s u b i  qu'une diagenese poussée indemne de t o u t  métamorphisme. On observe 

cependant : 

- l ' a s s o c i a t i o n  de minéraux a rg i l eux  avec en p a r t i c u l i e r  l ' i l l i t e  e t  l a  c h l o r i t e  b ien  c r i s -  

t a l l i s é e s  ; 

- une i l l i t e  qui  possède toujours  un ind ice  de c r i s t a l l i n i t é  i n f é r i e u r  à 0.3, se lon  l ' é che l -  

l e  de Dunoyer de Segonzac, ce q u i  l a  p lace  au minimum dans l ' anchizone  ; 

- l a  présence de phengi te  ; 

- une déformation importante,  l a  c r é a t i o n  d'une nouvelle fabr ique ,  qu i  c a r a c t é r i s e  un mi l ieu  

profond où régnaient  des  températures au  moins sup6r ieures  à 200°C (avec un g rad ien t  géother- 

mique banal )  . 
11 f a u d r a i t  donc reconsidérer  l e  domaine de s t a b i l i t é  de c e r t a i n e s  smectites e t  envisa- 

ge r  que c e r t a i n e s  d ' e n t r e  e l l e s  peuvent a p p a r a i t r e  ou p e r s i s t e r  dans un mi l ieu  anchizonal à 

épizonal .  La Formation Stelkuz s e  s i t u e  dans ce contexte  épimétamorphique, il en  e s t  de même 

pour les roches du Groupe Kechika provenant des Montagnes Rocheuses. 

L'observation d'une cor ré l a t ion  negat ive  e n t r e  le  pourcentage de c h l o r i t e  a i l l i t e  e t  

c e l u i  de l a  smect i te ,  confirme l a  t ransformat ion  p a r t i e l l e  de c e l l e - c i ,  dans des  condi t ions  

thermiques p lus  é l evées  que c e l l e s  d é c r i t e s  habituellement.  
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1 ,  ANALYSE DES ROCHES, 

1. LOCALISATION DES ECHANTILLONS ANALYSES. 

Les prélèvements d ' échan t i l l ons  en vue d 'une analyse à l a  microsonde proviennent de c inq  

ensembles d i f f é r e n t s ,  deux d ' en t r e  eux f o n t  l ' o b j e t  de p lus  de d é t a i l s  : l a  chaîne Çwannell 

e t  l a  chafne S i f ton ,  les t r o i s  a u t r e s  ensembles, l e s  chaines de Wolverine, de Deserters e t  

de Cass iar  n ' é t a n t  que des références  ponctuel les .  Sur l a  f igu re  111 o n t  é t é  r epor t é s  l e s  nu- 

méros d ' échan t i l l ons  e t  p a r f o i s  pour l e s  d i f f é r e n c i e r  l ' année  de prélèvement. 

- Dans l a  chaine Swannell, tous  les échan t i l l ons  son t  s i t u é s  e n t r e  l ' i s o g r a d e  du grenat  a l -  

mandin e t  c e l u i  du d is thène ,  avec p l u s  ou moins de l a  s t a u r o t i d e  (96A - 16A). 

- Dans l a  chaine S i f ton  tous  l e s  échan t i l l ons  proviennent au moins de l a  zone a grenat  a l -  

mandin ( f a c i è s  amphibol i te ) ,  souvent de l a  zone à grena t ,  s t a u r o t i d e  e t  d is thène ,  e t  pa r fo i s  

de l a  zone à s i l l i m a n i t e  (31-76, 68B76) . 
- bans l a  chaîne de Wolverine e t  de Deser ters ,  g rena t ,  s t a u r o t i d e  e t  d is thène  son t  fréquents,  

on y re t rouve une zonation s i m i l a i r e  à c e l l e  rencontrée dans l a  chafne Si f ton .  

- Dans l a  chaine Cass iar ,  des échan t i l l ons  o n t  é t é  pré levés  dans des panneaux r e l iques  de 
L 

p lus i eu r s  km s i t u é s  dans l e  b a t h o l i t e  de Cass iar ;  on y r e l ève  des paragenèses à grenat ,  

c o r d i é r i t e ,  s i l l i m a n i t e  e t  s p i u e l l e .  

2.  LES METHODES D'ETUDES ET LEUR BUT. 

. Les analyses  chimiques globales.  

E l l e s  o n t  é t é  e f f ec tuées  au C.R.P.G. de Nancy, e t  au l abora to i r e  de l a  Commission géolo- 

gique du Canada à Ottawa. L'origine de ces  analyses  s e r a  indiquée s u r  l e s  tableaux q u i  l e s  

présenteront .  

Les c a l c u l s  de nonce o n t  é t é  e f f e c t u é s  p a r  l ' a u t e u r  à l 'Un ive r s i t é  de Louvain La Neuve 

(Belgique) , avec l ' a i d e  du programme é t a b l i  pa r  K m r t  e t  a l .  (1970) , adapté e t  modifié p a r  

Urbani en 1971, pour l ' u t i l i s a t i o n  s u r  I.B.M. 360/65, pu i s  modifié p a r  Blackburn en 1973. 

. Les analyses  à l a  microsonde. 

Deux types  d ' é tudes  on t  é t é  e f f e c t u é e s  : des  p r o f i l s  dans d i v e r s  minéraux ( s t au ro t ide ,  

micas, d i s thène ,  e t  s u r t o u t  grenats )  pour é t u d i e r  l e u r  homogénéité e t  f a i r e  apparaLtre l e s  

d ive r ses  s u b s t i t u t i o n s  (Fe-Mg, Mn-Ca) , e t  des analyses ponctuel les  qui permet tent  de cornai- 

tre l a  c o n s t i t u t i o n  exacte  des minéraux. L'ensemble de ces analyses a été e f f e c t u é  à l ' a i d e  

de l a  microsonde ARL, p u i s  de l a  CAMEBAX de Louvain La Neuve e n t r e  1977 et  1981. Les analy- 

s e s  e t  les p r o f i l s  o n t  é t é  e f f ec tués  p a r  Jacques Wauti&r, W i i . 1 ~  Lecoq e t  l ' a u t e u r .  



LOCALISATION DES ECHANTILLONS 

-.- ISOGRADE OU GRENAT 

--- ISOGRADE D U  DISTHENE 

Fig. 11 1 - L o c a l i s a t i o n  des é c h a n t i l l o n s .  

Fig. I l l  - Localization of the samples. 



3. LES ASSOCIATIONS MINERALES ET LES DIAGRAMMES DE PHASES. 

L e e s s e n t i e l  des  roches rencont rées  est de composition p e l i t i q u e  e t  psammo-pélitique ; 

on peut  les r ep ré sen te r  graphiquement s u r  un diagramme AFM de Thompson (1957) .  En e f f e t ,  

l a  muscovite e s t  ub iqu i s t e  dans l a  p l u p a r t  des é c h a n t i l l o n s  ana lysés ,  on u t i l i s e r a  l a  pro- 

j ec t i on  AFM, à p a r t i r  de l a  muscovite. Les a s soc i a t i ons  minéra les  r epo r t ée s  sur ces  diagram- 

mes permet tent  de p ré sen te r  l e s  pr inc ipaux cons t i t uan t s  r e l e v é s  dans l e s  roches p é l i t i q u e s .  - 
Quelques roches cont iennent  de l a  paragoni te ,  Na20 prend a l o r s  deux express ions  : l ' a l -  

b i t e  e t  l a  paragoni te .  En 1960 , Laduron e t  Martin i n t r o d u i s e n t  un nouveau paramètre pour 

t e n i r  compte de l a  présence de c e t t e  de rn i è re .  

Pour l e s  roches p ré l evées  dans l e s  chaînes Swannell e t  S i f t o n , l a  mésonorme ou l ' é p i n o r -  

m e  s e r a  p re sen tée ,  malgré son imperfec t ion ,  e l l e  permet de mieux s a i s i r  c e r t a i n s  p o i n t s  en 

p a r t i c u l i e r  1' abondance des  micas. 

Les d i a g r a m e s  ACF e t  A'K?? s o n t  compl6mentaires des  p récéden t s ,  i ls  s e r o n t  employés pour 

les roches r i c h e s  en Ca. Tous les diagrammes ACF, A'KF e t  AFM s o n t  regroupés s u r  l a  f i g u r e  

112. 

Les roches provenant des chafnes Wolverine e t  Deser ters  p o r t e n t  l e u r  numero 

d ' échan t i l l on  

Echan t i l l ons  de l a  chalne Swannell 

No Echant i l lon  

16E 75 

16A 75 

69A2 73 

69A 75 

96A 75 

96A 76 

97A 75 

44B2 75 

98A 75 

76B 75 

134 76 

44B3 75 

78B 75 

74B2 75 

49A 75 

. Echant i l lons  de l a  chalne S i f t o n  

N o  ana lyse  

543 

544 

545 

546 

603 

604 

794 

605 

79 2 

No é c h a n t i l l o n  

57B 76 

55B 76 

65G 76 

68A 76 

75 - 76 

89C 76 

64B 76 

85B 76 

91B 76 

92A 76 

56E 76 

86C 76 

89D 76 

52B 76 

31 - 76 

33D 76 

962 79 

No ana lyse  

607 

653 

654 

655 

656 

608 

721 

722 

723 

724 

725 

79 1 

793 

826 

820 
1 
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Flg. 112 - a- Diagramme ACF - A ' K F  des roches pelitiques (chafne Svannell e t  Sif ton) .  Analyses du 
tableau 10. 

b- Diagranme AFM des roches pel i t iques (chafnes Swannell e t  Sifton). Analyses du tableau 10. 

c Diagranme ACF - A ' K F .  Analyses des tableaux 12 e t  15. 

d- Diagramme APM. Analyses des tableaux 12 e t  15. 

e- Diagramme ACF - A ' K F .  Analyses des tableaux 11 e t  13. 

f- Diagranme ACF - A ' K F  des laves du Groupe Sylvester. Analyses du tableau 14. 

Pig. 112 - a- ACP - A ' K F  diagram. P e l i t i c  rocks of Suanneil and Sifton Ranges. Analyses froa table  10. 

b- AFM diagram. P e l i t l c  rocks of S v m e l l  and Siftnn. Analyses from table 10. 

c ACF - A'KF  diagram. Analyses from tables 12 and 15. 

d- rim diagram. Analyses from t a b l e  12 and 15. 

e- ACF - A ' K F  diagram. Analyses fran tables J I  and 13. 

f- ACF - A ' K F  diagram fron, Sylvester lavas. Analyses from table 1 4  



4 .  PRESENTATION DES DIFFERENTES ANALYSES. 

- Les analyses b ru te s .  

Les analyses b r u t e s  présentées  s u r  l e s  d i f f é r e n t s  tableaux proviennent de l a  Commission 

Géologique du Canada e t  du C.R.P.G., pour ces  d e r n i e r s  des co r rec t ions  o n t  é t é  e f f e c t u é e s  

pour l e  ca l cu l  de Fe O Le  f e r  f e r r eux  a é t e  dosé p a r  voie  chimique au C.R.P.G., l a  correc- 
2 3' 

t ion  pour ob ten i r  le f e r  f e r r i q u e  s ' e t a b l i t  comme s u i t  : Fe20j ( f e r  f e r r i q u e )  : Fe O t o t a l  x 2 3 - 
1.1113 Fe0 ( f e r  f e r r eux)  . 

La d i spos i t i on  h a b i t u e l l e  des r é s u l t a t s  ana ly t iques  b r u t s  e s t  p ré sen tée  s u r  d i f f é r e n t s  

tableaux, l e s  va leurs  de Fe O e t  de Fe0 son t  m i s e s  e n t r e  crochets  pour montrer q u ' e l l e s  son t  
2 3 

exclues du t o t a l .  

Certaines roches r i c h e s  en Ca0 on t  été dosées pour l e  CO2, e t  co r r igées  en conséquence. 

Enfin tou te s  l e s  analyses  de l aves  o n t  é t é  r eca l cu lées  en fonct ion  de l e u r  p e r t e  au  feu .  

- Les paramètres de Niggl i .  

I ls o n t  é t é  c a l c u l é s  selon l e s  méthodes c l a s s iques  (Niggl i ,  1924), e t  s o n t  p ré sen té s  

s u r  des diagrammes où f igu ren t  les d i f f é r e n t s  oxydes en fonct ion  de l a  s i l i c e .  

- La minéralogie normative. 

E l l e  a é t é  c a l c u l é e ,  à l a  f o i s  pour l e s  l a v e s  pour l e s q u e l l e s  l a  n o m  C.I.P.W. a @ t é  

ca lculée  mais a u s s i  pour l e s  sédiments pour l e s q u e l s  l 'épinorme ou l a  mésonorme a é t é  ca l -  

culée.  

- L'indice de d i f f é r e n c i a t i o n  de Thornton e t  T u t t l e  (Th s u r  l e s  tableaux) . 
Cet indice  e s t  c a l c u l é  a p a r t i r  des minéraux normatifs  ( D i  = Q + N e  + Lc + Ab + O r ) .  

Cet i nd ice  e s t  i n t é r e s s a n t  c a r  il e s t  peu s e n s i b l e  aux a l t é r a t i o n s .  

- L'indice de Chinner (Ch.). 
2 Fe203 

I l  correspond au rappor t  d 'oxydation 
2 Fe20j + Fe0 

x 1 0 0  

- La teneur en a n o r t h i t e  (An) est indiquée s u r  l e s  d i f f é r e n t s  tableaux. 

E l l e  e s t  ca l cu lée  à p a r t i r  de l a  norme C.I.P.W. 



B ,  LES RÉSULTATS, 

1. ETUDE GEOCHIMIQUE DE QUELQUES ROCHES TYPES ISSUES DES FORMATIONS 

SITLEES DANS LA CHAINE SWANNELL ET LA CHAINE SIFTON . 
Comme nous l 'avons vu, cet te  chaîne renferme essentiellement l e s  Formations Swannell e t  

Tsaydiz, considérées comme é tan t  l es  formations l e s  plus anciennes du Groupe Ingenika, qui 

sont constituées de grès,  de quartzi tes ,  de grès feldspathiques parfois  grossiers  (gritsl, de 

phyl l i tes  e t  de rares récurrences calcaires  (Mansy (1975), Mansy e t  Gabrielse (1978)).  Ces 

formations souvent t rès  monotones sont affectées  par un métamorphisme de type barrovien; l es  

isogrades de l a  ch lor i te ,  de l a  b i o t i t e ,  du grenat almandin, de l a  staurotide e t  du disthène 

apparaissent successivement. L'étude s t ructurale  a mis en évidence plusieurs phases de dé- 

formation e t  de c r i s t a l l i s a t i on  de minéraux. L'antiforme de l a  chaine Swannell e s t  en f a i t  

l e  résu l ta t  de ces multiples déformations e t  de l a  superposition de diverses unités; l a  com- 

plexi té  s'accentuant au f u r  e t  à mesure que l 'on  s'approche de l 'axe du dôme or ien té  NW-SE. 

Les échantillons qui font l ' ob j e t  d'une analyse dé ta i l l ée  sont pour l a  plupart  assez proches 

de l 'axe de l 'antiforme, ce sont essentiellement des micaschistes e t  des gneiss qui possè- 

dent des paragenèses de degré élevé. L'origine e t  l a  caractérisation des roches or iginel les  

peut ê t re  précisée à l ' a i d e  des analyses chimiques globales, des normes, de l ' é tude  des pa- 

ramètres de Niggli e t  du rapport de divers paramètres sur  l es  diagrammes généraux. 

a. LES CHIMISMES DES ROCHES PELITIQUES. 

L'analyse des échantillons correspondant aux Formations Swannell e t  Tsaydiz e s t  reportée 

su r  l e s  tableaux10 e t l 1 , e l l e  montre que ces roches sont de type pélit ique(42 < SiOZ < 65)et 

dérivent de schis tes  argileux. Les paramètres de Niggli ont é t é  indiqués en pa r t i cu l i e r  a l ,  

fm, c, alk, si, ti, h,  100 x k, 100 x mg. Certaines de ces valeurs sont reportées sur  l a  

figure 113.011 remarque que tous les  échantillons de l a  Formation Tsaydiz on t  une valeur si 

plus élevée que ceux de l a  Formation Swannell, que l e s  variations de f m  O t  a l  sont à peu prè3 
I .  complémentaires, que c e s t  souvent fa ib le  e t  même t r è s  faible  pour l e s  roches de l a  Formation 

Tsaydiz. Des diagrammes ayant pour coordonnées l e s  paramètres de Niggli on t  é t é  proposés par 

divers auteurs ; a ins i  Leake (1964) e t  Guitard (1970) l e s  ont u t i l i s é s  pour différencier  l e s  

pe l i t e s ,  des amphibolites ; sur  l a  figure 114 les  valeurs de mg e t  de c ont é t é  reportées, 

l e s  pe l i t es  typiques tombent dans l e  cadre entouré, ce qui e s t  l e  cas de l a  majorité des ro- 

ches analysées des Formations Swannell, Sifton e t  Tsaydiz, seuls l e s  échantillons 134, 98 e t  

85 D sont intermédiaires entre  les  pe l i t e s  e t  l e s  mphibol i tes  typiques. 

La hornblende e t  l 'épidote  sont des minéraux fréquents dans ces roches, e t  l a  majorité 

des amphiboles et des laves sont regroupées dans l a  zone de différenciation intermédiaire 

qui  correspond dans l'exemple pr i s  par Leake au point d'inflexion de l a  courbe de c. 

Les schis tes  e t  micaschistes des Format.ions Tsaydiz e t  Swannell reportés sur  l e  diagram- 

mebl + fm - (alk + ci/Gi]sont t r è s  constants e t  comparables aux analyses effectuées par 

Guitard (1970) dans les  micaschistes du Canigou, seuls  l es  échantillons 98 e t  134 sortent  un 

peu du groupement général e t  se  rapprochent encore des amphibolites.ffi9. 115). 

L'ensemble des roches pél i t iques e t  détr i t iques a é té  porté sur un diagramme A l  O /Si0 
2 3 2 '  

l e  rapport en poids e s t  compris entre 0.10 e t  0.50. Fonteilles (1976) a montré que,dans l e s  

roches gréseuses, 1.e rôle du fedspath potassique e t  celui  du plagioclase sont t r è s  différents  

a ins i  que l e  montre l e  contraste entre l e s  arkoses e t  l e s  yrratiwackes, du point  de vue de 

leur  milieu de dépit  e t  de leurs associations. 



Tableau 10 - Analyses chimiques  des r o c h e s  t o t a l e s .  

Table 1 0  - Chemical analyses. 



Tableau 11 - Analyses c h i n l q u e s  des rochrs t o r a l e s .  

Table 11 - Ciemlcai a n a i - s r c .  
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Fig.  114 - Diagramme mg/c. 

Fig.  1 1  4 - mg/c diagran. 

Fig .  113 - Les parametres de Niggl i  (Formation Swannell - Formation Tsaydiz).  

Fig.  113 - N i g g l i ' s  parameters'Swanne11 Formation - Tsaydiz Formation). 

Fig.  115 - Diagr-  a l  + f m  - ialk + c )  / si 

O ANALYSE C R P G  

+ ANALYSE COMISSION GEOLOGIOUE DU CANADA 

Fig. 115 - a l +  f m  - (alk + cl / si diagram. 

Fiq. 116 - Diaoramme A ~ ~ O ~ / S I O ~  

F i g .  1 1 0  - A I , O  - 7  /Si0, diagram. 



Leake ( 1958) admet que l e  terme de pé l i t e s  do i t  ê t r e  réservé aux shales e t  micaschistes 

dans lesquels on trouve Si0 < 50%;les autres sont appelés des semi-pélites. Toutes les  ro- 
2 

ches analysées dans l e s  Formations Sifton e t  Tsaydiz ont  une teneur en Si02 > 50%, exception 

f a i t e  de t r o i s  échantillons, (voir fig.116). En comparant l e s  analyses, on constate q u ' i l  

exis te  une variation regulière en fonction de d i f fé ren ts  éléments e t  qile c e t t e  variation 

peut ê t r e  l inéa i re .  

En ce qui concerne A1203, l e  groupement autour d'une droi te  A1203 + 0.5 SiO2 = 50 e s t  

extrêmement n e t ,  il e s t  t r è s  voisin de celui  déc r i t  par Fonteilles pour l a  s é r i e  micaschis- 

teuse du col de l a  Batai l le  (Massif de l'Agly, Pyrénées). Cette constatation e s t  interpretée 

par Fonteilles comme l e  r é su l t a t  d'un mélange en proportion variable de deux termes extrêmes. 

Par rapport aux a rg i les ,  l'abondance des feldspaths peut ê t r e  précisée, par un diagramme 

3 1 
(Na20 + K20] f. Il202] (voir f ig .  117) . L e  facteur - u t i l i s é  correspond aux masses 

47 

molaires de Na O e t  K O, e t  il permet de convertir  fictivement l a  potasse en soude avec con- 
2 2  

servation du nombre d'atomes. Si  toute l'alumine u t i l i s ab l e  e s t  dans l e s  feldspaths, l a  sa- 

tu ra t iones t  de 100 % ,  si  e l l e  se  retrouve dans l e s  phyl l i t es  e t  particulièrement dans l a  mus- 

covite l a  saturation e s t  de 33%, ce qui semble ê t r e  l e  cas de l a  plupart des échantillons 

s i t ué s  entre 25% e t  3 5 % ,  seu ls  98A e t  95B sortent  de ce groupement, i ls  correspondent à des 

roches arkosiques ( g r i t s )  . 

Le diagramme du f e r  t o t a l  (Fe0 + Fe O ) par rapport à Mg0 permet de préciser  l a  qual i té  
2 3 

des roches primaires, pour l a  plupart des échantillons ce rapport e s t  > 3. Ce qui e s t  carac- 

t e r i s t ique  des shales e t  de certaines roches éruptives. Les roches qui révèlent un rapport 

nettement infér ieur  ont un chimisme proche des arkoses e t  grauwackes. ( f ig .  118) 

SIFTON-WNNELL 
+ DESERTERS 

Diagramme 

31 n r a o i -  
2 4 7  

F i q .  11 8 - D1agram.e Mg0 / F e 0  + Fe O 
2 3 

iiq. I I 9  - M d  / Fe0 + Fe O diagram. 
2 3 



De La Roche (1972) a montré l 'opposi t ion géochimique qui  e x i s t e  e n t r e  l e s  formations 

magmatiques e t  l e s  formations sédimentaires, dans l e  premier cas l e s  a l c a l i n s  Na e t  K ont  

un comportement v o i s i n ,  dans l e  second cas l e  sodium Na e s t  l i é  aux eaux marines, a l o r s  que 

l e  potassium res te  l i é  à l'aluminium. 

Cette opposition a é té  mise en évidence p a r  un diagramme u t i l i s a n t  - - m. en abcisse 
A l  

et - - K en ordonnée, calculé en milliatomes grammes pour 100 grammes de roche t o t a l e .  Les 
3 

roches a i n s i  analysées se  retrouvent bien groupées dans l e  domaine des sha les ,  l à  e n c o r e , ( f i 9  

se  distinguent légèrement 98A, 91B e t  65G p lus  proches des grauwackes e t  arkoses. La teneur 

moyenne K O e t  Na20 e s t  respectivement de 4.41% e t  1.76%; en comparant ces  données avec l a  
2 

l i t t é r a t u r e  il semble que ces roches rentrent  b ien dans l e  cadre d é f i n i  par  Pet t i john (1957). 

Ces "shales" sont moyennement alumineux (la%), i ls proviennent surement de l a  décomposition 

du bouclier en a r g i l e s  rés iduel les  e t  en s i l tquar tzeux .  En comparant ces analyses avec c e l l e s  

reportées par Moine (1974) sur un diagramme s i m i l a i r e ,  on constate une grande analogie- 

Certaines roches,  on l ' a  vu,se s i t u e n t  à l a  l imi te  des grauwackes e t  amphibolites, l ' a d -  

*' + Fe + Ti ) - K en fonct ion de ( jonction du diagramme ( + Fe + Ti) - ~a peut permettre 
3 

une meilleure séparat ion des roches basiques p a r  rapport  aux grauwackes. Quatre sous groupes 

apparaissent sur  l a  f igurel20.  Deux d 'entre  eux, l e s  plus importants r e s t e n t  dans l e  domaine 

des sha les  e t  des roches argilo-carbonatées, deux échantil lons sont à l a  l i m i t e  des grauwackes 

(91B e t  65G) un échan t i l lon  e s t  à l a  l imi te  des grauwackes e t  des amphibolites. 

A l  A l  
F i q .  119 - D-agramme - - K / 3 - Na 

3 

A l  
Fig. 119 - t- - K / 3 - Na diagram. 

J 

A 1  + Fe + Ti - 
Frg. 120  - Diagramme + Fe + Ti - K / 

3 

Flq. 120 - A l  + Fe + Ti Al + Fe + Ti 
3 - K /  

- Na diaqram. 



b. L'ORIGINE DE ROCHES ANALYSEES ISSUES DES CHAfNES SWANNELL ET SIFTON. 

L 'é tude  f a c i o l o g i q u e  de c e s  f o r m a t i o n s  e t  l e s  c o n d i t i o n s  d e  d é p ô t  i n d i q u e n t  une paren-  

t é  avec  l e s  s é r i e s  de type  f l y s c h .  S u r  t o u s  l e s t a b l e a u x  o n t  é t é  r e p o r t é s  les v a l e u r s  du de- 

g r é  d 'oxyda t ion  du f e r  de d i f f é r e n t s  é c h a n t i l l o n s .  Selon Chinner  (1960) ,  il e s t  d é f i n i  p a r  

+ F~O] x LOO. I l  e s t  compris e n t r e  20 e t  40, la  moyenne se s i t u a n t  

à 30. Selon  Chinner ,  l e  degré  d 'oxyda t ion  de c e s  " s h a l e s "  e s t  dépendant  du m i l i e u  de  sédimen- 

t a t i o n  e t  s e r a i t  donc o r i g i n e l  ( i l  e s t  i n d i q u e  p a r  Ch).  

Ce d e g r é  d 'oxyda t ion  e s t  impor tan t  c a r  il détermine l ' a p p a r i t i o n  de  c e r t a i n e s  paragenè-  

ses (Miyash i ro ,  1964 ; Kramm, 1 9 7 3 ) .  La presence de g r e n a t s  dans c e r t a i n s  m i c a s c h i s t e s  e t  

l ' a b s e n c e  dans d ' a u t r e s  peu t  ê t r e d u e à  un f a i b l e  degré  d 'oxyda t ion  q u i  ne f a v o r i s e  p a s  l ' a p -  

p a r i t i o n  d e s  g r e n a t s .  

c. LES ROCHES SEDIMENTAIRES DE LA CHAINE DESERTERS. 

La l o c a l i s a t i o n  des é c h a n t i l l o n s  r é c o l t é s  e s t  ind iquée  s u r  l a  f i g u r e l l l .  Ces é c h a n t i l l o n s  

s e  s i t u e n t  dans l a  cha ine  S i f t o n  S.S., mais  a u s s i  t o u t  au  long  du f o s s é  d e s  Montagnes Rocheu- 

s e s  jusqu 'au  Sud de Ware e t  dans l a  c h a i n e  de D e s e r t e r s  ( l e s  a n a l y s e s  d e  c e s  d e r n i e r s  o n t  é t é  

e f f e c t u é e s  p a r  l a  Commission géologique du Canada i v o i r  l e  t a b l e a u  1 2 ) .  

Tableau 12 - Analyse des roches sédimentaires de l a  chalne Deserters (Commission Géologique du Canada). 

Table 12 - C h e m i c a l  a n a l y s l s  o f  s e d i m e n t a r y  rocks of c e s e r t e r s  Range ( G e o l o g i c a l  Survey o f  Canada).  
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Conclusions sur l ' ana lyse  de quelques roches to ta les .  

L'analyse des roches t o t a l e s  amène un ce r ta in  nombre de consta ta t ions .  

- Les roches sédimentaires d é t r i t i q u e s  f ines  qui on t  é t é  analysées se  s i t u e n t  dans l eur  

major i té  dans l e  champ des sha les  moyennement a l d n e u x .  

- Les roches plus gross ières  de type arkosique ( g r i t )  n 'on t  é t é  que rarement analysées,  e l l e s  

const i tuent  cependant une f r a c t i o n  importante de l a  For-mation Swannell ; l e s  shales  i n t e r s -  

t r a t i f i é *  s sont probablement const i tué  s pour l ' e s s e n t i e l  d ' a r g i l e s  r6s iduel les  moyennement 

alumineuses i n t e r s t r a t i f i é e s  dans des passées gross ières ,  probablement dans un environne- 

ment deltaique . 

2. ETUDE PRELIMINAIRE DES LAVES DE LA NAPPE DE SYLVESTER E T  DES AMPHIBO- 

LITES DE LA CHAINE SIFTON. 

Des coupes effectuées  dans l a  Nappe de Sylvester permettent une étude géochimique pré- 

l iminaire  qui jusqu'alors n 'a  pas é t é  entrepr ise .  I l  ne s e r a  pas question i c i  de f a i r e  une 

analyse approfondie du volcanisme, mais seulement d'en donner une s ign i f i ca t ion  générale 

en vue d'une reconst i tu t ion g6odynamique e t  dans l e  but  de comparaisons avec l e s  ensembles 

métamorphiques vois ins .  

L'étude de l a  chaine S i f ton  a montré l'abondance des amphibolites, il a semblé u t i l e  de 

déterminer leur or igine .  Précisons d'abord l a  s i tua t ion  géologique de c e t t e  chaîne. 

On distingue dans l a  chaine Sif ton deux grands ensembles : 

- un ensemble o r i e n t a l  cons t i tué  par des q u a r t z i t e s ,  des marbres e t  des amphibolites if igu- 

r é  1 e t  2 de l a  f igure l21) .  I l  e s t  souvent mylonitisé e t  a f f e c t é  par un métamorphisme à 

disthène, s taurot ide  e t  s i l l i m a n i t e .  Evenchick e t  a l .  (1984) on t  montré que l e s  orthogneiss 

contenus dans c e t  ensemble o n t  un âge de 1.85 mi l l i a rd  d'années, ce qui  l e  rapproche des 

âges obtenus dans l e  dôme de Thor-Odin dans l e  complexe du Shuswap (Wanless e t  Reesor, 

1975) ; 

- un ensemble occidental  ( f igurés  3 à 10) const i tué  par une succession de g r i t s ,  de quar t -  

z i t e s ,  de marbres, de shales ,  de calcschis tes ,s imila i re  à c e l l e  que l ' on  peut observer au 

Sud de l a  r i v i è r e  ~ u r n a ' ~ a i n .  Cet ensemble e s t  t r è s  d i l acé ré ,  métamorphisé e t  polydéformé 

(Gabrielse e t  a l . ,  1977 ; Mansy, 1980) ; on l u i  a t t r i b u e  un âge protérozoique supér ieur  à 

paléozoïque moyen. 

S i  l'ensemble occidental  présente des analogies de f a c i è s  assez c l a i r e s  avec l e s  ro- 

ches qu i  aff leurent  dans l e s  chafnes Finlay e t  Kechika, il n'en e s t  pas de même pour l ' e n -  

semble or ienta l  qui apparai t  unique su r  l a  Cordillère.  

Des analyses chimiques o n t  é t é  effectuees su r  l e s  arnphibolites pour p réc i se r  l e u r  o r i -  

gine (ortho ou para)  e t  l e  contexte de leur s6dimentation. 





a .  LES ANALYSES BRUTES. 

Les analyses de laves du Groupe Sylvester sont portées sur l e  tableau 1 4 ,  e l l e s  ont 

é té  effectuées par la  Con-mission géologique e t  portent leur numéro de référence. Quelques 

amphibolites issues de ce groupe figurent sur l e  tableau 13 (analyses 99 9g2 t 9g4, 87A1 t 

87D, 95 e t  144A).  
A 
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Tableau 13 - Analyses chimiques globales.  

Table 13 - Global  c.iemica1 a n a l y s i s .  



Les autres analyses de ce tableau sont celles des amphibolites de la chafne S i f t o n .  

D'autres amphibolites de cette chalne apparaissent sur le tableau 15 et portent les numérus 13, 

14, 15, 22, 23, 24 et 36. Toutes proviennent de l'ensemble oriental. Les analyses 25, 32, 33, 

et34 reportées sur le tableau 14 sont volsines de la chafne Deserters. La n o m  et les dif- 

ferents paramètres énonces précédemment apparaissent sur tous les tableaux. 

Tableau 14 - Analyses chimiques globales.  

Table 1 4  - Global chernical analys is .  
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Tableau 15 - Analyses chimiques globales. 

Table 15 - Global chernical analys is .  

0.28 0.16 0.22 0.23 0.25 0.21 0.20 0.23 0.24 0.18 0.22 0.25 

5.97 6.64 5.00 5 3 8  6,Ol 6.91 6.70 5.53 5.42 8.01 6.22 8.49 

10.65 7,16 ?,25 9.44 9.83 9.82 10.84 9.77 8.67 12.35 7.31 7.66 

2.1 3.4 3.0 2.2 2.3 1.4 2.3 2.3 2.2 3.0 3.6 

0.98 3.11 1.04 0.60 0.67 0.31 0.58 0.78 0.74 0.32 0.29 0.67 

1 ,  2.3 1.6 1.9 1.5 1,6 1.3 2.4 1.7 2.3 2.0 

0.37 0.74 0.54 0.32 0.23 0.19 0.20 0.32 0.27 0.44 0.49 om40 

1.1 0.2 2.9 0.1 0.2 0.2 0.3 0,2 4.4 0.1 

0.7 0.4 0,05 0.17 0,04 0.05 0.04 0.24 0.06 0,OZ 0.08 0.04 

99.0 100,6 1 ~ , 1  1 ~ , 8  99,7 99.3 99.3 99.9 99.2 99.9 100.9 99.0 

19 138 

PARAXEIRES DE NIGGLI 

18.00 24.00 21.00 20.00 18.00 20.00 19.00 18.00 20.00 17.00 19.00 18.00 

69.00 41.00 49.00 47.00 51.00 51.00 47.00 49.00 49.00 46.00 53.00 58.00 

27.00 20.00 20.00 26.00 25.00 25.00 27.00 26.00 24.00 30.00 19.00 18.00 

6.0~ 14.00 9.00 6.00 6.00 4.00 6.00 7.00 7.00 7.00 9.00 5.00 
110.00 128.00 133.00 126.M 115.00 120.00 116.00 117.00 131.00 99.00 124.00 98.00 

'.Oo 1.00 6.00 5 -00  4 - 0 0  3.00 3.00 5.00 5.00 5.00 .6 .00 6.00 

1.00 1.00 

11.00 20.00 i 4 . w  16.00 12.00 13.00 10.00 20.00 15.00 17.00 17.00 19.00 

4.00 1.00 10.00 1.00 1.00 1.00 1.00 14.00 

23.00 18.00 19.00 15.00 16.00 13.00 16.00 18.00 18.00 7.00 5.00 19.00 

43.00 59.00 40.00 45.00 42.00 48.00 49.00 41.00 42.00 60.00 44.00 49.00 

Ezhantrlllns 
Lame 

S i i 2  

110, 

X:20j 

Fe2i]3 
Fe0 

15 

50.8 

2.81 

13.8 

4.5 

9.1 

22 

48.3 

2.50 

12.8 

4.3 

10.8 

16 

49.2 

2.36 

13.4 

5.3 

7.2 

13 

46.6 

3.21 

12.8 

3.8 

10.6 

23 

49.8 

1.61 

13.9 

2.2 

10.9 

24 

48.6 

1.89 

14.0 

2.8 

9.5 

14 

49.9 

1.66 

15.6 

2.6 

5.8 

34 

43.6 

3.43 

13.9 

1.9 

14.0 

25 

47.9 

2.91 

12.8 

3.5 

10.8 

36 

50,7 

2.45 

13.2 

3.4 

9.8 

32 

43.4 

2.94 

12.7 

1.7 

8.0 

33 

49.8 

3,36 
12.9 

3.5 
10.9 



b. CARACTERISATION DES LAVES ET DES AMPHIBOLITES. 

- Le diagramme [y - K 1 f . [y - Na 1 
L -1 L J 

Ce diagramme proposé par De La Roche et al. (1974) met en évidence le comportement des 

ions Al, K et Na. L'essentiel des laves du Groupe Sylvester tombe dans le domaine des basal- 

tes intermédiaires et des basaltes S.S. (fig.122). Les amphibolites qui proviennent du .. 
Groupe Sylvester et de la Chaîne Sifton apparaissent dans les mêmes domaines ifig.123). 

Al  4 - - K  
3 

An 

Flg.  122 - Les laves du Groupe Sylvester sur un 
A l  

diagramme - - K / y - Na 3 

Al 
Fiq. 122 - S y l v e s t e r  l a v a s  on Ajl - K / 3 - ~a 

diagram. 

F i g .  123 - Amphlbo l i t e s  on - - K / - - Na 
3 3 

diagram. 



- Le diagranmie + T i  - d f ,  [&+Fe 3 + T i  - N j  
Ce diagramme proposé par Moine (1969) tente d'apporter des éléments de repense à l a  

question de l 'or igine des amphibolites. Les calculs  sont effectués p a r t i r  du nombre de 

milliatomes contenus dans 100 granmies de roche ou de mineral. 

Ces diagrammes présentent l a  position des amphibolites qui doivent se  s i t u e r  dans l e  

domaine ail Na > K ,  au-dessus de l a  bissectr ice issue de An e t  passant par l ' o r ig ine .  

Les laves du Groupe Sylvester sont également répart ies  dans l e  champ des basaltes alca- 

l ins  e t  dans celui des basaltes tholeftiques, e t  i l s  se s i tuen t  évidemment hors du champ des 

paraamphibolites ( f i g .  124 ) .  Les amphibolites issues du Groupe Sylvester se  s i tuent  dans l e  

champ de basaltes a lca l ins  ( f i g .  125) alors  que ce l l e s  prélevées dans l a  chaine Sifton sont 

dans l e  champ tholéftique ( f i g .  125 e t  1 2 6 ) .  Des sédiments du Groupe Ingenika (Formation 

Tçaydiz) e t  des métasédiments provenant de la  chaine Sifton ont é té  portés sur  ces mémes 

diagranmes pour permettre une comparaison. 

~ l + h + T i  
A 

- K 
3 

An 

F i g .  124 - Les laves du Groupe Sylvester sur un diagramme 

A 1  + Fe + T i  - , A1 + Fe + T i  
3 3 - Na 

F i q .  124 - S y l v e s t e r  l a v a s  o n  Al + F e  + Ti Al + F e  + Ti - Na 
3 - K /  diagram. 

t 
Al+Fe+Ti - N o  

3 

@ AMPHiBOLnEs SYLVESTER ) 
/ + AMPHIBOLITES SlFTON) 

SEOIMENTS 1 TSAYDIZ) 

F i g .  125 - Les amphibolites s u r  un diagraI5De 

F i q .  125 - A n p h i b o l i t e s  o n  a 



+ AMPHIBOLITES ( SIFTON) 

SEDIMENTS (SIFTON) 

/ 
020 Fig.  126 - Les amphibolites sur un diagrannue 

Fig. 126 - Amphibolites on a 

A l  t Fe + Ti A l  + Fe + Ti - 
3 - K /  

- Les diagrammes de Miyashiro e t  de Kuno. 

Ces diagrammes permettent l a  dis t inct ion entre l e s  lignées tholei t iques e t  l e s  lignées 

calco-alcalines, i l s  u t i l i s e n t  l e s  variations de Si0 e t  Ti02 en fonction du rapport de 
2 

F ~ O *  ( f e r  t o t a l  exprimé en FeO) sur MgO. (Miyashiro 1973, 1975) . 

Sur l e  premier diagramme (fig.127 ) l a  plupart des laves du Groupe Sylvester apparais- 

sent  dans l e  domaine tholel t ique e t  plus précisément dans l e  domaine des tho le i tes  abyssales. 

Dans ce domaine on retrouve l a  plupart des analyses portées sur  l a  f igure 128, mais une plus 

grande dispersion apparait  ; e l l e  se marque aussi sur  l e s  diagrammes de Kuno (1968) qui ut i -  

l i s en t  l e  pourcentage pondéral de Na20 + K O en fonction de Si02 ( f i g .  129) . 
2 

F i g .  127 - Diagramme de Miyashiro. 

Flq. 1 2 7  - Miyashiro's d~aqram. 

+ 

3 - - -+- 

Ti02 

F i g .  128 - D i a g r a m  de Miyashiro. 

Fig. 128 - Miyashiro's diayram. 
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f i q .  129 - D i a g r a m e  de Kuno ( N a 2 0  + K ~ O ) / S ~ O  
2 '  

- L e s  parai~8trres  de N i g g l i .  

On d i s t i n g u e  immédiatement s u r  c e s  diagrammes une f a i b l e  v a r i a t i o n  de  Si dans  l e s  am- 

p h i b a l i t e s ,  a l o r s  que  l e s  l a v e s  en m o ~ t r e n t  une p l u s  Impor tan te .  Les l a v e s  du ~ r 0 u - p  

S y l v e s t e r  o n t  d e s  p r o p r i é t 6 s  chimiques v o i s i n e s  à l ' e x c e p t i o n  d e s  é c h a n t i l l o n s  635 e t  6 3 7 .  

Une &me o r i e n t a t i o n  a p p ~ r a f t  s u r  les diagrammes de N i g g l i ,  [ti] f .  de [si] [al  + fm - 
(alk + c)] f. [si] Toutes  l e s  l a v e s  e t  l e s  amphiboles  s e  s i t u e n t  dans un champ b i e n  c i r c o n s -  

c r i t  ( f i g . l ? O ) .  Les amphibol i t s s  o n t  donc b i e n  une o r i g i n e  o r t h o d é r i v é e .  

5 .. 

2.5.. 

L ..-- - 4  ----- 

Y. m 
frn Y ' L  -*.. a 

+ +  + f l q .  129 - Kuno's d l a g r a m  ( N a , O  + K ~ O )  /Si0 

* " , O  
2' 

+ + ?+ 
*A$&* + Lavpc Sqlvester + + + Amphthalites Sy lves t~r  

Amphibolitcs I Sifton-Desartcrsl 

METARISITES YlC6SCHISTES SFPIMFNTS (SIFT0N.SWANNEU) 
SYLVESTFR 

O r ~ R H l R n n E s  (SIFTON- DESERTERS) 
x  SEDIYENTS (DESERTERS) 

X *  O . . 
09 L Fig. 130- Les d i f f érent s  paramètres de 

N l g g l l  . 
" -- - -- - 

m 260 'no 4m si Fig. 130- N l g g l l  ' s  parameters 



. Un c o n t r a s t e  e n t r e  les d i f f é r e n t s  ensembles a p p a r a i t ,  on c o n s t a t e  un i m p o r t a n t  groupe- 

ment d e s  v a l e u r s  de  si, al, fm, c e t  aZk,  c e s  v a l e u r s  n e  semblent  p a s  a p p r o p r i é e s  p o u r  dis- 

t i n g u e r  l e s  d i f f é r e n t e s  fo rmat ions .  P a r  c o n t r e  l e  diagramme ti/si permet  de d i f f é r e n c i e r  l e s  

m é t a b a s i t e s  d e s  m i c a s c h i s t e s ,  de p l u s  il semble que ti s o i t  p l u s  é l e v é  dans l e s  a m p h i b o l i t e s  

que dans l e s  l a v e s  de S y l v e s t e r  ( f i g .  1 3 0 .  Les diagrammes a l  + fm - (aZk + c) s o n t  a s s e z  si-  

m i l a i r e s  pour  l e s  a m p h i b o l i t e s  i s s u e s  du Groupe S y l v e s t e r ,  e t  l e s  amphibol i t es  o r i e n t a l e s  

de l a  chafne  S i f t o n  e t  de  l a  c h a i n e  D e s e r t e r s  ( f l g .  1 3 1  . 

1 si, 
O 1)0 200 

al+fm-(alk+c) 

Amphi boli tes 

Flg. 131 - Caractérisation des laves et des amphibolites par des diagrammes al + fm - (alk + c)/si 
a - Les laves du Groupe Sylvester 
b- C -  Les amphibolites. 

Fig. 131 - al + fm - (alk + c)/si diagram. 

a - ~~1vester'lava.s 
b-c - Rmphibolites. 

- V a r i a t i o n  d e s  é léments  majeurs .  

S i 0 2  v a r i e  t r è s  peu e n  f o n c t i o n  de A 1 2 0 3  ( f i g .  132 ) ,  il n ' e n  e s t  p a s  de méme p o u r  l a  

v a r i a t i o n  de Mg0 en f o n c t i o n  de  Fe0 + Fe203 ( f i g .  133 ) . L'oxyda t ion  a pu ê t r e  i m p o r t a n t e  

e t  v a r i a b l e  s e l o n  l e s  é c h a n t i l l o n s .  

L A V E S  SYLVESTER 

A AHPHl0OLlTES DESERTERS 

+ AHPHIBOLITES SIFTON 

AMPHIBOLITES S l f T O N  

Fig. 132 - Les laves et les amphibolites sur un diagraume S ~ O ~ / A ~ ~ O ~  

t fig. 132 - Lavas and amphibolites on Si0 /Al O diagram. 
2 2 3  



+ LAVES SYLVESTER 

AHPHIBOLITES S Y L V E S R R  

A M P H I ~ O L I T E S  (SIFTON-DESERTCRSI 

Fig. 133 - Les laves e t  l e s  amphibolites sur un diagramme MgO/FeO + Fe O 
2 3 '  

Fig. 133 - Lavas and amphiboli tes on UgO/FeO + F e 2 0 3  d l a g r m .  

3 .  CONCLUSIONS. . 

Comme il a é t é  é c r i t  dans l e  préambule, ces analyses constituent un préliminaire qui 

a pour but l a  comparaison avec l e s  amphibolites trouvées en d 'au t res  l ieux.  

Dans l'ensemble ces laves ont  un caractère plutôt tholextique, identique à celui  déc r i t  

par Hall - Beyer (1976) pour l e s  laves de l a  Formation Antler dans l e s  Monts Cariboo 

( f ig .  86). 

Les différents  diagrammes proposés pour l 'analyse des laves e t  des amphibolites montrent 

une convergence assez importante. L'origine orthodérivée des amphibolites de l a  chalne Sifton 

e s t  c o n f i d e  par ce t te  étude, une comparaison avec les  sgdiments du Groupe Ingenika corro- 

bore ce t t e  hypothèse. 

Les variations chimiques relevées dans ces métasédiments sont importantes, par exemple, 

l a  variation de SiOZ e t  donc du paramètre Si sur  les  diagrammes de Niggli. I l  n'en e s t  pas 

de même pour les  laves e t  les  amphibolites qui varient assez peu. Cependant l e s  diagrammes 

de De La Roche e t  al. (1974) e t  de Moine (1969) permettent de f a i r e  une dis t inct ion en t re  

l e s  amphibolites provenant du Groupe Sylvester e t  cel les  issues de l a  chaine Sifton. 

L'ensemble volcanique or ien ta l  de l a  chafne Sifton repose sur un socle  dont l e s  âges 

sont proches de ceux rencontrés au coeur du Shuswap (Evenchicket a1.,1984). I l  faudrai t  a t -  

t r ibuer  ces amphibolites à un volcanisme contemporain e t  peut-Etre synchrone d'une phase 

de r i f t i n g  décri te  a i l l eurs ,  dans l e s  Montagnes Mackenzie au Nord, e t  Purcel l  au Sud (Mansy 

e t  a l  ., 1985) . 
L'ensemble occidental, plus détr i t ique e t  plus f i n ,  e s t  assimilé à des faciès  distaux. 

La reconstitution globale entre ces d i f fé ren ts  ensembles sera  abordée dans l e s  conclusions 

générales. 



1 1 , ANALYSE DES MINERAUX 

A ,  L E S  ANALYSES,  

Les paragenèses  observées  dans l e s  roches  l e s  p l u s  f r é q c e n t e s  o n t  é t é  d e c r i t e s  précédem- 

ment, il est i n d i s p e n s a b l e  de c o n n a i t r e  l a  composltlon chimzque de  c e s  minéraux pour  connai- 

t r e  l e s  é v e n t u e l l e s  s u b s t i t u t i o n s ,  les z o n a t i o n s  e t  l e s  é q u z l i b r e s  chimiques l e s  p l u s  cou- 

rants. Les a n a l y s e s  o n t  é t é  e f f e c t u é e s  au  L a b o r a t o i r e  de P é t r o g r a p h i e  d e  Louvain La Neuve, 

s u r  microsonde A m ,  p u i s  s u r  une microsonde CAMEBAX. Les formules s t r u c t u r a l e s  o n t  été c a l -  

c u l é e s  pour  l e s  d i f f é r e n t s  minéraux, p o u r  c e r t a i n s  d ' e n t r e  eux (amphibole,  pyroxène)  l a  ré -  

2+ 
p a r t i t i o n  Fe /Fe3+ est r e c a l c u l é e .  

1. ETUDE CHIMIQUE DES AMPHIBOLES. 

Les amphiboles a n a l y s é e s  p r o v i e n n e n t  de l a  Formation Swannell e t  d e s  r o c h e s  s i t u é e s  dans 

l e s  m n t s D e s e r t e r s  e t  S i f t o n .  Leurs  a n a l y s e s  chimiques s o n t  r e p o r t é e s  dans l e s  t a b l e a u x  16 

2+ 
e t  17 . La r é p a r t i t i o n  Fe /F'e3+ e s t  c a l c u l é e  s u r  une base  de 23 oxygènes à p a r t i r  d e s  t r a -  

vaux de Papike (1974) e t  Papike e t  a l .  ( 1974) . L ' a n a l y s e  b r u t e  e s t  d ' a b o r d  i n d i q u e e  s u r  l e s  

d i f f é r e n t s  t a b l e a u x ,  p u i s  f i g u r e  l ' a n a l y s e  c a l c u l é e .  

Tableau 16 - Analyses chimiques d e s  amphiboles.  

Table 16 - d n a l y s e s  of amphiboles. 
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Tableau 17 - Analyses  chimiques d e s  a m p h i b o l e s .  

Table 17  - A n a l y s e s  of a m p h i b o l e s .  

a. NATURE DES AMPHIBOLES ANALYSEES. 

- 

A M P H I B O L E S  

~ l l e  e s t  précist5e à l ' a i d e  des diagrannnes, élaborés par Leake (1968) qui prennent en 

coqte[AilT]f. [ i N d  + K ] , b q f .  Mg 1, enfin + Na + X permettent de classer  Mg + Fe + mn- 1 
l es  amphiboles. 

143-4 
31 

On constate sur  lesdiagrammes de l a  figure 134 que l e s  amphiboles sont des tscherma- 

k i t e s ,  des hornblendes tschermakitiques e t  des ferro-tschermakites. Les analyses effectuées 

143-4 70-14A ! 70-14A 
3 1 23 i 2 3  

98A75 l 52876 
44 1 826-4 

98875 1 9 ~ ~ 7 5  
43  : 44 

dans toutes les  formations sont assez voisines. I l  e s t  à remarquer que l a  plupart des amphi- 

boles cloturent assez bas. L'analyse de cer taines d 'entre  e l l e s  recommencées plusieurs fo i s ,  

4 . 9  ! O 4 1 - 6 0  3 9 . 4  3 - 4 7  \ 39.56 i 39.56 

52B7b 
826-4 

9 8 ~ 7 5  
4 3  

E;hantrllons 
Lame 

n ' a  pas amélioré sensiblement l e  résu l ta t ,  e l l e s  ont cependant é t é  reportées. Enfin plusieurs  

analyses ont é té  effectuées à l ' i n t é r i eu r  d'une même amphibole e t  il ne s e m b l e  pas y avoir 
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Fig.  134 - La nomenclature des amphiboles (Leake, 1968). 
Fig. 134 - Amphiboles tenninology (Leake, 1968). 
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1.5.- 

1 .  

b . LES SUBSTITUTIONS. 

++ ++ + 

HornMende 

Les p o s s i b i l i t é s  de s u b s t i t u t i o n s  s o n t  t r è s  va r i ée s  dans l e  groupes des amphiboles, 

q u a t r e  diagrammes s o n t  p ré sen té s  s u r  l a  f i g u r e  135. On y d i s t i ngue  tous  l e s  types  reconnus, 

s o i t  un groupement quas i  p a r f a i t  pour l e  diagramme R2+ - AI'", s o i t  une grande d i spe r s ion  
2+ 3+ pour l e s  d i a g r a m e s  R~~ - Fe , e t  Ft2+ - Fe , s o i t  encore une t r è s  bonne s u b s t i t u t i o n  pour 

R*' - Ca pour l e s q u e l s  tous  l e s  p o i n t s  s o n t  quasiment a l i g n é s .  11 en e s t  de même pour l e  d i a -  
2+ 

g r a m  M g  - Fe ( f i g .  136) qu i  p ré sen te  une pente  inverse  à c e l l e  observée s u r  l e  diagramme 

précédent .  



\ 

+52 8 F i g .  135 - Lessubstitutions dans les amphiboles. 

Fig. 135 - Replacement in amphiboles. 

70-14 ' \ Al43 '. Fig .  136 -   es substitutionsdans les amphiboles. 

L Fiq. 136 - Replacement in amphiboles. 
1 1.5 2 ~ e ~ +  

C .  LES DIAGRAMMES. 

Le diagramme ~1'" - Na + K permet de constater l a  grande homogénéité des amphiboles 

vertes,qu'elles soient issues de l a  Formation Swannell ou du Groupe Sifton, e l l e s  se  s i tuen t  

toutes  à l a  limite Tschermakite - Pargasite. Le diagramme qui  présente les  teneurs en s i l i c e  

par  rapport à m g  = 
Mg , montre que Si e s t  crès peu variable alors  que mg peut 

Mg + Fe + pqn 

va r ie r  de 0.33 à 0.51. (fig.137) 

Le diagramme A l  t o t a l f  Na + K montre aussi l'homogénéité des amphiboles qui ne présen- [ 1 
t en t  pas plusieurs lignées, comme ce l les  décri tes  par Santa l l i e r  (1976) en fonction du stade 

des transformations des éclogi tes .  La teneur en Na + K e s t  constante e t  comprise entre  0 , 5  



Fig. 137 - Diagramme my/si des amphiboles. 

a - chalne Swannell 

b - chafnes Si f ton - Deserters - Wolverine. 

Fig. 137 - mg/si diagram. 

a - Swannell Ranges 

b - S i f t m  - Deserters and Wolverine Banges. 

r i g .  138 - Diagram A l  t o t a l  / Na + K 
des amphiboles. 

Fiy.  138 - A1 to ta l  / Na + K for  
amphiboles. 

VI 
Par  con t r e  s u r  l e  diagramme A l  / S i  on cons t a t e  une importante d i s p e r s i o n  des  amphibo- 

l e s ,  en p a r t i c u l i e r  ~ 1 "  v a r i e  de 0.8 à 1.5, a l o r s  que S i  r e s t e  compris e n t r e  6 e t  6 . 4 .  Ce 

diagramme esr u t i l i s é  p a r  Raase ( 1 9 7 4 )  pour d i s t i n g u e r  l e s  d i f f é r e n t s  c l i m a t s  métamorphiques 

à p a r t i r  de l ' a n a l y s e  chimique des hornblendes.  L'Qtude s t a t i s t i q u e  de c e s  minéraux l'amène 

à poser  une l i m i t e  e n t r e  l e s  zones de basse  e t  de haute  p re s s ion  est imée à 5 kb. 11 appa ra î t  

s u r  ce diagramme que l e s  hornblendes i s s u e s  des  monts S i f t o n  s o n t  s i t u d e s  en  dessQus de  

c e t t e  l i m i t e  e t  donc dans une zone de basse  p re s s ion ,  a l o r s  que les hornblendes des monts 

Swannell s o n t  de press ion  p lus  élev6e.  139) 



VI 
Fig. 139 - Diagramme Al /Si des amphiboles 

(Raase, 1974) . 
Fig. 139 - dlV1/~i diagram for amphiboles 

(Raase ,  1 9 7 4 ) .  

Raase (1974) a é t a b l i  que l e  pourcentage de T i  e s t  foncriion de i ' i r i t e n s i t é  métamorphique, 

c e  type de r e l a t i o n s  n ' a  p a s  é t é  mis en év idence  avec  l e s  a n a l y s e s  r e c u e i l l i e s .  

1.8 

1.6-- 

1.4.- 

Kostyuk e t  Sobolev (1969) o n t  d i s t i n g u é  d i f f é r e n t s  types  de hornblendes p a r a g é n é t i q u e s  

cor respondant  à d i f f é r e n t s  f a c i è s  e t  composi t ions de roches .  Sur  l e  diagramme de Zakru tk in  

(1968) ( f ig .140)  o n t  é t é  p o r t é e s  l e s  composi t ions d e s  hornblendes ,  a v a n t  e t  a p r è s  c a l c u l  de 
V I  

Fe203. On c o n s t a t e  l a  s t a b i l i t é  de  ~1'" e t  l a  v a r i a t i o n  de A l  . 

- -  
Pargasite 

A + 

+ H P  

Kostyuk e t  Sobolev  (1969) montrent  que l e s  hornblendes  s o n t  s t a b l e s  e n t r e  550°C e t  900°C, 

Act inote 

ZB B si* 

une b a i s s e  de tempéra ture  amène une b a i s s e  en ~1'" e t  e n  a l c a l i n s  un accro i ssement  de p r e s -  I 
V I  

s i o n  e n t r a f n e  une dugmentat ion de l ' a lumin ium ( A l  ) e n  p a r t i c u l i e r  aux p r e s s i o n s  s u p é r i e u r e s  

à 10 kb. Le diagramme 140 e s t  complémentaire du p r é c é d e n t ,  e n  l e  comparant aux domai- 

n e s  paragéné t iques  é t a b l i s  p a r  Koçtyuk ( ib id . ) ,  A l I V  e s t  compris e n t r e  1.6 e t  2.0.  S e u l  v a r i e  

notablement  AlV1 e n  r a i s o n  du changement de p r e s s i o n ,  l ' e s s e n t i e l  des  a n a l y s e s  e s t  s i t u é  

dans l e  champ des r o c h e s  à d i s t h è n e ,  l e s  roches  d e s  monts S i f t o n  s e  s i t u a n t  dans l e s  p r e s s i o n s  

p l u s  f a i b l e s .  

Fig. 

Fig. 



Quatre échantillons renferment à l a  fo i s  de l'amphibole verte  e t  de l a  b io t i t e ,  l e  

coeff icient  de dis t r ibut ion eiitre ces mineraux e s t  calculé à p a r t i r  de l a  méthode de Kretz 

(1959, 1961) reprise  par Perchuk (1970).  

pour lequel Mg M yoi = - 
Mg + Fe ïib = Mg 1 Fe 

Sur l e  d i a g r a m  188 a é té  porté en abcisse 

Fe = -  Fe 
et  'Fe 

= -  
'!Se 

biot  Mg + Fe N, Fe + Mg 

Le manque d'analyse empêche de calculer précisément l e  coeff icient  de dis t r ibut ion,  mais 

une correlation semble possible entre  les  différentes analyses:' 

d . CONCLUS IONS. 

L'analyse des amphiboles vertes observées dans l a  Formation Swannell e t  l e  Groupe Sifton 

permet de préciser  l es  points suivants : 

- Les amphiboles sont des hornblendes - tschermakitiques, des ferro-tschermakites e t  des 

tschermakites, qui restent  homogènes quelle que s o i t  l ' o r ig ine  de l a  roche. 

2+ - L'étude des subst i tut ions ioniques possibles montre q u ' i l  ex is te  une relat ion entre  R e t  
2+ 

Ca e t  Fe e t  Mg, les  autres corrélations sont moins net tes  parfois  inexistantes.  

- ~1"' e s t  variable, l e s  roches issues de l a  chaine Sifton e t  ce l les  de l a  Formation 

Swannell sont distingables par l e  paramètre. 

Les pressions les  plus importantes sont associées aux mir.éraux Ue 16 Foïmation Swannell, 

a lors  que ceux de l a  chaîne Sifton se  s i tuen t  généralement en-dessous de 5 kb (Raase). Si l e s  

paragenèses sont assez voisines, l es  conditions de formation, en par t icu l ie r  l es  conditions 

tardives,  ont pu ê t r e  différentes .  L'étude des autres minéraux va permettre d ' a f f iner  l es  

analogies e t  l e s  différences entre  ces conditions. 



2 .  ETUDE CHIMIQUE DE LA BIOTITE ET DE SA GENESE. 

a .  LA NATURE DE LA BIOTITE. 

L 'ana lyse  chimique a  permis de  c a l c u l e r  l a  formule s t r u c t u r a l e  s u r  une b a s e  de 2 2  ( 0 )  

s e l o n  l e s  données de D e e r , H o w l e e t  Zusmann (1962) .  La compositi'on d e s  p r i n c i p a l e s  b i o t i t e s  

tombe dans un champ l i m i t e  p a r  l a  p h l o g o p i t e ,  l ' e a s t o n i t e ,  l a  s i d é r o p h y l l i t e  e t  l ' a n n i t e  
t 

Fe 
e n  f o n c t i o n  de S i  e t  du r a p p o r t  . Ce diagramme prend  e n  compte une d e s  deux p r i n c i -  

t 
Fe + Mg 

p a l e s  s u b s t i t u t i o n s  r e n c o n t r é e s  d a n s  l e s  b i o t i t e s  : si/?ilIV e t  ~ e / ~ g .  Sur  l e  diagramme 141 

l e s  a n a l y s e s  de l a  Formation Swannel l  o n t  é t é  i n d i q u é e s .  E l l e s  s e  groupent  quasiment  au cen- 

t r e  de  c e l u i - c i .  

Siderophyllite 

+ SIFTON 
A WOLVERINE -DESERTERS 

i CASSIAR 

A n n ~ t e  

0.8.- 

0.6.- 

0.4- 
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. Eostonite 
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Phlogopi te 
Eastonite 

A 
Si 

S 

Siderophyllite Annite 

0.8 

0.6 

Fe t 
Fet +Mg 

0.4.- 

0.2 

i 

Fig .  141 - Composition chimique des b i o t i t e s  F ig .  1 4 1  - Chemical composit ion o f  b i o t i t e s  

a  - chaf ne Swannell a - Swannell Ranges 

b - cha ines  S i f t o n ,  Wolverine, Deser te rs  e t  C a s s i a r  b - S i f t o n ,  Wolverine, D e s e r t e r s  and Cass ia r  Ranges. 

-- 

-- 

-- 

, Si 

T r o i s  remarques peuvent  ê t r e  e f f e c t u é e s  à p a r t i r  de c e  diagramme : 

- S i  diminue l o r s q u e  l ' i n t e n s i t é  métamorphique c r o i t .  

- Deux types  de b i o t i t e s  o n t  é t é  a n a l y s é s ,  l e  p remier  s e  t r o u v e  dans l a  f o l i a t i o n  p r i n c i -  

p a l e  e t  donc souvent  a n t é r i e u r  à l a  fo rmat ion  du c l i v a g e  de type  s t r a i n  s l i p ,  l e  second 

t y p e  s e  rencont re  dans l e s  b i o t i t e s  c r o i s é e s  souvent  p o s t é r i e u r e s  au s t r a i n  s l i p .  E n t r e  

c e s  deux types  de  b i o t i t e s  i s s u e s  d 'une  même lame, d e s  d i f f é r e n c e s  chimiques o n t  é t é  

o b s e r v é e s ,  t r è s  souvent  l e  deuxième type  e s t  moins r i c h e  e n  S i .  S i  une homogénéisat ion 

s ' e s t  p r o d u i t e ,  e l l e  ne semble a v o i r  é t é  que p a r t i e l l e .  

- Les ana lyses  montrent  que c e  s o n t  des  b i o t i t e s  t y p i q u e s .  

Les a n a l y s e s  u t i l i s é e s  dans c e t t e  é t u d e  s o n t  s u r  l e s  t a b l e a u x  18 à 2 3 .  



Tableau 18 - Composition chimique des b i o t i t e s  . 

Table 18 - Chemical composition of  b i o t i t e s .  

Tableau 19 - Composition chimique des b i o t i t e s .  

B I O T 1  T E  

19.57 

Fe0 

Mn0 0.02 0.60 0.67 

Table 19 - aiemical composition of b i o t i t e s .  

Na20 

K2° 

H2O+ 

TOTAL 

Si 

0.06 

9.35 

4.02 

99.51 

5.46 

A l  ( I V )  2.54 2.50 2.44 2.50 2.52 2.54 

0.02 

8.24 

4.01 

100.18 

5.50 

A l  nn> 
T i  

~ e ~ +  

Mn 0.05 0.05 0.06 

Mg 

Ca 0.01 0.02 0.02 0.01 

N a  

K 

OH 

O 

2.44 2.48 2.58 2.68 2.67 2.61 

0.89 

9.93 

4.09 

99.96 

5.56 

2.62 

0 . 0 7 1  0.07 0.12 

9 . 6 2 ' 9 . 3 9  

3.89 

98.33 

5.46 

9.90 

4.04 

98.78 

5.50 

3.89 

98.13 

5.48 

0.58 

6.01 

3.89 

97.06 

5.56 

0.04 

9.44 

4.00 

99.35 

5.52 

0.26 

8.49 

1.01 

99.22 

5.42 

0.29 

9.35 

1.06 

100.98 

5.32 

0.10 

9.94 

4.02 

100.46 

5.33 

0.22 

9.35 

3.96 

98.88 

5.39 

0.43 

9.19 

3.94 

98.64 

5.38 



Tableau 20  - Composition chimique des b i o t i t e s .  

Table  20 - Chernical cornpositon o f  b i o t i t e s .  

Al (VI) 0.73 O. 78 0.65 0.92 0.85 0.84 0.84 

T i 0.16 O. 16 0.17 1 0.15 O. 15 0.17 O. 14 

~e'* 2.58 2.36 2.53 2.29 2.35 1.23 2.17 

Mn 0.01 

2.39 2.52 2.53 2.43 1 2.46 2.65 2.62 

Ca 

Sa 

K 1.86 1.84 1.82 1.74 1 ::zL 
OH 

1.64 I i i 8  1 4.22 3.97 3.99 4.12 1.97 4.18 4. IO 

O 20.00 19.94 20.02 

Tableau 21 - Composition chimique des b i o t i t e s  

Table 21 - Chernical composition o f  b i o t i t e s .  



Tableau 22 - Composition chimique des b i o t i t e s .  

Table 22 - Chemical composition of b i o t i t e s .  

Tableau 23 - Composition chimique des b io t i t e s .  

Table 23 - Chernical composition of b i o t i t e s .  
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EihantiLlonr 134-76 94-77 i 9 7 ~ 7 7  1 97:77 94-77 94-77 96-79 100 100 
1 100-1 73-11 143-4 143-4 

Lame 

SiO2 1 35.77 

3 3 5 6  Y.% 

36.25 36-19 36.48 36.29 36.50 36-01 35.58 34.39 34.41 

T i02  2.54 3.16 2 . 7 5 1  3.44 4.79 1.93 2.24 2.10 0.44 1.53 3.96 4.28 

A1203 
Fe0 

92N6 
7 2 4 4  

36.1 

1.5 

18.8 1 
16.9 

0.1 

10.7 

0.3 

8.7 

4.0 

96.9 

5.53 

91876 
723-35 

36-15 

1.55 

19.52 

19.12 

0.05 
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0.05 

0.06 
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Ca0 

Na20 
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7.41 

0.17 

9.52 

3.84 



Dans un même é c h a n t i l l o n ,  d e s  a n a l y s e s  o n t  é t é  e f f e c t u é e s  s u r  d e s  b i o t i t e s  s y n s c h i s t e u -  

s e s  e t  s u r  des  b i o t i t e s  p o s t s c h i s t e u s e s .  Les v a r i a t i o n s  chimiques s o n t  souvent  a s s e z  f a i b l e s ,  

e t  p a r f o i s  c o n t r a d i c t o i r e s .  Les b i o t i t e s  t a r d i v e s  s o n t  généralement  moins f e r r i f ë r e s ,  a i n s i  

dans l ' é c h a n t i l l o n  96A l ' a n a l y s e  de l a  b i o t i t e  t a r d i v e  603-8 r é v è l e  une t e n e u r  e n  f e r  p l u s  

f a i b l e  que l a  b i o t i t e  s y n s c h i s t e u s e  603-3. Dans c e  même é c h a n t i l l o n  l a  b i o t i t e  603-7 e s t  l a  

p l u s  f e r r i f è r e ,  b i e n  que t a r d l v e ,  c a r  e l l e  p r o v i e n t  de l a  d é s t a b i l i s a t i o n  d ' u n  g r e n a t  ; l e  

"minéra l  mère" de l a  b i o t i t e  e s t  b i e n  évidemment un é lément ' cap i ta l  pour  i n t e r p r é t e r  s a  com- 

p o s i t i o n  chimique f u t u r e .  ( t a b l e a u  18) 

L ' a u t r e  élément  e s t  l e  c l i m a t  métamorphique dans l e q u e l  e l l e s  s e  s o n t  formées.  Au coeur  

de l a  cha ine  S i f t o n , l e s  b i o t i t e s  t a r d i v e s  s e  s o n t  formées dans un c l i m a t  chaud, e l l e s  s o n t  

a l o r s  p l u s  alumlneuses e t  moins s i l i c e u s e s  (éch .  31-76 e t  33D76). Les b i o t i t e s  e n  e n c l a v e s  

dans l e s  g r e n a t s  ou dans  l a  s t a u r o t i d e  o n t  une composi t ion t r è s  légèrement  d i f f é r e n t e  de 

c e l l e s  q u i  s o n t  s i t u é e s  dans l a  m a t r i c e  de l a  roche .  La b i o t i t e  607-2 en e n c l a v e  dans  une 

s t a u r o t i d e  e s t  p l u s  f e r r i f è r e  e t  moins alumineuse ( a l o r s  que l ' a n a l y s e  ne c l o t u r e  pas  à 100) 

que l a  b i o t i t e  dans l a  m a t r i c e .  On p e u t  y  v o i r  l ' i n f l u e n c e  du minéra l -hô te ,  ou e n c o r e  1 'é- 

v o l u t i o n  du c l i m a t  métamorphique. ( t a b l e a u  20)  

b. LES SUBSTITUTIONS. 

Diverses  r e l a t i o n s  o n t  é t é  t e n t é e s  pour  é t a b l i r  l e s  v a r i a t i o n s  d e s  compos i t ions  d e s  b i o  

t i t e s  e n  f o n c t i o n  du  degré  du métamorphisme. Sobolev (1972) a  résumé l e s  t r a v a u x  de  S n e l l i n g  

(1957) ,  Miyashiro (19581, Lambert (1959) e t  Oki (1961) q u i  c o n s i d è r e n t  que  l ' a c c r o i s s e m e n t  

de  tempéra ture  e s t  l i é  à l ' a u g m e n t a t i o n  de l a  s u b s t i t u t i o n  de S i  p a r  A l  dans l e s  p o s i t i o n s  

t é t r a é d r i q u e s .  

D ' a u t r e s  a u t e u r s ,  t e l s  Korikowsky (1965) e t  Scherbakov (1966) p e n s e n t  que  la  q u a n t i t é  

de  d e s  b i o t i t e s  e s t  indépendante  d e s  c o n d i t i o n s  de tempéra ture .  

De l a  même f a ç o n ,  d e s  vues d i v e r g e n t e s  a p p a r a i s s e n t  q u a n t  au  r ô l e  e t  aux r e l a t i o n s  q u i  

peuvent  e x i s t e r  e n t r e  l a  q u a n t i t é  de  AlV1 e t  l a  v a r i a t i o n  du c l i m a t  métamorphique. Pour un 

c e r t a i n  nombre d ' a u t e u r s  r u s s e s  AlV1 augmente dans  l e s  b r o t i t e s  l o r s q u e  l a  t empéra ture  b a i s s e .  

Pour S n e l l i n g  (1957) l e  remplacement de S i  p a r  ~ 1 "  augmente avec  l e  d e g r é  du métamorphisme. 

Gui ta rd  (1970) q u i  reprend  l e s  données de  l a  l i t t é r a t u r e  i n d i q u e  que l e  pourcen tage  d'eas- 

t o n i t e  v a r i e  de 35 à 50  % dans les b i o t i t e s  d e  l a  zone à b i o t i t e  e t  g r e n a t ,  de 50 à 100% pour 

c e l l e s  d e s  zones à d i s t h è n e ,  s i l l i m a n i t e  e t  a n d a l o u s i t e .  Les a n a l y s e s  e f f e c t u é e s  s u r  l e s  bio-  

t i t e s  de  l a  Formation Swannell montrent  un e n r i c h i s s e m e n t  e n  e a s t o n i t e  p o u r  les roches  

s i t u é e s  dans l e s  zones  à s t a u r o t i d e  e t  s u r t o u t  d a n s  l a  zone à d i s t h è n e  ( é c h a n t i l l o n s  96 e t  

1 3 4 ) ,  a l o r s  que l a  composi t ion de l a  roche h ô t e  ne semble pas p répondéran te  ; e n  e f f e t ,  l ' é -  

c h a n t i l l o n  96 e s t  r i c h e  en alumine a l o r s  que l ' é c h a n t i l l o n  134 e s t  pauvre e n  a l u m i n e . ( f i q . 1 4 1 )  

Les mêmes remarques peuvent  ê t r e  f a i t e s  pour  l e s  b i o t i t e s  i s s u e s  de l a  c h a i n e  S i f t o n ,  

de  p l u s  l e  groupement d e s  a n a l y s e s  e s t  encore  p l u s  n e t ,  avec en p a r t i c u l i e r  une t r è s  l é g è r e  
Fe 

v a r i a t i o n  au r a p p o r t  
t 

Fe + Mg ' 
t 

p a r  c o n t r e  une bonne c o r r é l a t i o n  a p p a r a i t  e n t r e  S I  e t  M q  q u i  semblent diminuer  s imultanément .  
( f i g .  144) .  



. - - -  - 
Le diagramme A l  t o t a l  par  r appor t  à S i  + Fe ne présente  pas  de  c o r r é l a t i o n  s i g n i f i c a -  

t i v e ,  ce q u i  p a r a î t  normal puisque S i  e t  Mg (qu i  s e  s u b s t i t u e n t  à Fe) diminuent en fonct ion  

de l ' i n t e n s i t é  du métamorphisme, il y a  complémentarité e n t r e  S i  e t  Fe dont  les e f f e t s  s ' an -  

nu l en t ,  il e s t  donc d i f f i c i l e  de t rouver  une r e l a t i o n  e n t r e  l ' i n t e n s i t é  métamorphique e t  A l  

t o t a l  ou S i  + Fe. (fiq.143) 
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Fig, 143 - L e s  s u b s t i t u t r o n s  dans l e s  b l o t l t e s  
A 

Fiq. 143 - Replacement i n  b l o t i t e s .  
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Fig.  144 - D i a g r a m  Si/Mg des  b i o t i t e s .  
I - 

1 :  - 
Fig.  144 - S i / M g  diagram. 
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Fiq. 142 - Les variations de Si et de Ti dans les hiotites 
Fig. 142 - Si and Ti variations of b i o t i t e s .  



Nockolds (1947), Marakushev (1964) ont montré q u ' i l  e x i s t a i t  une re la t ion  entre  l a  quan- 

t i t é  d'A1 O dans l e s  b i o t i t e s  e t  l a  composition de l a  roche hôte. De même pour l e s  roches 
2 3 

rlches en alumine e t  pauvres en chaux, l e s  b io t i t es  correspondent à l a  sé r ie  eastoni te  - 
sidérophyllite,  e t  pour l e s  roches pauvres en alumine, riches en chaux, l es  b i o t i t e s  sont 

proches des pôles phlogopite - annite. Comme nous l 'avons vu, l a  composition de l a  roche or i -  

ginel le  n ' es t  pas l e  seul  élément important pour déterminer l a  composition de l a  b i o t i t e ,  

l e  climat métamorphique qui  a  régné au cours de l a  formation de ces b io t i t e s  e s t  cap i ta l .  

Si l e  rôle de A l  e s t  discuté ,  il semble que ce lu i  de Ti fasse l 'unanimité, sa  quant i té  

e s t  dépendante de l a  température. Sobolev (1972) qui  a  repr i s  l e s  données de l a  l i t t é r a t u r e  

montre que Ti passe de 0.120 dans l e s  b io t i t e s  du fac iès  schis te  ver t  à 0.240 pour ce l les  

du faciès  amphibolite.Zakrutkin donne des valeurs covprises en t re  0.22 e t  0.38 pour l e s  fa- 

c iès  amphibolite. Oki (1961) é t a b l i t  une corrélation entre  Ti e t  Si pour l e s  b i o t i t e s  de 

type Ryoke e t  Abukuma, a lors  que ces corrélations pour l e  métamorphisme dalradien sont moins 

net tes .  Guitard (1970) a  reporté sur un diagramme si4+/ T i 4 +  l e s  analyses de b i o t i t e s  d'au- 

teurs  divers,  issues de l a  zone du grenat,  de l a  zone de l a  s i l l imanite ,  de l a  zone de l 'an-  

dalousite e t  du disthène e t  du métamorphisme de contact. 11 apparait  que l a  teneur en t i t ane  

augmente dans l e s  b io t i t e s  en fonction du degré de métamorphisme, mais aucune re la t ion  net te  
3+ 4+ 

n'apparait  pour l e  remplacement A l  -+ Si qui peut largement var ier  à l ' i n t é r i e u r  d'une 

même zone mé tamorphique . 

Les analyses des b i o t i t e s  de l a  Formation Swannell sont reportées sur l e  diagrammel45; 

toutes les  analyses qui révèlent S i  < 5.5 sont issues de l a  zone à staurotide ou s taurot ide 

e t  disthène,alors que l a  plupart  de ce l l e s  qui ont une teneur en Si plus élevée proviennent 

de l a  zone à almandin. ( f i g - 1 4 2  ) 

5.25 5.3 5.35 5.4 5.45 55 555 5.6 565 5:7 575  S i  * 
Eastonite - Phloqopite. 
Siderophyllite Annite 

Fig. 145 - Diagramme Si/Ti des b i o t i t e s  - Chalne Swannell 
Fig. 145 - S i / T l  d l a g r a m  - S w a n n e l l  R a n g e s .  

11 en e s t  de m ê m e  pour l e s  analyses qul proviennent du groupe Sifton reportées sur  l a  

figure 146. Les teneurs en S i  l e s  plus élevées apparaissent à la l imite de l a  zone almandin- 

disthène (éch. 55 e t  5 2 )  ou encore de roches à teneur en alumlne faible (éch. 91) . 



Un autre groupe se distingue (éch. 94-97), il e s t  i s su  d'une zone migmatisée à cordié- 

r i t e  - si ï i imanite .  Les teneurs en t i t ane  sont a lors  fortement élevées ( T i  > 0.351. 11 sem- 

ble exis ter  une corrélation positive entre S i  e t  T i  avec l a  poss ib i l i t é  de remplacement. 

Flq. 146 - Diagramme Si/Ti des b i o t i t e s  - 
Chaîne S i f t o n .  

F iy .  146  - Si/Ti diagram - Sif ton Range. 

Les relat ions entre  l e  chimisme des b io t i t e s  e t  l a  température de l eu r  genèse semblent 

acceptées. Des auteurs,  t e l  Hayama (1964), pensent que l a  subst i tut ion de Ca, Na +- K dépend 

de l a  pression e t  i l s  montrent que l e s  b io t i t e s  dalradiennes sont plus calciques e t  plus SO- 

diques que les  b io t i t e s  du type Ryoke ; Guitard (1970) u t i l i s e  un diagramme sur  lequel 11 porte 

C a 0  + Na O en poids par rapport à K O; l es  diverses b io t i t es  étudiées ( e l l e e  proviennent de 
2 2 

climats dtamorphiques différents)  se  recouvrent, e t  sont donc d i f f i c i l e s  à interpréter .  Le 

report de ces données sur l e  diagramme montre une grande homogénéité, l e s  b io t i t e s  issues de 

l a  Formation Swannell a ins i  que ce l les  issues du groupe Sifton ont un pourcentage de K O 
2 

compris entre 8 e t  10% e t  un pourcentage en Na O + Ca0 < 0.5 ,  ces deux caractér is t iques l e s  
2 

rapprocheraient selon Hayama aux b i o t i t e s  de type Komagane e t  l e s  opposeraient à ce l les  de 

type dalradien, ce qui e s t  en contradiction à l a  f o i s  avec nos propres observations a in s i  

qu'avec cel les  de Guitard. ( f i q .  147)  

A 2 1 ~  *33g 

Fig. 147 - Diagramme Na O +  CaO/K O 
2 2 

dans l e s  biotites. 

K 2 0   FI^. 147  - ~a O + C ~ O / K  O diagram. 
2 2 



Le d é f i c i t  de charge i n t e r f o l i a i r e  e s t  re la t ivement  b ien  marqué dans l e s  b i o t i t e s  prove- 

nant  de l ' ép i zone ,  pour l e s q u e l l e s  Na + K e s t  souvent compris e n t r e  1.50 e t  1.70 ; pour l e s  

b i o t i t e s  i s sues  des zones à dis thène  e t  à s i l l i m a n i t e  Na + K a t t e i n t  1.90. Ce r é s u l t a t  e s t  

conforme 5 c e l u i  de Zakrutkin e t  Grigorenko (1968) q u i  o n t  rassemblé p r è s  de 400 analyses  de 

b i o t i t e s  provenant des d ive r ses  zones métamorphiques. 

c . CONCLUSIONS. 

L'analyse chimique de b i o t i t e s  permet de connaî t re  l e  contexte de l e u r  genèse e t  l e s  

va r i a t ions  du c l imat  métamorphique. 

- Le diagramme [ 7 e t / ~ e t  + M?] f. [si] permet de d i s t i n c t i o n  de p lus i eu r s  groupements, d'une 

manière générale S i  diminue avec l 'augmentation du métamorphisme, a l o r s  que l e  r a p p o r t  

Fe /Fet + Mg r e s t e  a s sez  cons tant .  
t 

- Ti  augmente lorsque l e  métamorphisme c r o i t  e t  selonOki (1961) Si4+ peu t  s e  s u b s t i t u e r  à Ti  

bien que c e t t e  s u b s t i t u t i o n  s o i t  d i scu tée  pa r  Kwak (1968) . 

- AI'" augmente légèrement avec l ' accroissement  du métamorphisme; il passe  de 2,35 dans l e  

f a c i è s  a grenat  almandin à 2,65 dans l a  zone à s i l l i m a n i t e .  

- Les b i o t i t e s  obl iques  p a r  rappor t  à l a  s c h i s t o s i t é  ( e t  donc t a rd ives )  présentent  souvent 

l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  chimiques d'un métamorphisme de p l u s  f a i b l e  i n t e n s i t é  (Mg p l u s  é levéou 

Ti p lus  f a i b l e )  . 

- Les b i o t i t e s  en enclaves dans l e s  g rena t s  o n t  souvent une composition vois ine  de c e l l e s  situ&s 

dans l a  f o l i a t i o n  p r inc ipa le .  

- Les b i o t i t e s  i s s u e s  de l a  chalne S i f ton  sont  p l u s  f e r r i f è r e s  e t  moins magnésiennes que c e l l e s  

observées dans l a  chaine Swannell. ( f i g .  148).  



POURCENTAGE EN F e 0  

POURCENTASE EN Mg0  

Fig. 148 - La teneur en Fe0 e t  Mg0 des  b i o t i t e s .  

F i g .  148 - F e 0  and Mg0 content  of bioti tes.  



3. ETUDE C H I M I Q U E  DE LA MUSCOVITE. 

a.  NATURE DE LA MUSCOVITE. 

Les micaschistes e t  l e s  gneiss de l a  Formation Swannell e t  du groupe Sifton sont riches 

en micas blancs. Leur détermination ne peut s 'effectuer  par voie optique e t  l 'analyse à l a  

m~crosonde s 'avère indispensable. Plusieurs types de muscovite ont é t é  observés, l e s  musco- 

v i tes  qui se  s i tuen t  dans l a  fol ia t ion principale,  l e s  muscovites tardives, croisées par rap- 

port à cet te  fol ia t ion e t  souvent de plus  grande dimension que l e s  précédentes. La formule 

s t ructurale  a é t é  é tab l ie  su r  l a  base de 22 oxygènes, un pourcentage théorique de 4,5 % HgG 

a é t é  ajouté. Le s i t e  octaédrique e s t  généralement proche de 4,O ( A l V r  + Fe + Mg + T i ) ,  l e  

s i t e  intermédiaire e s t  en géneral assez voisin de 2,OO. Ceci rapproche ces muscovites de 

ce l les  analysées par Evans e t  Guidotti (19661, Fletcher e t  Greenwood (1979) provenant de 

diverses régions métamorphiques. Les analyses sont sur  l e s  tableaux 24 à 27. 

Différentes c lass i f ica t ions  ont é t é  proposées pour l e s  micas blancs en fonction des 

subst i tut ions l e s  plus fréquentes, pour aboutir à l a  formule idéale  de Deer e t  a l .  

(1962) : K A l z  ( A 1  Si3 OIO) (OHZ).  A p a r t i r  de cet te  dernière, des subst i tut ions ont é t é  

envisagées, a ins i  K e  Na, on passe a lors  de l a  muscovite pure à l a  paragonite. Kanehlra e t  

Banno (1960) u t i l i s en t  des couples de substitution Al1', AlV1+ siIV (Mg, Fe2+)" ce qui 

permet d'obtenir l e s  solutions solides continues qui suivent : 

muscovite nhengi t e  
2+ 

K2 A l  4 ( A l 2  S i  6 O 20 ) (OH) $ K2 (Mg, Fe ) A l 3  ( A l  Si, Oz0) (OH) 

ferrimuscovite ferriphengi t e  

2+ 3+ 
K2 (Fe3+ A l 3 )  ( A l 2  S i 6  OZ0) (OH) K 2  (Mg, Fe ) (Fe ) 1 A l  S i  O (OH) 

La muscovite idéale e s t  constituée : 

a )  d'un f e u i l l e t  dioctaédrique renfermant A l 3 +  dans l e s  s i t e s  octaédriques ; 

b) l e  f eu i l l e t  précédent e s t  entouré par deux f eu i l l e t s  formés de tétraèdres 

( A l o s 5  S i lm5 Os) i 

c )  l e s  cations K+ qui occupent des cavites pseudohexagonales servent de liaison entre  les  

f eu i l l e t s  tétraédriques ; 

d) l e s  oxygènes du f e u i l l e t  dioctaédrique qui se s i tuen t  en-dessous de K+ sont associés à 
+ 

H pour former ( O H ) - .  

+ 2 + 2 + 
NOUS avons vu que ~ a +  peut remplacer K , de même Fe e t  Mg peuvent remplacer A l  

3 + 

dans les  s i t e s  octaédriques avec un équilibrage de charges s~multané par remplacement de 
4 +  

~ l ~ +  par Si  dans les s i t e s  tétraédriques. L e s  muscovites dans lesquelles le  remplacement 
2+ 2 +  

de Fe e t  Mg e s t  important constrtuent la r,ilaJonite qui possède un b plus important que 

l e s  muscovites pures. 



M U S C O V I T E  

Tableau 24  - Compositzon chmique des  muscovites.  

Table 24 - Muscovite chemical ana ly s i s .  

Al (IV) 

Al (VI) 

Ti 

fe2+ 

.% 

x9 
Ca 

Na 

K 

OH 

Tableau 25 - Composition chimique des muscovites.  

Table 25 - Muscovite chemical ana ly s i s .  

68A76 

655-7 

44.8 

0.4 

33.9 

0.8 

0.6 

2.2 

8.0 

h . 5  

95.3 

6.20 

68A76 
655-5 

45.4 

0.4 

35.6 

0.8 

0.7 

2.1 

' 8 . 4  

4.5 

97.8 

6.11 

~ ~ h ~ ~ t i l l ~ ~ ~  
Lame 

=O2 
TlO2 

A1203 
Fe0 

M O  

Mg0 
Ca0 

Na20 

K2° 
H20+ 

TOTAL 

Si 

M U S C O V I T E  

MA76 

655-18 

45.8 

0.3 

36.0 

1.1 

0.4 

1.2 

9.5 

4.5 

98.9 

6.13 

55876 

653-11 

46.0 

0.8 

35.0 

1.0 

0.9 

1. 1  

9.4 

4.5 

98.6 

6.17 

55876 

653-10 

43.9 

0.5 

32.0 

0.9 

0.8 

1.0 

9.6 

1.5 

93.3 

6.25 

65Ç76 
654-18 

45.4 

0.5 

36.2 

1.1 

0.7 

4 

9.3 

4.5 

99.2 

6.06 

75-76 
656-21 

46.4 

0.6 

34.7 

1.2 

1.0 

1.8 

9.3 

4.5 

99.5 

6.18 

75-76 

656-23 

44.2 

0.7 

34?4 

1.0 

0.7 

1.5 

9.4 

4.5 

96.4 

6.09 

64876 

721-2 

45.7 

0.9 

34.5 

0.9 

0.8 

0.9 

9.1 

4.5 

97.4 

6.19 

64876 

721-9 

46.1 

0.9 

33.5 

1.2 

1.0 

0.9 

9.4 

4.5 

97.5 

6.25 

64876 

721-10 

b6.6 

0.9 

33.6 

1.1 

1.1 

1.0 

9.3 

4.5 

98.0 

6.28 

85876 

722-8 

45.6 

0.4 

35.2 

1.1 

0.6 

0.9 

9.5 

4.5 

97.6 

6.15 

85176 

722-10 

46.4 

0.4 

35.3 

I .O 

0.5 

0.9 

9.8 

4.5 

98.7 

6.21 



Tableau 26 - Composition chimique des muscovites. 

Table 26 - Muscovite chernical a n a l y s i s .  

- -- 
Echantillons 96 79 96 79 16E75 448 75 70-14A 100-8 

I 8 2 + 2 I 8 A 1 1  Ir 1 7 :  / 1 I.arne 
t 
I 

Mn0 

Mg0 

Ca0 

Na20 

K2° 
H20+ 

TOTAL 

Al (IV) 

A l  (VI) 

Ti 0.03 1 0.03 0.09 

~ e ~ +  0. 1 5  0.30 0. , 1 
Mn 1 0.01 

0. 30 j 0. 1 1  0. 1; 

Ca I 
l 

N a  

1 ' 0.26 1 0.17 ; 0.37 

X ' 1.53 / 1.51 1 1.55 1.67 / 1.66 1.64 

OH ; 4.0 ' 4.0 i 4.0 4.0 / 1.00 6.00  
I l l 
1 1 1 I I 

Tableau 27 - Composition chimique des muscovites. 

Table 2 7  - M~scovi te .-hemlcal anal ysls. 



b. LES DIAGRAMMES. 

Les analyses des muscovites sont  por tées  s u r  l e s  tableaux 24 à 27 . Le repor t  su r  l e  

diagramme 149 montre que l e s  muscovites vraies  sont p lus  fréquentes que l e s  phengites dans 

l a  &&ne Sifton. 

SWANNELL 
S I F T O N  

A D E S E R T E R S  -WOi.VERINE 

Fig. 149 - Diagramme Fe + ~g/~l"' des muscovites. 

Fig. 149 - Fe + M~/AI"' diagram of muscovites. 

Les muscovites peuvent ê t r e  dans l a  fo l i a t ion  pr incipale  e t  e l l e s  sont souvent plissées,  

ou encore obliques par rapport à ce l l es -c i  e t  donc tardives .  L'étude systématique du chimis- 

me de ces deux types n ' a  pas montré l ' ex i s t ence  d'importantes va r ia t ions .  Par exemple l a  mus- 

covite 721-2 e s t  une muscovite t a rd ive ,  e t  l a  muscovite 721-9 e s t  une muscovite dans l a  fo- 

l i a t i o n  ; de &me l a  muscovite 653-5 s e  s i t u e  dans l a  f o l i a t i o n  a l o r s  que 653-18 e s t  oblique 

par rapport  à cel le-c i .  I l  ne se ra  donc pas f a i t  de d i s t inc t ion  s u r  l e s  diagrammes en t re  l e s  

deux types structuraux de muscovite. 

Le rapport  Na/Na + K e s t  in té ressan t  ca r  il exprime l e  passage de l a  muscovite à l a  pa- 

ragonite ( f ig .150) .  Deux échant i l lons  contenant de l a  paragonite ont  é t é  décelés (éch. 57B 

e t  89C) 

Guidotti  e t  Sass i  (1976) montrent que l e  rapport  Na/Na + K e s t  indicateur  du climat mé- 

tamorphique, il var ie  depuis 0 , s  avec l ' appar i t ion  du grenat pour a t t e indre  0,25 dans l e  

f ac iès  à s taurot ide ,  puis  il diminue t r è s  fortement jusqu'à l a  l imi te  supgrieure de l a  zone 

à s i l l i m a n i t e ,  il descend a lors  jusqu'à 0,05. Selon ce paramètre, l e s  échantil lons 85B, 86C, 

9 1 ~ ,  92A se  s i tuent  dans l e  climat thermique l e  plus  élevé.  On peut u t i l i s e r  l e  diagramme 

Na/Mg proposé par Cipriari1 e t  a l .  (1971) conmie complément du précédent, il indique que 

ces échantil lons se sont formés dans une zone de f a i b l e  à moyenne pression (fig.151) ce qui 

suggèrerai t  un rééquilibrage pour l e s  muscovites s i tuées  dans l a  p a r t i e  o r i en ta le  de l a  

chaine S i f ton ,  près du Fossé des Montagnes Rocheuses. ( f i a .  112). 



MUSCOVITE 
SWANNELL 

+ SIFTON 

A DESERTERS 

F i g .  1 5 0  - Diagramme F a / ~ a  + 11 f. b j  d e s  m u s C 0 ~ i L e ~  

, F i g .  1 5 0  - Na/Na + K f. S i  d i a q r a m  of muscovites. 

P i g .  151 - Diagramme Mg/Na d e s  m u s c o v i t e s .  

F i g .  151 - Hg/Na d i a g r a m  of muscovites. 

De Plus ,  Evans e i  Guidot t i  (1966) p u i s  Guidott i  (1978) montrent que A l I V  e t  Na/Na + K 

: s o n t  p lus  é levés  dans l a  p a r t i e  supér ieure  de l a  zone à s t a u r o t i d e  a l o r s  que l a  somme de 

M g  + Fe r e s t e  p l u s  basse que dans l e s  zones vois ines .  Dans l a  zone à s i l l iman i t e ,  on note . f 

que A l I V  e t  N a ' +  K dirniAent e t  Mg + Fe augmente ; nous a r r ivons  à des conclusions i d e n t i -  

ques au cours de c e t t e  étude.  (Comparer l e s  f iqu res  149, 150 e t  1 5 2 ) .  

4 %' 

c  . m C ~ ~ ~ ~ ~ ~  IONS. 

L'étildel'de l a  muscovite montre que les chaines S i f t o n  e t  Swannell ont  évolué différem- 

ment. Les muscovites de l a  chalne Swannell s e  sont développées dans un cl imat de type bar- 

rovien,  à press ion moyenne. La chaine S i f ton  a  subi une évolution p l u s  complexe, l a  phase 

primordiale a  d isparu  dans l e s  muscovites qui  s e  sont r ééqu i l ib rées  ; on en trouve uniquement 

l a  t r a c e  avec l e s  minéraux re l iques  (d is thène , s t au ro t ide )  . 

La phase t a rd ive  e s t  marquée par  l a  présence de paragonite à l a  limite des zones à d i s -  

thène e t  s i l l i m a n i t e  puis  par  sa  d i spa r i t ion  vers l e  coeur de l a  chaine.  Une température 

vois ine  de 600°C e s t  nécessa i re  pour e f f e c t u e r  c e t t e  r éac t ion  (Cha t t e r j ee ,  1970). Au cen t re  

de l a  chaine S i f ton ,  l a  muscovite se  décompose en s i l l i m a n l t e  e t  en feldspath potassique e t  

l e  rapport  Na/Na + K dimlnue de façon sens ib le .  



Na 
Fig. 152 - Les variations de composition de l a  muscovite : - Na + K loO 

Fig. 152 - Variation of  A content i n  muscovites. 
Na + K 



4 .  ETUDE CHIMIQUE DE LA CHLORITE. 

Les chlori tes  sont fréquentes dans l e s  chaines Swannell e t  Sifton, dans lesquelles on 

peut distinguer plusieurs types. Les ch lor i tes  l e s  plus fréquentes dans l e s  faciès de méta- 

morphisme élevé sont des chlori tes  secondaires qui proviennent de l a  destabilisation du 

grenat e t  de l a  b io t i te .  

Dans l e s  facies métamorphiques plus faibles ,  l e s  chlorites hyst6rogGnes sont nombreuses 

e t  disposées à l'emporte pièce par rapport à l a  fo l ia t ion  Ces deux types seront étudiés. 

Le r e su l t a t  des analyses chimiques e s t  rassemble sur l e  tableau 28 . &e calcul montre 

que l'ensemble de ces chlorites contient plus de 9,5% de H20, e l l e s  sont donc considérées 

selon Foster (1962) corne des ch lor i tes  "normales". Tout l e  fe r  a é té  calculé comme FeO, e t  

(OH) e s t  égal à 16. 

Tableau 28 - Composition des chlorites. 
Table 28 - Chlar i te  composition. 

b. LES DIAGIVLMMES . 
Les chlori tes  ont é té  reportées sur  l e  diagranmie de Foster (1962). Les analyses sont ef- 

fectuées à l a  microsonde e t  l e  f e r  y e s t  calculé comme bivalent, l e  report  sur  ce diagramme 

n'a qu'une valeur indicative. El les  rentrent  dans l e  domaine des r i p ido l i t e s  à l 'exception 

de l a  ch lor i te  16A qui e s t  à l a  l imite  des pycnochlorites (fig.153). On peut remarquer que 

les  deux analyses de ce t  échantillon sont assez différentes, l a  première (543-16) provient 

de l a  déstabi l isat ion pa r t i e l l e  d'une b i o t i t e ,  a lors  que l a  seconde (543-18) e s t  hystérogène. 



Fig. 1 5 3  - Composition des ch lor i t e s  - Diagramne de Foster.  

Fiq. 153 - Chlor i te  compositions - Foster ' s  diaqram. 

Dans l 'échantillon 69A 73,deux chlori tes  ont é t é  analysées : l a  première (544-1) e s t  
2 

verte ,  hystérogène e t  oblique par rapport à l a  fo l ia t ion ,  l a  seconde (544-2) provient de 

l a  déstabilisation d'une grande b io t i t e  acajou riche en r u t i l e ,  e l l e  e s t  plus  f e r r i f è r e ,  

moins alumineuse e t  moins magnésienne que l a  précédente. 

Deux analyses ont é té  effectuées dans une m6me ch lor i te  gr ise  provenant de l a  dés tab i l i -  

sat ion d'un grenat (604-16) . La plus proche du grenat f r a i s  (604-17) e s t  plus f e r r i f è r e ,  1 'au- 

t r e  (604-18) renferme plus de s i l i c e  e t  beaucoup plus d'alumine, toutes deux sont également 

magnésiennes. 

La chïorite dans l 'échant i l lon 57B76, provient de l a  déstabi l isat ion de l a  s taurot ide,  

e l l e  e s t  t rès  f e r r i f è r e  e t  peu magnésienne. 

La composition chimique des chlori tes  e s t  bien évidemment t r è s  l i é e  au minéral qui 

l u i  donne naissance, a ins i  : 

- l e s  chlorites hystérogènes souvent dans un milieu de muscovite sont plus s i l iceuses e t  plus 

alumineuses ; 

- l e s  chlorites qui proviennent de l a  déstabi l isat ion d'un grenat ou de l a  staurotide sont 

ferr i fères  ; 

- l e s  chlorites l e s  moins alumineuses résul tent  de l a  déstabi l isat ion de l a  b io t i t e .  



c. LES SUBSTITUTIONS. 

D'importantes s u b s t i t u t i o n s  ioniques  s ' opè ren t  durant  l a  retromorphose e t  l a  t r ans fo r -  

mation des minéraux o r i g i n e l s  en  c h l o r i t e .  

~a r é p a r t i t i o n  A l I V  - AlV1 e s t  indiquée su r  l a  f i g u r e  154 ; l a  d r o i t e  représente  l a  sub- 

I V  s t i t u t i o n  A l n t  + AlV1= S i  + ~g"'. Ce t t e  subs t i t u t ion ,  bien qu ' impar fa i t e ,  semble s e  réa- 

l i s e r  fréquemment,la r é p a r t i t i o n  e t  l ' é lo ignement  de l a  d r o i t e  i d é a l e  é t a n t  l i é e  au degré 

du métamorphisme (Labotka, 1980). Sur l e  diagramme [I?e/Fe + :lg] f .  [si], on peu t  t e n t e r  de 

f a i r e  passer  une d r o i t e  par  l e s  c h l o r i t e s  de l a  Formation Swannell indiquées pa r  l e s  po in t s  

s u r  l a  f igure  155 . On ob t i en t  une pente inverse  s u r  l e  diagramme Mg - S i  ( f i g .  1 5 6 ) .  

I Chlor i te  

F i g .  154 - S u b s t i t u t i o n  AlV1 - AlIV dans l e s  c h l o r i t e s .  F i g .  155 - Subst i tut ion  --!%- Fe / Mg / S i  dans les c h l o r i t e s .  

F i g .  154 - Replacement ~ 1 "  - AI'" in c h l o r i t e .  Fe Fig .  155 - Replacement - Fe,lilo / S i  i n  c h l o r i t e s .  

Fig. 156 - S u b s t i t u t i o n  Mg/Si dans les  c h l o r i t e s .  

F ig .  156 - Replacement Mg/Si i n  c h l o r i t e s .  

d. CONCLUSIONS. 

La c h l o r i t e  s e  présente dans p l u s i e u r s  habitus s t ruc tu raux ,  e l l e  peut  devenir  de l a  

d 6 s t a b i l i s a t i o n  de minéraux a n t é r i e u r s  ou ê t r e  hystérogène. Dans l e s  deux cas,sa chimie e s t  

t r è s  dependante de son voisinage immediat, aus s i  l e s  c h l o r i t e s  l e s  p lus  f e r r i f è r e s  c r o i s s e n t  

aux dépens de g rena t s  en voie de d é s t a b i l i s a t i o n ,  e t  l e s  p lus  alumineuses s e  trouvent dans 

un mi l ieu  r i che  en muscovite. 



5. ETUDE DE LA STAUROTIDE. 

La staurotide e s t  uniquement présente au coeur de l a  chaine Swannell, oil e l l e  apparalt  

tardivement (éch. 16A75 e t  97A). E l l e  e s t  beaucoup plus fréquente dans l a  chaine Sifton où 

e l l e  peut ê t r e  précoce e t  entourée par  l a  fo l ia t ion ,  mais aussi  tardive e t  ii l'emporte pièce. 

a .  LES ANALYSES CHIMIQUES. 

Les formules s t ructurales  ont é t é  calculées sur  l a  base de 48 (0,OH) ou 24 (O,OH),  comme 

il a é t é  suggéré par Deer et  a l .  (1962). Le  r é su l t a t  des analyses e s t  indiqué sur l e  tableau 

29 ,  une grande homogénéité y apparai t ,  malgré une légère variat ion de Fe0 e t  de MgO. Des pro- 

f i l s  effectués dans l e s  différentes  staurotides montrent que l a  seule variation chimique en- 

regis trée e s t  une légère perte en f e r  sur l a  bordure, a lors  qu'une zonation optique e s t  par- 

fois  observée (f ig .  157 ) .  En e f f e t ,  ces staurotides sont tardives,  e t  e l l e s  recoupent l a  fo- 

l i a t ion  que l 'on peut suivre en continuité de l a  matrice jusqu'à l ' i n t é r i e u r  du porphyrohlas- 

t e .  

Tableau 29 - Composition des staurotides.  

Tabl. 29 - Staurolite composition. . 

D . CONCLUSIONS. 

La staurotide possede une composition chimique constante, en par t ie  l i é e  aux conditions 

de genèse e t  de s t a b i l i t é  beaucoup plus res t r ic t ives  que ce l les  des minéraux évoqués par 

a i l l eu r s  (b io t i t e ,  muscovite, grenat) .  Les isogrades d'apparition e t  de dispari t ion de ce 

minéral dependent de l a  pression e t  se  s i tuent  entre 500°C e t  700°C (Hoschek, 1969 ; Ganguly, 

1972).  
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F i g .  157 - Zonation de l a  staurotide tardive. 

Fiq. 157  - Zoniny of stauroiite.  



6. ETUDE CHIMIQUE DES PLAGIOCLASES. 

Une é t u d e  sys temat ique  des p l a g i o c l a s e s  a é t é  e f f e c t u é e  dans t o u s  l e s  f a c i è s  observés .  

Des p r o f i l s  chimiques montrent une t r è s  l é g è r e  zona t ion  des  p l a g i o c l a s e s  q u i  suggère un dé- 

s é q u i l i b r e  chimique. 

a .  LES ANALYSES C H I M i p E S  . 
Les a n a l y s e s  chimiques d e s  f e l d s p a t h s  e t  l e u r  t eneur  en a l b i t e ,  en a n o r t h i t e , e t  en o r t h o s e  

s o n t  ind iquées  s u r  l e s  t ab leaux  30, 31 e t  32.  La  t e n e u r  en a n o r t h i t e  v a r i e  e n t r e  7 e t  70%, l e s  

t e n e u r s  excep t ionne l lement  é l e v é e s  s o n t  dues à l a  t e n e u r  en Ca0 de l a  roche  (éch.  91B76). 

L 'ana lyse  de p l u s i e u r s  f e l d s p a t h s  dans une &me roche montre que l e  p l a g i o c l a s e  garde une 

t e n e u r  c o n s t a n t e  (64B76, 96-79, 96A75) . 

Dans l l e n s e m b l e , l a  t e n e u r  e n  a n o r t h i t e  augmente depuis  l a  zone à g r e n a t  où  l a  moyenne 

s e  sitw a u t o u r  de  20%, jusqu 'aux zones à d i s t h ë n e  e t  s t a u r o t i d e  p r o c h e s  d e  30 à 35% 

( f i g .  158 ) . Le pourcentage en o r t h o s e  r e s t e  i n f é r i e u r  à 1, sauf  dans l a  pegmat i te  5213, e t  

dans l e s  migmati tes  s i t u é e s  p r è s  du b a t h o l i t e  de C a s s i a r  (94-77). 

Tableau 30  - Composition des plagioclases. 

Table 30 - Plagioclase composi ti0n 

b. CONCLUSIONS. 

Le f e l d s p a t h  a une composi t ion c o n s t a n t e  à l ' i n t é r i e u r  d 'une même r o c h e ,  s a  t e n e u r  e n  

a n o r t h i t e  auamente a v e c  l e  degré  du métamorphisme pour a t t e i n d r e  35% dans  l a  zone à s t a u r o -  

t i d e  e t  d i s t h è n e  ( v o i r  F) 7 )  : e l l e  e s t  dépendante de l a  p r e s s i o n  ( ~ e p e z h i n s k a s ,  1973) . 



Tableau 31 - Composition des plagioclases. 
T a b l e  3 1 - P l a g i o c l a s e  c o m p o s i t i o n  . 

P L A C I  O C L A S E  

1 r;hanlilloni 74B275 74\75 74B275 76875 76975 76l75 33D 52B826 '97-2 / 97-2 /g6-77 i 96-79 

Lame 1 1 

1 
S i02 60.33 58.77 59.27 61.96 62.85 62.53 59.87 63.13 / 49.58 ! 53.20 i 58.16 ' 60.77 

Ti02 Q.O1 0.02 0.02 0.05 0.02 0.03 0.01 O. 10 l 0.05 
I 

A1203 24.42 24.89 24.87 23.75 23.94 23.57 18.97 18.97 1 31.9i' 29.07 

Fe0 0. 10 0.09 0.24 O. 10 0.92 0.03 0.04 / O. 1 1  

Mn0 0.34 0.63 0.43 0.01 0.03 i 0.07 1 
Ca0 5.37 6.11 6.03 3.20 3.03 2.7L 6.10 14.09 II10 7.89 1 5.90 

Na20 8.32 7.72 8 . 1 7 ,  8.97 10.20 9.13 7.91 0.51 3.40 4.84 

K2° 
0.07 0.03 O. 17 1 0.02 0.60 O. 16 16.90 0.06 0.20 

TOTAL 99.00 98.07 99.20 98.11 101.59 98.06 99.27 99.55 99.50 98.41 IJO.16 99.72 

Si 10.80 10.68 10.64 11.12 11.00 11.20 10.72 11.80 9.08 9.72 10.36 10.80 

Al ( IV )  

25.19 

0. IO 

0.07 

0.05 

5.76 

8.31 

0.23 

100.52 

IO. 72 

Tableau 32 - Composition des plagioclases. 

T a b l e  3 2  - P l a g i o c l a s e  composition 
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Fig .  158 - Teneur en anorthite des plagioclases. 

Pig. 158- Anor th i te  conten t  o f  p l a g i o c l a s e s .  



7. ETUDE CHIMIQUE D E S  G m N A T S .  

a. GENERALITES. 

Contrairement aux minéraux étudiés dans l e s  paragraphes précédents, l e  grenat présente 

souvent un zonage net  qui a é t é  reconnu e t  décri t  depuis t r è s  longtemps par S tu r t  (19621, 

Banno (19651, Atherton (1965, 1968) ou encore par Hol l i s te r  (1966). A p a r t i r  de ces observa- 

tions,différents modèles ont é t é  proposés pour expliquer l a  dis t r ibut ion de Fe, Mn, Ca e t  

Mg, on peut re ten i r  l es  caractér is t iques principales. 

Les grenats provenant de sé r ies  pél i t iques sont zonés, l a  courbe en cloche l a  plus spec- 

taculaire  e s t  ce l le  de Mn dans l a  zone du faciès amphibolite. 

Pour Banno (19651, de Bethune e t  a i . ,  1965, Miyashiro (19531, ce zonage e s t  dû à l a  crois- 

sance du grenat pendant un métamorphisme progressif.  Deux mécanismes principaux sant  proposés 

pour ce zonage : l a  ségrégation fractionnée e t  l a  diffusion to ta le .  

Le premier modèle e s t  déc r i t  par Holl is ter  (1966) puis repr i s  avec quelques variat ions 

par Atherton en 1968, pour ces auteurs il n'y a pas de diffusion dans l e  grenat e t  seule l a  

bordure e s t  en équi l ibre  avec l e  milieu extérieur.  Lorsque l e  grenat à c r i s t a l l i s é  il e s t  

gelé chimiquement e t  ne réag i t  plus avec l e  milieu extér ieur ,  dans ce dernier l a  diffusion 

reste  active e t  to ta le .  Le grenat ag i t  comme une pompe à Mn0 qui s e  concentre au coeur des 

premiers cristaux formés, l e s  grenats plus ta rd i f s  sont par conséquent plus pauvres en MnO. 

Dans l e  deuxième modèle, l e  grenat e s t  en équilibre t o t a l  avec l e  milieu dans lequel 

il se développe. Anderson e t  Buckley (1973) proposent un modèle pour lequel l a  diffusion e s t  

l e  mécanisme principal pour expliquer l a  zonation observée. Dans ce cas, l e  grenat e s t  i n i -  

tialement homogène, ce sont l e s  échanges entre  l e  milieu extér ieur  e t  lui-même qui produisent 

l a  zonation. La diminution de Mn0 dans l e  grenat au cours de l 'é lévat ion de température pour- 

r a i t  auss i  ê t r e  due à l'accroissement quant i ta t i f  du grenat (Miyashiro e t  Shido, 1973). 

Plusieurs pointsne sont pas élucidés avec ce modèle, en pa r t i cu l i e r  Mn qui diffuse hors du 

grenat ne se retrouve pas dans l e s  autres  minéraux présents dans l a  roche. 

Des processus complémentaires ont é t é  proposés pour expliquer certaines différences par 

rapport au modèle théorique. Anderson e t  Olimpio (1977) montrent que l e s  grenats perdent 

leur  zonation par diffusion volumique,, avec l'accroissement de l ' i n t ens i t é  métamorphique 

au passage de l a  zone à si l l imanite .  Trzcienski (1977) montre q u ' i l  exis te  un équilibre per- 

manent en t re  l e  bord du grenat e t  l e s  minéraux coexistants. Woodsworth ( 1977) propose 1 'ac- 

t ion successive des deux mécanismes décr i t s  pr6cédement, il observe : 

- une croissance de grenats zonés sous de faibles  in tens i tés  métamorphiques par un procédé 

de fractionnement - appauvrissement ; 

- une homogénéisation des grenats au-dessus de 600°C ; 

- un échange entre grenat e t  cordiér i te  qui se  t radui t  par l a  modification de l a  composition 

des grenats homogènes. 

L'homogénéisation des grenats p r imi t i f s  se ra i t  due J une diffusian volumique lorsque la  

température e s t  suff isante .  



b. LES ANALYSES CHIMIQmS. 

Elles sont rassemblées sur des tableaux. L'essentiel des analyses de grenats provenant 

de l a  chafne Swannell e s t  présenté sur l e s  tableaux 33 e t  34 ; ceux provenant de l a  chaine 

Sifton sont les  tableaux 35 e t  36 , quelques analyses de grenats prélevés dans l e s  chaînes 

Wolverine, Deserters e t  Cassiar sont reproduites sur  l e  tableau37.  Les autres  analyses sont 

reportées en annexe. 

Le f e r  t o t a l  e s t  exprimé sous l a  forme de FeO. S i  e s t  complété par ~1'" de façon à ê t r e  
3+ 

egal d 6.0. ~ 1 "  e s t  quasiment toujours supgrieur d 4 ,  ce qui indique une absence de Fe . 
La formule s tructurale  de base e s t  calculée à p a r t i r  de 24 oxygenes (Deer e t  a l . ,  1962). Les 

différents pôles du grenat sont calculés e t  reproduits sur tous l e s  tableaux. On remarque 

immédiatement que l a  plupart de ces grenats sont des almandins, avec un pourcentage en gros- 

sulaire  élevé lorsque l a  roche e s t  riche en Ca0 (éch. 91B76). 

Lorsque plusieurs analyses ont é té  réal isées à l ' i n t é r i eu r  du même grenat, l 'analyse 

centrale porte un C I  l 'analyse effectuée sur  l e  bord un B. On constate que Fe, Mg, Ca e t  Mn 

varient de f a ~ o n  signif icat ive alors  que S i  e t  A l  restent s tables .  L'étude qual i ta t ive de ces 

variations sera effectuée par des profilages. 

G R E N A T S  

Tableau 33 - Composition des grenats. 

Table 33 - Carnet compositions- 
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c. B W  DE L'ETUDE DES GRENATS PAR LE PROFILAGE. 

Les grenats observés dansla chafne Swannell e t  dans l a  chafne Sifton présentent des ca- 

ractér is t iques texturales t r è s  différentes ,  i l s  sont anté,  syn e t  post fol ia t ion.  Certains 

présentent une zonation optique caractérisée par l a  présence d'inclusions, d 'autres  sont 

parfaitement limpides. Les grenats se sont développés dans des climats métamorphiques dif-  

férents ,  il e s t  apparu intéressant de caractér iser  l 'évolution chimique des grenats e t  de l a  

rapprocher de l 'évolution s t ructurale  souvent marquée par plusieurs phases de croissance. 
- 

Plusieurs étapes sont nécessaires, l e s  grenats seront étudiés à l ' i n t é r i e u r  d'une même zone 

métamorphique, puis on l e s  comparera avec ceux qui s e  sont développés dans l e s  autres  zones. 

Enfin, l es  grenats qui possèdent une texture complexe seront analysés, e t  on tentera  d'éta- 

b l i r  l a  re la t ion  entre l a  structure - l 'évolution chimique - e t  l e  climat métamorphique. 

d. L'ETUDE DE LA ZONATION PAR LE PROFILAGE. 

dl .  La méthode e t  ses limites.  

Des p ro f i l s  ont é té  réa l i sés  en déplaçant l 'échant i l lon sous l e  faisceau d'électrons 

à l ' a ide  d'un moteur. Les diagrammes obtenus permettent de l i r e  en ordonnée l ' i n t e n s i t é  du 

rayonnement X caractér is t ique de l'élément chimique, e t  en abcisse l a  longueur du prof i l .  

Sur l 'enregistrement or iginel ,  1 cm reprgsente 5 2 , s  microns. 

Deux approximations sont propres à ce t te  méthode. 

La première d i t e  "cut  - effect" s e  rapporte à l ' excent r ic i té  des sections étudiées, il 

e s t  en e f f e t  bien rare de passer par l e  centre de nucléation du grenat, e t  donc, d'observer 

l e  profilage dans son intt5gralité. Il faudra choisir  l e s  sections l e s  plus  larges e t ,  s i  

possible, c e l l e s  dont l e  t racé des inclusions montrent qu 'e l les  passent par l e  centre.  

La seconde e s t  due au repérage des p ro f i l s ,  il e s t  en e f f e t  d i f f i c i l e  d 'effectuer  des 

passages successifs rigoureusement au même endroit .  

La t a i l l e  du grenat e s t  indiquée sur  l e s  divers p ro f i l s ,  a ins i  que l e s  analyses ponc- 

tue l les  effectuées l o r s  du profilage. 

d2. Le profilage des grenats de l a  chaine Swannell. 

A p r i o r i , c ' e s t  dans ce t te  chafne que l e s  résu l ta t s  devaient s 'avérer  l e s  plus intéres- 

sants car e l l e  appartient pour l ' e s s en t i e l  au faciès  amphibolite. Dans ce contexte l'homo- 

geféisation ne s ' e s tpa sp rodu i t e ,  e t  l e s  grenats gardent leur contraste pr imit i f .  S ' i l  n'y 

a pas de diffusion dans les  grenats (Holl is ter ,  1966) ceux-ci foss i l i sen t  leur  chimie or i-  

ginel le  ; l e s  différents  types texturaux de grenats (anté; syn-et postcinématiques) possè- 

dent-ils l e s  m6mes caractères chimiques ou bien y a - t - i l  eu une évolution ? 

Les cas texturaux théoriques sont portés sur  l a  figure 159. Le grenat antécinématique 

(no 1) n ' a  é t é  observé que t r è s  rarement dans l a  chaîne Swannell, de plus l a  rétromorphose 

du grenat n ' a  pas permis son étude, l e s  autres cas vont ê t r e  successivement inventoriés. 



Fig. 159 -Les principales relations texturales des grenats. 

F i q .  159 -Major garnets textures. 

a. Les grenats syncinématiques. 

Les grenats syncinématiques de grande taille sont très fréquents au coeur de la charne, 

en leur sein se développent des inclusions quartzeuses et graphiteuses qui prennent la forme 

d'une sigmoïde (no 2, fig. 159 ) .  L'échantillon 69A 73 (analyse 544) est un micaschiste à gre- 
2 

nat, dans lequel les grenats sont postérieurs à la foliation principale légèrement déformée. 

Fig. 160 -Zonation d'un qrenat syncrnenatiqie. 

F i g .  160 - 2 o n i n q  of a rotations! .7arnet. 



Le profilage au t ravers  de ces grenats montre une grande homogénéité pour tous l e s  élé- 

ments, malgré une t r è s  légère e t  lente  variation de ceux-ci à p a r t i r  du centre vers l e  bord. 

Ainsi,Mn e t  Ca décroissent lentement à p a r t i r  du centre,  a lors  que Fe e t  Mg croissent vers 

l a  périphérie (fig.160 ) . 

Le deuxième type de grenat syncinématique e s t  prélevé dans un contexte s t ruc tura l  e t  mé- 

tamorphique différent .  Le grenat e s t  postérieur au s t ra in-s l ip  qui détermine l a  fo l ia t ion  

principale,  reprise par des plissements ta rd i f s .  De plus , l 'échant i l lon 161175 (analyse 543) 

a é t é  prélevé dans un climat thermique plus élevé, car on y trouve de l a  staurotide non zonée 

post-strain slip. On note que ces p ro f i l s  sont assez proches des précédents par leur  valeur 

quantitative e t  par leurs  tendances évolutives (comparer l e s  f ig .  160 e t  161 ) . 
On retiendra une grande homogénéité pour ces types syntectoniques prélevés à l a  base de l a  

zone 3 grenat e t  au début de l a  zone à staurotide. 

Fig. 161 - P r o f i l s  de Ca, Mg, Hn e t  Fe dans un g r e n a t  précoce syncin6matique ( c h a ï n e  Swanne:: 

Fig. 161 - Cbmpositional profiles of Ca, Mg, and Fe in a early a  rotat~ona: garnet (Swxnal: =??es . 
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B .  Les grenats polyphasés. 

Au coeur de l a  chaine,  des g rena t s  montrent une t ex tu re  polyphasée, avec un coeur qu i  

renferme des inc lus ions  en sigrnolde e t  une bordure dépourvue d ' i n c l u s i o n s , ( c a s  no 3, f i g .  1 5 9 )  

Dans l ' é c h a n t i l l o n  96A75,  ces g rena t s  s e  p ré sen ten t  avec deux hab i tus ,  s o i t  avec une couron- 

ne complète sans  inc lus ion  (analyses  546 e t  603) s o i t  avec une couronne p a r t i e l l e .  

Cet échan t i l l on  appa r t i en t  à l a  zone à dis thène  e t  s t a u r o t i d e .  Les grenats  on t  conmencé 

à se développer pendant l a  genèse du s t r a i n  s l i p  ; après  une phase s t a t i q u e , l e  d is thène  e t  

l a  s t au ro t ide  c r i s t a l l i s e n t  à l 'emporte p i èce  s u r  l a  f o l i a t i o n  a i n s i  cré6e ; durant  c e t t e  

phase une couronne g rena t i f è re  enveloppe les g rena t s  précoces.  Les v a r i a t i o n s  chimiques son t  

l i é e s  aux v a r i a t i o n s  t ex tu ra l e s ,  Mn présente :  l a  d i f f é rence  l a  p l u s  sens ib l e .  Le p r o f i l  du 

g rena t  603 ( f ig .162 ) montre que l a  bordure sans  inc lus ion  e s t  t r è s  pauvre en Mn (O à 

0,5%) a l o r s  que l a  p a r t i e  cen t r a l e  e s t  p l u s  r i c h e  ( 3  - 4%) - Ca e t  Mg r e s t e n t  relat ivement 

cons tants ,  mais Fe peu t  v a r i e r  de 2 à 3% du coeur vers  l e  cen t r e .  

601.28 An.603.2~ 
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Fig .  162 - P r o f i l s  de Ca, F e ,  Mg, Mn dans des g r e n a t s  optiquement zonés (zone à d i s t h è n e ,  chaïne Swannel l ) .  

Fig.  162 - Compositional p r o f i l e s  o f  Ca, Fe, Mg,  Mn i n  an o p t i c a l l y  zoned garnet (Kyoni te  zone,  Swannell 
Ranges) . 

L'analyse 546 ef fec tuée  dans l e  &me échan t i l l on  présente  l e s  mêmes v a r i a t i o n s  ( v o i r  l e  

t ab leau  33 e t  l 'annexe ) .  La l i m i t e  t e x t u r a l e  e n t r e  l a  zone r i che  en inc lus ions  (même 

excent rée)  e t  l a  zone q u i  en e s t  dépourvue, cons t i t ue  une l i m i t e  chimique n e t t e  (grenat  1-2 

f i g .  163 ) . 



Fig. 163 - Prof i l s  de Ca, F e ,  Mg, Mn dans des grenats optiquement zonés (zone à disthene, chafne Çwannell). 

Fig. 163 - Caspositional p r o f i l e s  of Ca, Fe, Mg, Mn i n  an optical ly  zoned garnet (Kyanite zone, Swannell 
Ranges ) . 
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y. Les grenats postcinématiques. 
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Ces grenats recoupent l a  fo l ia t ion  à l'emporte pièce e t  généralement ne contiennent pas 

d' inclusions. Les grenats euhédraux de l 'échant i l lon 69A75 (analyse 545) ont é t é  prélevés 

dans l a  par t ie  occidentale de l a  chalne Swannell. 
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Denombreux p r o S ~ ~ s  ont  é t é  réa l i sés  dansce grenat, l e s  variationschimiqueç sont t r è s  fai-  

bles (fig.164 1 ,  cependant Mn augmente sur l e  bord, ce qui n ' é t a i t  pas apparu pour l e s  gre- 

nats prdc6dents. L'étude a é t é  aff inée par l 'adjonction des prof i l s  B e t  D, sur lesquels l e s  

mêmes variations sont notées. Dans ce grenat l e  coeur e s t  riche en Mn, il e s t  entouré d'une 

aureole où Mn e s t  bas,elle-même enveloppée par un bord où Mn e s t  plus élevé (fig.165). De l a  

même façon,le bord du grenat e s t  plus riche en Fe, de Bethune e t  a l .  (1975) a t t r ibuent  l a  

cuticule externe enrichie en manganèse à l a  diffusion depuis l e  bord vers l ' i n t é r i e u r  du 

grenat, du manganèse e t  du f e r  l ibérés  par l a  corrosion du grenat lo rs  de sa r6tromorphose 

en chlori te .  Dans ce t te  roche aucun signe de rétromorphose n 'a  é t é  observé e t  c e t t e  hypothèse 

ne sera pas retenue ; l 'apport  externe semble d i f f i c i l e  car l es  autres  minéraux de l a  matrice 

(excepté 1' ilmenite) ne renferment pas de manganèse. Dans cet te  chaine, on remarque que les  

grenats précoces çyncinématiques jouent d'abord l e  rôle d'une pompe 3 manganèse. 
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Fig. 165 - P r o f i l s  de Ca et Mn dans l e  même grenat.  

Fig. 165 - Compositional p r o f i l e s  o f  Ca and M i n  the same garnet. 

- Conclusions. 

Dans ce t te  chafne, l e s  p e t i t s  grenats précoces e t  syncinématiques Sont fortement Zonés 

avec un coeur riche en Mn. Les gros grenats plus t a rd i f s  e t  caractér isés  par une légère 

rotat ion sont plus homogènes, i ls  ont une concentration en Mn plus fa ib le  au centre que les  

précoces, mais plus for te  sur  l e  bord. Enfin les  grenats polyphasés sont caractér isés  par 

une coincidence parfai te  entre l a  texture et l a  co~lposition chimique. 

d3. Le profilage des grenats de l a  chaine Sifton. 

La chaine Sifton e s t  affectée par deux périodes métamorphiques bien d i s t inc tes  (Mansy, 

1980). La première de type barrovien e s t  caractérisée par l a  c r i s t a l l i s a t i on  de grenat, de 

disthene e t  de staurotide . Une déformation pénétrative importante (appelée Sp dans ce para- 

graphe) s u i t  ce t te  phase, de cristallogenèse, e l l e  même suivie par l a  nouvelle blastèse de 

grenat,  de s taurot ide,  e t  de s i l l imanite  tardive qui constitue l a  seconde période mg+-- hi- 

que. 

La cnafne Sifton se distingue aussi  de l a  chaine Swannell par un climat métamotphique 

plus élevé. Peut-on y distinguer une évolution chimique pour les  d i f fé ren ts  types de grenats ? 



a .  L e s  g r e n a t s  a n t é r i e u r s  a l a  f o l i a t i o n  pr inc ipa le  (Sp). 

Ces grenats possèdent t r o i s  habi tus  pr inc ipaux ; i ls  s o n t  s o i t  dépourvus d ' i nc lus ions  

( échan t i l l on  57B, analyse 607) ,  s o i t  avec des inc lus ions  concentriques (échant i l lon  65G, 

analyses  654-9 e t  IO), ou encore i l s  contiennent des inc lus ions  en s p i r a l e  ( échan t i l l on  56E) 

q u i  indiquent que le  grenat  s ' e s t  développé pendant une phase dynamique. 

- Les gros grenats s ans  inc lus ion .  

Ils sont homogènes ( échan t i l l on  57B, analyses  607 1B e t  1C); Mn v a r i e  du bord v e r s  l e  

cen t r e  de 0.2 à 1.8%,  Mg de 2.6 à 0.8%, Fe de 38.7 à 37.3% e t  Ca de 1.3 à 2.1%. Ces v a r i a t i o n s  

s ' opè ren t  lentement s u r  des g r e n a t s  longs de 5 à 7 mm i f i g .  166 ) . 
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Fig. 166 - Profils de Ca, Mg, ~n et Fe dans un grenat sans inclusion (chaîne Sifton). 

Fig. 166 - Composltional profiles of Ca, Mg, Mn and Fe in a garnet without inclusions (Sifton Range). 

Dans l ' é chan t i l l on  65 G ,  deux types  de grenats  sont  observés : 

- l e  premier type sans inc lus ion  se  p ré sen te  optiquement comme l e  type  précédent 

(analyse 654, poin ts  1, 2, 12 bord e t  1 4  c e n t r e ) .  Le p r o f i l  r é a l i s é  dans ce gre-  

n a t  ( f ig .  167 ) révèle une va r i a t ion  l e n t e  e t  progress ive  de tous l e s  éléments; 

de plus,dlimportantes modifications chimiques appara issent  s u r  l e s  100 microns 

périphériques.  Mg augmente brusquement de 1 .5  à 3.5%, Ca diminue de 7.7 à 3.7%, 

Fe passe de 29.8% à 32.97%, e t  Mn remonte s u r  l e  bord après  avo i r  diminué de 3.1 

à 0.72% ; ( t ab leau  3 5 ) .  



Fig. 167 - Profils de Ca, Mg, Mn et Fe dans un grenat sans inclusion (chaîne Sifton). 

Fig. 167 - Compositional profiles of Ca, Mg, Mn and Fe in a garnet without inclusions (Sifton Range). 

- l e  deuxième t y p e  e s t  t r u f f é  p a r  de  minuscules  i n c l u s i o n s  g r a p h i t e u s e s  n o i r e s ,  dispo- 

s é e s  concentr iquement .  Ces g r e n a t s  s o n t  homogènes dans l a  p a r t i e  zonée ,  p a r  contre ,  

l a  composi t ion v a r i e  b ru ta lement  s u r  l e  bord  dépourvu d ' i n c l u s i o n s  : Mn diminue 

e t  Fe augmente ( a n a l y s e s  654-10 au  c e n t r e  e t  654-9 s u r  l e  b o r d ) .  

- Les g r e n a t s  à i n c l u s i o n s  ( q u a r t z ,  b i o t i t e ,  d i s t h è n e ) .  

Des g r e n a t s  p l u r i m i l l i m é t r i q u e s  s o n t  déposés d u r a n t  l a  phase anté-Sp,  a l o r s  que l e  d i s -  

thène  e t  l a  s t a u r o t i d e  cristallisent. Dans c e s  g r e n a t s  ( é c h a n t i l l o n  56E) Ca, Mg, Fe e t  Mn 

s o n t  c o n s t a n t s .  C e t t e  homogénéité e s t  p e u t - ê t r e  p r i m i t i v e ,  ou e l l e  p e u t  r é s u l t e r  d e  l a  secon- 

de  phase métarnorphique q u i  a f f e c t e  c e  s e c t e u r .  

B .  L e s  g r e n a t s  polyphasés. 

Dans c e s  g r e n a t s ,  on d i s t i n g u e  une phase de c r i s t a l l i s a t i o n  dynamique, c a r a c t é r i s é e  p a r  

une t e x t u r e  en s p i r a l e ,  p u i s  une b l a s t è s e  s t a t i q u e ,  c o n c r é t i s é e  p a r  une bordure  s a n s  i n c l u -  

s i o n s .  Ces g r e n a t s  p r o v i e n n e n t  t o u s  de l ' ensemble  o c c i d e n t a l ,  l à ,  où l a  deuxième phase  s ' e s t  

légèrement  marquée. 

Dans l ' é c h a n t i l l o n  89C76, l e s  g r e n a t s  s o n t  s o i t  t a r d i f s  p a r  r a p p o r t  à l a  p h a s e  dynamique, 

e t  i ls  p r é s e n t e n t  a l o r s  l e s  i n d i c e s  d 'une  c r i s t a l l i s a t i o n  syncinématique s o i t  t o u t  à f a i t  

o s t é r i e u r  à c e t t e  phase e t  i l s  l a  f o s s i l i s e n t  ( f i g .  168 ) .  La composi t ion chimique e t  l a  

zona t ion  chimique s o n t  d i f f é r e n t e s  s e l o n  l e  c a s  env isagé .  



PROFIL A 
An 608.26C 608 

An 608.13 6,07 An 608.31 

1,63 

27.82 

Fe 

b 1mm 1 
UI. 

Fig. 168 - Teneur en Mn d'un 
grenat zoné. 

Fig. 168 - Mn content o f  an 
o p t i c a l l  y zoned garnet.  

Fig. 169 - Courbes d'isocompo- 
s i t i o n s  pour Fe, M g ,  Mn 
e t  Ca dans l e  même grenat 
(chalne S i f ton )  . 

Fig. 169 - ~socomposi t i ona l  
curves f o r  Fe, Mg, Mn 
and Ca i n  the same qarnet 
(Sifton Ranges). 

F ig .  170a - P r o f i l s  ( A )  pour 
Ca, Mg, Mn e t  Fe (vo i r  
f i g .  168).  

Fig. 1703 - ( A )  compositional 
p r o f i l e s  f o r  Ca, Mg, Mn 
and Fe (see  f i g .  168). 



PROFIL B 
LM 608 

Fig. 170b - P r o f i l s  (BI pour 
Ca.  Mg, Mn e t  Fe ( v o i r  
fig. 168).  

F i g .  170b - (8 )  compos i t iona l  
p r o f i l e s  f o r  Ca, ~ g ,  M 
and F e  (see f i g .  1 6 8 ) .  

I l 1 I Imm 

- Les premiers g rena t s  cap ten t  Mn au  début  de l e u r  nuc l éa t ion  e t  au  f u r  e t  à mesure du deve- 

loppement du g rena t  l e  pourcentage d e M n t r è s  é l evé  au coeur diminue ; i l  en e s t  de même pour 

Ca, a l o r s  que Fe e t  Mg augmentent. Les zonations chimiques observées  ne s o n t  pas  exactement 

au c e n t r e  du g r e n a t ,  c a r  c e l u i - c i  a  pu ê t r e  p lus  ou moins résorbé  s u r  s e s  bords ,  e l l e s  

n 'en  s o n t  pas moins concentriques ( f i g .  169,170a,170b ) 

- Les g rena t s  t a r d i f s  son t  homogènes ( f i g .  171) e t  cont iennent  peu d e  Mn c a r  il a absorbé 

absorbé en t o t a l i t é  pa r  l e s  premiers g rena t s .  

Grenat 2 

Mn 

F l g .  1 7 1  - Zonation des grenats  t a r d i f s  ( cha lne  S i f t o n )  . 
Fig. 1 7 1  - Zoning o f  l a t e  garne t s  ( S i f t o n  Range) .  



y .  Les g r e n a t s  t a r d i f s .  

Ces gros grenats  son t  p o s t é r i e u r s  à l a  phase Sp, i ls  o n t  c r i s t a l l i s é s  en même temps que 

l a  s t a u r o t i d e .  Les v a r i a t i o n s  chimiques y son t  l e n t e s  e t  progress ives  ( v o i r  l e  p r o f i l  des 

échan t i l l ons  85B e t  92A donné en annexe).  

d4. Conclusions.  

L'étude de l a  v a r i a t i o n  chimique des g rena t s  de l a  chaîne  S i f ton  permet de compléter 

l e s  observations p ré l imina i r e s  e f f e c t u é e s  dans l a  chaine Swannell. Rappelons que l a  d i f f é -  

rence e s s e n t i e l l e  e n t r e  ces chaines r é s ide  dans l a  présence d 'une seconde phase métamorphi- 

que ,  par t icul ièrement  n e t t e  lorsque l ' o n  s e  rapproche du f o s s é  des Montagnes Rocheuses. 

Les grenats de première phase r e s t e n t  fortement zonés à l 'Oues t ,  dans l a  région où l a  

seconde phase r e s t e  f a i b l e ,  par  con t r e  à l ' E s t ,  l à  où c e l l e - c i  a  é t é  t r è s  f o r t e  (d i s thène  - 
s i l l i m a n i t e ) ,  il y a homogénéisation de tous l e s  éléments ( échan t i l l on  56E). On peu t  s u i v r e  

l ' é v o l u t i o n  e t  l a  diminution q u a n t i t a t i v e  de l a  zonation jusqu'à s a  d i s p a r i t i o n  ( v o i r  65G). 

Les grenats texturalement polyphasés p ré sen ten t  de brusques v a r i a t i o n s  chimiques à l a  

l i m i t e  e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e s  t e x t u r e s .  Remarquons que ces  g rena t s  s e  t rouvent  tous  dans un 

s e c t e u r  où l e  second métamorphisme n ' a  pas é t é  i n t ense  (89C). 

lfss grenats p o s t é r i e u r s  à l a  f o l i a t i o n  p r i n c i p a l e  s o n t  assez  pauvres en Mn, l e s  va r i a -  

t i o n s  chimiques y s o n t  l e n t e s  e t  progress ives .  Il e s t  vraisemblable qu'une grande p a r t i e  du 

manganèse de l a  roche s ' é t a i t  d é j à  concentrée dans des minéraux précoces comme l ' i l m é n i t e ,  

e t  q u ' i l  en r e s t a i t  a s sez  peu l o r s  de l a  cro issance  des g rena t s  t a r d i f s .  

On peu t  r e t e n i r  que l e s  premiers grenats  ayant c r i s t a l l i s é  à l a  base du f a c i è s  à am- 

p h i b o l i t e  sont  fortement zonés, e t  l e  son t  r e s t é s  s i  l a  seconde phase métamorphique q u i  l e s  

a f f e c t e  r e s t e  du même type .  

Une homogénéisation s e  des s ine  lorsque l e  c l ima t  métamorphique dépasse les 600°C (par- 

t i e  supér ieure  de l a  zone à d i s thène  e t  s t a u r o t i d e )  que ce s o i t  l o r s  d 'une  phase p r imi t ive  

ou l o r s  d'une phase t a rd ive .  

Le processus de fractionnement-appauvrissement s e r a  r e t enu  pour l e s  f a i b l e s  i n t e n s i t é s  

métamorphiques avec une c e r t a i n e  d i f f u s i o n  volumique qu i  a p p a r a î t  lorsque  l a  température e s t  

s u f f i s a n t e .  C 'es t  donc un mécanisme complexe q u i  r é g i t  l a  n a t u r e  des g rena t s  e t  l ' an t inomie  

e n t r e  l e s  deux modèles d é c r i t s  dans l ' i n t r o d u c t i o n  n ' e s t  qu 'apparente  ; l e s  deux mécanismes 

peuvent jouer conjointement e t  simultanément. 



e .  LES TRAJECrOIRES DES GRENATS. 

On peut aussi exprimer les  principales variatiorisAde composition chimique des grenats 

à l ' a ide  de t ra jec to i res .  Les points relevés sur  les  p ro f i l s  sont portés sur  des diagrammes 

t r iangulaires  où figurent Ca,' Mn e t  Fe. 

Trois diagrammes sont propos6s,l72 , 173, 174; i ls  concernent successivernent l a  chaine 

Swannell ( f ig .  172) , l a  chaîne Sifton ( f ig .  173 ) e t  l es  chaines Wolverine - Deserters 

( f i s .  174). 

L e s  grenats provenant de l a  chalne Swannell e t  s i t ue s  à l a  base du faciès amphibolite, 

ont une t ra jec to i re  marquée par un appauvrissement Mn e t  une composition constante pour Fe 

e t  Ca. Lorsque l a  température c ro i t ,  l 'enrichissement en f e r  e s t  synchrone de l a  diminution 

en Mn e t  en Ca. Cela devient particulièrement f lagrant  pour les  grenats de l a  chaîne Sifton 

e t  de l a  chaîne Wolverine. 

Fig. 172 - Variations de Ca, Fe e t  Mn du coeur au 
bord des grenats  (chaine Swannell) . 

Fig. 1 7 2  - Variations o f  Ca, Fe, Mn from core t o  
edge o f  t he  garnets  (Swannell Ranges) .  

Fig. 173 - Variations de Ca, Fe e t  Mn du coeur au 
bord des grenats  (chaine Sifton) . 

Fiq.  173 - Variations o f  Ca, Fe, Mn from core t o  
edge of t he  garnets  (Si f ton  Rdnqes). 

Flg. 174 - Variations de Ca. Fe e t  Mn du coeur au 
bord des grenats  (chalnes Wolverine-Deserters) . 

Fiq. 1 7 4  - Variations o f  Ca, Fe, Mn from core to  edrje 
of the  garnets  (Wolverine-Dfserters Ranges). 



f .  LES CONDITIONS DE GENESE DES GRENATS. 

Les g r e n a t s  d é c r i t s  dans l a  c h a i n e  dlOmineca o n t  une composi t ion v a r i a b l e ,  c e l l e - c i  e s t  

u t i l i s é e  p a r  de nombreux a u t e u r s  e n  t a n t  q u ' i n d i c a t e u r  du degré  métamorphique. S t u r t  (1962) 

es t ime  l ' i n f l u e n c e  d e  l a  temperature s u r  l a  composi t ion,  p o u r  c e l a  il p o r t e  g loba lement  l e s  

t e n e u r s  e n  po ids  de Cao, MnO, Fe0 e t  Mg0 ( f i g .  175 ) . 11 montre que l ' a u g m e n t a t i o n  de  l a  tem- 

p é r a t u r e  e s t  marquée p a r  une d iminut ion  de Ca0 e t  Mn0 depuis  l a  zone à b i o t i t e ,  j u s q u ' à  l a  

catazone.  Gui ta rd  (1970) p a r v i e n t  à d e s  c o n c l u s i o n s  s i m i l a i r e s .  

Les g r e n a t s  de l a  chaine Swannell montrent  b i e n  une d iminut ion  de Ca0 e t  de Mn0 d e p u i s  

l e  c e n t r e  jusqu 'au b o r d  ( f i g .  175) . Ils p r é s e n t e n t  des  t r a j e c t o i r e s  a s s e z  proches ,  s e u l  l e  

g r e n a t  de l ' é c h a n t i l l o n  98A e s t  d i f f é r e n t ,  c e c i  e n  r a i s o n  de l a  composi t ion i n i t i a l e  de l a  

roche r i c h e  en Ca0 e t  e n  MnO, e t  donc capable  de  f o u r n i r  c e s  éléments  a u  c o u r s  de l a  b l a s t è -  

s e  du minéra l .  L'ensemble des g r e n a t s  s e  s i t u e  dans  l a  zone s u p é r i e u r e  g r e n a t  ou  dans  l a  

zone 6 s t a u r o t i d e  e t  d i s t h è n e .  

Quelques g r e n a t s  de l a  cha lne  S i f t o n  s o n t  s u r  l a  f i g u r e  1 7 5 .  Ceux q u i  s e  s i t u a i e n t  dans 

l a  zone à g r e n a t  l o r s  de l a  première phase ,  e t  q u i  y s o n t  r e s t é s ,  p r é s e n t e n t  l e  même t y p e  de 

t r a j e c t o i r e  que précédemment (608, 722 ,  724,  ... ) . Les g r e n a t s  s i t u é s  dans  l e s  t empéra tures  

p l u s  é l e v 6 e s  s o n t  s t a b l e s  (653, 725, ... ) ,  c e  q u i  nous ramène évidemment aux c o n c l u s i o n s  @ t a -  

b l i e s  dans l e s  paragraphes  précédents  ; e n f i n  d ' a p r è s  ce diagramme, c e s  g r e n a t s  homogènes 

s e  s i t u e n t  dans l a  zone à s i l l i m a n i t e  (Nandi, 1 9 6 7 ) .  

zone 0 
grenat 

Zone O 

Sill imonite 

,,,\ / Zone à disthéne 

Fig.  175 - Les r e l a t i o n s  e n t r e  l a  composition du g r e n a t  e t  l ' i n t e n s i t é  du métamorphisme. Les po ids  de 
(Ca0 + MnO), e t  de (Fe0 + MgO) s o n t  p o r t é s  s u r  l e  graphe (diagrammp de S t u r t ,  1962) .  

a - l a  chaine Swannell 
b - l a  chafne S i f t o n  

Fiq. 175  - Rela t ionsh ip  o f  g a m e t  composition t o  metamorphic grade.  Weiqht % (Ca0 + MnO) is p lo t ted  a g a i n s t  
(Fe0 t MgO) ( S t u r t  diagram's) 

a - Swannell Ranges 
b - S i f t o n  Ranges 



Kepezhinskas (1973) montre l ' impor tance  de l a  teneur  en Ca0 dans l e s  g rena t s .  Le chan- "- , L 

gement de composition des grenats  p o u r r a i t  é t r e  dû aux r éac t ions  su ivantes  : 

a )  teneur en a n o r t h i t e  dans l e  p lagioclase  ,;?olécule Ca du grenat  + A12Si05 + q u a r t z  

(Kretz,  1964) ; 

b )  (Fe, Mg) g rena t  + teneur  en a n o r t h i t e  du p l ag ioc la se  s i ? o l é c u l e  Ca du g r e n a t  + s t a u r o t i d e  

+ quar t z .  

La  d i s t r i b u t i o n  de Ca0 e n t r e  l e  g rena t  e t  l ' a n o r t h i t e  e s t  donc un bon i n d i c a t e u r  du c l i -  

mat métamorphique. Sur  l a  f i g u r e  176, l e s  echan t i l l ons  de l a  chaîne Swannell e t  ceux de l a  

chafne S i f ton  s e  d i s t inguen t  b ien .  Les premiers s o n t  dans l a  zone à s t a u r o t i d e  du type d is -  

thène - s i l l i m a n i t e ,  les seconds son t  dans l e  f a c i è s  amphiboli te e t  dans l a  zone à s i l l i rnani -  

t e  du type andalous i te  - s i l l i rnan i t e .  Ils correspondent à des press ions  p lus  f a i b l e s  e t  des  

températures p l u s  f o r t e s  (Kepezhinskas, 1973). 

F i g .  176 - L a  r e l a t i o n  e?tre La teneur en Ca0 d e s  q r e n a t s  e t  l a  t e n e u r  en a n o r t h ~ t e  des p l a q l o c l a s e s .  La 
chalne Swannell tombe dans l e  type  d i s thene-s i l ' l imani te  de Kepezhinskas (1973) e t  l a  chaïne 
Sifton tombe dans  l e  type andalousite-sillimanite. 

Fig. 176 - Relat ion between Ca0 conten t  i n  g a r n e t s  and a n o r t h i t e  c o n t e n t  of  p l a q l o c l a s e .  Swamel l  r e l a -  
t l o n s  r s  c l o s e  t o  k y a n i t e - s i l l l m a n i t e  type  and S i f t o n  r e l a t i o n s  is c l o s e  t o  anda lous i te -  
s l l : l ~ a ; ,  te,  fo1:owinq ~ e p e z h i n s k a s  diagram ( 1 9 7 3 ) .  

Le pourcentage e t  l e s  v a r i a t i o n s  en almandin e t  en spessa r t ine  au bord e t  au c e n t r e  des gre- 

n a t s ,  des d i f f é r e n t e s  chaine& e s t  indiqué s u r  les f i g u r e s  177 e t  178. 

7. CO~JCLUÇIONS. 
a. 

Les grenats  on t  des compositions t r è s  v a r i a b l e s ,  i n d i c a t r i c e s  des condi t ions  de l e u r  

genèse. L'évolution t e x t u r a l e  e s t  l i é e  a une évolut ion  chimique qui  se t r a d u i t  par  une homo- 

généisa t ion  lorsque l a  température dépasse 600°C. Le's var i a t ions  chim~ques  observées dans 

l a  chaine Swannell e t  dans la chaine S i f ton  s o n t  complexes e t  d i f f é r e n t e s ,  e l l e s  obéissent  

aux condit ions de press ion  e t  de t e m p g r a t m  success ives .  



l 

GRENAT - ( M  a O )  

POURCENTAGE EN SPESSARTINE 

,AU BORD , 
-AU CENTRE 

O 50 km 
P I 126' 

I 

rig. 177 - Variations de l a  t-ur en spessartine des grenats, geographiquement e t  du coeur au bord. 

Pig. 177 - Variations of spessart i te  content o f  garnets, i n  a f f e r e n t  areas and f r o m  core to boràer. 



GRENAT (FeO) 

POURCENTAGE EN ALMANDIN 
AU BORD 

AU CENTRE 

F i g .  178 - Variations de l a  teneur en almandin des  grenats,  geographiquement e t  du coeur au bord. 

Fig. 178 - Variations o f  almandine content o f  garnets,  i n  d i f ferent  areas  and from core t o  border. 



8. ETUDE CHIMIQUE DES MINERAUX ACCESSOIRES (PYROXENE , ILMENITE,  CORDIERITE,, 

SPINELLE,  RUTILE) . 
Quelques a n a l y s e s  s o n t  rassemblées e n  annexe 

- Les pyroxènes r e n t r e n t  dans l a  f a m i l l e  du  d i o p s i d e  ou de l a  w o l l a s t o n i t e ,  on l e s  t rouve  

dans l e s  f a c i è s  métamorphiques é l e v é s .  

- L ' i l m é n i t e  ana lysée  e s t  a s s e z  c o n s t a n t e ,  s a  r e l a t i v e  r i c h e s s e  e n  Mn en f a i t  un pour-  

voyeur pour  l ' e n r i c h i s s e m e n t  e n  manganèse de  l a  p é r i p h é r i e  d e s  g r e n a t s .  

- La c o r d i é r i t e  n ' a p p a r a l t  que dans  l e s  migmat i tes  a u t o u r  du b a t h o l i t e  de  C a s s i a r  ; e l l e s  

renferment  quasiment  a u t a n t  de f e r  que de  magnésium. 

- Le s p i n e l l e  e s t  du type  h e r c y n i t e ,  s i  on s e  r é f è r e  aux a n a l y s e s  de Deer et  a l .  (1962) 



B, L E S  R E L A T I O N S  C H I M I Q U E S  ENTRE L E S  MINERAUX,  

1. E N E R A L I T E S .  LES PRINCIPAUX ASSEMBLAGES. 

La p lupar t  des minéraux qui  en t ren t  dans l a  composition des roches métamorphiques sont 

isomorphes. Le changement de composition e s t  indicateur  de l ' é t a t  d ' équ i l ib re  chimique dans 

lequel i l s  s e  sont formés. Les éléments l e s  plus importants qui r en t ren t  dans l a  composition 

des minéraux isomorphes sont  Fe e t  Mg. Kretz (1959) f u t  un des premiers à é tud ie r  l a  d i s t r i -  

bution en t re  l e s  minéraux coexis tants ,  comme l e  grenat ,  l a  b i o t i t e  e t  l a  hornblende ; i l  mon- 

t r e  que cel le-c i  obé i t  à l a  l o i  de Nernst. De nombreux auteurs  s e  sont  a lo r s  a t t achés  à l a  

d i s t r ibu t ion  des éléments, Saxena (1968) montre que l a  concentration de Mg/Fe e s t  i n d i c a t r i -  

ce du degr6 métamorphique. Lyons e t  Morse (1970) é tud ien t  l e  coef f i c ien t  de d i s t r i b u t i o n  e n t r e  

grenat e t  b i o t i t e  ; ce coef f i c ien t  KD e s t  l e  rapport  de Mg/Fe dans l e  grenat ,  su r  Mg/Fe 

dans l a  b i o t i t e .  Perchuk (1968, 1970) montre l e  r61e de l a  température e t  de l a  pression s u r  

l e  coeff ic ient  de d i s t r ibu t ion .  I l  é t a b l i t  l e s  premiers géothermomètres, en u t i l i s a n t  pa r  

exemple l a  d i s t r ibu t ion  de Mg/Mg + Fe + Mn dans l e  grenat  e t  dans l a  b i o t i t e .  L'étude qui  va 

suivre  s e r a  d'abord quan t i t a t ive ,  e l l e  aura pour but de déterminer l e s  r e la t ions  chimiques 

e n t r e  des minéraux coexis tants ,  e t  de vo i r  s i  cel les-c i  sont  identiques d'une région à l ' au -  

t r e .  E l l e  permettra ensui te  de préciser  l e s  conditions physiques des d i f fé ren t s  équ i l ib res .  

Les p r l n c i p a w  assemblages minéralogiques. 

Les assemblages minéralogiques ne sont  pas nécessairement en équ i l ib re ,  i l s  indiquent 

simplement l e s  minéraux observés dans une même zone ou dans une même roche. 

- La chalne Swannell. 

Les roches observées de c e t t e  chaine on t  quasiment toutes  une nature pé l i t ique ,  e l l e s  

renferment du quar tz ,  du plagioclase ,  du feldspath e t  de l a  muscovite. Les assemblages é tan t  

communs, i ls  fe ron t  l ' o b j e t  d'une descr ipt ion sommaire par zone : 

. La zone à ch lor i t e .  

Quartz - plagioclase - muscovite - c h l o r i t e  - i lméni te  - c a l c i t e .  

. La zone à b i o t i t e .  

auar tz  - plaoioclase - ~ u s c o v i t e  - ch lor i t e  - b i o t i t e  - i lménite - ca lc i t e .  

. La zone à grenat.  

2uar tz  - ?lagioclase - ciuçcovrte - ch lor l t e  - b i o t i t e  - grenat I hornblende 2 z o i s i t e  

I phène - i lménlte.  

. La zone à disthène - s taurot ide .  

Quartz - ~ l a g i o c l a s e  - nuscovite - b i o t i t e  - grenat - disthène - s taurot ide  I hornblende 

c h l o r i t e  - ;InPnite. 

La hornblende e s t  présente dans l e s  échantil lons 83 B e t  98;une ch lo r i t e  de rétromorpho- 

se apparai t  dans beaucoup de roches s l tuées  dans l e s  f a c i è s  métamorphiques élevés.  Les assem- 

alaues typiques sont su r  l e s  dlaarammes dlEskola i f ig .  179) e t  de Thompson ( f i g .  180). 



Fig.  179 - Diagramme ACF - A'KF des principaux assem- 
blages min&-alogiqueç des chalnes Swannell 
e t  S i f t o n .  

Fig.  179 - ACF - A'KF diagram f o r  main mineralogical  
assemblayesof  Swannell and Sif ton Ranges. 

Fig.  180 - Diagramme RFH des principaux assemblage's 
min6ralogiques. 

Fig.  180 - APM diagram f o r  m i n  mineralogical assem- 
b lages .  

- La chafne  S i f t o n .  

Le m8tamorphisme p l u s  i n t e n s e  e t  po lyphasé  de  l a  c h a i n e  S i f t o n ,  a i n s i  qu 'une p l u s  grande 

v a r i é t é  d e  roches  donnent  des  assemblages p l u s  complexes e t  p l u s  nombreux que ceux d é c r i t s  

dans l a  c h a i n e  Swannel l .  Ces assemblages complémentaires s o n t  p r é s e n t é s  p a r  zone : 

. La zone à g r e n a t .  

Quar tz  - b i o t i t e  - z o i s i t e  - p l a g i o c l a s e  - f e l d s p a t h  p o t a s s i q u e  - g r o s s u l a i r e  - horn- 

b lende  - sphène - c a l c i t e .  Dans l ' é c h a n t i l l o n  52 B ,  l e  g r e n a t  p r é s e n t e  un c o n t a c t  r é a c t i o n n e l  

avec  l e  m i c r o c l i n e  ; l e  g r o s s u l a i r e ,  l ' amphibole  e t  l ' é p i d o t e  s o n t  p a r a g é n é t i q u e s .  L ' é c h a n t i l -  

l o n  52 C e s t  v o i s i n ,  il e s t  p l u s  c a l c i t i q u e  e t  renferme de l a  muscovite  e t  du f e l d s p a t h  par -  

t i e l l e m e n t  d ë s t a b i l i s é s .  

. La zone à d i s t h è n e  - s t a u r o t i d e  

Out re  l e s  paragenèses  c l a s s i q u e s  du métamorphisme b a r r o v i e n ,  on  o b s e r v e  l e s  assemblages : 

niuscovite  - b i o t i t e  - g r e n a t  - d i s t h è n e  - s t a u r o t i d e  - hornblende - f e l d s p a t h  - tourmal ine  - 
c h l o r i t e  - q u a r t z .  

. La zone à s i l l i m a n i t e .  

La s i l l i m a n i t e  a p p a r a î t  au  c o e u r  de l a  c h a î n e  aux dépens d e  l a  b i o t i t e  ou du d i s t h è n e  ; 

c e  d e r n i e r  p e u t  a u s s i  s e  d é s t a b i l i s e r  e n  s t a u r o t i d e .  



- La charne Cass iar .  

Le ba tho l i t e  de Cassiar e s t  t r è s  vaste;  sa  bordure septentr ionale  e s t  souvent franche,  

avec l e  développement de cornéennes à cord ié r i t e , à  andalousi te ;  de 1 ' idocrase ,  de l a  b i o t i t e  

e t  du chlor i to ide  ( f i g .  2 0 3 ) .  Sa bordure méridionale e s t  pa r fo i s  d i f fuse ,  l e  bord du massif 

.granitique e s t  marqué par l ' appar i t ion  de b i o t i t e ,  de s t au ro t ide ,  d 'andalousi te  e t  de s i l l i -  
manite. 

Au coeur du ba tho l i t e  l e s  panneaux préservés son t  t r è s  fortement métamorphisés. L ' in té-  

r ê t  de ces r e l iques  réside dans l a  présence de nombreux carbonates (vraisemblablement d 'âge 

?aléozolque) e t  des associa t ions  minéralogiques qu i  s ' y  sont développées. 

Les d i f fé ren tes  coupes effectuées  au coeur du b a t h o l i t e  apparaissent  dans l e  chapi t re  

tectonique (coupes 1 à 4 ) ,  l e s  d i f f é r e n t s  numéros d ' échan t i l lons  provenant de ces coupes sont  

r e ~ o r t é s  sur  l a  f igure  203 . 

La coupe septentr ionale  ne contient que quelques re l iques  sédimentaires. L'assemblage 

observé dans l e s  roches pé l i t iques  cont ient  : 

- b i o t i t e  - muscovite - grenat - c o r d i é r i t e  - plagioclase  - feldspath potassique - s i l l iman i -  

t e  - hercynite.  

L'assemblage des roches carbonatées renferme : 

- diopsi te  - wollas toni te  - grossula i re  - o l iv ine  - humite - muscovite. 

Les roches observées au Sud du Lac C r y  sont apparemment moins métamorphisées, on d i s t i n -  

gue dans l e s  roches pé l i t iques  l e s  assemblages suivants  : 

- b i o t l t e  - muscovite - andalousite - s i l l i m a n i t e  ( f i b r o l i t e  e t  s i l l iman i t e  prismatique) 

s t au ro t ide  e t  grenat .  

Dans l e s  roches carbonatées on note l e s  assemblages : 

- b i o t i t e  - o l iv ine  - t rémol i te  - diopside - hornblende - sphène. 

2. LES RELATIONS ENTRE BIOTITE ET MUSCOVITE. 

La plupar t  des roches analysées contiennent de l a  muscovite e t  de l a  b i o t i t e ;  Tracy 

(1978) propose un diagramme qu i  permet d ' é t u d i e r  l e s  pr incipales  subs t i tu t ions  e n t r e  ces 

minéraux. 

L'occupation des s i t e s  octaédriques apparaf t  s u r  l e s  f igures  181, 182 e t  183, su r  l e s -  
3+ que l l e s  Fe + Mg + Ti  + (Si - 3 )  e s t  fonction de R q u i  e s t  i c i  l a  somme de l'aluminium té- 

t raédr ique e t  octaédrique.  

L e s  subs t i tu t ions  l e s  p lus  fréquentes dans l e s  muscovites déc r i t e s  par Tracy sont  : 

octaédrique té t raédr ique octaédrique tg t raédr ique 

( 1 )  (Fe, Mg, Mn)*+ + S i  4+ pour A l 3 +  + A 1  3+ 

( 2 )  (Fe, M g ,  Mn)*+ + 4+ si pour 2 ~ 1 ~ +  



de l a  mëme façon l e s  subst i tut ions l e s  plus communes dans l e s  b io t i t e s  sont 

(3) octaédrique tétraédrique octaédrique tétraedrique 

+ ~ 1 ~ '  pour (Fe, Mg, Mn)2+ + Si4+ 

4+ + 2 ~ 1 ~ '  pour (Fe, Mg, Mn) 2+ + 2Si 
4t 

Ti 

Le diagramme de Tracy permet de visual iser  l e s  combinaisons arithmétiques possibles 

lo rs  des substitutions (1) e t  ( 2 )  dans l e s  muscovites e t  (3) e t  (4) dans l e s  b io t i t es .  

Le paramètre (Si-3) indique l a  pa r t  des cations tétraédriques lo rs  des subst i tut ions 

phengitiques e t  eastonitiques. Les lignes para l lè les  portées sur ces diagrammes représen- 

tent  les  compositions idéales  pour l a  b io t i t e  - eastoni te  e t  l a  muscovite - céladonite.  

Les muscovites sont relativement proches de l a  formule idéale.  R ~ +  e s t  compris en t re  

2.65 e t  2.9 dans toutes les  chaînes étudiées ( f i g .  181 , 182 e t  183 ) . 

Fig. 181 - Relations entre b io t i t es  e t  muscovites C O ~ X ~ S -  

tantes d'après l e  diagraame de Tracy (1978) . 
Les deux lignes paral lè les  representent l e s  
substitutions dioctaedriques e t  triocta&- 
driques parfai tes  Les b io t i t es  e t  l e s  mus- 
covltes proviennent de l a  chafne Sifton. 

Fig. 181 - Relationship between coexisting b io t i t es  
and muscovites, a f t e r  Tracy's diagram 
(1978). The tvo para l le l  l i n e s  represents 
perfect dioctahedral and trfoctahedral 
mlca trends (Sif ton Ranges). 

Fig. 182 - Biotites e t  muscovites coexistantes de l a  
chafne Sifton e t  Deserters. 

Fig. 182 - Sifton and Deserters Ranges coexl'st2ng bio- 
t i t e s  and muscovites. 

Fig. 183 - Bioti tes  e t  muscovites coexistantes de la 
chafne Çwannell. 

Pig. 183 - Svannell Ranges coexisting biotl ' tes an@ 
muscovites. 



L e s  b i o t l t e s  s o n t  r e l a t i v e m e n t  é l o i g n é e s  de l a  compos i t ion  s toech iomét r ique ,  e l l e s  ren-  

fe rment  t o u t e s  de l a  muscovite  en s o l u t i o n  s o l i d e .  E l l e s  e n  c o n t i e n n e n t  p l u s  l o r s q u e  l e s  b io-  

t l t e s  c o e x i s t e n t  avec l a  s t a u r o t i d e  ou avec  un s i l i c a t e  d ' a lumine  (Ech. 96-7, 86C, 16E ... ) ; 

Thompson (1957) ,  Albee (1965) e t  Tracy (1978) o b t i e n n e n t  d e s  r é s u l t a t s  s i m i l a i r e s .  

Les l i g n e s  de  j o n c t i o n  e n t r e  l e s  minéraux c o e x i s t a n t s  s o n t  à peu p r è s  p a r a l l è l e s  e n t r e  

e l l e s  dans l e s  t r o i s  c h a î n e s .  Les b i o t i t e s  l e s  p l u s  a lumineuses  c o e x i s t e n t  avec l e s  muscovi- 

t e s  l e s  p l u s  alumineuses dans  l a  c h a l n e  S i f t o n ,  a l o r s  q u ' i l  n ' e n  e s t  p a s  a i n s i  d a n s  l a  

c h a î n e  Swannell ( v o i r  44B3 e t  96 s u r  l a  fig. 1 8 3 ) .  I l  e s t  p o s s i b l e  que les s u b s t i t u t i o n s  ne 

s ' o p è r e n t  t o t a l e m e n t  q u ' à  p a r t i r  d 'un  c l i m a t  métamorphique r e l a t i v e m e n t  é l e v é .  

On v i e n t  d e  v o i r  que Fe ,  Mg, T i  e t  Al s o n t  l e s  p r i n c i p a u x  é léments  de  s u b s t i t u t i o n  e n t r e  

l a  muscovite e t  l a  b i o t i t e .  Tracy (1978) montre que KD (Fe - Mg) musc. b i o t .  = 0.832 -C 0.092,  

e t  donc q u ' i l  y  a  une r é p a r t i t i o n  quasiment  é g a l e  de  Fe e t  de  Mg dans l a  b i o t i t e  e t  l a  mus- 

c o v i t e .  Le r e p o r t  s u r  l a  f i g u r e  184,  p rovenant  de  c e s  données l a i s s e  a p p a r a î t r e  une grande 

d i s p e r s i o n  pour l e s  a n a l y s e s  provenant  de  l a  cha ine  Swannel l  ; mais on p e u t  t e n t e r  de  f a i r e  

p a s s e r  une d r o i t e  p a r  l ' o r i g i n e  pour  l e s  a n a l y s e s  de  l a  c h a î n e  S i f t o n .  

Fe - 
M~ Biotite Fiq. 184 - La répart i t ion Fe/Mg entre l e s  b i o t i t e s  e t  

l e s  muscovites coexistantes. 

Fig. 184 - Fe/Mg reulacement between coexisting bio- 
ti tes and musmvi tes. 
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3 .  LES RELATIONS ENTRE GRENAT ET B I O T I T E .  

Le g r e n a t  e t  l a  b i o t i t e  n ' o n t  p a s  une composi t ion chimique c o n s t a n t e ,  ( v o i r  5 p r é c é d e n t s )  

l e s  v a r i a t i o n s  observées  s o n t - e l l e s  a l é a t o i r e s ,  ou c e r t a i n e s  d ' e n t r e  e l l e s  s o n t  e l l e s  fonc- 

t i o n  de l a  t empéra ture  ? 

Perchuk ( 1970), Thompson ( 1976) , F e r r y  e t  Spear  (1978) , Holdaway e t  Lee ( 1977) montrent  

que l a  r é p a r t i t i o n  de Fe e t  Mg e n t r e  l e s  couples  g r e n a t - b i o t i t e  e t  g r e n a t - c o r d i é r i t e  s o n t  

f o n c t i o n s  de  l a  t empéra ture  e t  i l s  c o n s t i t u e n t  de bons géothermomètres. Une première  appro- 

che c o n s i s t e  à r e p o r t e r  l e s  composi t ions du g r e n a t  e t  d e  l a  b i o t i t e  q u i  c o e x i s t e n t  dans  une 

même roche;  nous u t i l i s e r o n s  pour  c e l a  l e  diagramme AFM. Quelques couples  s i g n i f i c a t i f s  s o n t  

r e p r é s e n t é s  s u r  l a  f i g u r e  185, une d i s t i n c t i o n  a p p a r a î t  e n t r e  l e s  couples  b i o t i t e - g r e n a t  de 

l a  c h a î n e  Swannell e t  ceux d e  l a  chafne S i f t o n .  Ce diagramme ne p e u t  a v o i r  q u ' u n e v a l e u r  

i n d i c a t i v e  c a r  l e s  t e n e u r s  e n  f e r  e t  en magnésium s o n t  t r è s  f l u c t u a n t e s .  



GRENAT- BIOTITE 

Fia .  185 - Relations grenats e t  b i o t i t e s  coexis tantes  
dans un diagramme AFM. 

P ig .  185 - Relationship between c o e x i s t i n g  garnets 
and b i o t i  t e s .  
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Fig.  186 - Distribution Fe-X.j dans l e s  b i o t i t e s .  

Fig.  186 - Fe-Mg d i s t r i b u t i o n  i n  b i o t i t e s .  

D'une manière g é n é r a l e  les g r e n a t s  s o n t  moins r i c h e s  en f e r  dans l a  c h a î n e  Swannell 

que dans  l a  cha ine  S i f t o n  ( f i g .  186) e t  l e s  b i o t i t e s  s o n t  moins r i c h e s  en Mg e t  p l u s  r i c h e s  

en f e r  dans l a  c h a i n e  S i f t o n  que dans l a  c h a î n e  Swannel l .  

4 .  LE TITANE. 

C ' e s t  un é lément  important  e t  t r è s  commun dans l e s  minéraux métamorphiques, dépendant  

de l a  température ( v o i r  5 2b) . On l e  t r o u v e  de  façon s i g n i f i c a t i v e  dans peu de minéraux : 

l a  b i o t i t e ,  l a  muscovi te  e t  l ' i l m é n i t e .  

Les v a r i a t i o n s  du t i t a n e  e t  l e s  s u b s t i t u t i o n s  à l ' i n t é r i e u r  d ' u n  m i n é r a l  o n t  f a i t  l ' o b -  

j e t  de  d e s c r i p t i o n s  dans l e s  paragraphes  p r é c é d e n t s .  G u i d o t t i  (1970, 1978) montre que l e s  

muscovites  s o n t  p l u s  r i c h e s  en T i  ( >  0 . 4 0 )  d a n s  l e s  zones où l e  métamorphisme e s t  é l e v é ,  de  

l a  même façon l e  p o i d s  en T i  augmente dans les b i o t i t e s ,  mais aucune r e l a t i o n  l i n é a i r e  n ' e s t  

mise en évidence p o u r  l a  r é p a r t i t i o n  du t i t a n e  ( f i g .  1 8 7 ) .  
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Fig .  187 - Diagranune de Guidotti  (1978) . Répartition 
de Ti  en poids ,  dans l e s  muscovite$ e t  l e s  
b i o t i t e s .  

Fig.  1 8 7  - Guidotti 's diagram - Weight % o f  Ti 
i n  muscovites and b i o t i t e s .  

Poids Ti - Muscovite 

Fe DANS LES COUPLES BIOTITE-HORNBLENDE ET BIOTITE 5. LES RELATIONS Fe + Mg 

CHLORITE. 

Le couple bioti te-hornblende n ' e x i s t e  que dans quelques roches,  si e t  o n t  é t é  ca l -  

cu lé s  pour chaque minéral ,  i ls  ne peuvent a v o i r  qu'une valeur  i n d i c a t i v e  en l ' absence  de do- 
3+ 

sage de Fe , l e s  va l eu r s  repor tées  s u r  l a  f i g u r e  188 peuvent s ' en  r e s s e n t i r .  Gorbatschev 

(1972) a montré que l e  c o e f f i c i e n t  de d i s t r i b u t i o n  dépendait  de beaucoup de v a r i a b l e s  ( t e -  

neurs en A l ,  p ropor t ions  de Fe2+ - ~ e ~ + ,  d i s t r i b u t i o n  non idéa le  de Fe e t  Mg . . . ) .  La ré- 
Fe p a r t i t i o n  - dans l e  couple b i o t i t e  - c h l o r i t e  semble p lus  n e t t e ,  l e s  c h l o r i t e s  ana- 

Fe + ~g 
lysées  proviennent de l a  d e s t a b i l i s a t i o n  de nombreux minéraux, l a  d i s t r i b u t i o n  e s t  évidemment 

p a r f a i t e  lorsque  l a  c h l o r i t e  e s t  i s sue  d 'une b i o t i t e  (Ech. 49A, 69A2 , f i g .  189). 

Hornblende 
0 . 4  Fe+ Hg - Chlorite 

Fe + Mg t " 

Frg. 188 - A e n t r e  hornblendes e t  b i o t i t e s .  F i g .  189 - Distribution de Fe + Hg entre  c h l o r i t e s  
Fe + Mg 

e t  b i o t i t e s .  
Fig.  188 - d i s t r i b u t i o n  between hornblendeç 

Fe + ~g 
and b l o t i t e s .  f ig .  189 - d i s t r i b u t i o n  between c h l o r i t e s  

FE + Mg 
and b i o t i t e s .  
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6. LES RELATIONS [ ~ a  - C a  - ~ a ]  et [F'e - Mg - Mn, C a ,  ~ a ]  

La p l u p a r t  d e s  assemblages a n a l y s é s  c o n t i e n n e n t  l e s  phases  c l a s s i q u e s  r e p r é s e n t é e s  s u r  

un diagramme AFM, q u i  s o n t  e n  te rmes  d 'oxydes ,  S i 0 2  A1203 - Mg0 - Fe0 e t  H20, a u x q u e l l e s  

s ' a j o u t e n t  de l a  muscovite  e t  du q u a r t z  e n  excès .  Ca e t  Na s o n t  p r é s e n t s  sous  l a  forme de  

p l a g i o c l a s e s  de composi t ion v a r i a b l e  en f o n c t i o n  de  l a  t empéra ture .  

La d i s t r i b u t i o n  de  Ca, Na e t  K e s t  r e p r é s e n t é e  s u r  d e s  diagrammes t r i a n g u l a i r e s  ( f i g .  

190 pour l a  chaine Swannel l ,  f i g .  191 pour l a  c h a î n e  S i f t o n ) .  Les p l a g i o c l a s e s  s o n t  r e l a t i -  

vement sod iques ,  s a u f  dans l e s  é c h a n t i l l o n s  91B e t  92 q u i  p rov iennent  de  r o c h e s  p l u s  c a l c i -  

ques.  D'une mamère g é n é r a l e ,  l e s  muscovites  l e s  p l u s  s o d i q u e s  c o e x i s t e n t  a v e c  l e s  p l a g i o -  

c l a s e s  l e s  p l u s  sod iques .  Lahotka (1980) p a r v i e n t  à d e s  c o n c l u s i o n s  s i m i l a i r e s ,  il montre  

que l e s  muscovites l e s  p l u s  s o d i q u e s  s o n t  dans l e s  h o r i z o n s  l e s  p l u s  métamorphiques; nous 

avons vu que c e t t e  r e l a t i o n  n ' e s t  p a s  a u s s i  s imple  ( v o i r  § 3 b ) .  

Fig. 190 - Répartition de Na, Ca, K entre l a  muscovite Fig. 191 - Répartition de N a ,  Ca, K entre l a  muscovite 
e t  l e  plagioclase coexistants (chafne e t  l e  plagioclase coexistants (chafne 
Swannell . Sifton) . 

Fiq. 190 - Distribution o f  Na, Ca, and K between 
coexisting muscovite and plagioclase 
(Swannell Ranges). 

Fig. 191 - Distribution o f  Na, Ca, and K between 
coexis tinq muscovi te and plag2oclase 
(Sifton Ranges). 

La r é p a r t i t i o n  de  Fe - Mg - Mn, Ca e t  Na e n t r e  l e  g r e n a t  e t  l e  p l a g i o c l a s e  e s t  é t u d i é e  

à l ' a i d e  de t r o i s  diagrammes t r i a n g u l a i r e s  q u i  cor respondent  aux d i f f é r e n t e s  c h a î n e s  é t u d i é e s .  

Les g r e n a t s  e t  l e s  p l a g i o c l a s e s  de l a  cha ine  Swannel l  o n t  une r é p a r t i t i o n  q u a s i  p a r f a i t e  

de Ca, l e s  g r e n a t s  l e s  p l u s  r i c h e s  en calcium c o e x i s t e n t  avec  l e s  p l a g i o c l a s e s  l e s  p l u s  c a l -  

c i q u e s  ; cependant l o r s q u e  l e  c l i m a t  métamorphique augmente, l a  t e n e u r  en calcium augmente 

un peu p l u s  rapidement dans l e s  p l a g i o c l a s e s ;  p a r  exemple l ' é c h a n t i l l o n  96 e s t  s i t u é  dans  l a  

zone à d i s t h è n e  ( f i g .  1 9 2 ) .  

Dans l a  chaîne S i f t o n ,  l a  r é p a r t i t i o n  de Ca e s t  t r è s  n e t t e  pour  t o u s  l e s  é c h a n t i l l o n s  

s a u f  52B, 91B e t  92 q u i  s o n t  d e s  é c h a n t i l l o n s  r i c h e s  e n  calcium e t  dans l e s q u e l s  d e s  p l a g e s  

de c a l c i t e  s o n t  d i s t i n g u a b l e s  au microscope. Lorsque l e  ca lc ium e s t  b i e n  exprimé e t  dans  

c e s  c o n d i t i o n s  de métamorphisme, il semble s e  f i x e r  p r é f é r e n t i e l l e m e n t  s u r  l e s  p l a g i o c l a s e s  

a v a n t  de s e  f i x e r  s u r  l e s  g r e n a t s  ( f i g .  1 9 3 ) .  

Dans l a  chaine Wolverine l a  r é p a r t i t i o n  Ca-Na, Fe + Mg + Mn semble b i e n  é q u i l i b r é e  

s a u f  pour l ' é c h a n t i l l o n  97  ( f i g .  1 9 4 ) .  



Fig. 192 - Réparti t ion de Ca en t r e  l e  grenat e t  l e  

-CHAINES DE WOLVERINE. plagioclase (chalne Swannell) . 
DESERTERS ET CASSIAR 

Fiq. 192 - Reparti t ion of Ca between coexis t ing 
qarnet and plagioclase  (Svannell Ranges). 

Fig. 193 - Réoarti t ion de Ca en t r e  l e  grenat  e t  l e  
plagioclase (chafne S i f t o n ) .  

Fig. 193 - Reparti t lon of Ca between coexis t ing 
qarnet and plaqioclase(Sif ton Ranges). 

Fiq. 194 - Réparti t ion de Ca e n t r e  l e  grenat  e t  l e  
~ l a q i o c l a s e  (chaines de Wolverine - 
Deserters e t  Cass iar )  . 

Fiq. 194 - Repartl t ion of  Ca between coexis t ing 
garnet and plaqloclase  (Wolverine - 

Na Co 
N I L  9L 37 Deserters and Cassiar Ranges). 

Wlotb~ 

Les g rena t s  e t  l e s  p lagioclases  de l a  chaîne Swannell on t  une r é p a r t i t i o n  quas i  p a r f a i t e  

de Ca, l e s  g r e n a t s  l e s  p l u s  r i ches  en calcium coex i s t en t  avec l e s  p l ag ioc la ses  l e s  p l u s  ca l -  

ciques ; cependant lorsque l e  c l imat  métamorphique augmente, l a  teneur  en calcium augmente 

un peu p l u s  rapidement dans l e s  p l ag ioc la ses ;  par  exemple l ' é c h a n t i l l o n  96 e s t  s i t u é  dans l a  

zone à dis thène  ( f i g .  192).  

Dans l a  chaîne S i f t o n ,  l a  r é p a r t i t i o n  de Ca e s t  très n e t t e  pour tous  l e s  échan t i l l ons  

sauf 52B, 91B e t  92 qu i  son t  des échan t i l l ons  r i c h e s  en calcium e t  dans l e sque l s  des plages 

de c a l c i t e  s o n t  d i s t i nguab les  au microscope. Lorsque l e  calcium e s t  b i en  exprimé e t  dans 

ces condi t ions  de métamorphisme, il semble s e  f i x e r  p ré fé ren t i e l l emen t  s u r  l e s  p l ag ioc la ses  

avant de s e  f i x e r  s u r  l e s  grenats  ( f i g .  193) . 
Dans l a  chafne Wolverine l a  r é p a r t i t i o n  Ca-Na, Fe + Mg + Mn semble b i en  é q u i l i b r é e  

sauf pour l ' é c h a n t i l l o n  97 ( f i g .  194) . 



7. LE COEFFICIENT DE DISTRIBUTION. 

Nous avons vu que l e s  cations se  répart issent  préférentiellement dans des couplesde m i -  

néraux. On peut calculer c e t t e  répart i t ion de différentes  manières. 

Soi t  en calculant l a  f ract ion molaire X du minéral considéré, s o i t  en calculant l e  coef- 

f i c i en t  de dis t r ibut ion KD. L'échange peut ê t r e  exprimé sous l a  forme suivante : 

Fe - (grenat) + Mg (b io t i t e )  = Mg (grenat) + Fe ( b i o t i t e ) .  

De nombreux auteurs ont montré l'importance de ce t t e  relat ion,  t r è s  dépendante de l a  

température e t  souvent mentionnée sous l a  forme : 

grenat-bioti t e  grenat grenat-biotite grenat 

K~ b io t i t e  OU K~ (Fe-Mg) =[-] b io t i t e  

Les b io t i t es  ont des compositions relativement homogènes s i  on l e s  compare à ce l l e s  des 

grenats qui sont t r è s  variables.  Cependant quelques légères variations chimiques apparaissent 

parfois entre les  b io t i t e s  synschisteuses e t  postschisteuses (paragraphe 2a).  

On peut estimer que l e s  b io t i t e s  s i tuées a l a  périphérie du grenat e t  au contact avec 

celui-ci sont en équilibre chimique avec l e  grenat, car  il e s t  vraisemblable quel'homogénéi- 

sation de l a  composition des b io t i t e s  e s t  contemporaine de l a  blastèse périphérique du grenat 

T i  ' 
o,a-- 

0,30-- 

SWANNELL 
+ SIFTON 
r CASSIAR 
A WOLVERINE 

g r e n a t - b i o t i t e  
F i g .  195 - Le c o e f f i c i e n t  Fe/Mg 

garnet 
Fiq.  195 - Nernst p l o t  of fFe/Mq) / ( ~ e / ~ g ) ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

X Mg Biotite 

Fig .  196 - Relation e n t r e  Tz e t  X 
b i o t i t e  

Mg 

Flq.  196 - Plot of Ti a g a i n s t  X biOtite 
Mg 



K a é t é  calculé  pour l e s  couples b i o t i t e  - grenat des chaînes Swannell e t  Si f ton.  
D 

Les couples de l a  chaîne Swannell sont  marqués par un point ,  i l s  on t  un K supér ieur  aux 
D 

couples i s s u s  de l a  chaîne Sif ton marqués par  une croix  ( f i g .  195 ) . L e s  valeurs  de K re le-  
D 

vées dans ces chaînes sont  voisines de c e l l e s  données par Saxena (19691, s o i t  K = 9 pour 
D 

l e  facies  épidote - amphibolite, e t  KD = 5.6 pour l e  f a c i è s  amphibolite supér ieur  - granu- 

l i t e .  Une v a l e u r t r è s  élevée de KDapparaît dans l e  couple mesuré autour du b a t h o l i t e  Cassiar 

( p e t i t s  rectangles no i r s  s u r  l a  f i g .  1 9 5 ) .  Les va r ia t ions  de K sont à chercher dans l e s  
D 

teneurs en f e r  e t  magnésium du grenat. En e f f e t ,  l a  r épar t i t ion  molaire du magnésium par rap- 

por t  au f e r  des b i o t i t e s  exprimée par 

b i o t i t e  
X - donne des valeurs  assez voisines ( f i g .  196) .  

Mg + FP 

L'influence de Ti s u r  l e  K a f a i t  L'objet  de nombreuses publications,  c a r  tous l e s  
D 

deux ddpendent de l a  température (Saxena, 1969 ; Thompson, 1976 ; Paquet, 1985). Dallmeyer 

(1974) montre que l a  teneur en Ti controle  l e  KD e n t r e  l a  b i o t i t e  e t  l e s  a u t r e s  ferro-  

magnésiens. Thompson (1976) montre que l e s  va r ia t ions  systématiques de K D semblent l i é e s  à 

Ti ,  Paquet (1985) note une diminution de K lorsque Ti augmente. Sans ê t r e  systématique, on D 
peut d i re  qu'une teneur en T i  élevée ( >  0,15) n ' appara î t  qu'avec un K f a ib le .  Par contre D 
lorsque l a  teneur en Ti e s t  f a i b l e ,  l e  KD e s t  t r è s  var iable  ( f i g .  1 9 7 ) .  Les teneurs l e s  plus 

élevées en T i ,  proviennent de l 'enveloppe du b a t h o l i t e  Cassiar.  
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8. LES CONDITIONS D'EQUILIBRE. 

Les roches pél i t iques présentent l'avantage d ' ê t r e  sensibles à l a  température e t  à l a  

pression qui engendrent e t  éliminent l e s  minéraux index. Les réactions successives sont par- 

fo i s  compliquées par des subst i tut ions (Fe, Mg, Mn, Ca, Ti ... ) ,  e t  par des paramètres plus 

difficilement cernables comme l a  pression p a r t i e l l e  de H20, CO2 ou l a  fugacité de l'oxygene. 

I l  y a heureusement quelques équilibres simples, sur  lesquels l ' inf luence de ces facteurs 

e s t  s o i t  connue, s o i t  fa ib le ,  il en e s t  a ins i  pour l a  b io t i t e ,  l a  muscovite, l'almandin, l a  

staurotide, l a  cordiér i te  e t  l e s  aluminosilicates. 

Le champ de s t a b i l i t é  de ces minéraux e s t  connu par de nombreux travaux, il flgure dans 

l a  plupart des manuels consacrés à l a  pétrologie métamorphique (Winkler, 1974 ; Mueller e t  

Saxena, 1977 ; Turner, 1980). Les équilibres usuels sont représentés sur l a  figure 198; l es  

courbes A l  S i O 5  sont de Holdaway (1971). Les courbes de s t a b i l i t é  de l a  staurotide dont dues 
2 

à HoSchek (1969) e t  Richardson (1968) ; l e s  courbes relat ives  à l a  cordiér i te  sont p r i ses  

dans Holdaway e t  Lee (1977). La présence de disthène, de staurotide e t  de quartz au coeur 

de l a  chafne Swannell, indique d6jà l e s  températures (500°C - 700°C)  e t  l a  pression ( >  4 Kb) 

nécessaires pour obtenir  l es  conditions de genèse de ces minéraux. La première phase observée 

dans l a  chafne Sifton e s t  du méme type, e l l e  e s t  suivie  par une phase durant laquelle,  sil- 

limanite e t  staurotide coexistent. Cette phase e s t  caractérisée par une chute de pression e t  

peut ê t r e  une augmentation de température. L'étudedes géothermomètres va permettre de préci- 

se r  l es  différentes conditions de formation des minéraux. 

Fig. 198 - Grille pétrogénétique montrant les principales reactions utilisées dans ce mémoire. 

Fig. 198 - P e t r o g e n e t i c  g r i d  where a r e  the  major r e a c t i o n s  used i n  t h i s  t h e s i s .  



9. LES GEOTHERMOMETRES . 
Les températures sont estimées à p a r t i r  de l a  répar t i t ion  de Fe e t  Mg dans l e s  couples 

grenat - b i o t i t e ,  car l e  KD e s t  peu sensible à l a  pression (Albee, 1965 ; Labotka, 1980). Les 

températures seront calculées à p a r t i r  des calibrages de Ferry e t  Spear (1977) de Thompson 

(1976) e t  de Holdaway e t  Lee (1977). De légères différences apparaissent dans l e s  résu l ta t s  

obtenus à p a r t i r  de ces méthodes, en par t icu l ie r  l e  géothermomètre de Ferry e t  Spear e s t  ob- 

tenu à p a r t i r  de grenats sans Ca n i  Mn, ce qui n ' e s t  pas l e  cas de tous l e s  grenats étudiés. 

C'est pourquoi l e s  mesures obtenues par l e s  t r o i s  méthodes ont é té  proposées systématiquement 

sur l e s  car tes  de paléotempératures; on distinguera successivement l e  géothermomètre de 

Thompson, puis celui  de Holdaway e t  Lee, puis celui de Ferry e t  Spear e t  parfois  celui  de 

Perchuk (1970). Les anomalies relevées seront discutées pour chacune des chaînes. 

F i g .  199 - Les paleotempératures  déterminées  dans l a  chaïne Swannell.  On dis trngue  success ivement  l e  
g é o t h e m m è t r e  de Thompson. de Holdaway e t  Lee, de Ferry et Spear e t  p a r f o i s  de Perchuk. 

Fiq. 199 - Palwtempera  t u r e s  of Swannell Ranges. Geo thermometers used a r e  taken from Thompson, Holdaway 
and Lee, Ferry and Spear and sometimes Perchu k .  



- La chalne Swannell. 

Les paléotempératures calculées apparaissent sur  l a  figure 199, l'ensemble des mesures 

se s i tue entre 450°C e t  5W°C. Le disthène apparaît  en de rares  endroits au coeur de l a  

chaîne e t  l a  staurotide n'apparaît  qu'au SE de cel le-ci ,  près de l a  r i v i è r e  Swannell. On se- 

r a i t  en droi t  d 'attendre des températures égales ou supérieures à 5W°C dans ce secteur 

(voir fig.199), mais seul  l e  calibrage d'Holdaway e t  Lee nous donne ce résu l ta t ,  

- La chaine Sifton. 

Les paléotempératures de l a  figure 200 sont calculées à p a r t i r  de l a  teneur en f e r  e t  

en magnésium mesurée sur  l e  bord du grenat. Les calculs  effectués à p a r t i r  des mesures cen- 

t r a l e s  n'ont pas é t é  reportées, e l l e s  sont systématiquement inférieures de 30°C à 50°C par 

rapport à cel les  obtenues à l a  périphérie. 

Durant l a  seconde phase métamorphique,de l a  b i o t i t e ,  du grenat, de l a  s i l l imanite  e t  

de l a  staurotide apparaissent, ce sont l e s  conditions de formation de ce t te  paragenèse qui 

ont é té  mesurées. Les isogrades de seconde phase (s taurot ide e t  s i l l imanite)  sont portés 

sur l a  carte de l a  chaine Sifton ( f ig .  200). Les températures d'apparition de ce t te  seconde 

staurotide sont toutes supérieures à 550°C e t  généralement à 6ûû°C. La s i l l imanite  qui pro- 

vient de l a  déstabi l isat ion du disthène ou de l a  b i o t i t e ,  a c r i s t a l l i s é  dans des conditions 

de température encore plus élevées (6W°C à 650°C). Pigage e t  Greenwod (1982) ont étudié l e s  

conditions d'apparition de l a  staurotide, près du l a c  Azure dans l e s  monts Cariboo. Ce sec- 

teur se s i tue dans un contexte zonéographique e t  s t ruc tura l  identique à celui de l a  chaîne 

Sifton ; l a  s i l l imanite  apparaît  e t  coexiste avec l e  disthène à une température de 60S°C 2 

21°C, e t  une pression de 5,725 + 402 bars . Nous obtenons des résu l ta t s  tout à f a i t  compara 

bles.  

- Les chaînes Wolverine e t  Deserters.(fig. 201) . 
Quelques mesures ont é t é  réal isées  pour estimer l e  gradient thermique. La chaîne 

Wolverine a une h i s to i re  métamorphique proche de ce l l e  observée dans l a  chaîne Sif ton,  avec 

apparition de s taurot ide tardive, l es  températures calculées sont de l 'ordre de 6ûû0 - 650°C. 

Dans l a  chaine Deserters l ' h i s t o i r e  métamorphique semble assez proche de cel le  rencontrée 

dans l a  chaine Sifton. Ces deux chaînes é ta ien t  vraisemblablement s i tuées en v i s  à v i s ,  de 

par t  e t  d'autre du Fossé des Montagnes Rocheuses, lorsque l a  seconde phase métamorphique 

s ' e s t  produite, e l l e  a é té  suivie par un décrochement dextre de 125 km,post-crétacé qui a 

donné l a  configuration actuel le  (Gabrielse et  a l . ,  1977 ; Mansy, 1980). 

- La chaîne Cassiar. 

Le batholite Cassiar possède une enveloppe métamorphique t rès  développée, quelques cou- 

pes au travers de cel le-ci  permettent de préciser l a  s t ructure (voire l e s  faciès de t ransi-  

t ion,  § B). Les coupes réactionnelles e t  l e s  paragenèses observées dans ce secteur permettent 

une estimation de l a  température. Celle-ci peut ê t r e  aff inée par l e  calcul des géothermomè- 

t res  grenat-cordiérite e t  biotite-grenat ( tab l .  38) . 



Fig. 200 - Les paléotempératures déterminées dans la chaïne Sifton. 

Fiq. 200 - Paleotemperatures of Sifton Ranges. 



F i g .  201 - Les paléotempératures des chaînes  Wolverine e t  Deserters. 

Fig. 201 - Paleotemperatures of Wolverine m d  Deserters Ranges. 



Tableau 38 - Les paléoternpératures de l a  chaine Cassiar, calculées avec différentes  méthodes 

Table 38 - Paleotempera t u r e s  computed wi t h  d i f f e r e n t  method.7. 

10. LES ASSEE''BLACES P.IINERALOGIQUES ET LZUR SIGNIFICATION. 

Echanti 1 1 on 

94-97 

97-77 

- La c h a i n e  Swannel l .  

C ' e s t  l a  moins r i c h e  en enseignement. La s t a u r o t i d e ,  l e  q u a r t z  e t  l e  d i s t h è n e  a p p a r a i s -  

s e n t  au  c e n t r e  de  l a  c h a i n e ;  c e t t e  c o e x i s t e n c e  impl ique  une tempéra ture  i n f é r i e u r e  à 500OC. 

à p l u s  de 4.5 Kb ( f i g .  1 9 8 ) . P a r r i s h  (1976) a  é t u d i é  l e  s e c t e u r  du Mont Chase ( f i g .  201) au  

Sud de l a  r i v i è r e  Swannel l  e t  au  coeur  d e  l ' a n t i f o r m e ;  il montre que l e  d i s t h è n e  y a  é t é  

rétromorphosé,  les c o n d i t i o n s  i n i t i a l e s  i n d i q u e n t  510' à 530°C, à une p r e s s i o n  de H O de 
2 

6 Kb. P r è s  du l a c  Black P ine  ( f i g .  201) l e s  t empéra tures  o n t  é t é  p l u s  é levées :  e n  e f f e t ,  l a  

s i l l i m a n i t e  s e  surimpose à l a  muscovite q u i  a  remplacé l e  d i s t h è n e .  De p l u s ,  l a  r é a c t i o n  t r e  

r m l i t e  + c a l c i t e  + q u a r t z  = d i o p s i d e  + vapeur a p p a r a î t  dans  l e s  s i l i c a t e s  c a l c i q u e s ,  e t  

l a  s t a u r o t i d e  c o e x i s t e  avec  l a  s i l l i m a n i t e .  P a r r i s h  e n  d é d u i t  d e s  t empéra tures  comprises  en- 

t r e  650°C e t  680°C. 

biot i te  - grenat 
cen t re  

Thompson 574°C 

Holdaway 589°C 
e t  L e e  

Fer ry  579°C 
e t  Spear  

, 

grenat  - cordiérite 

Thompson 730°C 

Holdaway 726°C 
e t  Lee 

Thompson 57 1  OC 

Holdaway 588°C 
e t  Lee 

- La cha îne  S i f t o n .  

biot i te  - grenat 
bordure 

Thompson 729°C 

Holdaway 688°C 
e t  Lee  

Fer ry  796°C 
e t  Spear  

Thompson 59 1 " C 

Holdaway 601 OC t 

e t  Lee  

Fe- 602°C 
e t  Spear  

A l ' O u e s t  de  c e t t e  c h a î n e ,  on p e u t  o b s e r v e r  dans l e s  roches  c a l c a r o - p é l i t i q u e s  l a  

p résence  du g r o s s u l a i r e ,  de l a  z o î s i t e  e t  du q u a r t z ;  c e c i  p r é c i s e  à l a  f o i s  l e s  c o n d i t i o n s  

de température e t  de  X . Les t ravaux  de  Hewit t  (1973, 1975) l i m i t e n t  l e s  c o n d i t i o n s  d ' é -  
Co2 q u i l i b r e s  pour  l e s  r é a c t i o n s  : z o i s i t e  + q u a r t z  $ g r o s s u l a i r e  + a n o r t h i t e  + H O e t  

2 
z o i s i t e  + CO2 = c a l c i t e  + a n o r t h i t e  + H O ( f i g .  2 0 2 ) -  

2  
Sur  c e t t e  f i g u r e  l e s  courbes  en t r a i t  p l e i n  i n d i q u e n t  l e s  é q u i l i b r e s  à une p r e s s i o n  de  6 K b .  

Lorsque l a  p r e s s i o n  s ' é l è v e  l e s  courbes migren t  v e r s  d e s  t empéra tures  p l u s  é l e v é e s .  P a r  exem- 

p l e , l a  courbe An 100 + Kf + vapeur e s t  r e p r é s e n t é e  à 6 Kb en t r a i t  p l e i n  e t  à 7 Kb e n  poin-  

t i l l é s .  De même l a  d iminut ion  de l a  t e n e u r  e n  a n o r t h i t e  dép lace  c e s  courbes v e r s  d e s  tempé- 

r a t u r e s  p l u s  b a s s e s .  Dans c e s  roches l a  t e n e u r  e n  a n o r t h i t e  d e s  p l a g i o c l a s e s  e s t  comprise 

e n t r e  An 30 e t  An 40. La p r e s s i o n  p a r t i e l l e  de CO2 e s t  donc i n f é r i e u r e  à 0.1 e t  l a  tempéra- 

t u r e  comprise e n t r e  620°C e t  680°C pour une p r e s s i o n  de 6  Kb. Ce q u i  cor respond  p a r f a i t e m e n t  

aux c a l c u l s  de qéothermomètrie e f f e c t u é s  p a r  a i l l e u r s .  



Fiq. 202 - Diagramme de température X pour Fig. 202 - T - X ùiaaram for Si02 - Ca0 - AIZOj - 
c02 ='2 

Si02 - Ca0 - A1203 - ~~0 - Mg0 - H O - K O - M ~ O - H O - C O  
2 2 2 2 - 

COZ. 

Les courbes d'équilibre sont calculées à 
6 000 bars et 7 000 bars (d'après Storre, 
1973, Hewitt, 1975) . Le domaine de stabi- 
lité des chaînes Sifton et Cassiar est 
indiqué sur le diagramme. 

Curves are computed at 6 000 and 7 000 bars 
(Storre, 1973 ; Hewitt, 1975). Sifton and 
Cassiar domain is plotted on the diagram. 

Ces c o n d i t i o n s  s o n t  rempl ies  aux p o i n t s  52 e t  64 ;  de  p l u s  dans l ' é c h a n t i l l o n  64, d e s  

-petits g r a i n s  de s i l l i m a n i t e  s e  forment  dans  de  l a  b i o t i b e  e t  p a r f o i s  au  c o n t a c t  du f e l d s p a t h ;  

i l s  p r e c i s e n t  l e s  c o n d i t i o n s  de c e t t e  phase t a r d i v e  : 5  à 6  Kb, 650 - 680°C puisque  l a  s t a u r o -  

t i d e  e t  l e  q u a r t z  c o e x i s t e n t .  

Au c o e u r  de l a  c h a i n e ,  l a  s t a u r o t i d e  c o e x i s t e  avec l e  q u a r t z ,  l e  d i s t h e n e ,  l ' a lmandin  

e t  l a  b i o t i t e  ; l ' o r i g i n e  de l a  s t a u r o t i d e  p r i m a i r e  e s t  à r e c h e r c h e r  dans p l u s i e u r s  r é a c t i o n s :  

c h l o r i t e  ferro-magnésienne + muscovite  $ ç t a u r o t i d e  + b i o t i t e  + q u a r t z  + vapeur  à 5CODC e t  

p l u s  de 5  K b  (Hoschek, 1969) . 
23 c h l o r i t o i d e  + 8 q u a r t z =  5 almandin + 4 s t a u r o t i d e  + 21 H 2 0 .  

La c o e x i s t e n c e  de l a  s t a u r o t i d e  e t  du q u a r t z  i n d i q u e  d e s  t empéra tures  i n f é r i e u r e s  a 7C0°C, 

a u  d e l à  de l a q u e l l e  il y a  d e s t a b i l i s a t i o n  de l a  s t a u r o t i d e  : s e l o n  l a  r é a c t i o n  

s t a u r o t i d e  + quar tz ,  almandin + A l 2  SiO5 + H20 (Ganguly, 1969, 1972, Richardson,  1968) 



La s t a u r o t i d e  ta rd ive  (phase 2) se forme p a r f o i s  aux dépens du d i s thène  (éch. 85 B) 

pa r t i e l l emen t  ou totalement remplacé. Une r éac t ion  du type su ivan t  peut  expl iquer  ce  rempla- 

cement e t  l a  coexistence p a r t i e l l e  des  deux minéraux : 

dis thène  + b i o t i t e  + grenat  + H O @ s t a u r o t i d e  + muscovite + q u a r t z  ( i n  Mueller e t  Saxena, 2  
1977). 

Dans c e t t e  lame l a  s t a u r o t i d e  t a r d i v e  e s t  souvent parfa i tement  c r i s t a l l i s é e  a l o r s  que 

l e  d is thène  est a l t é r é ,  r évé lan t  son i n s t a b i l i t é  l o r s  de l a  phase t a rd ive .  

A l ' E s t  de l a  chaine, on note  l a  présence de s i l l i m a n i t e  q u i  peu t  avo i r  une o r ig ine  va- 

r i é e .  E l l e  provient  s o i t  de l a  d e s t a b i l i s a t i o n  du d is thène ,  s o i t  de l a  b i o t i t e  qu i  s e  

"transforme" en f i b r o l i t e  s e lon  un processus  complexe, largement d i s c u t é  dans l a  l i t t é r a t u r e .  

Francis  (1956) y  v o i t  l a  d i s so lu t ion  du d is thène  associéeà  de l a  b i o t i t e  f e r r i f è r e .  Losert  

(1977) propose un mécanisme de l e s s ivage  des a l c a l i n s  de l a  b i o t i t e  sous l a  forme : 

b i o t i t e  s i l l i m a n i t e  + q u a r t z  + H O + (Mg, Fe) O + K 2 0 )  ; Chinner (1961) pense d 'abord 
2  

q u ' i l  y  a  cro issance  é p i t a x i a l e  de l a  f i b r o l i t e  s u r  l a  b i o t i t e ,  p u i s  en 1 9 6 6 , i l  conclut  que 

l a  formation de l a  s i l l i m a n i t e  e s t  à r e l i e r  à l a  présence d 'une phase f l u i d e  f a c i l i t a n t  l e  

t r a n s p o r t  de l 'aluminium à p a r t i r  de l ' é v e n t u e l l e  d i s so lu t ion  du d is thène .  Carmichael 
u tl 

(1969) f a i t  i n t e r v e n i r  p l u s i e u r s  r é a c t i o n s  e t  en p a r t i c u l i e r  l a  muscovit isat ion du d is thène .  

La présence de s i l l i m a n i t e  e s t  i n t e r p r é t é e  par Vernon (1979) corne l e  r é s u l t a t  d ' i ons  hydro- 

gènes mobiles q u i  peuvent, pa r  exemple, donner à p a r t i r  de l a  b i o t i t e  : 

2+ 
2 K (Mg, Fei3 AlSi3 Olo (OH) + 14 H+' A l  SiO5 + 2 K + 6 (Mg, Fe) + 9 H 2 0  + 5 Si02 

2  

Un mécanisme ident ique  e s t  proposé par  Vernon pour l a  d e s t a b i l i s a t i o n  de l ' a l b i t e ,  de l ' o r -  

those  e t  de l a  muscovite. 

Dans de nombreuses lames, des ou r s ins  de s i l l i m a n i t e  c r o i s s e n t  à l a  pé r iphé r i e  du f e lds -  

pa th  (éch. 32, 65, 85, 86 - . . ) .  11s peuvent ê t r e  générés par l e  mécanisme p r é c i t é .  

Conclusions. 

Les paragenèses e t  l e s  r éac t ions  observées dans c e t t e  chalne r évè len t  que l a  phase méta- 

morphique f i n a l e  s ' e s t  déroulée à p l u s  de 6  Kb e t  de 600' à 700°C 

Le coeur de l a  chaîne S i f ton  e s t  t r ave r sé  par  un g r a n i t e  éocène post- tectonique qu i  

recoupe l a  f a i l l e  S i f ton .  La montée g ran i t ique  e s t  p l u s  ta rd ive  que l e  métamorphisme régio- 

n a l  (120 - 80 m.a.) ,  e l l e  s ' e f f e c t u e  dans un contexte identique à c e l u i  d é c r i t  dans de nom- 

breuses  chaînes (Autran, 1978). Les condi t ions  métamorphiques son t  assez  proches de c e l l e s  

rencontrées  p r è s  du l a c  Black Pine,  où l ' o n  observe un stock g r a n i t i q u e  d a t é  de 46 à 62 m.a. 

( P a r r i s h ,  1979). 

- La chaîne Cass iar .  

On y d i s t ingue ra  l e s  assemblages observés au Nord du l a c  Cry, de ceux observés au sud 

de ce l a c .  Les r e l iques  sédimentaires s'amenuisent ve r s  l e  Nord où les condi t ions  métamorphi- 

ques o n t  é t é  p l u s  d ra s t iques ,  avec une migmatisation in t ense .  Les pr incipaux minéraux méta- 

morphiques son t  présentés  su r  l a  f i qu re  203. 
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Fig. 203 - Les minéraux dtamorphiques autour du batholite Cassiar e t  l e s  localisations des coupes. 

Fig. 203 - Metamorphic minerals around Cassiar batholith,  and local izat ion of cross-sections. 

. Au Nord du lac Cry, on remarque dans l e s  roches carbonatées l a  présence de diopside, de 

wollastonite,  de grossulaire e t  d 'olivine (éch. 97) .  Metz ( i n  Winkler, 1974) qui a  é tudié  l e s  

conditions de coexistence de ces différents  minéraux, montreque cel les-c idépendentdelapres-  

sion,  de l a  température, mais auss i  de l a  fraction molaire de CO (XCO ) .  On peut l imi te r  l e s  

conditions de l a  genèse par l a  présence de fo r s t é r i t e  e t  de dionside e$ par l 'absence de t re-  

molite qui indiquent des températures supérieures à 6W0C ( f i g .  204). La coexistence du gros- 

su la i re ,  de l a  zo is i te  e t  du quartz implique une température à 700°C e t  Xm infér ieur  à 0.2 
2 

pour des pressions comprises en t re  6 e t  7 Kb ( f i g .  202). La présence de grenat e t  de cordié- 

r i t e  permet de préciser ces conditions. 

bn t t f e t ,  de nombreux auteurs ontcal ibrél 'échange Fe-Mg en- l e  grenat e t  l a  cordié- 

r i t e  ; on peut, parmi d'autres, c i t e r  l e s  travaux de Hensen (19771, de Thompson ( 19761, de 

Holdaway e t  Lee (1977), de Newton e t  Wood (1979) e t  de Marticjnole e t  S i s i  (1981). Ces auteurs 

sont parfois en léger désaccord sur  l e s  conditions d'apparition e t  de réact iondes d i f fé ren ts  

minéraux ; c ' e s t  pourquoi plusieurs géothermomètres sont proposés, i l s  donnent l e s  r é su l t a t s  

?résentés dans l e  tableau 38  . 



1 CASSIAR 

Fig. 204 - Courbes d16quilibres T - x 
CO- 

(Metz  i n  Winkler, 1974) 

. 

Fig. 204 - T - X Equi l ibr ium curves  
m2 

(Metz i n  Winkler  , 19 7 4 ) .  

H20- fraction molaire X C 0 2  - c O 2  

Les mesures réa l i s ées  s u r  l e  bord du g rena t  correspondent aux t e m ~ é r a t u r e s  a t t e i n t e s  l o r s  

de l a  phase t a r d i v e  qu i  a f f e c t e  c e t t e  zone, s o i t  700° à 730°C pour l ' é c h a n t i l l o n  94 e t  600°C 

Dour l l € c h a n t i l l o n  97. 

Thompson (1976) propose un ca l ib rage  à p a r t i r  de X cord. de X9renat  
Mg 

e t  du Ln KD. Les 
Mg 

va leu r s  sont  r epor t ées  s u r  l a  f i gu re  205, l e s  mesures pour les deux échan t i l l ons  94 e t  97 

s o n t i d e n t i f i é e s  p a r  deux po in t s  qu i  corres-pondent aux c a l c u l s  f a i t s  a p a r t i r  de chacune des 

deux f r a c t i o n s  mola i res .  Les t e m ~ é r a t u r e s  son t  comprises e n t r e  650°C e t  750°C e t  l e s  pres-  

s i o n s  s o n t  v o i s i n e s  de 6 Kb. 

Pig. 205 - Diagram P-T de Thompson (1976). Les nom- 

indiquent = ,K gren.-cord. et ,pren.-cord. 
n D ' W  

Fig.  205 - P-T diagram a f t e r  Thompsm ( 1 9 7 6 ) .  W r s  

r e f e r  t o  L qar'-COrd' and gar .  --rd. 
n "fq 



Fe 
Le ca l ib rage  proposé p a r  Holdaway et Lee (1977) à p a r t i r  du r a p p o r t  - Fe + Mg et de 

l a  t empéra ture  ( c a l c u l é e  p a r  l e u r  méthode) donne d e s  r é s u l t a t s  l égèrement  i n f é r i e u r s  pour  

P = P t o t a l e .  e t  a s s e z  proches  p o u r  P = 0 , 4  P t o t a l e  i f i g .  206 . Rappelons que dans  c e  
H2° 

s e c t e u r  X e s t  i n f é r i e u r  à 0 , 2  . H2° 

c02 

sob 
* 

60 O 700 806 O C  

Fig. 206 - Diagramme P-T,calcul&s pour des reactions impliquant Fe e t  Mg, e t  produisant de l a  co rd ie r i t e  
du grenat e t  du feldspath potassique - A : PH20 P t o t a l  ; B : PH20 = 0 , 4  P t o t a l .  Les nombres 

indiquent l a  teneur en fer  de l a  cordier i te  (d 'apres Holdaway e t  Lee, 1977). 

Fig.  206 - Calculated P-T curves f o r  Fe-Mg reactions,  producing cordier i te ,  garnet  and K-feldspar - 
A : PH O = P t o t a l  ; B : PH O = 0 , 4  t o t a l .  m e r s  r e f e r  t o  Fe content of c o r d i e r i t e  
(from ioldawa y and Lee, 1973) . 

On remarque que l a  c o r d i é r i t e  c o n t i e n t  p l u s  de magnésium que de f e r ,  ( v o i r  l e s  t a b l e a u x  

en a n n e x e ) ,  s a  genèse s ' e s t  donc e f f e c t u é e  dans d e s  c o n d i t i o n s  de ~ r e s s i o n  s u p é r i e u r e s  a 
4 ~b ( f i g .  206) .  

m a c y  et  a l .  (1976) p a r t e n t  d 'un  diagramme t e r n a i r e  Fe-Mg-Mn, s u r  l e q u e l  i ls  p o r t e n t  

l e s  i s o p l e t h e s  du g r e n a t  en é q u i l i b r e  avec  l a  c o r d i é r i t e  e t  l a  s i l l i m a n i t e ,  pour d é d u i r e  l a  

p r e s s i o n  e t  l a  t empéra ture  ; on o b t i e n t  à 6 Kb, 600°C pour l ' é c h a n t i l l o n  97-77, e t  700°C 

pour l ' é c h a n t i l l o n  94 ( f i g .  2 0 7 ) .  

La présence  d ' h e r c y n i t e  a é t é  u t i l i s e e  p a r  Richardson (1968) e t  Holdaway e t  Lee ( 1 9 7 7 ) ,  

e n  t a n t  que aéothermomètre ( >  750°C) c e  q u i  s e r a i t  un peu é l e v é  pour  1 ' B c h a n t i l l o n  97. 

Fig. 207 - Diagramme Fe-Hg-Mn (Tracy e t  a l . ,  1976). 
Les i sople thes  de composition (en pour- 
centage atomique) du grenat en équ i l ib re  
avec l a  c o r d l é r i t e  e t  l a  s i l l iman i t e  sont  
indlquBs a d i f f e ren te s  températures e t  
pressions.  

Fig. 2 0 7  - Fe-Mg-Mn diagram (After Tracy e t  d l . ,  1976). 
Isople ths  showing cornposi t i ons  f i n  atomic 
percent) o f  garnet i n  eguzlibrium w i t h  cor- 
d i e r l  t e  and s i l l i m a n l t e  a r e  given f o r  some 

Fe temperatures and pressures.  

L'ensemble d e s  mesures e f f e c t u é e s  s u r  l e  panneau r e l i q u e  au  Nord du l a c  Cry, a i n s i  que 

l e s  d i f f é r e n t e s  paragenèses  observées ,  i n d i q u e n t  d e s  t empera tures  comprises e n t r e  600' e t  

750°C, à une p r e s s i o n  de  H O de  4 à 6 Kb. 
2 



. Au Sud du lac C r y ,  apparaissent les assemblages suivants dans les roches pélitiques : 

biotite - muscovite - grenat - staurotide - andalousite - sillimanite - Dans les roches 
carbonatées on observe en particulier : biotite - trémolite - diopside - olivine - hornblende 
et sphène . 

La persistance de la trémolite et l'absence de grossulaire et de wollastoniteindiquent 

des températures inférieures à celles observées plus au Nord. L'essentiel des minéraux appa- 

rait pendant et après la phase 2 qui se traduit par un clivage strain slip; on distingue 

ainsi de la biotite 2, de l'andalousite et de la sillimanite. Les relations géométriques 

précises seront envisagées ~ltérieurement, envisageons pour l'instant la succession des blas- 

tèses . 
Pr& du granite (€ch. 7 8 ) ,  de l'andalousite syn-a post-S2 a cristallisé, elle a été 

pseudomorphosée par de la muscovite, elle-m€me remplacée par de la sillimanite prismatique 

qui "déborde" largement du cristal hystérogène sur la matrice constituée par de la biotite 

ifig. 208). La fibrolite apparaît dans les biotites plissées et à la périphérie des porphy- 

roblastes de chiastolite préservés. On observe donc la succession andalousite -+ muscovite -+ 

sillimanite. La muscovitisation est très largement liée 3 la pression d'eau ou à l'activité 

de celle-ci, or la mise en place du batholite granitique de Cassiar peut être la cause de 

cette variation de pression d'eau et aussi celle d'une métasomatose potassique, très fréquen- 

te autour des intrusions (Gultard, 1970). Cette dernière se marque par de grandes muscovites 

hystérogènes qui remplacent l'andalousite, selon une réaction du type : 

La température continuant d'augmenter la muscovite se transforme partiellement en sillimanite 

par une réaction inverse. 

Flg. 208 - Relations entre blastèses et déformations 
autour du batholite Cassiar. L'andalousite 
est successivement remplacée par de la 
muscovite et de la sillimanite. 

Flg. 208 - Relationshlps between cristallisations and 
deformations. Andalousi te is successively 
replaced by muscovite and sillimanite. 

Autour du bhtholite on observe le passage successif de la zone à chloritoide à la zone 

à staurotide. puis à la zone à andalousite et enfin à la zone à sillimanite; le trajet méta- 

mo~hique de cette région est porté sur la fiqure 209. 



Fig .  209 - G r i l l e  pé t rogéné t ique  montrant  l ' e v o l u t i o n  
mêtamorphique a u t o u r  du b a t h o l i t e  C a s s i a r ,  
la f l è c h e  symbolise l e  t r a j e t  é v o l u t i f .  

Fig. 209 - P e t r o g e n e t i c  q r i d  showing metaiaorphic 
e w l u t i o n  around C a s s i a r  b a t h o l i  t h ,  
arrow i n d i c a t e s  t h e  metamorphic pa th .  

Dans l 'échant i l lon 80, une autre succession e s t  observée, l 'andalousite e s t  remplacée 

par de l a  f i b ro l i t e  pl issée,  dont on trouve l e s  reliques dans l e s  porphyroblastes de musco- 

v i t e  hystérogène. Les différents  secteurs étudiés autour e t  dans l e  bathol i te  de Cassiar 

sont indiqués sur l a  figure 210 sur  laquelle sont  représentées les  principales réactions d'é- 

qui l ibre .  Le domaine Cassiar Sud qui ne possède pas de géothermomètre sûr  vo i t  sa  position 

dépendre de la  position du point t r i p l e  s o i t ,  selon Holdaway e t  a l . : (H) ,  s o i t  selon Richardson 

et a l .  : (R) ; s i  on choisi t  ce dernier indique par  un po in t i l l é ,  l a  position du domaine peut 

migrer vers des conditions de température plus élevées. 

Les condi t ions  P-T a u t o u r  du b a t h o l i t e  
C a s s l a r ,  en u t i l i s a n t  l e s  donnees .  
dlHoldaway (domaines e n  g r i s é ) ,  ou de 
Richardson (domaine en p o i n t i l l é s ) .  

P-T c o n d i t i o n s  around C a s s i a r  b d t h o l i t h ,  
us iny  Holdaway 's curves  (qrey  domains) 
o r  Richardson 's (dashed domain ) . 



11. CONCLUSIONS : L'EVOLUTION PRESSION-TEMPERATURE DES DIFFERENTES REGIONS 

METAMORPHIQUES. 

La p é t r o l o g i e  métamorphique s ' e s t  l a rgement  a t t a c h é e  à d é c r i r e  les c o n d i t i o n s  du "pic" 

métamorphique. Les géothermomètres e t  les géobaromètres  répondent  à c e t t e  a t t e n t e .  Il e s t  

é v i d e n t  que le métamorphisme n ' e s t  ?as  un p r o c e s s u s  s t a t i q u e  e t  q u ' i l  s e r a i t  i n t é r e s s a n t  de 

c o n n a î t r e  l ' é v o l u t i o n  press ion- tempéra ture  qu 'une  roche métamorphique a  s u i v i  d u r a n t  son h i s -  

t o i r e  orogénique . 

England e t  Richardson (1977) , Thompson (1981) , Spear  e t  a l .  (1984) e t  Thompson e t  

England (1984) o n t  d é c r i t  d e s  t r a j e t s  p ress ion- tempéra ture  s u i v i s  p a r  d e s  r o c h e s  métamorphi- 

q u e s ;  i ls  o n t  c o r r é l é  c e s  t r a j e t s  avec  d i v e r s  t y p e s  d ' é v o l u t i o n  orogénique .  Un premier  r é s u l -  

t a t  e s t  apparu ;  un même p i c  métamorphique p e u t  a p p a r a î t r e  dans d e s  t r a j e t s  t o t a l e m e n t  d i f f é -  

r e n t s  e t  donc dans d e s  h i s t o i r e s  tectono-métamorphiques t r è s  v a r i é e s .  Spear  e t  a l .  (1984) 

p roposen t  d ' u t i l i s e r  l a  n o t i o n  de g r a d i e n t  métamorphique, s o r t e  de  "médiane" du t r a j e t  P-T. 

La technique  u t i l i s é e  pour  o b t e n i r  c e s  chemins e s t  d é c r i t e  p a r  S p e a r  e t  S e l v e r s t o n e  

( 1 9 8 3 1 I l s u t i l i s e n t p o u r  c e l a  l e s  v a r i a t i o n s  de X e t  de  X d a n s  les p o r p h y r o b l a s t e s  de 
A l m  G r 0  

g r e n a t s  zonés q u i  o n t  e n r e g i s t r é  une é v o l u t i o n  chimique au  c o u r s  de  l e u r  c r o i s s a n c e  e t  n ' o n t  

p a s  é t é  a l t é r é s  p a r  une d i f f u s i o n  t a r d i v e .  

Les g r e n a t s  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t s  s o n t  ceux q u i  p r é s e n t e n t  l e  p l u s  f o r t  c o n t r a s t e  chimi- 

que; dans n o t r e  s e c t e u r  c e  s o n t  généralement  l e s  mêmes q u i  p r é s e n t e n t  une géométr ie  t e x t u r a -  

l e  v a r i é e .  Ce q u i  e s t  c a p i t a l  dans c e t t e  approche r é s i d e  dans l a  v a l e u r  du t r a j e t  e t  non dans 

s a  v a l e u r  q u a n t i t a t i v e .  Notons que c e  diagramme ne p e u t  ê t r e  u t i l i s é  q u e  pour  d e s  roches  

p é l i t i q u e s  r i c h e s  e n  muscovite ,  e t  que l e  diagramme de Spear  e t  S e l v e s t o n e  (1983) a  é t é  t r a -  

c é  a v e c  une comnosi t ion du p l a g i o c l a s e  A n  = 0. 
a 

- La c h a f n e  Swannel l .  

La v a r i a t i o n  chimique e s t  r e l a t i v e m e n t  f a i b l e  dans c e t t e  c h a f n e  e t  l e s  t r a j e t s  obser-  

vés  i n d i q u e n t  une d iminut ion  de l a  p r e s s i o n ,  s a n s  grande v a r i a t i o n  t h e r m i q u e ( f i g .  211).  

- La c h a î n e  S i f t o n .  

La zona t ion  des  g r e n a t s  e s t  p l u s  i m p o r t a n t e ,  souvent  e l l e  e s t  l i é e  à l a  v a r i a t i o n  tex tu-  

r a l e  (858,  89C, 89D+ 31 ... 1 .  Le chemin parcouru  p a r  c e s  g r e n a t s  i n d i q u e  une d iminut ion  de 

p r e s s i o n  e t  une augmentat ion de temnéra ture  s imul tanée  ( f i g .  2 1 2 ) .  T r o i s  é c h a n t i l l o n s  n 'o -  

b é i s s e n t  p a s  à c e t t e  r è g l e  57B, 55B e t  56E ; l e s  deux premiers  ne s o n t  p a s  zonés on t ique-  

ment e t  i l s  s o n t  dépourvus d ' i n c l u s i o n s ,  il e s t  v ra i semblab le  q u ' i l s  a i e n t  c r i s t a l l i s é  t a r d i -  

vement d u r a n t  l a  phase  "chaude" dont  i l s  n ' o n t  e n r e g i s t r é  que l e s  s e u l s  e f f e t s .  L ' é c h a n t i l l o n  

56E renferme d e s  i n c l u s i o n s  e n  s p i r a l e  e t  il e s t  chimiquement homogène e n  r a i s o n  d 'une  d i f -  

f u s i o n  t a r d i v e .  Remarquons que c e s  t r o i s  é c h a n t i l l o n s  e t  l ' é c h a n t i l l o n  75 o n t  s u b i  c e t t e  

d i f f u s i o n  c a r  i l s  o n t  é t é  amenés aux tempéra tures  l e s  p l u s  é l e v é e s  de  c e  s e c t e u r  q u i  dépas- 

s e n t  650°C ( f i g .  2 1 3 ) .  

Un changement de  pen te  a p p a r a î t  pour  l ' é c h a n t i l l o n  89D l o r s  du passage  de  la zone à in-  

c l u s i o n s  à l a  zone s a n s  i n c l u s i o n s :  c e  phénomène n ' e s t  pas  a u s s i  é v i d e n t  pour  l e s  é c h a n t i l l o n s  

89c e t  68P c a r  l e  bord  du g r e n a t  a  étP  p a r t i e l l e m e n t  r é s o r b é .  
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Fiq. 211 - Les t r a j e t s  P-T en u t i l i s a n t  l e  diagramme Fig. 212 - Les t r a j e t s  P-T en u t i l i s a n t  l e  d i a g r a m  
de Spear et  a l .  (1984) . Charne Swannell. 'de Spear e t  a l .  (1984) . Chaine S i f ton .  

Fig. 21 1 - P-T paths following procedures o f  Spear Fiq. 212 - P-T pa ths  following procedures of  Spear 
e t  a l . ,  1984. Swannell Ranges. e t  ai., 1984. S i f ton Ranges. 

. 2 1 3  - Les di f férents  cas  t ex tu raw rencontrés Fig. 213 - Textural metamorphlc types i n  Sifton 
dans l a  chaine S i f t o n ,  l e s  numéros d'é- Ranges, sample number and paleotempe- 
chantll lons e t  l e s  paléotempdratures r a t u r e s  a r e  s h m .  
-ont indiqués. 

On r e t i e n d r a  q u e  l a  c h a î n e  S i f t o n  a  d ' a b o r d  é té  p o r t é e  d d e  f o r t e s  p r e s s i o n s  ; i l  s ' i n s -  

t a l l e  e n s u i t e  un c l i m a t  métamorphique p l u s  chaud c o n t e m p o r a i n  d e  l a  d é f o r m a t i o n ,  p u i s  les  

q r e n a  t s  se d é v e l o p p e n t  rap idemen t  d u r a n t  l e  p i c  t h e r m i q u e  s a n s  e n r e g i s t r e r  d e  mouvement .  

C e t t e  s econde  phase p o s t c i n é m a t i q u e  e s t  peu d é v e l o p p é e  d a n s  l a  c h a i n e  S w a n n e l l ,  a l o r s  q u ' e l l e  

est ic i  t r é s  i m p o r t a n t e  e t  s e  concrétise par  1  ' a p p a r i t i o n  de  s t a u r o t i d e  e t  d e  s i l l i m a n i  te .  



- Les chafnes  Wolverine e t  D e s e r t e r s .  

Les t r a j e c t o i r e s  métamorphiques r e l e v g e s  dans c e s  cha ines  semblen t  i n t e r m 6 d i a i r e s  e n t r e  

l e s  cha lnes  p récédentes .  On observe  e s s e n t i e l l e m e n t  une c h u t e  de  p r e s s i o n  q u i  n ' e s t  p a s  ac- 

compagnée p a r  une é l é v a t i o n  de  tempéra ture .  D ' a i l l e u r s  l e s  minéraux pos tc inémat iqueç  s o n t  

r c r  l e  d i s t h è n e  e t  l a  s t a u r o t i d e ,  ils conf i rment  les t r a j e c t o i r e s  ( f i g . 2 1 4 ) .  

Disth ine  
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/- 
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\ 

Frg. 214 - Les t r a j e t s  P-T en u t i l i s a n t  l e  diaqramme 
de Spear et al. (1984) . Chahes Wolverine 
e t  Deserters.  

Fiq. 21 4 - P-T paths fo l lowing procedures o f  Spear 
e t  a l . ,  1984. Wolverine and Deserters 
Ranges. 
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500 55'0 600 650 

T: C 

. La s i g n i f i c a t i o n  d e s  t r a j e t s  p ress ion- tempéra ture .  

Thompson e t  England (1984) o n t  é t u d i é  les d i f f é r e n t s  f a c t e u r s  q u i  peuvent  i n f l u e n c e r  l e s  

t r a j e t s  e t  i l s  p r é s e n t e n t  de nombreux p a r c o u r s  t h é o r i q u e s  c o n t r o l é s  p a r  l e s  d i f f é r e n t s  para-  

mktres. Ces a u t e u r s  s o u l i g n e n t  l a  r e l a t i o n  q u i  e x i s t e  e n t r e  l e  s t y l e  e t  l ' i n t e n s i t é  de l a  dé- 

fo rmat ion  e t  les t r a j e c t o i r e s  métamorphiques . 

P a r  a i l l e u r s ,  Oxburgh e t  England (1980) montrent  qu 'une  c o u r t e  phase  de déformation 

( c o n s i d é r é e  comme i n s t a n t a n é e  à l ' é c h e l l e  géo log ique)  a p p a r a f t r a  à d i f f é r e n t e s  é t a p e s  de 

l ' é v o l u t i o n  thermique pour d e s  roches  s e  s i t u a n t  à d e s  profondeurs  v a r i é e s .  P r é c l s o n s  c e  

p o i n t  à l ' a i d e  de l a  f i g u r e  215 , t i r é e  de Thompson e t  England (1984) . Des roches  s o n t  e n f o u i e s  

a 40, 50 e t  60 km l o r s  d ' u n  chevauchement, e l l e s  s u b i s s e n t  une phase de  déformat ion  18 m.a. 

p l u s  t a r d ,  accompagnée p a r  l e  début  de l ' é r o s i o n .  Deux courbes e x p é r i m e n t a l e s  t i r é e  de  

Ganguly (1972) s o n t  p o r t é e s  s u r  l e  diaqranxne, e l l e s  permet ten t  de v o i r  l e s  d i f f é r e n t s  t y p e s  

de r e l a t i o n s  e n t r e  l a  c r i s t a l l o g e n è s e  e t  l a  déformation.  

S u r  l e  t r a j e t  1,  l e  g r e n a t  e t  l a  s t a u r o t i d e  c r i s t a l l i s e n t  a v a n t ,  pendant  e t  a p r è s  l a  dé- 

fo rmat ion  ( p o i n t  D). Sur l e  t r a j e t  2 l a  s t a u r o t i d e  e t  l e  q u a r t z  s o n t  p réc inémat iques  ( p o i n t  

A ) ,  a l o r s  que s u r  l e  t r a j e t  3 l e s  &mes minéraux s o n t  pos tc inémat ique  S.  Un s e u l  événement 

t e c t o n i q u e  peu t e n t r a î n e r  des r e l a t i o n s  t e x t u r a l e s  très d i f f e r e n t e s .  
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Fig. 215 - Les trajectoires métamrphiques  d ' é c h a n t i l l o n s  e n f o u i s  40, 50 e t  60 km. La phase de d e f o r -  
matlon e s t  ind iquée  p a r  une l i g n e  ondul6e e t  deux courbes  exp6rimentales de Ganguly (1972) 
s o n t  indiquées ( d ' a p r è s  Thompson e t  England, 1984).  

Frg. 215 - P-T pa ths  f o r  samples burzed a t  dep ths  o f  40,50 and 60 km. Phase o f  defonnat ion  is shown 
with a wavy l i n e .  Experimental ly curves  a r e  f r 0 m  Ganguly 11972) .  (From Thompson and 
England, 1984). 

Le t r a j e t  moyen d u  métamorphisme dans la  par t ie  or ientale  de l a  chafne Sifton e s t  repré- 

sentee sur la  figure 216, a ins i  que celui estimé pour l a  chaine Cassiar. I l s  corres- 

pondent pour l ' e s s en t i e l  à un métamorphisme de type prograde parfois perturbé par l ' a r r i v é e  

d'une intrusion"synmétamorphe"accompagnée d'un apport thermique. Dans l'ensemble l e  metamor- 

phisme observé autour du bathol i te  Cassiar e s t  voisin de celui  qui affecte  l a  par t ie  occiden- 

t a l e  de la  chaine Sif ton,  çi l 'on f a i t  abstraction de l ' in t rus ion  du bathol i te .  
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Flg .  216 - T r a ? e c t o l r e s  P-T p o s s i b l e s  pour  S i f t o n  e t  C a s s i a r ,  l ' é l é v a t i o n  rap ide  d e  tempéra ture  e s t  due 
à l ' i n t r u s i o n .  

. T : z .  216 - P-Y p a t h s  f o r  S i f t o r  and Cass ia r ,  t h e  r a p l d  l n c r e a s e  o f  temperature is t h e  r e s u l t  o f  
s.q-k?tanorpn:c ~ n t r u s i o n .  



C I N Q U I E M E  P A R T I E  

E t u d e  m e s o s t r u c t u r a l e  e t  m i c r o s t r u c t u r a l e  



1. LES METHODES ET LES BUTS 

II. LA CHAINE SWANNELL 

A. LES GRANDES STRUCTURES ET LES GRANDS DOMAINES 

B. LES GRANDS DOMAINES STRUCTURAUX 

C. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME AU NORD DE LA CHAINE SWANNELL 
(domaine 1) 

D. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME AU CENTRE DE LA CHAINE SWANNELL 
(domaine 2) 

E. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME A L OUEST DE LA CHAINE SWANNELL 
(domaine 3) 

F. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME DANS LES CHAINONS DE WREDE ET 
D'INGENIKA (domaines 4, 5, 6 et 7) 

G. CONCLUSIONS SUR L ' EVOLUTION TECTONO-METAMORPHIQUE DE LA CHAINE 
SWANNELL 

III. LA CHAINE SIE'TON 

A. LES GRANDES STRUCTURES ET LES DOMAINES 

B. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME A L'EST DE LA CHAINE SIFTON 
(domaine 1) 

C. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME AU CENTRE DE LA CHAINE SIFTON 
(domaine 2 

D. LE DOMAINE OCCIDENTAL DE LA CHAINE SIFTON (domaine 3)  

E. CONCLUSIONS SUR L'EVOLUTION TECTONO-METAMORPHIQUE DE LA CHAINE SIFTON 

IV. LA CHAINE CASSIAR 

A. PRESENTATION DE LA CHAINE 

B. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME AU NORD DU BATHOLITE DE 
CASSIAR (domaine 1) 

C. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME DANS LES PANNEAUX RELIQUES 
(domaine 2) 

D. LA MICROTECTONIQUE ET LE METAMORPHISME AU SUD DU BATHOLITE CASSIAR 
(domaine 3 )  

E. CONCLUSIONS SUR L'EVOLUTION TECTONO-METAMORPHIQUE DE LA CHAINE 
CASS IAR 

v .  LA CHAINE FINLAY 

A. PRESENTATION DE LA CHAINE 

B. LES DIFFERENTS PLISSEMENTS 

C. L'ORIENTATION DES PLIS ET DES ELEMENTS ASSOCIES 

D. LE METAMORPHISME DANS LA CHAINE FINLAY 

E. CONCLUSIONSSUR L'EVOLUTION TECTONO-METAMORPHIQUE DE LA CHAINE FINLAY 

VI. LA CHAINE KECHIKA 

A. PRESENTATION DE LA .CHAINE 

B. LA GEOMETRIE DES PLIS 

C. CONCLUSIONSSUR L'EVOLUTION DE LA CHAINE KECHIKA 

VII. L'AGE ABSOLU DU PLUTONISME ET DU METAMORPHISME 

A. LE PLUTONISME 

B. LE METAMORPHISME 

C . CONCLUSIONS 



1 ,  LES METHODES ET LES BUTS* 

L'é tude  m é s o s t r u c t u r a l e  e t  m i c r o s t ~ c t u r a l e  f a i t  a p p e l  a u  techniques  déve loppées  dans  

de  nombreux manuels, Ramsay (1967) ,  Mattauer  (1973) ,  Via lon  et a l .  (19761, Hobbs et a l . ,  

( 1 9 7 6 ) , a i n s i  q u ' à  de nombreux a r t i c l e s  r e l a t i f s  aux r é g i o n s  a f f e c t é e s  p a r  p l u s i e u r s  p h a s e s  de  

? l i s s e m e n t  (Turner ,  1959 ; Weiss, 1959 ; Weiss et a l . ,  1955 ; Whitten e t  Beckman, 1969, 

Wil l iams,  1970).  Ce d e r n i e r  a u t e u r  a montré que l e  s t y l e  ou l ' o r i e n t a t i o n  d e s  p l i s  ne  s u f f i -  

s a i t  pas  pour dé te rminer  p l u s i e u r s  g é n é r a t i o n s  de p l i s s e m e n t  e t  que l a  s u p e r p o s i t i o n  e t  

l ' h é t é r o a x i a l i t é  peuvent  e x i s t e r  l o r s  d 'une  même phase  de  déformation.  C ' e s t  donc l ' ensemble  

des  c a r a c t è r e s  d e s  p l i s ,  l e u r  o r i e n t a t i o n ,  l e u r  f réquence  e t  l e u r s  r e l a t i o n s  m u t u e l l e s  q u i  

s e r a  r e t e n u  pour c a r a c t é r i s e r  l a  chronolog ie  r e l a t i v e .  

P l u s i e u r s  a u t r e s  f a c t e u r s  s o n t  t r è s  i m p o r t a n t s ,  e n  p a r t i c u l i e r  l a  l i t h o l o q i e  e t  l e  n i -  

veau s t r u c t u r a l .  La c h a i n e  Swannell permet  l ' o b s e r v a t i o n  de p l u s i e u r s  niveaux s t r u c t u r a u x  

d e p u i s  s a  bordure  o r i e n t a l e  -mu métamorphique p r è s  d e  l a  f a i l l e  P e l l y ,  jusqu 'au  c e n t r e  de  l a  

c h a i n e ,  où  les i s o g r a d e s  du  d i s t h è n e  e t  d e  l a  s t a u r o t i d e  a p p a r a i s s e n t .  L ' a p p a r i t i o n  de  c e s  

minéraux -permet de " c a l e r "  l e s  d i f f é r e n t e s  déformat ions  e t  l a  chronolog ie  r e l a t i v e  d e s  miné- 

raux  e t  l e u r s  r e l a t i o n s  a v e c  l e s  empre in tes  de l a  déformat ion  f a i t  a u j o u r d ' h u i  p a r t i e  de  

l ' a r s e n a l  à l a  d i s p o s i t i o n  du géologue q u i  é t u d i e  l e s  r é g i o n s  métamorphisées. 

La l i t t é r a t u r e  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  r i c h e  e n  t r a v a u x  concernan t  l ' â g e  r e l a t i f  d e s  pomhy-  

r o b l a s t e s  e t  l e u r s  r e l a t i o n s  p a r  rap-port aux é léments  p l a n a i r e s .  Zwart (1960, 1962, 1963a, 

1963b) f u t  l e  p remier  à é t a b l i r  des  c r i t è r e s  c l a i r s  e t  s imples  p e r m e t t a n t  l a  r e c o n n a i s s a n c e  

d e s  minéraux pré- s y n - e t  pos tc inémat iques .  Mais l a  p r é s e n c e  de  p o r p h y r o b l a s t e s  p o r t e u r s  d ' i n -  

c l u s i o n s  a v a i t  é t é  reconnue d e p u i s  lonqtemps ( F l e t t ,  1912 ; Sander ,  1914 ; Schmidt ,  1918 ; 

Mügge, 1930 ; H a r k e r ,  1932 ln Spry ,  1 9 6 9 ) ,  e t  i n t e r p r é t é e  dans des c o n t e x t e s  complexes p a r  

Ras t  (1958,1962) e t  Johnson (1960, 1962, 1963).  La reconna issance  d ' i n c l u s i o n s  c o u r b e s ,  o b l i -  

ques  e t  p l i s s é e s  permet l a  p r o p o s i t i o n  d e s  i n t e r p r é t a t i o n s  chronolog iques  e n  r e l a t i o n  a v e c  

l a  "mégatectonique" dans de nombreuses a i r e s  métamorphiques (Zwart ,  1963 ; Hobbs, 1965 ; 

Rosenfeld,  1968 ; Darboux e t  a l . ,  1975 ; Demange, 1975 ; Autran e t  G u i l l o t ,  1977 ; F l e t c h e r  

e t  Greenwood, 1979 . .) .  

Un d e b a t  s ' e s t  e n s u i t e  i n s t a u r é  concernan t  l e  mécanisme~de  r o t a t i o n  d e s  p o r p h y r o b l a s t e s  

s y n t e c t o n i q u e s  e t  donc s u r  l ' o r i g i n e  d e s  sigrnoides i n c l u s e s  . Deux é c o l e s  s ' o p p o s e n t  s u r  l e  

problème de  l a  r o t a t i o n  de l a  m a t r i c e  ou du c r i s t a l  (Ramsay, 1967 ; Wilson, 1971, 1972) . La 

p l u p a r t  d e s  a u t e u r s  s ' a c c o r d e  a u j o u r d ' h u i  s u r  l a  s i g n i f i c a t i o n  d e s  s p i r a l e s  i n t e r p r é t é e  comme 

l e  r é s u l t a t  d 'une  r o t a t i o n  du porphyroblas te  d u r a n t  s a  c r o i s s a n c e  (Spry,  1969 ; Rosenfe ld ,  

1970, 1977 ; Schoneveld 1978a, b)  

Ces g r e n a t s  "en b o u l e  de neige" p r é s e n t e n t  d e s  i n c l u s i o n s  q u i  o n t  d e s  formes v a r i a b l e s  

s e l o n  l a  s e c t i o n  d ' o b s e r v a t i o n .  Des r o t a t i o n s  s u p é r i e u r e s  à 90' o n t  souvent  é t é  d é c r i t e s ,  

s o l t  p a r  r o t a t i o n  s i m u l t a n é e  du g r e n a t  e t  de l a  m a t r i c e  f o l i é e ,  s o i t  p a r  c i s a i l l e m e n t  s i m p l e ,  

s o l t  r>ar a p l a t i s s e m e n t  ro ta t ionne l .Pour  Schoeneveld (1977,  1978a),.les i n c l u s i o n s  prov ien-  

d r a ~ e n t  de " l 'ombre de p r e s s i o n "  des  g r e n a t s  d i g é r é e  l o r s  de l e u r  c r o i s s a n c e  r o t a t i o n n e l l e .  



Leur a spec t  dépendra i t  essent ie l lament  des  r appor t s  e x i s t a n t s  e n t r e  l a  v i t e s s e  de croissance 

c r i s t a l l i n e  syncinématique e t  l a  v i t e s s e  de r o t a t i o n  des grenats .  L 'absorpt ion  des minéraux 

de "l 'ombre de press ion"  s e  t r a d u i t  p a r  l a  formation de deux s p i r a l e s  q u i  s ' en rou len t  e t  

s ' é p a i s s i s s e n t  au f u r  e t  mesure de l a  c ro i s sance  e t  de l a  r o t a t i o n  du g rena t .  De W i t  (1976) 

propose un mécanisme d i f f é r e n t ,  l a  déformation synmétamorphique est accompagnée par des m i -  

c ro fen te s  de tens ion q u i  s e  rempl issent  de q u a r t z  e t  de grenat  pa r  d i f f u s i o n  i n t e r c r i s t a l l i -  

ne. P lus i eu r s  généra t ions  de f en te s  peuvent s ' a s s o c i e r  pour donner des g rena t s  branchus for -  

m é s  p a r  coalescence des  fentes ,  La zonation chimique l i é e  au c e n t r e  génétique semble s'oppo- 

s e r  à ce mod5le. 

Quoiqu' i l  en s o i t  l ' e tude  mic ros t ruc tu ra l e  permet de comprendre l a  chronologie e t  l e s  

mécanismes qui  o n t  condui t  a l ' é l a b o r a t i o n  d 'une chaine. Pour a s s u r e r  l a  l i a i s o n  avec l e  

chap i t r e  r e l a t i f  a l a  minéralogie du métamorphisme, nous comencerons pa r  ana lyse r  l e s  con- 

séquences des.déformations dans chacun des domaines,puis l e s  r e l a t i o n s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  

e l l e s ,  e t  enf in  l e u r s  r e l a t i o n s  avec l e  métamorphisme. 

Dans un premier temps, l e s  grands t r a i t s  tec toniques  des chaines Swannell, S i f ton  e t  

Cass iar ,  Finlay e t  Kechika seront  rappel&,  de façpn à pouvoir l e s  rapprocher des d s o s -  

t r u c t u r e s  e t  des micros t ruc tures  observées dans chacun des domaines. On é t a b l i r a  ensu i t e  

l e s  r e l a t i o n s  avec les événements metamorphiques dans les domaines oû i ls  appara issent .  

Fig. 21 7 - M j o r  s t r u c t u r e s  i n  Swannell Ranges .  

1- E a s t e r n  f a c i e s  (Upper P r o t e r o ~ o i c l  : 2- W e s t e r n  f a c l e s  ( P r o t e r o z o i c - P a l e o z o i c )  ; 3- 
" Q w s n e l l i a "  ( U p p e r  P a l e o z c i c i  ; J- P o l a r i s  u l t r a m a f i c  body (Upper  T r i a s s i c  ?) ; 5 -  G r a m t i c  
r o c k s  (Middle  c r e t a c e o u s l  . 



I I ,  LA C H A ~ N E  SWANNELL 

A .  LES GRANDES STRUCTURES ET  L E S  GRANDS DOMAINES,  

Cette chaîne e s t  l imitée à 1 ' E s t p a r  l a  f a i l l e  Pelly, à l 'Ouest par l a  f a i l l e  Swannell 

qui l a  me t  en contact avec l e  Paléozoïque supérieur de l a  chaîne de Lay. La charne Swannell 

renferme deux ensembles lithologiquement différents  : l e s  faciès orientaux d'dge précambrien, 

riches en g r i t s  massifs, épais e t  l e s  faciès  occidentaux qui offrent  une l i tho logie  variée, 

condens&e,pauvre en g r i t s  qui sont at t r ibués à des faciès  de t ransi t ion plus distaux, d'à- 

ge precambrien e t  cambrien. Nous verrons q u ' i l  ex i s t e  aussi des differences s tructurales  i m -  

portantes entre ces deux ensembles. Le contact qui l e s  limite e s t  d i f f i c i l e  a suivre car il 

e s t  constitué par de nombreuses pe t i tes  f a i l l e s  souvent synmétamorphes. D e  plus,une phase 

tardive a engendré une antiforme dont l 'axe proche de ce contact e s t  souvent traversé 

par des granitoides. 

A l ' E s t  de l ' axe  de l 'antifonne, l e s  grandes s tructures  sont relativement simples, l a  

première phase de déformation e s t  marquée par une schistosi té ,  reprise par des p l i s  à ver- 

gence SW e t  à plan axial  dont le  pendage diminue au fur  e t  à mesure que l 'on se  rapproche du 

coeur de l a  chaîne ( f i  o. 21 7 ) . 
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Fig. 217 - Les grandes structures de la chalne Swannell 
1- Les faciès orlentaux iProtérozorque supérieur) : 2- Les faciès occidentaux (Protérozoique- 
Paléozoique) ; 3- La "Quesnellia" (Paléozoïque supérieur) ; 4- Roches ultrabasiques de Polaris 
(Trias supérieur 7 )  ; 5- Granite lcretacé moyen). 



A l 'Oues t  de l ' a x e ,  l e s  p l i s  i s o c l i n a u x  s o n t  souvent  t r è s  r e d r e s s é s  e t  l ' o n  n ' o b s e r v e  

p a s  de d i f f é r e n c e - d ' i n t e n s i t é  métamorphique ou  de  tempéra ture ,  de p a r t  e t  d ' a u t r e  du  c o n t a c t  

e n t r e  les deux ensembles.  Ce c o n t a c t  e s t  donc a n t é - o u  synmétamorphisme. 

B, LES GRANDS DOMAINES STRUCTURAUX, 

Les grands ensembles s t r u c t u r a u x  o n t  é t 6  d d l i m t é s  pour e s s a y e r  de g a r d e r  "une c e r t a i n e  

h o m g é n é i t é "  dans l e s  mesures, dans l e  s t y l e  de  déformation e t  dans l e  c o n t e x t e  s t r u c t u r a l .  

L 'P tude  de  c e t t e  c h a i n e  c o n s t i t u e  une reconnaissance e t  i l  n ' a  a s  é t é  p o s s l b l e  de dé te rmi-  

n e r  d e s  p e t l t s  domaines homqènes avec de nombreuses mesures, c e  s o n t  donc d e s  grands sec-  

t e u r s  q u i  ont é t 6  circonscrits. : f i q .  2151 

Le domaine 1, s i t u é  au NE de l a  cha ïne ,  renferme uniquement l e s  fo rmat ions  Swannell S.S.  

e t  Tsaydiz  ; s u r  s o n  bord o c c i d e n t a l  i l  e s t  t r a v e r s é  p a r  l e  massif g r a n i t i q u e  de Whudzi, 

d i l a c é r e  par  des f a i l l e s  décrochantes  d e x t r e s  au  c o n t a c t  de l a  zone f a i l l é e  de  F i n l a y .  Le 

domaine 2  c o n s t i t u e  l e  proionqement mér id iona l  du premier ,  il e s t  l i m i t é  3 l ' o u e s t  p a r  l ' a x e  

de l ' a n t i f o r m e .  C ' e s t  dans ce s e c t e u r  que l ' o n  observe  l e s  i s o q r a d e s  l e s  p l u s  é l e v é s  ( d i s -  

thène  - s t a u r o t i d e )  . Le domaine 3 e s t  c o n s t i t u é  p a r  l e s  f a c i è s  occ iden taux ,  a f f e c t é s  p a r  d e s  

p l i s  i s o c l i n a u x  nombreux à l ' E s t  du domaine, a l o r s  que l e  bord o c c i d e n t a l  e s t  haché p a r  d e s  

f a i l l e s  v e r t i c a l e s  p a r f o i s  décrochantes .  Le domaine 4 est s i t u é  a u  Sud du p r é c é d e n t  , d a n s  

l e  &me contex te  l i t h o l o g i q u e  e t  s t r u c t u r a l .  Les p e r t u r b a t i o n s  s o n t  t r è s  i z p r t d r ~ t e s  l o r s q u e  

l ' o n  s e  rapproche d e  l a  f a i l l e  Swannell (Mansy, 1972a, 1974 ) .  Dans l e  domaine 5,  r i c h e  en 

g r i t s  de  l a  Formation Swannell,  l e s  déformat ions  c a r a c t e r i s t i q u e s  de c e t t e  d e r n i è r e  o n t  é t é  

observées .  Le domaine 6 a  é t é  d i f f é r e n c i é  c a r  il e s t  l e  p l u s  métamorphique, l a  s t a u r o t i d e  

y  c r i s t a l l i s e .  Le  domaine 7 e s t  t o u t  à f a i t  p a r t i c u l i e r ,  il e s t  c o n s t i t u é  du Mont Lay à 

l ' E s t  e t  d'un ensemble ca lcarogréseux  à l ' O u e s t  a u  c o n t a c t d e  l ' i n t r u s i o n u l t r a b a s i q u e  de  

P o l a r i s .  ta p o l a r i t é  des  séquences s t r a t i g r a p h i q u e s  n ' e s t  a s  a s s u r é e ,  c e  q u i  empéche d ' a f -  

f i r m e r  que  c e r t a i n s  sync l inaux  de c e t t e  zone p u i s s e n t  ê t r e  de faux  s y n c l i n a u x  au p l a n  a x i a l  

à f a i b l e  pendage. Les axes de p l i s  s o n t  a u s s i  t r è s  d i f f é r e n t s .  

C a  L A  MICROTECTONIQUE ET L E  MÉTAMORPHI SME AU NORD DE L A  CHAI NE SWANNELL 

(DOMAI NE 1) , 

1. LA GEOMETRIE DES P L I S .  

Dans ce domaine, a f f l e u r e n t  l e s  fo rmat ions  Tsaydiz e t  Swannel l ,  l a  p r e m i è r e  e s t  r i c h e  

en p h y l l i t e s  e t  c a l c s c h i s t e s ,  l a  deuxième c o n t i e n t  s u r t o u t  d e s  g r i t s  en bancs  m a s s i f s ,  c e s  

t y p e s  l i t h o l o g i q u e s  o n t  une compétence t r è s  d i f f é r e n t e  q u i  s e  t r a d u i r a  p a r  d e s  p l i s  v a r i é s .  

Une première phase  de p l i s s e m e n t  e s t  d i s t i n g u é e  p a r  une s c h i s t o s i t é  p r i m i t i v e  s o u l i g n é e  

?ar  d e s  p h y l l i t e s  micacées e t  p a r f o i s  de l a  c h l o r i t e ,  e l l e  e s t  r e p r i s e  d a n s  d e s  p l i s  a i g u s  

d ' a m p l i t u d e  mét r ique ,  à plan  a x i a l  redressé,particulièrement n e t s  dans ce domaine. 

La  t r a c e  de l a  première s c h i s t o s i t é  e s t  p a r f o i s  d i f f i c i l e  à o b s e r v e r  s u r  l a  roche ,  mais 

e l l e  r e s t e  assez  b i e n  indiquée dans l e s  c a l c s c h i s t e s ,  a l o r s  q u ' e l l e  e s t  t r è s  f r u s t e  dans  l e s  

q r i t s .  Les p l i s - d e  deuxième phase s o n t  de t y p e  s i m i l a i r e  ( c l a s s e  2 e t  p a r f o i s  3 de Ramsay). 

Le l o n g  de l a  s c h i s t o s i t é  a x i a l e  S 2  un l é g e r  déplacement e s t  observé  q u i  d é c a l e  S  e t  SI 
O 



avec  p l i s s e m e n t  e t  c r é n u l a t i o n  de ces d e r n i e r s .  Les c l a s t e s  dans S  s u b i s s e n t  une r o t a t i o n  e t  

s e  r é o r i e n t e n t  s e l o n  S2 ( f i g .  2 1 8 ) .  En d e  r a r e s  e n d r o i t s  une s c h i s t o s i t é  s3 obl ique  a  é t é  

d é c e l é e .  

rénulotion 

52 5 2 

b c 

Fig. 218 - Les types  de p l i s  dans l e  domaine 1. 

a- p l i  de deuxièlrie phase,  avec na issance  d 'une c r é n u l a t i o n  ( p r è s  du Mont Whudzi) . 
b- c o n t a c t  du g r a z i t e  c r e t a c é  avec  l ' e n c a i s s a n t  On note  l e  p l i s sement  d ' u n  f i l o n  e t  l ' i n t r u -  

s i o n  d 'une apophyse dans l a  f o l i a t i o n  a f f e c t é e  p a r  des kinks.  

c- p l i s  synschis teux  de deuxième phase.  (Es t  de l a  chafne F ish ing  ) 

Fiy. 218 - Various types o f  f o l d i n g  i n  domaine 1. 

a- second phase  f o l d i n g  with a c r e n u l a t i o n  (Near Whudzi Hountain). 

b- g r a n i  t ic r o c k s  and t h e i r  r e l a t i o n s h i p s  w i  t h  the surroundings.  

c- second phase of f o l d i n g  (Eas te rn  P ish ing  Range). 

Au f u r  e t  à mesure que l ' o n  s e  rapproche  du s t o c k  g r a n i t i q u e  de Whudzi, l e s  plis aug- 

mentent e n  nombre e t  diminuent  en t a i l l e .  Des p l i s  m6tr iques de phase  1 a f f l e u r e n t ,  i l s  s o n t  

r e p r i s  p a r  une phase 2  homoaxiale, l e s  deux f o l i a t i o n s  S1 e t  S2 c o n t i e n n e n t  de l a  b i o t r t e .  

La  l i n é a t i o n  L l , d l i n t e r s e c t i o n  e s t  a u s s i  s u b p a r a l l è l e  l a  l i n é a t i o n  L q u i  s e  t r a d u i t  p a r  
2 

une l é g è r e  c r é n u l a t i o n  ( f i g .  2 1 8 ) .  La f o l i a t i o n  n ' e s t  p a s  l a  s e u l e  à é t r e  a f f e c t é e  p a r  une 

c r é n u l a t i o n ,  l e s  apophyses g r a n i t i q u e s  s o n t  p a r f o i s  c r é n e l é e s  comme l a  f o l i a t i o n ,  p a r f o i s  

e l l e s  ne s o n t  pas  déformées e t  e l l e s  t r a v e r s e n t  l a  f o l i a t i o n  c r é n e l é e .  I l  semble donc que 

l a  genèse de c e s  k i n k s  s o i t  contemporaine de l a  montée granitique ; p a r  a i l l e u r s  Ersbacher  

(1972) a suggéré  que l a  formation d e s  k i n k s  s o i t  synchrone du début  du dépot  du Groupe 

S i f t o n .  Ces deux arguments suggéren t  un â g e  c r é t a c é  s u p é r i e u r .  

C O U P E S  A U  N O R D  DU M O N T  WHUDZl 

GRENATS - BIOTITE 
O lWO m 
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Fis. 220  - Les r e l a t i o n s  S 2  - S au Nord du Mont whudzi 

Plo. 220 - R e l a t i o n s  between S2 and S North of  whudzi Wountain. 



F i g .  219 - Les s t é r é o g r a m e s  d e s  domaines 1 à 3 e t  l e s  d i f f é r e n t s  domaines dans l a  c h a i n e  Svanne l l .  

F i g .  219 - Stereograms of domains 1 t o  3, and boundaries  between domains. 

2 .  LEUR ORIENTATION. 

Sur l e  stéréogramme 1 de la  f igure  219 ,  qui concerne l e  domaine 1, l e s  p l i s  de phase 1 

e t  2 sont homoaxiaux avec un plongement t r è s  f a i b l e .  Les plans de s c h i s t o s i t é  ont des d i r ec -  

t i o n s  voisines e t  des pendaqes var iables .  Une phase tardive  reprend l'ensemble en de p e t i t s  

p l i s  ouverts .  La d i spos i t ion  q6nPrale de l a  s c h i s t o s i t é  S2 e s t  indiquée sur  l a  f igure  2 2 0 .  



3 .  LE METAMORPHIWIE - LES R E L A T I O N S  T E X T U W S .  

C h l o r i t e ,  b i o t i t e  e t  g r e n a t  apparairsent  dans c e  s e c t e u r .  La c h l o r i t e  se développe à 

p a r t i r  d e s  p r e m i e r s  niveaux de l a  Formation Tsaydiz.  Deux g e n é r a t i o n s  de  c h l o r i t e  se succè- 

d e n t ,  l a  p remière  c o n s t i t u e  l a  premiere s c h i s t o s i t é  SI r e p r i s e  p a r  une seconde phase  q u i  l a  

déforme , e t  donne une s c h i s t o s i t é  S de t y p e  s t r a i n  s l i p .  Les b l o t i t e s  o n t  une h i s t o i r e  
2 

semblable,  l e s  p remières  b i o t i t e s  o n t  souvent  une p l u s  p e t i t e  t a i l l e  que  l e s  secondes  q u i  

c o n t i e n n e n t  SI sous  l a  forme de - p e t i t e s  i n c l u s i o n s  de q u a r t z  ou d ' i l m é n i t e .  Quasiment t o u t e s  

c e s  b i o t i t e s  s u b i s s e n t  une l é g è r e  r o t a t i o n  d u r a n t  l e u r  c r o i s s a n c e  t a r d i  S2 ( f i g .  221). I l  

e s t  a u s s i  f r é q u e n t  de v o i r  d e s  ombres de p r e s s i o n  e t  d e s  queues de q u a r t z  au  b o u t  de  c e s  

p o r p h y r o b l a s t e s  e t  un a p l a t i s s e m e n t  s y s t é m a t i q u e  de l a  m a t r i c e  s u r  un bord .  Des b i o t i t e s  

t o u t  à f a i t  t a r d i v e s  recoupent  S2 e t  ne s o n t  pas  déformées. Les g r e n a t s  s o n t  p o s t  S - 
1 

a n t é  S2, ou p o s t  S2, dans l e  premier  c a s ,  ils f o s s i l i s e n t  SI non déformé,  s o u l i g n é  p a r  d e s  

i n c l u s i o n s  de q u a r t z  de p l u s  grande dimension que c e l u i  t rouvé  à l ' e x t é r i e u r .  Une l é g è r e  

défortnatron p o s t é r i e u r e  à l a  b l a s t è s e  du g r e n a t  engendre un c l i v a g e  d e  t y p e  s t r a i n  s l i p  

f f i g .  222). Les g r e n a t s  syncinématiques n ' o n t  p a s  é té  observés  dans c e  s e c t e u r ,  a l o r s  que 

l e s  grenats'postcinématlques ( p o s t  S ) s o n t  f r é q u e n t s  à l ' E s t  du mont Whudzi. Le s t o c k  
2 

g r a n i t i q u e  e s t  d i l a c é r é  p a r  de nombreuses f a i l l e s  p a r t i e l l e m e n t  d é c r o c h a n t e s .  La f o l i a t i o n  

c a t a c l a s t i q u e  a h s i c r é é e  e s t  p a r f o i s  recoupée  p a r  d e s  g r e n a t s  t a r d i f s  r o s e  c l a i r .  

Fig. 221 - Formation de b io t i t es  synchrones de S 
2' 

Fig. 222 - Grenat post S I  - anté S2. Le grenat contient 
On note une 16gère rotat ion de ces biot i -  s1 non déformé, S se marque dans l a  matrice 
tes .  2 

par un clivage de type s t ra in  s l ip .  

Fig. 221 - Bioti tes  Syn - S2, thein a re  s l igh t ly  
rotated during S 

2' 

Fiq. 222 - Post SI - pre S garnet. Garnet contains 
2 

undeformed SI ,  and S2 is a s t r a i n  s l i p  

DI L A  MICROTECTONIQUE E T  LE M~TAMORPHISME AU CENTRE DE LA C H A ~ N E  SWANNELL 

(DOMAINE 21, 

1. LA GEOMETRIE DES PLIS .  

La coupe 2 e f f e c t u é e  d e p u i s  l a  f a l l l e  P e l l y ,  jusqu 'au  coeur  d e  l a  c h a l n e  montre l e s  va- 

r l a t i o n s  géomét r iques  l o r s  du changement de  n iveau  s t r u c t u r a l .  La p a r t i e  s u p é r i e u r e  du Grou- 

p e  Inqenika  a f f l e u r e  p rSs  de  l a  f a i l l e  P e l l y ,  l e s  p l i s  s o n t  l o u r d s ,  o u v e r t s  e t  hec tomét r i -  

ques.  Les niveaux  p é l i t i q u e s  s o n t  s c h i s t o s 6 s .  Le  passage à l a  Formation T s a y d i z  incompéten- 



e s t  marqué par l e  développement de p l i s  métriquesbiendéveloppés qui reprennent l a  pre- 

mière schistosité.  Des p e t i t s  décollements post SI apparaissent à l a  l imite  de civeaux cal- 

caires  e t  de niveaux des calcschistes i f ig .  223) e t  l ' in te rsec t ion  de deux e t  parfois  de 

t r o i s  clivages e s t  un phénomène conmiun. SI e s t  rarement associé à des p l i s ,  S e s t  souvent 2 
accompagné par des p e t i t s  p l i s  d'axe 110-120°, S recoupe ces pe t i t s  p l i s .  L'intersection 3 
de S e t  de Sn-SI donne naissance à des meneaux dans l e s  passées quartzitiques (fig.224 ) .  

2 

Fig. 223 - Fiq. 223 - 

Quelques structures à l'Est de la chafne Swannell. Some structures, eastern Swannell Ranges. 

a- genèse de deux clivages dans les niveaux incompétents. a- creation of twocJeavaqes in incompetent lithologies. 

b- décollement entre deux types litholoqiques. 5- decollement. 

c- décollement et genèse de plis synschisteux. c- decollement and genesls of folds. 

Fig. 2 2 4  - Meneaux crbés par intersection de deux 
clivages. 

F l q .  2CJ - .Yullion structures. 

Le pendage de l a  surface axiale des p l i s  s'amenuise vers l e  coeur de l a  chaîne Swannell, 

ld  où l e  métamorphisme a é t é  l e  plus intense. De nombreux cisaillements définissent une 

espece de "mega s t r a in  s l i p " ,  l e s  p l i s  s i tues  entre l e s  plans de discontinuité sont décamé- 

t r iques ( f ig .  225). On -peut supposer que l'ensemble a joué comme un jeu de car tes ,  chacune 

d 'entre  e l les  représentant un "megalithon". Le bombement ta rd i f  reprend e t  perturbe légère- 

ment les  éléments planalres antérieurs. Les derniers p e t i t s  p l i s  ne sont pas associés à une 

schis tosi té .  



Fig. 225 - Plis et cisaillements au coeur de la chalne Swannell. 

Fxg. 225  - F o l d s  and megashears in th t .  Fort3 or i w ù r ~ r l l  R a - J C S  

2 .  L'ORIENTATION DES PLIS .  

Les p l i s  q u i  s o n t  l e s  p l u s  apparents  son t  encore une f o i s  ceux d e  seconde phase ; leur 

d i r e c t i o n  e s t  proche de 120°-180°N, avec un plongement moyen de 15' (stéréogramme no 2, 

f i g .  219).  Le pendage de l a  f o l i a t i o n  v a r i e  de 10 à ?O0, c e l a  en r a i son  du changement de  

niveau s t r u c t u r a l ,  mais a u s s i  à cause du bombement t a r d i f .  

3. LE METAMORPHISME ET LES RELATIONS TEXTURALES. 

Dans c e  domaine, on examinera l ' é v o l u t i o n  t e x t u r a l e  depuis  le coeur de  l a  chalne où 

l e  métamorphisme a  é t é  le p l u s  i n t ense  (éch. 96-75), jusqu 'à  l a  d i s p a r i t i o n  du d i s t h è n e  e t  

de l a  s t a u r o t i d e  (éch. 99-75) quelques k i lomètres  à l ' E s t .  

Les r e l a t i o n s  i n t e rpo rphyrob la s t e s  s o n t  p a r f o i s  d é l i c a t e s  à i n t e r p r é t e r ,  Vernon (1976, 

1977) propose des  e x p l i c a t i o n s  d i f f é r e n t e s  de c e l l e s  généralement admises. 11 montre que 

des r e l a t i o n s  apparemment complexes peuvent e t r e  expl iquées  p a r  un s e u l  e t  unique assemblage 

p l u t ô t  qu 'en une success ion .  Les r e l a t i o n s  schématisées s u r  l a  f i g u r e  226 proviennent  d 'une 

seu l e  roche pré levée  au coeur de c e  domaine iéch. 96-75). L ' e s s e n t i e l  des  minéraux e s t  p l u s  

ou moins p o s t é r i e u r  à S2,  l e s  g rena t s  son t  l e s  premiers a a p p a r a l t r e  pendant l a  formation 

de s e t  i l s  on t  continué à s e  développer de façon subautomorphe postérieurement à S2. On 
2  

d i s t i n g u e  l e s  deux phases de  b l a s t è s e ,  l a  première syncinématique,  r i c h e  en i n c l u s i o n s ,  s e  

développe durant  S2 ; des ombres de press ion  na i s sen t  dans l e  s i l l a g e  de ces  g r e n a t s ,  l a  

c r i s t a l l i s a t i o n  -post-S2 se  p o u r s u i t ,  en f in  un apla t i ssement  déforme légèrement s2 au tou r  

des  grenats .  On note a u s s i  des  g rena t s  à double s p i r a l e  d ' i n c l u s i o n s ,  i den t iques  à ceux dé- 

c r i t s  p a r  Powell e t  Treaqus (1967, 1970).  La température e t  l a  press ion  é t a n t  s u f f i s a n t e ,  



l a  staurotide (parfois t a rd i  S2, souvent post  S2) apparait ,  e l l e  peut partiellement envelop- 

per l e s  grenats déjà formés ; puis l e  disthene c r i s t a l l i s e  e t  entoure l e s  mineraux anté- 

r ieurs ,  les  préservant d'une destabi l isat ion future. Le disthène se forme parfois  aux dépens 

de l a  staurotide q u ' i l  épigénise. Les minéraux l e s  plus ta rd i f s  sont l e  plagioclase (An 
30-35) 

e t  la chlori te  magnésienne. Ces relat ions texturales  observées dans une seule roche sont 

complexes, e l l e s  peuvent cependant ê t r e  La conséquence d'un seul événement métamorphique. 

Fig. 226 - Relations schématiques en t r e  c r i s t a l l i s a t i o n s  e t  déformations du coeur de l a  chafne Swannell. 
Grenat, disthène, s t au ro t ide  e t  b i o t i t e  sont  post S2 (éch. 96-75). 

~ i q .  226 - Dlagrannnati c r e l a t ionsh ips  between c r i s t a l l i s a t i o n s  and deformations i n  t h e  co re  of  Swannell 
Ranaes. Garnet, kyanite,  s t a u r o l i t e  and b i o t i t e  a r e  post  S (sample 96-75). 

2 

Flg. 227 - Les r e l a t ions  ent re  l e s  Slas tèses  e t  l e s  d6formations (éch. 99-75). S n ' e s t  pas t r è s  v i s ib l e ,  
S const i tue  l a  fo l la t i r in  p r i n c i ~ ù l e  r ep r r se  par un s t r a i n  s l r p  S2. La b i o t i t e  (B) e s t  post6- 
1 

r i eu re  à S2 car e l l e  renferme des inclusions f e r r i f è r e s  qui  soulignent l e  p l i  de SI. Les gre- 
nats sont  aussi  ?os tér ieurs  à S, , ~ . i ' i l s  recourert .  

~ i g .  227 - ~ h n - s e c t i o n  o f  sample 99-75 D , o t . t t -  , B )  d1.d narnet a repos t  S 2 ,  w h i c p  1 s  included in  the por- 
phyroblasts.  



En s 'éloignant de l a  zone centrale,  vers l ' E s t ,  l e  métamorphisme diminue e t  l a  majorité 

des porphyroblastes e s t  postérieure à l a  phase de s t r a in  s l i p  f f i g .  227, éch. 99-75). S I ,  

bien défini  dans les  micaschistes, e s t  repr i s  par un s t r a in  s l i p  qul réoriente  l e s  micas 

pr imit i fs  e t  crée une fo l ia t ion  S2. Des porphyroblastes de b io t i t e s  se développent postérieu- 

rement a S2, on peut suivre les  incluskons noirâtres  pl issées  de l a  matrice à l ' i n t é r i e u r  

du c r i s t a l .  Les grenats recoupent S2. cer ta ins  sont quasiment euhédraux, d ' au t res  ont  une 

bordure qui semble en déséquilibre e t  partiellement résorbée. Une rétromorphose p a r t i e l l e  

affecte  l e  grenat,  l a  staurotide e t  l e  disthène s i tués  au coeur de ce domaine. 

E m  L A  MICROTECTONIQUE E T  L E  METAMORPHISME A L'OUEST DE L A  CHAINE SWANNELL 

(DOMAINE 31, 

1. LA GEOMETRIE D E S  P L I S  E T  LEUR O R I E N T A T I O N .  

La retombée occidentale de l 'antiforme e s t  t r è s  brutale ,  l es  pendages atteignent 60' à 

70°. Des p l i s  synschisteux, en arche gothique, reprennent une première fol ia t ion e t  des 

s i l l s  de granodiorite (Mansy e t  Dodds, 1976 ; Gabrielse e t  a l . ,  1982). L'âge de ces s i l l s  

sera discuté plus tard,  disons pour l ' i n s t an t  que l e s  zircons q u ' i l s  renferment suggèrent 

des événements à 429 m.a. e t  353 m.a. Ces sills e t  leur encaissant sont déformés par des 

p l i s  en cascade isoclinaux qui ont une forme d'arche gothique d'axe moyen proche de 130"- 

140°N (stéréogramme 3, f i g .  219). Leur amplitude e s t  décamétrique e t  l e  rapport H/W de 

Hansen proche de 3. Ce be l  agencernent diminue lorsque l 'on  se rapproche de l a  f a i l l e  Swannell, 

car l e s  f a i l l e s  deviennent t r è s  nombreuses e t  l e s  seuls p l i s  observés sont dus à des trans- 

positions dans l e s  roches calcaires  e t  une crénulation générale de phase 4 qui présente 

plusieurs axes, 120°-135*N, 230"-25S0N e t  270°-290°N. Ces crénulations sont parfois conju- 

guées, e l l e s  peuvent ê t r e  l a  conséquence de mouvements décrochants. 

2 .  L E  METAMORPHISME E T  L E S  R E L A T I O N S  TEXTURALES (DOMAINE 3 )  . 

Le métamorphisme y e s t  plus faible  que dans l e  domaine précédent, seu ls  l a  b io t l t e  e t  

l e s  grenats, souvent automorphes, sont abondants. La température e s t  souvent supérieure à 

SOO°C dans ce domaine ( f ig .  199) fortement r ec r i s t a l l i s é .  La b io t i t e  c r i s t a l l i s e  dans le 

plan axial  des p l i s  isoclinaux e t  l 'on observe l e s  intermédiaires d'une c r i s t a l l i s a t i on  

continue des porphyroblastes de b io t i t e  pendant e t  après l a  formation du s t r a i n  s l i p  au coeur 

des p l i s .  Trois b io t i t e s  peuvent ê t r e  calées par rapport aux déformations, leur dis t inct ion 

e s t  souvent dél icate .  L'une renferme l e s  inclusions reliques d ' w e  fo l ia t ion ,  présente des 

queues de quartz e t  e l l e  e s t  entourée par S 2  (B sur  l a  f ig .  2 2 8 )  ; l ' au t r e  e s t  dans S,, l a  
1 .. 

5ernière e s t  à l'emporte pièce. 

Fig.  2 2 8  - Les relations texturales  dans l e  
domaine 3 . 
Le grenat G, e t  l a  b i o t i t e  B I  sont anté- 

rieurs à l a  f o l i a t i o n  pr lnc ipale ,  car  i l s  
p s s è d e n t  des ~ n c l u s i o n s  transversales 
Dar r a p y r t  à l a  f o l i a t i o n  S qui l e s  
entourent. La b i o t i t e  B es t2pluç  tardive,  2 s e s  inclusions sont p a r a l l è l e s  a S2, e t  
l a  c h l o r i t e  (Ch) e s t  postérieure a l ' e n -  
semble. 

Fig. 228 - Textural r e l a t ~ p n s  i n  domaine 3 .  

Carnet ( G  I and B i o t i t e  f B  are  ante- 
1 1 

S î ,  t h e i r  S 1 s  orthogonal t o  S 
e' 

Chlorlte (Ch) 1s l a t e .  



Les grenats sont de deux types, une première géneration (G1 sur l a  f ig .  2 2 8  possède 

des inclusions nettement discordantes par rapport à S2 e t  un s i l l age  rempli de quartz ; 

l a  seconde génération qui n ' a  pas é t é  représentée su r  l a  figure a des faces bien net tes ,  

e l l e  e s t  presque sans inclusion e t  postérieure à S2.  Au contact des sills granitiques, des 

porphyroblastes d'oligoclase s e  développent pendant ou après l a  dernière génération de bio- 

t i t e  qu ' i l s  corrodent. Cette corrosion e s t  vraisemblablement or ig ine l le  e t  l ' âge  crétacé 

supérieur obtenu sur les  b io t i t e s  ne s e r a i t  dû qu'à une "remise à l 'heure" lo rs  du métamor- 

phisme. 

Les faciès occidentaux ont des caracteres métamorphiques voisins à l a  f o i s  dans l e s  re- 

la t ions texturales e t  dans l e s  paléotempératures de ceux rencontrés dans l e s  faciès  orien- 

taux. Ces deux ensembles étaient  donc connexes l o r squ ' i l s  furent métamorphisés. 

F, LA MICROTECTONIQUE ET LE MCTAMORPHISME DANS LES C H A ~ N O N S  DE WREDE ET 
D'INGENIKA (DOMAINES 4, 5, 6 ET 7 ) '  

1. LA GEOMETRIE DES P L I S  E T  D E S  ELEMENTS P L A N A I R E S .  

Les p l i s  de première phase n'ont é t é  que t r è s  rarement observés dans ces domaines où 

aff leure pour l ' e s s e n t i e l  l a  Formation Swannell. La première sch is tos i té  e s t  reprise par une 

phase 2 de s t r a in  s l i p .  Cette seconde phase e s t  parfaitement net te  dans l e s  phyl l i tes  où 

e l l e  tend à rendre subparallèles So e t  S2 ; dans l e s  passées plus quartzeuses S2 n'apparaît 

que lorsque SI a é t é  nettement marqué. 

a. A L'ECHELLE MESOSCOPIQUE. 

Une sch is tos i té  pénétrative SI engendre des microlithons millimétriques, dans les  phyl- 

l i t e s  e t  parfois dans l e s  quartzi tes  f ins  en blanc sur  l e s  figures 229 et230 , S2 déforme 

l a  première sch is tos i té  qui e s t  a lors  subparallèle à So. S2 s 'affirme dans l e s  passées ri-  

ches en phyl l i tes  (fig.231 ) .  S1 e t  S sont ensui te  repr i s  par des p l i s  amples, e t  peuvent 2 
aussi ë t r e  crénelés ( f i g .  232 ) . 

Fig.  229 - P l i  de SI engendrant S 2  p a r a l l è l e  ?i S 
o f  

dans des bancs quartz i  t lques  . 
F i g .  229 - Polding of S and g e n e s i s  o f  S2 p a r a l l e l  

1 t o  S i n  q u a r t z i t e s .  

Fig. 2 3 0  - P l i  de S engendrant S2 p a r a l l è l e  d So 
1 

dans des bancs q u a r t z i t l q u e s .  

Fln. 130 - Foldlng of Si and y e n e s i s  of S p a r a l l e l  
2 

tr S i n  ç u d r t z i t e s .  
ii 



Fig. 231 - Naissance de S2 dans ,les phyllites. 

Fiq. 231 - ~enesis of S in phyllitei. 2 

. . 

Fig. 2 3 1  - La crénulation tardive dans les phylli- 
tes n'apparaît pas dans les bancs de 
quartzites. 

Fiq. 23.2 - Late crenulation appears in phylli tes 
and is not observed in quartzi tic beds. 

b. A L'ECHELLE MICROSCOPIQUE. 

On observe l e  même type de relat ions,  l 'échant i l lon 12B 75 (photo 21 ) prélevé dans f a  

par t ie  or ientale  de l a  chaîne Ingenika (coupe 3,  f ig .  237) donne une idée sc r  l a  naissance 

de S2 ( f ig .  233 ) .  L a  transposition de SI e s t  exacerbée au contact entre  l e s  différentes  li- 

thologies, e r l e  s.'y t radui t  par une réorientation des phyl l i t es  e t  parfois  l a  c r i s t a l l i s a -  

t ion de pe t i tas  b io t i t es .  S e t  S déforment l e s  éléments planaires antérieurs en donnant 3 4 
des Pe t i t s  p l i s  de faible .adplitude (SI) ou une crénulation (s4) ( f ig .  234 ) . 

- t - , ,  
3 -  1 

Pig. 233 - Naissance de S2 ( 1 2 8 7 5 ) .  

S est reconnaissable par le niveau 
quartzeux, Si transverse est visible 
dans les phyllades, une transposition 
donne naissance S,, subparalléle a s 

O' 

zig. 233 - Genesis of S2 (12875). 

S is underlined with qüartzitic layers, 

S is across and clearly seen in phyllites; 1 
a transposition crea tes S2 subparal le1 to S 

O' 

Photo 21 - Sot SI, S2 dans l'échantillon 1.2B75, 
voir la legende ci-contre. 

Photo 21 - Sot SI. S2 in sample 12875, see 
leqend 233. 



2. L'ORIENTATION DES PLIS. 

Fig. 234 - Cr6nulation tardive (Sj-Sq) . 
ï.,a b i o t i t e  f o s s i l i s e  l e s  
derniers plissements. 

Fig. 234 - Late crenulation (S -S ). 
3 4 

Biot i t e  is post l a t e  
folding. 

Les rares ?ils de première phase aff leurent  dans l e  domalne 5 ,  11s ont une direction 

comprise entre  310°N e t  355ON e t  un plongement de 10 à 2S0N. Une sch is tos i té  de 3lan axial  

accompagne ces p l i s  avec une crénulation en leur  coeur. Les axes de l a  première phase sont 

relativement dissersés ,  en raison de l a  dimension des domaines, mais sur  un 3 e t i t  secteur 

i l s  sont quasinient homoaxiaux avec l e s  axes de phase 2.  (fig.235 1 

Fig. 235 - r téréo-r rs ines  Y e i  3oma~nes 4 d 7 ,  v o l r  l a  legende f i g .  719.  

F, -. . .-. 235 - Srareo-rans or jornains 4 t o  7, see levend fim. 219.  



L'orientation générale des sch is tos i tés  SI e t  S2 relevée dans l e s  chaines de Wrede e t  

dlIngenika e s t  indiquee sur  l a  figure 236. Sur l e  flanc E s t  de l 'antiforme,S1 descend lente- 

ment reprise  par S qui possede un pendage variable (coupes 1, 2, 3 e t  5, fig.237 ) .  Sur l e  
2 

flanc ouest on observe l e s  mëmesrelations geométriques, simplement affectées  par l e  bombement 

qui leur  e s t  donc postérieur (coupe 3 ) .  Près du coeur de 11antiforme,S2 e s t  p l i s sé  (coupe 5 ) .  

La direction e t  l e s  pendages des deux principales sch is tos i tés  sont reportés sur deux cartes 

qui permettent de s a i s i r  l e s  ciifferences d 'a t t i tude .  S e s t  général e t  garde l a  même or i -  
1 

entation au t ravers  de toute l a  largeur de l a  chaîne, a lors  que S2, relativement loca l ,  

s ' e s t  fond durant l e  chevauchement de l'ensemble or ien ta l  sur  l'ensemble occidental. 

Dans l e  domaine 6,  l e  metamorphisme a t t e i n t  l e  degré l e  plus élevé ( s tauro t ide) ,  l es  

plissements y sont plus intenses bien que de même direction que ceux du domaine 5.  Une cre- 

nulation e t  des kinks folds homoaxiaux de l a  premiere phase déforment SI. 

. Le secteur du Mont Lay e s t  const i tue par de nombreux p l i s  isoclinaux synschisteux 

( f i g .  217 ) qui sont l 'équivalent de ceux rencontres dans l e  domaine 3 ; l a  l i tho logie  e s t  

d ' a i l l eu r s  t r è s  voisine. Nous sommes i c i  au coeur de l 'antiforme a lors  que l e  domaine 3 en 

e s t  l e  bord occidental. La b io t i t e  e t  l e  grenat sont l es  seuls  minéraux de métamorphisme ob- 

servés dans ce domaine qui présente une direction de p l i s  comprise entre  280' e t  310°N 

(steréogramme 7,  f ig .  235 ) . 



Pig. 236a - La schistosite SI dans les chaInes de Wrede et dlIngenika. 
b - La schistosite S dans les chaines de Wrede et d'Ingenika. 

2 

Pig. 236a - S in wrede and Ingenika Ranges. 
1 

5 - S in wrede and Inqenika Ranges. 
2 





3. LE METAMORPHISME - LES RELATIONS TEXTURALES. 
. Au coeur  du chainon de Wrede, on n o t e  l a  même l o g i q u e  que dans  les domaines 1 e t  2. 

Dans l e s  g r e n a t s  automorphes de  grande t a i l l e ,  l a  s c h i s t o s i t 6  i n t e r n e  a s u b i  une r o t a t i o n  

mais e l l e  r e s t e  e n  c o n t i n u i t e  a v e c  l a  s c h i s t o s i t é  e x t e r n e .  Dans l ' é c h a n t i l l o n  69A2 73 ( f i g .  

238) l a  r o t a t i o n  du p o r p h y r o b l a s t e  exprime un régime de déformation p a r  c i s a i l l e m e n t  ; l e s  

b i o t i t e s  t o u r n e n t  légèrement  e t  on  remarque un a p l a t i s s e m e n t  s u r  l e s  b o r d s  e x t e r n e s  i n f e -  

r i e u r s .  

En s1610ignant  du c e n t r e  du chainon v e r s  l ' E s t ,  l e s  g r e n a t s  a p p a r a i s s e n t  t a rd ivement  p a r  

r a p p o r t  aux déformat ions ,  e t  i l s  ne montrent  p l u s  de  s t r u c t u r e s  de r o t a t i o n .  

Ffg. 238 - Grenat (G2) e t  b io t i t e  (B2)syncin6- 

matiqws, on note l'aplatissement de 
S2 sur  l e  bord inferieur du grenat. 

Pig .  238 - S y n t e c t o n i c  garnet  fG ) and biotite 
2  

(Bi)  - S2 i s  f l a t t e n e d  n e a r  t h e  

lower  p a r t  o f  t h e  garne t .  

. Dans l e  Sud du  charnon d l I n g e n i k a ,  on va s u i v r e  les r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  b l a s t è s e s  e t  

l e s  déformat ions  d e p u i s  l e  coeur  de  l a  c h a i n e  où a p p a r a î t  l a  s t a u r o t i d e  ( p o i n t  161, au Nord 

du Mont Lay, jusqu 'aux c o n f i n s  s e p t e n t r i o n a u x  d e  l a  c h a i n e  où. a p p a r a f t  la  c h l o r i t e  ( p o i n t  

51 s u r  l a  coupe 5 ) .  Les d i f f é r e n t e s  coupes u t i l i s e e s  e t  l e s  numéros d ' é c h a n t i l l o n s  s o n t  sur 

l a  f i g u r e  237, l a  d e s c r i p t i o n  l i t h o l o g i q u e  e s t  dans  l a  p a r t i e  s t r a t i g r a p h i q u e .  

L ' g c h a n t i l l o n  16A 75 renferme l e s  r e l a t i o n s  t e x t u r a l e s  l e s  p l u s  v a r i e e s ;  g r e n a t  e t  b io -  

t i t e  forment  l a  p remière  b l a s t è s e  synchrone de  S2 avec  une b e l l e  s p i r a l e  d e  q u a r t z  ( f i g .  239) 

On n ' o b s e r v e  p a s  de r e l a t i o n s  e n t r e  l a  f o l i a t i o n  i n t e r n e  e t  e x t e r n e ,  ce q u i  i n d i q u e  que  l a  

t r a n s p o s i t i o n  S2 s ' e s t  p o u r s u i v i e  a p r è s  l a  c r i s t a l l i s a t i o n  du g r e n a t .  S2  est a l o r s  deformé,  

s u i v i  p a r  une b l a s t è s e  pos tc inémat ique  de  g r e n a t  e u h é d r a l  s a n s  i n c l u s i o n ,  de  s t a u r o t i d e  e t  

de  b i o t i t e ,  c e t t e  n o u v e l l e  b l a s t è s e  n ' e s t  p a s  - i n d i q u e e  s u r  i g u r e  p r e c i t é e  . 

' S 4  

Fig . Grenat syncinematique precoce 
(16A75) , l a  transposition S s'est 
poursuivie après l a  c r i  ytalf isat ion 
du grenat - S2 e s t  ensuite àêfornd 
par des p e t i t s  kinks. 

P i g .  Early  s y n t e c t o n i c  garnet ( 1  6A75). 
S is  a  t r a n s p o s i t i o n  which conti- 2  
nues a f t e r  c r i s t a l l i s a t i o n  - Then 
S i s  f l a t t e n e d  and k inked .  

2 



En s ' é l o i g n a n t  vers  l e  Nord, l e  métamorphisme e s t  moins i n t e n s e  e t  l e s  g r e n a t s  synciné- 

matiques s o n t  l e s  p l u s  f r équen t s  (éch. 16E, f i g .  240 , 17A, f i g .  241 , photos 22 e t  2 3 ) .  I c i  

l a  t r anspos i t i on  s e  termine quasiment en  même temps que l a  c ro i s sance  du g rena t  ; on peut  

donc s u i v r e  sans  d i s c o n t i n u i t é ,  l a  f o l i a t i o n  i n t e r n e  r o t a t i o n n e l l e  e t  l a  f o l i a t i o n  externe .  

Les g rena t s  on t  deux hab i tu s ,  i l s  son t  s o i t  automorphes dans l e s  niveaux p h y l l i t e u x ,  s o i t  

branchus l o r s q u ' i l s  s e  developpent dans l e s  niveaux quartzeux.  S e s t  p a r t o u t  r e p r i s  p a r  une 
2 

l egè re  crgnula t ion .  

Fig. 240 - Grenats branchus syncinématiques, l a  
s c h i s t o s i t é  i n t e rne  e t  l a  s c h i s t o s i t d  
externe  sont  en cont inui té ,  malgré un 
a p l a t i s s e m n t  -mstér ieur  (16375). 

Fig. 240 - Syntectonic  s k e l e t a l  garnet,  Si ( in t e r -  
na1 s c h i s t o s i t g  )and Se (external  schis-  
t o s i t y )  a r e  i n  cont inui ty  though the re  
is a l a t e  f l a t t en ing .  

Fig. 241 - Grenat syntectonique.  La cro issance  du 
grenat  e s t  totalement con tekora ine  de 
S2, il n 'y  a pas  de d i scon t inu i t é  e n t r e  
l a  f o l i a t i o n  i n t e r n e  e t  externe.  Un lgge r  
plissement t a r d i f  a f f e c t e  S2. 

Fig. 241 - Syntectonic  garnet.  Growth o f  qarnet  is 
l i m i t e d  and synchroncus o f  S2, t h e r e  is 
no  gap between' i n t e rna1  and ex t e r n a l  
f o l i a t i a n .  Later  S is l i g h t l y  folded. 

2 

Photo 22 - Détai l  du g rena t  syncinématiqua su r  l a  
f igure  240. 

Photo 22 - Detail  o f  syntec tonic  garnet  on f i g u r e  
22. 

Photo 23 - Detail du g rena t  syntectonique représente  
s u r  l a  f i gu re  241. 

Photo 2 3- Deta i i  of syn tec ton ic  qarnet  o f  f i g u r e  
24 1. 



Dans l ' échan t i l lon  19, l e  grenat post S2 ne présente p lus  aucun s igne de r o t a t i o n ,  il 

f o s s i l i s e  S qui commence à d t r e  crénelé (photo 24) .  Ce grenat  pour ra i t  s ' e t r e  formé au dé- 
2 

but  de P ou même de P 4 .  Les premières b i o t i t e s  sont a p l a t i e s  par S2, l e s  dernières b i o t i t e s  
3 

e t  l a  chlor i te  brun ver t  sont  postér ieures  à P 3 '  

Photo 24 - Grenat t a r d i f  surimpose 
su r  S2 u l i s s é  q u ' i l  f o s s i l i s e  
(pii P., - p4 ?1.  

Photo 24 - Late  garnet superimposed 
on folded S2 (Fold P3 - Pq ?). 

Dans l e  Sud de c e  chaînon, l a  phase de c r i s t a l logenése  pr incipale  e s t  synchrone de S 2 
dans l e s  milieux les plus  métamorphisés, e l l e  est beaucoup p lus  tardive ddns l e s  horizons 

moins métamorphiques. 

Quelques r e l a t i o n s  complénkntaires empruntées au cen t re  du chalnon dVIngenika permettent 

de préciser  1 'évolution tectono-métamorphique . Ainsi on trouve localement de 1 ' a l b i t e  e t  de 

l a  hornblende post S2 ; l a  genèse de ce s t r a i n  s l i p  a é t é  évoquée a p a r t i r  d 'observations 

effectuées  au point  12B. Le grenat  peut e t r e  postér ieur  au s t r a i n  s l i p  e t  f o s s i l i s e r  ce lu i -  

c i  a l o r s  q u ' i l  commence à se  déformer pour donner l a  crénulat ion tardive d'axe P3-P4 (photo 

25 de l 'échant i l lon 49 prélevé s u r  l a  coupe 2 de l a  f igure  237). 

Photo 25 - Grenat t a r d i f .  Le grenat  
c r o f t  pendant l a  dOformation 
du c l ivage de s t r a i n  s l i p  qu i  
engendre des kinks dans l a  
matrice. 

Photo 25 - Late garnet.  Garnet 
growths during fo ld ing  o f  the  
s t r a i n  s l i p  cleavaye more 
accurate  outs ide  of  t h e  
garnet.  



G, CONCLUSIONS SUR L'ÉVOLUTION TECTONO-MÉTAMORPHIQUE DE LA C H A ~ N E  SWANNELL, 

Les p l i s  de première phase sont relativement rares  dans ce t te  chafne, a lors  que l e s  p l i s  

de seconde phase qui reprennent une sch is tos i té  ou une fol iat ion antérieure sont fréquents. 

L'orientation des p l i s  des phases 1 e t  2 e s t  identique. La schistosi té  primitive SI a une 

direction générale N-S e t  un pendage W ,  e l l e  e s t  reprise par une schistosi té  S ENE. Cette 
2 

schistosi te  e s t  associée a un s t r a in  s l i p  vis ible  a toutes les  échelles . Cette phase e s t  

interprétée counne l e  résu l ta t  du chevauchement de l a  par t ie  or ientale  de l a  chaine Swannell, 

sur sa pa r t i e  occidentale. On constate que l a  phase génératrice de S2 e s t  postérieure au de- 

but du métamorphisme dans l e s  par t ies  l e s  plus profondes de l a  chafne, a lors  qu 'e l le  e s t  con- 

temporaine dans l a  par t ie  moyenne e t  antérieure dans sa par t ie  supérieure. Les nombreuses 

relations texturales observées dans l a  part ie  or ientale  de la  chaîne sont reportées sur l e  

schéma d'évolution de la  figure 242.  

Fig. 242 - Les principaux evenements tectoniques e t  métamorphiques dans l a  chafne Swannell. La position 
des isogrades e s t  indiquee pour chaque 6vénerœnt. 

Flg. 242 - Main tectonic and metamorphic events i n  Svannell Ranges. I soqrads  are s h m  for each event. 

on peut dire  que, dans l'ensemble, l a  blastèse metamorphique accompagne ou s u i t  immédiatement 

les  chevauchements e t  l e s  Structures associées à vergence occidentale. 





I I I 1  LA C H A ~ N E  SIFTON 

La chafne Sif ton a f a i t  l ' ob j e t  d'une étude préliminaire par l a  Conanission Géologique 

du Canada en 1971 .  es coupes complémntaires ont é t é  effectuées par C.J. Dodds e t  moi-même 

durant l a  campagne de 1976, e l l e s  aboutirent à une première approche s t ruc tura le  (Gabrielse 

e t  a l . ,  1977). La complexité de ce t te  chaine e s t  t e l l e  qu'une étude de d é t a i l  s ' e s t  avérée 

nécessaire, e l l e  f u t  entreprise  p a r t i r  de 1979 par C. Evenchidcqui achève actuellement sa 

thèse. Une description générale de l a  chafne Sifton e s t  proposée dans ce mémoire en vue d'é- 

t ab l i r  l e s  grands événements tectoniques e t  métamorphiques qui l ' a f f ec t en t  e t  sur tout  pour 

comparer son évolution avec ce l le  des chafnes voisines e t  l a  replacer dans l e  puzzle général. 

A, LES GRANDES STRUCTURES ET LES DOMAINES, 

Deux grands ensembles ont é té  distingués dans l a  chaine Çifton. (fige121 ) 

Un ensemble or ien ta l  constitué par des quartzi tes ,  des marbres e t  des amphibolites, unique 

dans cette par t ie  de la  cordi l lere .  Ewnchik et  a l .  (1984) ont montré que des orthogneiss 

contenus dans ce t  ensemble ont un bge de 1.85 mil l iard d'années. Ce premier ensemble e s t  

chevauchant sur  l a  par t ie  occidentale de l a  chafne Sif ton,  constituée de g r i t s ,  de quartzi- 

t e s ,  de marbres, de shales e t  de calcschistes a t t r ibués  au Protérozofque supérieur - Paléo- 

zofque moyen. Cette par t ie  occidentale forme l e  deuxieme ensemble. 

La chafne e s t  polymétamorphisée e t  polydéformée ; deux événements métamorphiques y sont 

séparés par une phase de déformation parfois  subcataclastique ( e l l e  sera appelée i c i  SD) 

qui dé t ru i t  partiellement l a  fabrique or iginel le  . Lors de l a  première phase métarwrphique , 
l a  b io t i t e ,  l e  grenat,  l a  staurotide e t  l e  disthène c r i s t a l l i s e n t , l a  deuxième phase de blas- 

tèse e s t  caractérisée par du grenat, de l a  staurotide e t  de l a  s i l l imanite .  L e s  structures  

majeures de l a  chafne Sifton sont dessinées sur  l a  figure 243 , l a  phase tardive à vergence 

Ouest e s t  l a  plus ne t t e ,  son empreinte e s t  beaucoup plus marquée à l ' E s t  (dans l'ensemble 1) 

qu'à l'Ouest où e l l e  apparait  surtout dans les  p l i s  mésoscopiques. 

Trois a i n e s  structuraux sont retenus : i ls  correspondent aux ensembles lithologiques dé- 

c r i t s  pr&6&mment avec une subdivision de pa r t  e t  d ' au t re  de l ' isograde du grenat,  au-dessus 

il e s t  a-lé domaine 3 ,  au-dessous c ' e s t  l e  domaine 2. (fig.244) 

B a  LA MICROTECTONIQUE ET LE M~TAMORPHISME A L'EST DE LA C H A ~ N E  SI FTON 
(DOMAINE 11, 

C'est l e  domaine l e  plus ancien, l e s  p l i s  y sont soulignés par des lits de marbre blanc 

à trgmolite, des l i ts  de quartzi tes  e t  des lits d'amphibolites. La dilacération au niveau du 

banc e s t  importante, e l l e  e s t  due à une dislocation subparallèle au l i t age  souvent accompa- 

gnée par une linéation bien exprimée. Près du contact avec l a  f a i l l e  Sif ton,  l 'étirement e t  

l e  cisaillement confèrent une apparence onduleuse à la  fol ia t ion e t  une texture ca tac las t i -  

que. Les roches sont souvent de type mylonitique e t  ultramylonitique. El les  sont parfois 

reprises dans des p l i s  en fourreau (Evenchick, 1983). 
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Fig. 243 - Les principales structures e t  l a  pos i t im eks hogrades dans l a  chalne Sifton. Les mineraux 1 
sont anté-Sp, l e s  minéraux 2 sont pst-Sp.  Les p l i s  sont représentés dans les  p e t i t s  cercles. 
Les coupes sont localisées sur  l a  figure 244. 

Fig. 243 - Major s t ructures  and localization of isograds I n  Sifton Range. Minerals 1 are  ante-Sp, mine- 
rais 2 are post-Sp. Folds are  depicted i n  ml1 ci rc les .  Cross sections are  localized on 
figure 244. 

1. LA GECMETRIE DES PLIS ET LEUR ORIENTATION. 

Les p l i s  l e s  p l u s  remarquables a p p a r a i s s e n t  dans  l e s  q u a r t z i t e s  e t  d a n s  l e s  m h i b o l i t e s .  

Ils s o n t  de type s i m i l a i r e ,  & t r i q u e s  à ddcamét r iques  avec  une o r i e n t a t i o n  v a r i a b l e ,  p roche  

de 330. - 350°N. Leur plan a x i a l  change e n  r a i s o n  du bombement t a r d i f  (coupe 5, f ig .  2 4 3 ) .  

Une l i n d a t i o n  m i n é r a l e  p é n é t r a t i v e  N - NW a p p a r a i t  dans  l e s  amphibol i t es .  Les mesures  e f f e c -  

t u é e s  d a n s  l e  domaine 1 s o n t  peu nombreuses, elles o n t  e t 6  a s s o c i é e s  à celles du domaine 2 

s u r  le st6réoqrau11ne n o  1 de l a  f i g u r e  245. De remarquables  t r a n s p o s i t i o n s  s o n t  o b s e r v é e s  à 



Fig. 244 - Les t r o i s  domaines de l a  
chaîne Sifton, e t  l a  s i tuat ion 
des coupes des figures 243 e t  
247. 

Fig. 244 - Three domains of Sifton 
Range and s i tuat ion of cross- 
sections on figures 2 4 3  and 
24 7 .  

Fig. 245 - Ies principaux elements structuraux de la  chaine Sifton. Sur l e  sterhgramme 1 sont représen- 
t é s  l e s  cléments structuraux des domaines 1 e t  2,  sur l e  ster6ogramme 2 ceux du danaine 3.  

Fig. 245 - Plajor s t ructural  elements of Sifton Range. 01 stereogram 1 a re  measurernents of domains 1 and 
2, on stereogram 2 are these of danain î 



toutes les  échel les ,  lorsqu 'el les  sont exacerbées, l e  l i t age  or iginel  s ' é t i r e  jusqu'à deve- 

n i r  discontinu, chaque li thologie a  alors  un comportement spécifique. Par exemple,& l a  limite 

entre les  quartzi tes  e t  les amphibolites on peut remarquer une discontinuit6 tectonique défi- 

nie par une zone de cisaillement, des p l i s  s imilaires  affectent  l e s  quar tz i tes  a lors  qu'au- 

cun p l i  n 'apparait  dans les amphibolites. Ail leurs ,  c e t t e  zone de cisaillement e s t  reprise  

par des plissements ta rd i f s  vergence W. 

A l a  limite occidentale du domaine 1 s e  s i t ue  l a  zone f a i l l é e  de Sifton , mylonitisee 

sur plusieurs centaines de mètres, l e s  p l i s  y sont polyphasés, avec une surface axiale varia- 

ble mais souvent redressée. 

2. LE PETAMORPHISME - LES RELATIONS TEXTURALES. 

Deux coupes sont lev6es dans l e  domaine 1, l e s  échantillons local isés  sur  l a  figure 

244 portent les  numéros 81 à 87 e t  93 à 99. On y associera l a  pa r t i e  o r ien ta le  de l a  coupe 5 

s i tuée d l a  l imite des domaines 1 e t  2 .  Nous étudierons l 'évolution métamorphique de ce do- 

maine du Sud vers l e  Nord. 

La coupe l a  plus  méridionale e s t  levée a l ' E s t  du Pic Fox. La fo l ia t ion  S2,de type 

s t r a in  s l i p ,  n ' e s t  bien vis ible  que dans l e s  niveaux pélitiques. Cette foliation,contempo- 

raine de l a  blastèse de micas, de grenat e t  de disthène, e s t  déformée par de nombreux micro- 

cisaillements qui induisent une nouvelle fo l ia t ion ,  Sp. Les quartz ont une e x t i n ~ t i o n  rou- 

lante .  La  b io t i t e  e t  l e  disthène sont p l i s sés  en kink-bands (éch. 85D). La fo l ia t ion  Sp e s t  

reprise  par les p l i s  à vergence W ,  l a  staurotide e t  des grenats t a rd i f s  l e s  foss i l i sen t  au 

centre e t  d l ' E s t  du domaine 1 .  La croissance de ces b las tes  semble avoir commencé durant l a  

genèse de Sp, e t  s ' ê t r e  poursuivie après cel le-ci  ( f ig .  246, nhotoç 26 e t 2 7 ) .  L' a lb i te  2 e t  l a  

ch lor i te  magnésienne croissent tardivement e t  apparaissent à l'emporte-pièce par rapport à 

ç ~ . E l l e s  ne sont bas sur la  figure 246 . 

Fig. 246 - Les relations tex- 
turales dans l e  domaine 
1 .  
Les mineraux (1) sont 
antérieurs l a  forma- 
t ion & Sp, l e s  minéraux 
( 2 )  sont p s t - S p .  
(Ab = a lb i t e ,  S t  = stau- 
rot ide ,  G = grenat) .  
(dch. 8 5 ) .  

F i g .  246 - Texturai relations- 
hips i n  domain 1 .  
Minerals ( 1 )  are pre-Sp, 
minerals (2) are post-Sp. 
(Ab = a lb i t e ,  St = stau- 
r o l i  te ,  G = garnet) 
lsample 8 5 1 .  



Photo 26 - Grenat syncinemati- 
que entoure par l a  fo l ia -  
tion Sp. Des petits cris- 
taux de staurotide appa- 
raissent tardivement 
(éch. 85). 

Photo 26 - Synkinematic garnet, 
wrapped by Sp fol iat ion.  
Late stauroli  te  overgrows 
the fblds (sample 8 5 ) .  

Photo 27 - Grenat pstcinématique. 
Les p e t i t s  plissements sont 
f o s s i l i s é s  par l e  grenat 
(éch. 85). 

Photo 27 - Postkinematic garnet. 
Carnet postdates small m i -  
crofolds (sample 85) .  

Une coupe levée au Nord de ce domaine (éch. 93 à 99) apporte quelques précis ions;  lors  

de l a  première phase métamorphique, du grenat rotationnel e t  de l a  staurotide ont c r i s t a l -  

l i s é ;  ce t te  phase e s t  contemporaine ou a é t é  suivie par une mylonitisation plus ou moins 

importante. Les quartzi tes  ont une texture rubanée, l e s  grenats sont f racturés ,  l 'é t i rement  

e t  l e s  microcisaillements s e  concrétisent par des l e n t i l l e s  e t  des amygdales de quartz e t  

de muscovite. Grenat s taurot ide e t  parfois  sil l imanites sont postérieurs à ce t te  déformation. 

Dans les  amphibolites deux générations d'amphibole ont c r i s t a l l i s é ,  l a  première plus pe- 

t i t e  e s t  maintenant au coeur du grenat, l a  seconde beaucoü? ~11:s grande e s t  dans Sp. 

La'troisième coupe levée à l ' oues t  du domaine 1,  près de l a  zone f a i l l é e  de Sif ton,  

renferme pour l ' e s s en t i e l  des roches cataclastiques. Les grenats anté Sp ont une texture 

syncinématique. Parmi ceux-ci on distingue t r o i s  types : l e  premier syncinématique, sans 

couronnelest enveloppé par' l a  fo l ia t ion  cataclastique (90B), l e  second possède une couronne 

e t  il e s t  aussi enveloppé par l a  fo l ia t ion  (89B, C, D ) ,  l e  troisième type possède une cou- 

ronne post-mylonitisation (92 ) .  Dans l e s  échantillons 89C e t  89D,des grenats post  Sp sont 

fréquents, typiques de l a  phase métamorphique tardive. 



Deux événements métamorphiques anté e t  post Sp sont distingués dans ce domaine. Cela ne 

s ign i f ie  pas qu'ils soient  t rès  éloignéschronologiquement. 

Les grenats qui ont c r i s t a l l i s é  durant l e  premier événement, f o s s i l i s en t  parfois  une 

crénulation assimilée a S 2 ,  ils ont toujours un caractère syncinématique, il e s t  vraisembla- 

ble que l ' a  phase "cataclastique" Sp n ' e s t  que l 'exacerbation du régime c i s a i l l an t  qui a  

~ r o d u i t  S 2 .  

Le deuxième événement métamorphique s e  s i t ue  dans l e  même climat. 11 e s t  caractér isé  

par l a  genèse de grenat,  de s taurot ide e t  parfois  de s i l l imanite  qui provient de l a  désta- 

b i l i s a t i on  du disthène.~venchick (1983) a  étudié l a  région s i tuée  au Sud du Pic Rocky e t  

y a trouvé l a  même paragenèse. 

C, LA MICROTECTONIQUE ET LE MCTAMORPHISME AU CENTRE DE LA C H A ~ N E  SIFTON 
(DOMAINE 2 ) ,  

Les coupes 1 ,  2 ,  3 e t  A,  B ,  C ,  D, local isées  sur l a  figure 244ont é t é  levées dans ce 

domaine. Pour é t ab l i r  une continuité avec l e  domaine 1 ,  on étudiera dans un premier temps 

les  coupes levées immédiatement au Nord de ce domaine, près du Mont Slocomb, puis 

quelques coupes au Nord de l a  r i v i è r e  Ludwiq. 

Cl. Le domaine du Mont Slocomb. 

1. LA GEOMETRIE DES P L I S .  

11 e s t  bien évident que l a  phase pénétrative Sp a  effacé partiellement ou totalement les  

pe t i t e s  structures antérieures ; aujourd'hui restent  v i s ib les  des p l i s  t a rd i f s  grand rayon 

de courbure qui engendrent des synformes e t  des antiformes. S i  l 'on a  l a  chance d'avoir des 

marqueurs, l a  s t ructure générale peut ê t r e  tracée; il en e s t  a i n s i  entre  l e  mont Slocomb e t  

l e  p ic  F la t  Tor où aff leurent  plusieurs bancs de carbonates indiqués en noir sur l a  figure 

2 4 7 .  Au coeur de l 'antiforme des p e t i t s  p l i s  isoclinaux reprennent S I ;  i l s  sont traversés 

par des f i lons de pegmatite r iches en muscovite, a lors  que d 'au t res  s i l l s  de granitoides 

sont repr i s  par l a  voussure de l 'antiforme. La direction générale des p l i s  microscopiques e s t  

de 300°N. 

2. LE METAMORPHISME ET LES RELATIONS TEXTURALES. 

La b io t i t e ,  l e  grenat e t  l e  disthene c r i s t a l l i s e n t  avant l a  formation de Sp. Le premier 

grenat foss i l i se  un clivage de type s t r a in  s l i p  (S ) au début de sa  croissance syncinématique; 2 
l a  rotat ion du grenat confère au S2 foss i le  une a l lu re  en courbe. La discontinuité entre  l a  

sch is tos i té  interne e t  l a  sch is tos i té  externe indique que l e  mouvement a  pers i s té  après l a  

f in  de l a  croissance du grenat (éch. 31, photo 28 ) .  Au cours de sa  rotat ion, le  grenat en- 

globe du disthène q u i  a  pu ensui te  se dés tab i l i se r  en s i l l imanite  fibreuse sur  ses  bords. 

Dans l'échantillon 33 ,  la s l l l imanite  apparait  sur  l a  b io t i t e ,  p l i s sée  ensuite par des kinks. 

Une rétromorphose Intense affecte  l e  grenat e t  l a  b io t i t e  qui sont ch lor i t i sés .  



O lOOOm 
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Fig. 247 - Fig. 24 7 - 
Carte géologique e t  coupes dans l e  domaine 2 de l a  chalne Sifton.~eological map and cross sections across domain 2 of Sif ton Range. 

1 - quartzites, sch i s tes  e t  marbres A trémolite . 
2 - paragneiss e t  micaschistes à sillimanite. 
3 - marbres. 
4 - schistes, micaschistes, conglomérats, g r i t s .  
5 - granite 

1 - r u s t y  quartzite,  schis t ,  tremolite marble. 
2 - paragneiss and s i l l imanite  garnet schist.  
3 - marble. 
4 - schist,  pebble conglomerate, g r i t s .  
5 - qranite 

Photo 2 8  - Grenat synchrone de S2. Le grenat se surimpose A un clivage s t ra in  s l i p ,  e t  subit une rotation 
pendant sa  croissance. La transposition continue après l a  f i n  de l a  croissance (€ch. 31). 

Photo 28 - Rotational garnet. The garnet has overgrown a crenulation cleavage, and the included crenula- 
tion have rotated during the growing o f  the garnet. Transposition continues a f te r  the blastesis  
(sample 31). 



C2. Le domaine s i t ué  au Nord de l a  r iv ie re  Ludwig. 

1. LA GEOiWTRIE DES PLIS. 

Les p l i s  l es  plus  comnuns sont  présentés dans l e s  p e t i t s  cercles de l a  figure 243. 

On distingue des p l i s  métriques qui  reprennent une fo l ia t ion  antérieure, souvent crénelée 

au coeur du p l i ;  ces p l i s  apparaissent dans l e s  anciennes pé l i t e s  lorsqu'un contraste l i tho-  

logique important ex is te .  Les micaschistes sont déformés par des kink-bands ou par une 16- 

gère ondulation. Les axes de ces p l i s  ont une direction 140° - 320°N, leur  surface axiale  

e s t  variable car e l l e  e s t  dépendante de l 'ondulation f inale .  El le  indique souvent une ver- 

gence SW, sauf à l a  l imite  or ien ta le  des coupes 1 et2,  lorsque l 'on  s e  rapproche de l a  f a i l -  

l e  Kechika. Les quartzi tes  c l a i r s  e t  purs s i t ué s  à l ' oues t  des coupes 1,  2 e t  3  sont défor- 

més par des p l i s  s imilaires(point  69).  

2 .  LE METAMORPHISME ET LES RELATIONS TEXTURALES. 

L'étude se poursuit  du Sud vers l e  Nord, par l a  coupe 3 qui comprend led échantillons 

69 à 76. Des zones mylonitisées découpent l e  centre e t  l 'Ouest de ce domaine, mais l a  fo l ia -  

t ion principale n ' a  plus un caractère  cataclastique aussi ne t  qu'à l a  l imite  des domaines 

1 e t  2.  11 n'en r e s t e  pas moins que les  minéraux anté-Sp,  sont déformés; l e  disthène e t  

l a  b io t i t e  sont disloqu6s par des p l i s  en kinks. L'événement anté-Sp se caractér ise  par l a  

genèse de b io t i t e ,  de grenat , de staurotide e t  de disthène. Ce dernier apparaît  à p a r t i r  

du centre de cet te  coupe, sur toute  sa  par t ie  or ientale  a lors  que l a  staurotide e t  l e  gre- 

nat posterieurs à Sp ne se développent que sur  l a  frange extrème or ien ta le .  

Des s i l l s  granitiques métriques,d'âge crétacé,traversent l e  Nord de l a  chaîne Sifton. 

On y observe la  même logique que précédemment, avec une bordure or ientale  riche en grenat 

e t  staurotide postérieurs à Sp, 

Dans l a  par t ie  centrale de l a  coupe 1 l e s  grenats syncinématiques sont enveloppés par 

l a  fol ia t ion iéch. 56, f ig .  248 ) .  Ces grenats sont riches en inclusions de b io t i t e ,  de mus- 

covite e t  de disthène, i l s  ne sont pas fracturés.  Ils sont entourés par l a  fol ia t ion qui 

p l i e  l e s  micas e t  f a i t  gl isser  l e  disthène l e  long de ses  plans de clivage pour donner des 

p l i s  en kinks. Les grenats syncinérnatiques présentent des sections para l lè les  à l ' axe  de ro- 

ta t ion qui ont une forme en D proches de ce l les  i l l u s t r ée s  par Rosenfeld (1970) ou Powell 

e t  Treaqus (1970) pour qui ces grenats incorporeraient des textures planaires préexistantes 

durant leur  croissance syncinématique. Nous aboutissons à des conclusions similaires(nhoto 29) 

Dans l a  par t ie  occidentale de l a  coupe 2 ,  l e s  premiers grenats ont rarement une texture 

syncinématique e t  l a  s i l l imanite  c r i s t a l l i s e  dans les  porphyroblastes de b io t i t e .  I l  semble 

que l a  température a i t  é té  plus Plevée au centre e t  à l'Ouest de c e t t e  coupe, ce qui e s t  

confirmé par les géothermomètres. Cependant l a  staurotide n'apparaît  pas dans ce secteur ,  

a lors  qu 'e l le  apparaît  plus à l ' E s t  dans des conditions thermiques plus falbles .  



Fige 248 - Grenats syncinématiques enveloppés par l a  fo l ia t ion  Sp qui déforme l e  disthène e t  l e s  micas 
(éch. 56E). 

Fig. 248 - Synkinematic garnets wrapped by Sp foliation which kinked kyanite and mz'cas (sample 56E). 

Photo 29 - Grenats syncinématiques (G) 
enveloppés par Sp, en lumière po- 
lar isée,  e t  polarisée e t  analysée. 
La s taurot ide (St) apparaft pos- 
térieurement aux âéformations 
(éch. 57) .  

Photo 29 - Synkinematic garnets (G) 
wrapped by Sp, ordinary l i q h t  and 
crossed polarizers. S tauro l i t e  
(St) overgrows l a t e  fo lds  
(sample 5 7). 



Ce domaine c o n s t i t u e  vraisemblablement l a  couverture du domaine 2 ,  b i e n  qu'aucune r e l a -  

ti,on continue n ' a i t  été observée e n t r e  eux. En e f f e t , l a  success ion  l i t ho log ique  d 'age  pré- 

cambrien supérieur - paléozoïque moyen, est comparable à celle q u i  a f f l e u r e  au Sud de l a  ri- 

v i è r e  Turnagain. Ce domaine e s t  nettement noins  métamor~hisé  que l e s  deux a u t r e s  domaines 

de l a  m ê m e  chaïne, il s e r a  posçib le  d ' y  d i s t i n g u e r  p lus i eu r s  phases de plissement pa r t i cu -  

l iè rement  bien développées dans les ca l c sch i s t e s  a t t r i b u é s  au  Groupe Kechika. 

1. LA GEOMETRIE DES PLIS. 

Une première phase de p l i ssement  i s o c l i n a l e  génère des  p l i s  décimétriques t r è s  s e r r é s  

r e p r i s  p a r  une seconde phase synschis teuse  homoaxiale. Cet te .phase  e s t  b i en  exprimée, e l l e  

a un axe de 150° - 1 8 0 O ~  e t  une vergence W ; e l l e  s e  marque p a r  des p l i s  a i g u s  ou souples  

en fonct ion  de l a  l i t h o l o g i e  e t  du ca rac t è re  p l u s  ou moins p é n é t r a t i f  de l a  s c h i s t o s i t é  

i n i t i a l e .  S i  l e s  p l ans  de s c h i s t o s i t é  sont  peu espacés,  il se c rée  des p l i s  proches de k inks  

(point  58, coupe 4 ) ,  si l e  l i t a g e  est f o r t  espacé,des p l i s  de  seconde phase p l u s  souples  

sont  c r é é s  i f ig .  249 ) . On ob t i en t  exceptionnellement des p l i s  remarquables dont l e s  axes  

mais a u s s i  l e s  su r faces  ax ia l e s  de  phase 1 e t  2,sont  a p r è s  de 90' (photo 30 ) .  

F i g .  249 - P l i  polyphasé dans l e s  cal- 
caires  attribues au PalBozoIque 
in fér ieur .  

Fiq. 249 - Polyphased folds  o f  limes- 
tones possibly Louer Paleozoic. 

Photo 3 0  - P l i s  orthogonaux dans l e s  
calcschis tes  du Groupe Kechika. 

Photo 30 - Orthogonal folding in  
calcschis ts  o f  Kechika Croup: 



2. LE hETAM0RPHISME - LES RELATIONS TEXTURALES. 

La b io t i t e  e t  l e  chloritoxde sont ap la t i s  par l a  sch is tos i té  pénétrative e t  donc an- 

té r ieurs  ou synchrones de l a  première phase. I l  en e s t  de même pour l e  grenat qui apparait  

à l a  l imite or ientale  de ce domaine. Le  métamorphisme principal précède l a  déformation péné- 

t ra t ive  e t  l a  phase à vergence W n ' e s t  pas suivie par une nouvelle cristallogenèse. 

E , CONCLUS I O N S  SUR L'ÉVOLUTION TECTONO-MÉTAMORPHIQUE DE L A  C H A ~ N E  S I  FTON, 

La premiere par t ie  de l 'évolution tectono-métamorphique de l a  chaine Sifton correspond 

à ce l le  decri te  dans l a  chaîne Swannell. On y distingue un s t r a in  s l i p ,  souvent fantomatique, 

parfois  conservé en relique au sein des grenats. Une première blastèse à grenat,  staurotide 

e t  disthène e s t  contemporaine de S2; e l l e  peut s e  poursuivre durant l a  déformation de ce t te  

fo l ia t ion  par une cataclase plus ou moins importante. Celle-ci e s t  bien marquée dans l e s  

niveaux les  plus profonds du domaine 1 par des mylonites e t  des ultramylonites qui se for- 

ment dans des bandes plus ou moins larges alors  que des zones voisines sont moins touchées. 

Ce processus se  t radui t  aussi par une formation de porphyroclastes micacés qui confèrent à 

l a  roche une "texture en bouton" (Higgins, 1971) e t  par l a  formation de quartz en rubans. 

Cette phase efface l ' e s s en t i e l  des éléments planaires antér ieurs  dans l e s  zones profondes, 

a lors  que l ' o n  peut encore distinguer des p l i s  isoclinaux de première phase dans les  zones 

plus super f ic ie l les .  

Dans l e  domaine 2,les grenats sont moulés par l a  fo l ia t ion  Sp (post S constituée par 
2 

du quartz à extinction roulante par du mica e t  du disthène maclés e t  polygonisés. Une tem- 

pérature suff isante  e t  des f luides abondants ont permis aux plans de glissement de se d6- 

velopper. Cette fol ia t ion e s t  reprise par l e s  p l i s  l e s  plus apparents dans ce t te  chaine 

qui ont  un axe Nord-Sud e t  une vergence Ouest ; ces p l i s  souvent accompagnés par des p e t i t s  

kinks sont f o s s i l i s é s  par du grenat e t  de l a  s taurot ide dans l a  pa r t i e  or ientale  de l a  

chaine. On remarque donc un déplacement des isogrades vers l ' E s t ,  on verra aussi que c ' e s t  

à l ' E s t  de la  chalne que l 'on  obtient l e s  âges absolus l e s  plus récents. 

I l  e s t  vraisemblable que Sp s o i t  l a  conséquence de l 'exacerbation du régime c i s a i l l an t  

ayantdonné naissance à SI. Le  climat métamorphique qui régnait  avant e t  après Sp ne pré- 

sente pas de rupture , même s ' i l  évolue vers des températures plus élevées e t  des pres- 

sions moindres. On remarque aussi que l a  plupart des porphyroblastes anté-Sp sont post-S 
2 

e t  syncinématiques ; on possède tous l e s  maillons qui permettent d ' é tab l i r  une continuité 

entre l e s  événements métamorphiques décr i t s  dans ces domaines, e l l e  sera  précisée avec 

l ' a i de  des âges absolus. 



I V ,  LA C H A ~ N E  CASSIAR, 

Cette chaîne e s t  limitée par l a  f a i l l e  Kechika au NE,  par l a  f a i l l e  Kutcho au SW e t  par 

l e  chevauchement Hottah au Sud. Dans ce chapitre nous nous intéresserons au seul aspect méta- 

morphique e t  donc nous nous limiterons à l 'é tude d'une auréole d'une vingtaine de kilomètres 

autour du batholite Cassiar. Trois domaines structuraux sont distingués, l e  premier se  s i tue  

au Sud de l a  r ivière  Turnagain e t  autour du Mont Sharktooth, l e  deuxième e s t  constitué par 

l e s  panneaux reliques au coeur dil bathol i te ,  l e  troisième e s t  compris entre  l e  batholite e t  

l a  f a i l l e  Kutcho ( f i g .  2 0 3 ) .  

La région s i tuée au Nord du bathol i te  Cassiar peut e t r e  divisée en deux grands ensembles 

l imités  par un jeu de f a i l l e s .  Depuis l a  r iv iè re  Dease jusqu'au Nord du montsharktooth af- 

f leure un premier ensemble t r è s  épais ,  dtSge protérozoIque à paléozoIque moyen e t  d ' a f f i n i t é  

cratonique ; à l 'Ouest,  aff leure un deuxième ensemble peu épais ,  d ' a f f i n i t é  incertaine, mal 

daté a s a  base e t  d'âge dévonien au sommet ; il possède a lo r s  des caractères de plate-forme. 

C'est  sur  celle-ci que repose l a  nappe de Sylvester. 

Le premier ensemble a un s t y l e  lourd guidé par l'énorme masse compétente des groupes 

Ingenika et Atan ; l e s  p l i s  sont d ro i t s  au Nord entre  l e s  r iv iè res  Blue e t  Dease alors  

qu'au Sud de celle-ci i l s  se déversent vers l e  S W .  La Formation Espee e s t  l a  plus ancienne 

qui y s o i t  reconnue, avec l a  même logique que dans l a  chaîne Swannelli e l l e  e t  l es  t e r ra ins  

surimcombants ne sont pas métamrphisés. 

Le deuxième ensemble e s t  caractér isé  par une délamination générale qui affecte  l 'auto-  

chtone de l a  nappe de Sylvester. Depuis l a  barre carbonatée at t r ibuée à l a  Formation Espee, 

jusqu'à l a  Formation "Black c l a s t i c "  immédiatement sous l a  nappe; chaque en t i t é  l i thologique 

e s t  décollée de ses voisines e t  e l l e  ag i t  pour elle-même (Mansy, 1980). Harms (1985) montre 

qu'un duplex à vergence SW s ' e s t  constitué au sommet de l 'autochtone, a lors  que l 'a l lochtone 

renferme un empilement de copeaux tectonicues. 

Une opposition de s tyle  tectonique apparaît  aussi  entre l e  craton S.S. e t  l'ensemble 

plus d i s t a l  qui e s t  supposé avoir formé l'extrème bord de l a  marge. Le métamorphisme "d'en- 

fouissement" es t  relativement peu important, l ' e s s en t i e l  des evénements métanwrphiques e s t  

l i é  à l a  montée du grani te .  

Trois coupes sont présentées i c i  pour mesurer l 'opposition des s ty les  ( f i g .  2 5 0 ) .  Sur 

l a  coupe 1 on dis t ingue:  à l 'Ouest l a  nappe de sylvester e t  son substrat ,  à l 'E s t  l e s  dé-p6ts 

d ' a f f i n i t é  crator.rqÿe défor.és par des p l i s  à vergence SW. La l imite en t re  ces deux ensembles 

e s t  marquée par des deformations complexes. sont localisées dans l e  ~l~ 2 -  



w s w  COUPE AU SUD DE LA R l V l E R E  MAJOR HART l 
m. CNE 

W coupEs  Au  SUD DE LA RIv I fRE TuRNAGDN 

Fig.  250 - coupes dans l a  chafne Cassiar.  
La plate-forme Nord W r i c a i n e  : 

1- F. Swannell 8 2- F. Espee ; 3- F. Espee ; 4- lits rouges ; 5- F. S te lkuz  ; 6- F. Boya ; 

7- G. Atan ; 8- G. Kechika ; 9- F. Road r i v e r  : 10- G. sandni le ;  11- G. Mac Dame ; 12- 
" ~ l a c k  c l a s t i c "  G. Sylves ter  ; 13- che r t s  ; 14- shales  ; 15- R.  volcaniques.  Crétacé . 
16- g ran i t e s .  

Fig. 250 - cross-sections i n  Cassiar Range. 
North-Ameri can margin : 

1- Swannell F. ; 2- Espee P. ; 3- Espee F .  ; 4- Red beds ; 5- s tekuz  F. ; 6- Boya F. ; 7- 
At . rr~ G. ; 8- Kechika G. : 9- Road r i v e r  F. , 10- S.1l ldpi l~* G. ; 11- Mac Dame G. ; 12- "Black 
c1.1stic" Sy lves t e r  Group ; 13- che r t s  ; 14- sha l e s  ; 15- Volcanlc roc& - Cretaceous 16- 
garnets. 



La coupe 2 donne un exemple du "jeu de car tes"  qui ex is te  sous l a  nappe, l e  contact s t r a t i -  

graphique n'apparaît  plus entre  l e s  différentes l i thologies .  

La coupe 3 e s t  levée plus  a l ' E s t ,  près de l a  f a i l l e  Kechika, dans une s é r i e  lithologiquement 

e t  structuralement identique à ce l le  de l a  coupe 2 ;  l e s  p l i s  t a rd i f s  ont i c i  une grande i m -  

portance, en par t icu l ie r  près de l a  f a i l l e  Kechika. 

Les structures majeures de l a  chaîne étant  presentées, on va s ' a t tacher  à l ' é tude  mésos- 

copique de cet te  chaîne. 

L'étude du premier ensemble, non métamorphisé, sera  envisagée dans l a  pa r t i e  tectonique, 

c e l l e  du second ensemble, métamorphisé, e s t  divisde en t r o i s  domaines évoqués dans l ' i n t ro -  

duction. 

B o  LA MICROTECTONIQUE ET LE M~TAMORPHISME AU NORD DU BATHOLITE CASSIAR 
(DOMAINE 1) , 

1. LA GEOMETRIE DES PLIS. 

Les p l i s  qui engendrent l a  schis tosi té  i n i t i a l e  sont rarement observés; l e s  plus communs 

reprennent S e t  S1 pour donner de bel les  s t ructures  transposées (Gabrielse e t  Mansy, 1980 ; 
O 

Mansy, 1980). Cette transposition se t radui t  par des p l i s  s imilaires  P 2 ,  l imités par des 

plans de glissement S2 ; e l l e  e s t  net te  dans l e s  niveaux calcaires  alors  qu 'e l le  s'amenuise 

dans les  niveaux quartzitiques ( f ig .  251). Les axes des p l i s  transposés P2 ont une direct ion 

de 100° - 280°N; l e  plan S2 repr i s  par l e s  p l i s  t a rd i f s  a souvent un pendage t r è s  f a ib l e  

(stéréogranmie 1 de l a  figure 252). Les p l i s  t a rd i f s  P3 synschisteux ont une or ientat ion 

N-S e t  une surface axiale  S3 à pendage E s t  ; une légère crénulation apparaît  souvent à l ' i n -  

tersection de S2 e t  S3. La phase tardive, conmie dans l a  chafne Sifton, e s t  bien marquée près 

de l a  f a i l l e  Kechika e t  e l l e  disparaf t  plus A l 'Ouest. Près du bathol i te  de Cassiar, l e s  

éléments planaires So, SI e t  S2  sont redressés e t  recoupés par l e  granite.  

Fig. 251 - 

Fig. 25 1 -  

Pl i s  & seconde phase dans l e  Groupe 
Kechika. Ces p l i s  reprennent une premi 
foliation SI pour engendrer des p l i s  
similaires. 

Second phase f o l d i n g  i n  Kechika Croup. 
S is f o l d e d  b y  the f o l d s  and creates 

1 
s l r n ~ l a r  f o l d s .  



5 0 ,  5 1  

. . r~  52 

*p2 
r P3, P4 

Crénulotion 

Fiq. 252 - Les principaux 616ments structuraux de l a  chafne Cassiar reportes sur st6reogranmes. 

Fig. 252 - Main structural elements of Cassiar Mountains on stereoqrams. 

L .  LE METAMORPHISME - LES RELATIONS TEXTURALES. 

Les p l i s  P2 reprennent une première fol iat ion qui renferme de l a  b io t i t e  dans l e s  ni- 

veaux métamorphisés. SI peut aussi  apparaitre en reliques dans des cristaux de sphëne enve- 

loppés par S2 renris  par des p e t i t s  p l i s  ta rd i f s .  En se  rapprochant du bathol i te ,  l ' e f f e t  

du m6tammhisme de contact s'affirme: un kilomètre autour du massif, de l a  b i o t i t e  post- 

S apparait puis,en se rapprochant,on note l a  pr6sence d'andalousite ta rd i  à ps t -S2 .  Les 2 
Premiers e f f e t s  de l a  montée du granite se  sont f a i t  s en t i r  a lors  que l a  genese de S 

2 Se 

terminait, l es  derniers e f f e t s  thermiques sont posterieurs aux déformations planaires. Au 
\! #8 

contact du batholite,  on observe des cornéennes cordiér i te ,  e t  une s i l l imanit isat ion de 

l 'andalousite; ces mineraux forment l a  dernière paragenèse. 



C ,  LA MICROTECTONIQUE E T  L E  METAMORPHISME DANS L E S  PANNEAUX RELIQUES 

(DOMAINE 21, 

La localisation des coupes e t  l e  numéro des échantillons sont indiqués sur  l a  figure 

203. Les coupes sont décrites sur  l a  figure 101. 

1. LA GEOMETRIE DES P L I S  ET LEUR ORIENTATION. 

Les structures transposées sont encore reconnaissables dans ce domaine: l e s  p l i s  P2 

contiennent de l a  b io t i t e  dans leur  surf.ace axiale. Le plissement t a rd i f  P3 reprend des f i -  

lons e t  des pe t i tes  injections de granite,  il a une direction de 170°N e t  une surface axiale 

à pendage E s t .  Les mesures effectuées dans l e  grand panneau central  sont portées sur l e  

stéréogramme 2 de l a  figure 252; ce l les  qui ont é t é  pr ises  dans l e s  enclaves septentrionales 

n'ont pas é té  reportées, en raison de leur  p e t i t e  t a i l l e  e t  de basculements possibles. 

2. LE METAMORPHISME ET LES RELATIONS TEXTURALES. 

Le minéral l e  plus caractéristique e s t  l 'andalousite qui croZt pendant e t  après S 
2 -  

L'échantillon 78orélevé aucontact du bathol i te  e s t  riche en enseignements (coupe 1,  f i g .  

101, à l a  limite des unités 2 e t  3 ) .  On y distingue t ro i s  types texturaux d'andalousite : 

l e  premier type e s t  précoce, il renferme des inclusions non déformées qui miment l a  fo l ia t ion  

i n i t i a l e  SI;  l e  second type e s t  caractérisé par des andalousites en forme de S synchrones de 

S2 (photo 31) : l e  troisième type apparalt  sous l a  forme d'andalousites qui foss i l i sen t  S 
2 

ou apparaissent sur l e s  apophyses des andalousites antérieures. Ces t r o i s  types d'andalou- 

s i t e  sont ensuite partiellement transformés en f ibro l i te .  L'ensemble de ces observations 

e s t  schématisé sur l a  figure 253. La f i b ro l i t e  peut aussi apparaitre sur  l a  b io t i te .  L'anda- 

lousi te  e s t  parfois totalement pseudomorphosée par des porphyroblastes de muscovite, rempla- 

cés à leur tour par des cristaux de s i l l imanite  prismatique qui se  développent a l a  fo i s  sur  

l e  c r i s t a l  hystérogène e t  sur l a  matrice micacée, ce processus e s t  nettement postérieur 3 

l a  formation de S2 i f ig .  208). Les conditions de genèse e t  l e  remplacement de ces minéraux 

a é t é  envisagé précédemment (voir paragraphe 10 .: l e s  assemblages minéralogiques). 

Photo 31 - Andalousite sigrnoidale qui 
s 'est développée au début de la 
formation de S (éch. 78 -'Lumiè- 
re polarisée e$ analysée - X 8). 

1 Photo 31 - Siwida l  andalousite which 
develops-during S2 (sample 7 8 , 
crossed Nicols, X 8 ) .  



PHASE 1 

Biotite - 
Grenat 

DEBUT DE 
PHASE 2 

~ i g .  2 5 3  - Quelques r e l a t i o n s  s t r u c t u r a l e s  r e l e v é e s  autour du b a t h o l i t e  Cassiar. 'On 
note  l a  succession des andalous i tes ,  e t  l a  " s i l l i m a n i t i s a t i o n "  tardive. 

F i g .  25 3 - Some t ex tura l  r e l a t i o n s  around Cass iar  b a t h o l i ~ .  We can s e e  success ive  
andalous i tes  and a  l a t e  " s i l l i m a n i t i s a t i o n " .  

3 ,  LA MICROTECTONIQUE ET LE MCTAMORPHISME AU SUD DU BATHOLITE CASSIAR 
(DOMAINE 31, 

Deux coupes ont é t6 levées dans ce p e t i t  domaine où aff leurent  l e s  faciès  de t ransi-  

t ion qui renferment des micaschistes, des quar tz i tes  e t  des phyl l i tes  noires (coupes 1 e t  3 

de l a  figure 100). 

1. LA GEONETRIE DES P L I S  ET LEUR ORIENTATION. 

La première phase de plisspment isocl inale  afpleure en de rares endroits;  l a  deuxième 

phase qui reprend SI, e s t  encore une fois  l a  plus net te .  Les p l i s  P2,synschisteux, ont une 

direction axiale de 270' - 280°N e t  un plongement d'une dizaine de degrès. La  fo l ia t ion  

associée à ces p l i s  a une vergence Sud près du bathol i te  e t  se  redresse vers  l e  Sud. 

Ces mesures du domaine 3 sont su r  l e  stéréogramme 3 de l a  figure 252  La reprise  de l a  schis- 

t o s i t é  S engendre parfois une légère crénulation e t  un clivage de type s t ra in  s l i p .  1 



Sur l a  coupe l a  plus septentrionale,des p e t i t s  p l i s  isoclinaux sont repr i s  par P en 
2 

créant de belles interférences qui apparaissent aussi  dans l e  groupe Kechika au Sud de l a  

r iv iè re  Turnagain dans l e  domaine 1 (Photo 32, des p l i s  isoclinaux qui  reprennent une fo- 

l i a t i on  riche en b i o t i t e ) .  

loto 32 - P l i s  isoclinaux qui renfer- 
ment une fo l ia t ion  riche en bio- 
t i t e .  Des p e t i t e s  b i o t i t e s  croisées  
croissent postérieurement (X 2 ) .  

Photo 32 - Isocl inal  f o l d s  o f  a b i o t i t e  
fo l ia t ion ,  crossed b i o t l t e s  
appears l a t e l y  ( X  2). 

2. LE METAMORF'HISME - LES RELATIONS TEXTURALES. 

La première phase isocl inale  reprend S qui  contient de l a  b io t i t e  e t  du grenat. La 
1 

phase S2 e s t  accompagnée par l a  blastëse d'andalousite e t  suivie par de l a  b io t i t e ,  de 

l 'andalousite du grena t ,  de l a  s taurot ide e t  de l a  s i l l imanite .  Cette c r i s t a l l i s a t i o n  tar-  

dive e s t  due à l a  montée thermique qui accompagne e t  s u i t  l a  mise en place du grani te .  

Le métamorphisme n 'affecte  que l e  domaine des faciès  de t ransi t ion qui aff leure sous 

l a  nappe de Sylvester. Trois phases de plissements sont observées dans ce domaine; l a  pre- 

mière relativement r a r e  génère SI qui  contient souvent de l a  b io t i t e :  l a  seconde phase de 

plissement P transpose SI en donnant naissance à un s t r a in  s l i p  général S2: l a  troisième 
2 

phase P3 reprend S par  des p l i s  d ro i t s .  L'orientation de l a  première phase e s t  mal déf inie ,  
2 

l a  deuxième phase a une direction E-W, l a  troisième phase e s t  quasiment N-S dans l e  domaine 

1 e t  e l l e  a une d i rec t ion  de 280°N dans l e  domaine 3. 

Le métamorphisme commence avant l a  formation de S2 qui enveloppe des porphyroblastes 

de sphene e t  de grenat ,  il se poursuit  pendant l a  genèse de S2 avec l a  blastèse d'andalou- 

s i t e  e t  se termine par la  foss i l i sa t ion  des dernières déformations. Cette phase s tat ique 

e s t  marquée par l a  c r i s t a l l i s a t i on  de grenat, de s taurot ide,  d'andalousite e t  parfois  par * * 
l a  s i l l imanit isat ion de cet te  dernière. L 'essent iel  du métamorphisme anté-S2 apparai t  

a l a  ~ é r i p h é r i e ,  a l o r s  qufhu contact du ba thol i te  c e t t e  première phase e s t  suivie  par  l a  

blastèse ta rd i  à post-S2, calant a in s i  l a  mise en place du granite.  



VI LA C H A ~ N E  FINLAY 

La chafne Finlay apparaft comme un large anticlinorium déversé et chevauchant vers le 

SW. Elle est constituée par des terrains d'age protérozo2que à paléozoïque inférieur, peu 

ou -pas métamorphisés. L'analyse des minéraux argileux et de la cristallinité de l'illite a 

montré que le domaine de l'anchimétamorphisme est atteint au niveau de la Formation Stelkuz, 

la chlorite apparaissant dans la Formation Tsaydiz et la biotite étant limitée à la Forma- 

tion Swannell. 

Dans cette partie du mémoire, l'étude de la chaLne Finlay est limitée à la géométrie 

des plis mésoscopiques et à leur orientation. Treize domaines structuraux y ont été définis, 

ils sont limités par des failles ou par des traits morphologiques majeurs (fig. 254) . Chaque 
domaine a fait l'objet d'approximations successives pour essayer d'obtenir une grande homo- 

généité a laquelle il est difficile de parvenir dans les régions métamorphisées. 

Pour ne pas trop disperser l'analyse géométrique, il ne sera fait qu'un cornuientaire 

général des principales structures mésoscopiques et microscopiques. 

Les structures majeures de la chaPne sont indiquées sur la figure 255 et localisées 

sur la figure 254. La coupe 2 est la plus représentative de la partie centrale de la chafne. 

On y reconnaït trois grands ensembles structuraux. A l'Est, entre les failles FI et P3, les 

structures anticlinoriales sont nettes, les plis couchés à vergence SW sont bien développés 

avec un plan axial qui s'aplatit au centre de la coupe a l'Ouest du Pfc Mac Graw . C'est 
dans ce premier ensemble qu'affleurent les formations les plus anciennes. Le second ensemble 

est limité à l'Est par la faille F3 et à l'ouest par la faflle F2, les plis y sont plus 

lourds, car les roches du Groupe Atan qui les constftuent sont plus compétentes. Cet ensem- 

ble est d'autant plus faillé que l'on se rapproche du chevauchement F2: au delà on distingue 

le troisigme ensemble renfermant les roches incompétentes du Groupe Kechika qui affleurent 

bien au Nord de la rivière Stelkuz. Les déformations sont plus complexes et l'hétérogénéité 

croTt au fur et à mesure que l'on se dirige vers l'Ouest de la chalne Finlay, nous étudierons 

d'abord les structures orientales qui semblent plus simples. 



Fig. 254 - Domaines structuraux de la chaîne Finlay 
et localisation des coupes de la figure 
255. 

Fig. 254 - Structural domains of Finlay Range, and 
localiza tion of cross-sections shown on 
figure 255. 

C H A ~ N E  F INLAY 
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Fig. 255 - C a p e s  représentatives de l a  chaine Finlay. 

P r o t € r ~ ~ ~ S q u e  : 1- F. Tsaydiz ; 2- F. Espee ; 3- F. Stelkuz ; 4- U t s  rouges. 

Cambrien inf.  : 5- F. Boya in f .  ; 6- F. Boya sup. : 7- F. Rosella. 

CauhrrrOrdDvicien : 8- G. Kechika. 

Fig. 255 - Cross-sections through Finlay Range. 

Proterozoic : 1- Tsaydiz P. : 2-  Espee F. 3- Stalkuz F. : 4- Red Beds 

Lower Caabrian : 5- Lower Boya P. ; 6- Upper Boya F . 7. Rosella F. 

Canbro-ordovician : 8- Kechika Group. 

B a LES D I  FFÉRENTS PLISSEMENTS, 

1. LES STRUCTURES DE PREMIERE PHASE. 

La phase l a  p lus  importante a m i s  en place l e s  grands p l i s  p a r f o i s  isoclinaux de direc- 

t ion  relativement constante,  renversés vers  l e  SW. Ces p l i s  kilométriques a f f l euren t  bien 

au Nord de l a  r i v i è r e  Stelkuz, i l s  sont  associés  à des s t r u c t u r e s  m i n e ~ i r p s  qui  ex i s ten t  su r  

tou te  l a  chasne. 

- Dans l'ensemble 1 o r i e n t a l ,  l e s  p e t i t s  p l i s  de première phase son t  synschisteux, i ls  pos- 

sedent un plan a x i a l  à pendage tres var iable ,  f o r t  à l ' E s t  pr&s de l a  f a i l l e  F I ,  il devient 

subhorizontal  a u  centre de l a  chaine près  de l a  f a i l l e  F 
2 ' 

La s c h i s t o s i t é  de f racture  apparaf t  nettement dans l a  Formation Stelkuz, e l l e  passe graduel- 

lement & une s c h i s t o s i t é  de f lux ,  particulièrement bien exprimée dans la Formation Tsaydiz. 

C e s  o l i s  de premlère phase sont  souvent accompagnés par une b e l l e  l inéa t ion  d ' in te r sec t ion  

(photo 331 ,  e t  par des m a u x  particulièrement bien développés dans l a  Formation Espee 

i f ig .  256). La ~ c h i s t o s i t é  e s t  pénétra t ive  e t  subhorizontale p rès  du P i c  Mac Graw, l a  base 

de l a  Formation ~ t e l k u z :  l 'ondulation de l a  s c h i s t o s i t é  SI ( f ig .  257) indique que cel lp-ci  

a é t é  repr ise  l o r s  de l a  genèse de l 'ant i forme.  

Fiq. 256 - P l i s  de première phase, avec création de 
meneaux, par intersection entre  S 
(Fornatfai Espee) . 0 et sl 

F iq .  257 - P l i s  de prerniere phase synschisteux, 3 l a  base 
de l a  Formation Stelkuz, pres du p i c  Mac Graw. 

F I T .  257 - Flrst  phasc folding, base of Stelkuz Formation 
ncar Mac Grau Peak. 

Fig. 256 - F i r s t  phase folding, with mullions created 
by interference between S and SI (Espee 
Ponnatim). 



Photo 33 - 

Photo 3 3  - 

P l i s  première phase synschisteux de l a  
Formation Stelkuz (Près de Russel Creek) 

First  phase fo ld ,  with a pene t r a t ive  
cleavage. Stelkuz Formation near  Russel 
Creek. 

- Dans l'ensemble 2 ,  l e s  p l i s  de première ?hase sontrarementobservables à l a  base du Groupe 

Atan a lors  qu'on oeut l e s  distinguer dans l a  par t ie  moyenne de ce groupe (Formation Boya 

supérieure).  Lorsque l e s  shales no i r s  sont prédominants, l e s  p l i s  sont marqués par une schis- 

t o s i t é  de fracture (photo 34), e t  de flux t r è s  net te  (photo 35). La pa r t i e  centrale de l'en- 

semble 2 e s t  constituée par l e  f lanc  long d'un vaste p l i  couché, l e  flanc court l a i ssant  ap- 

para î t re  un pe t i t  synclinal de ca lca i res  de l a  Formation Rosella (Cambrien infér ieur ) .  

Photo 35 - Passage de l a  s c h i s t o s i t e  de f l u x  a l a  
s c h i s t o s i t e  de f r ac tu re ,  dans l a  Forma- 
t i on  Boya supér ieure  au Nord du P i c  
Ravenal. 

Photo 35 - Transi t ion from f r a c t u r e  t o  flow cleavage, 
i n  Upper Boya Formation, North of Ravenal 
Peak. 

Photo 34 - Schis tos i té  de f r ac tu re  dans l a  Formation 
Boya supérieure au Nord du P i c  Ravenal. 

Photo 34  - Fracture clcovaqc o f  Upper Boya Formation 
North of Ravenal Peak. 



- Dans l'ensemble 3 ,  l a  s t r a t i f i c a t i o n  o r i g i n e l l e  e s t  t res d i f f i c i l e  à suivre ,  en raison de 

l a  s c h i s t o s i t é  génrale qui  a f f e c t e  l e s  ca lcsch i s tes  du Groupe Kechika. Un seu l  p l i  a t t r i b u é  

à l a  première phase e s t  observé dans des niveaux plus compétents à l ' o u e s t  du mont I r i s h  

(photo 36) ; il e s t  r epr i s  l o r s  d'une phase u l t é r i eure .  

Photo 

Photo 

P l i  polyphasé dans l e s  calcaires du 
Groupe Kechika (W du mont Irish) .  

~ o l  yphased fold i n  Kechika Group limes tone 
(W o f  Mount ~ r i s h )  . 

2 .  LES STRUCTURES TA.RDIVES . 
Les p l i s  des phases tardives  s e  marquent essentiellement par  des kinks-banks dans l e s  

niveaux structuraux sup4rieurs (Formation Stelkuz e t  Boya), ils s o n t  p lus  va r iés  e t  plus 

fréquents dans l e s  niveaux s t ructuraux i n f é r i e u r s  (Formation Tsaydiz).  

- Dans l'ensemble 1 ,  l e s  p l i s  de deuxième phase des niveaux supér ieurs  ont une amplitude dé- 

cimétrique, on l e s  distingue des p l i s  de première phase ca r  i l s  reprennent une s c h i s t o s i t é  

dé f lux  e t  ils o n t  une o r ien ta t ion  d i f fé ren te .  Sur l a  photo 37, l a  première s c h i s t o s i t é  e s t  

ca rac té r i sée  nsr un aplatissement, une réor ienta t ion e t  une r e c r i s t a l l i s a t i o n  de l a  c a l c i t e  

e t ' d e s  phy l l i t eç  bien marqués à l a  charnière des p l i s .  Une seconde s c h i s t o s i t é ,  de plan 

ax ia l ,  apparaî t  ensu i t e  dans l e s  niveaux p lus  pé l i t iques ,  l a  combinaison des deux schis tos i -  

t é s  engendre un début de s t r a i n - s l i p  appelé i c i  S2. Lorsque l ' a l t e rnance  en t ré  l e s  niveaux 

ca lca i res  e t  l e s  niveaux pé l i t iques  e s t  mill imétrique, on peut observer l e  passage de l a  

s c h i s t o s i t é  de f rac tu re  à l a  s c h i s t o s i t é  de f l u x ' e t  au s t r a i n  s l i p  en fonction de l a  li- 

thologie ( f i g .  258) .  A l ' ext rados  du niveau compétent l e  s t r a i n - s l i p  e s t  en éven ta i l ,  il s e  

raccorde à l a  s c h i s t o s i t é  de f rac tu re  e t v e r s  l e  coeur du p l i  il a f f e c t e  l e s  niveaux compé- 

+en ts 

Photo 37 - Lame mince d'un p l i  tardif qui af fec te  
une schistosité  de flux antérieure. Une 
schistosité  de type strain s l i p  apparalt 
au coeur du p l i  dans l e s  pel i tes  (x 1 ) .  

Photo 3 7  - Late fold o f  an ear ly  floii. cleavage, a 
s t ra in  s l i p  deavage is created i n  the 
phy l l i t e s  ( x  1 ) .  



F i g .  258 - Lame mince, montrant un p l i  t a rd i f  dans 
lequel on observe l e  passage entre  l a  
sch is tos i té  & flux e t  l a  schis tosi té  de 
fracture. 

Fig. 258 - Thin section showing t ransi t ion between 
flow cleavage and fracture cleavage. 

Dans les  niveaux structuraux infér ieurs  de l a  chaine Finlay, l e s  p l i s  de deuxième phase 

sont associés à un s t ra in-s l ip  qui  reprend une sch is tos i té  de f lux antérieure paral lèle  à 

l a  s t ra t i f ica t ion  (photo 38). Le stra2n s l i p  e s t  évidemment bren exprimé en raison de l a  

,grande quantité de phyl l i tes  présente dans l a  Formation Tsaydrz, $1 se  marque par des plans 

de clivage pénétratifs à l 'échel le  mésoscopique (ffg. 259 e t  260).  

Photo 38 - Schistosi té  de type s t ra in  s l i p ,  dans l a  
Formation Tsaydiz, e l l e  reprend une schis- 
t o s i t é  de f lux primitive (x 1 ) .  

Photo 38 - Strain s l i p  cleavage i n  Tsaydiz Pormatjon, 
i t  a f fec t s  an ear ly  cleavage ( x  1). 



Fig .  

F i q .  

F i g .  

F iq .  

P l i s  t a r d i f s  synschis teux  reprenant une 
s c h i s t o s i t é  de f l u x  antér ieure  (Formation 
T s a y d i z )  . 

Late  Axial-plane f o l d  o f  an e a r l y  c l e a v a q e  
( T s a y d i z  Formation).  

- P l i  t a r d i f  synschis teux  dans l a  Formation 
T s a y d i z .  

- Late Axial-plane f o l i a t i o n  i n  a f o l d  
f ~ s a  ydi z  FonaationL 

Pr& du Pic Pivot, une succession de défomatians a é té  obsemée dqns l a  Formation 

Tsaydiz. Une légère ondulation de l a  sch is tos i té  de f lux S se t raduit  d'-rd par une liné- 1 
ation L2 ; ce t t e  linéation e s t  reprise ensuite par des p l i s  décimétriques en kihks. Une 

schistosi té  f ru s t e  de type s train-sl ip (S ) accompagne ces p l i s  ta rd i f s ,  soul~gnés  par une 
3 

nouvelle linéation L3 ( f ig .  261) . 

A l a  l imite  des ensembles 1 e t  2 ,  l e s  p l i s  ta rd i f s  sont fréquents et vraisemblablement 

l i é s  au jeu de l a  f a i l l e  F3 ( f ig .  255). Ces p l i s  ta rd i f s  ont l e s  mêmes caractéristiçlues que 

ceux décr i t s  sur  l a  figure 258, bien que s i t ué s  dans un contexte s t ruc tura l  plus élevé. La 

schistosi té  de f lux SI e s t  reprise dans des p l i s  à a l lure  variable selon l a  l i thologie.  La 

schistosi té  de s t ra in-s l ip  S2 e s t  bien exprimée dans l e s  niveaux pél i t ipues,  a lors  qu 'el le  

n'affecte pas l e s  niveaux calcaires OB. SI paral lele  à So e s t  t r è s  net  e t  non déformé. 

- Dans l'ensemble 2 les  p l i s  ta rd i f s  apparaissent sous l a  forme de kink-bands variant en 

t a i l l e  du millimètre au décamètre dans l e s  quartzt tes  de l a  Formation Boya inférieur (coupe 

DD' au Sud du Pic Mac Graw) . 



Fig. 261 - Relation entre divers él&ments structuraux observés sur un p l i  issu de l a  Formation Tsaydiz - 
Pic pivot. 

Fig. 261 - Relationships between structural elements o f  Tsaydiz Formation (Pivot ~ e à k ) .  

- Dansl'ensemble 3, les déformations tardives sont les plus remarquables. Le groupe Kechika 
constitue pour l'essentiel de calcschistes, est affecté par un clivage SI beaucoup plus pro- 

noncé que dans les horizons sous-jacents, on peut étre surpris par cette observation, sauf 

sr l'on admet que l'ensemble 3 est une zone structuralement indépendante ; nous reviendrons 

sur ce point dans les conclusions. 

Le plan d'anisotropie SI facilite la formation de kknks-bands conjugués dans les cal- 

caires et de plis en accordéon dans les niveaux plus schisteux (Mansy, 1972, 1980). Ces plis 

sont bien exprimés l'Ouest du Mont Irish, et au Nord de celui-ci, près de la rivière 

Finlay (photo 39, et fig. 262 et 263). Eisbacher (19721 situe cette phase de déformation 

immédiatement après le debut de la sédimentation de la Formation Sifton (Crétacé supérieur), 

car les débris de phyllites déformées par des kînks se retrouvent à sa base. Dans ces dé- 

-@ts lacustres de nonbreuses traces de slumping soulignent des mouvements contemporains de 

la sédimentation. De très beaux exemples de ces plis sont observés à l'Est et 3 l'ouest du 

mnt Irish. 



Fig. 262 - P l i s  en chevrons dans l e s  ca l c sch i s t e s  
du Groupe Kechika. 

Fiq. 262 - Chevrons f o l d s  i n  ca l c sch i s t s  o f  Kechika 
Group. 

Fig. 263 - Kink-bands conjugués dans l e s  ca l ca i r e s  Photo 39 - P l i s  en accordéon dans l e s  ca l c sch i s t e s  
du Groupe Kechika (E du mont I r i s h ) .  du Groupe Kechika (Nord du mont I r i s h ) .  

Fig. 263 - Conjugate k inks  i n  limestones o f  Kechika Photo 39 - Kink fo lds  i n  c a l c s c h i s t s  o f  Kechika 
Croup ( E  o f  Mount I r i s h ) .  Group (North o f  Mount I r i s h ) .  

C,  L'ORIENTATION D E S  P L I S  E T  D E S  ÉLÉMENTS ASSOCIÉS, 

Comme on l ' a  vu précédemment, l a  superposition des p l i s  e s t  rarement observée dans l a  

chaîne Finlay, par contre une différence dans l e  s ty le ,  e t  dans l 'or ientat ion des p l i s  e s t  

assez fréquente. Cette distinction n ' e s t  cependant pas suffisante pour déterminer l e s  rela- 

tions entre les  phases de plissement. Ainsi, Williams (1970) a montré que l 'hé té roaxia l i té  

e t  un s ty lé  différent  peuvent apparaître l o r s  d'une même phase de plissement. Les relat ions 

entre l e s  différentes schistosi tés  constituent une chronologie relat ive plus sûre. 

Les p l i s  de première génération qui apparaissent dans l e s  Formations Espee e t  dans l e s  

formations sus-jacentes sont souvent ouverts e t  de type paral lèle ,  classe 1B de Ramsay 

(1967); dans l e s  formations sous-jacentes i ls  sont de classe 2 e t  parfois de classe 3. Ces 

p l i s  sont tous synschisteux, e t  l 'anisotropie planaire a ins i  créée va engendrer des diffé- 

rences dans l e s  p l i s  plus ta rd i f s .  Dans l e  niveau s t ruc tura l  supérieur, l a  schistosi té  pri- 

mitive e s t  reprise par des p l i s  en kink-bands, a lors  que dans l e s  niveaux structuraux plus 

profonds, un s t r a in  s l i p  apparait. 



Les premiers p l i s  sont déversés e t  parfois renversés vers l e  S W ,  leur direction axiale 

reste assez uniforme à l 'échelle d'un domaine, même s i  l'on constate des disparités entre des 

mesures effectuées dans des niveaux compétents e t  cel les effectuées dans des n iveau incompé- 

tents, ces dernières révélant une plus grande dispersion. 

Les stéréogrammes de l a  chaine Finlay sont reportés sur les  figures 264, 265 e t  266, on 

remarque que les ensembles 1 e t  2 sont relativement plus homogènes que les  stéréogrammes re- 

l a t i f s  a l'ensemble 3 , pour lesquels l a  concentration ne sera pas suffisante pour tracer un 

grand cercle. 

Pig. 264 - StBréogramues des domaines 1 a 4. Voir la  légende figure 266. 

Fig .  264 - Stereograms o f  domains 1 to 4 .  See l egend  f i g u r e  266. 



Une dispersion apparaft auçsi dans l e  domaine 1  s i t ué  p r f s  du Pic Barrier,  en raison de 

l a  grande variété  lithologique e t  surtout d'un polyphasage tectonique plus important que dans 

l e s  autres domaines. 

Les p l i s  du domaine 1 ont une direction assez constante, proche de 3 3 0 ° N ,  a lors  que l e  

plongement varie de 1 0 °  à 70' Des p l i s  avec un t e l  plongement apparaissent surtout dans l e s  

domaines polyphasés, on peut rechercher l ' o r ig ine  de ces p l i s  dans l a  culmination du complexe 

de Wolverine e t  dans l e  jeu des grands décrochements, ces deux phénomènes pouvant ê t r e  l i é s .  

Dans l e s  domaines 2  e t  3 ,  l e s  p l i s  majeurs ont un axe de 3 4 0 ° N  e t  un plongement moyen de 

1 5  à 2 0 ' .  I l  n'y a pas de difierence notable entre  l e s  axes des p e t i t s  p l i s  e t  l a  valeur cal- 

culée que l 'on peut obtenir à p a r t i r  du grand cercle  passant par So, sur l es  divers stéréo- 

grammes. 

Dans l e  domaine 4 ,  des p e t i t s  p l i s  t a rd i f s  de direction 60°N e t  85ON sont fréquants, i l s  

reprennent l a  sch is tos i té  de f lux SI. L'axe des p l i s  moyens e s t  proche de l 'horizontale  dans 

l e  domaine 5  , l e s  p l i s  mineurs ont un axe 1 2 S 0 - 3 1 0 ° N ,  l es  p l i s  t a rd i f s  sont relatjvement 

dispersés dans l e  quadrant N-E. 
r 

1 1 

F i u .  265 - St6rBoqrainnes des h a i n e s  5 d 8. 

Fig. 265 - Stereograms of damains 5 to 8. 



L e  domaine 6 t r è s  f a i l l e ,  ne permet pas de déf inir  d'axe precis ,  l e s  domaine 7 .  8, 9 e t  

lOconstituentl'ensemble 1 t e l  q u ' i l  a é té  defini dans l e  préambule, l 'axe calculé e s t  tres  

?roche, il e s t  compris entre 325ON e t  338ON avec un plongement de 4 à 20'. 

~ i g .  266 - Stéréogramnes des domaines 9 à 13. 

1- So ; 2- S I  ; 3- Lineation 1, Pl i  1 ; 4- LinPation 2 ,  P l i  2 : 5- Axe calcul6 ; 6- P l i  en kink ; 

7- Grand c e r c l e  construit .  

Piy. 266 - Stereograms o f  domains 9 t o  13. 

1- So ; 2- S,  ; 3- Lineation 1 ,  Fold J ; 4- Lineation 2, Fold 2 ; 5- Computed axls  ; 6- Kink-fold ; 

7- Crea t c i r c l e .  



Les domaines 1 1 ,  12  e t  1 3  concernent l'ensemble 3 ,  OB règne une grande disperston de S 
O 

due au polyphasage de ces domaines. Les p l i s  les plus fréquents sont des kink-ban& qui ont 

des surfaces axiales orthogonales d'azimut 150°?J-330°N e t  60-240°N. Les joints ont en gé- 

néral une orientation proche des plans axiaux des kink-bands, qui sont d 'ai l leurs tres sou- 

vent des plans de fracture. Les pôles des joints situ6s dans les  domaines 1 & 6 sont reportés 

sur l a  figure 267. L'azimut principal de ces joints est  proche de 330°N.  Avec un pendage pro- 

che de l a  verticale, l'azimut secondaire es t  voisin de 60°N,  on peut donc constater une cer- 

taine convergence spatiale entre les  kinks-bands e t  les joints. 

267 - Stéréogramme montrant l e s  concentrations 
(1, 2 ,  5 e t  8%) des pdles de joints des 
danaines 1 à 7 (247 mesures). 

267 - Joint poles from domains 1 to 7 ( 1 ,  2 ,  5 
and 8% . 2 4 7  points). 

D, LE MÉTAMORPHI SME DANS L A  C H A ~ N E  F I N L A Y ,  

Le métamorphisme dans cette chaine, augmente au fur e t  à mesure que l 'on a t te in t  les 

formations les plus anciennes. L'indice de cr is ta l l in i té  de l'illite augmente, pour atteindre 

sa valeur maximale dans la Formation Tsaydiz au coeur de l'anticlinorium (fig. 1 0 4  e t  1 0 5 ) .  

La biot i te  cr is ta l l i se  dans les g r i t s  de l a  Formation Swannell qui affleure dans l a  chafne 

Russel. 

L'ensemble 3 es t  affect6 par un métamorphisme caractérisé par l a  blastèse de chloritoide 

e t  de mica blanc. Les relations entre les cristaux de chloritoide e t  l a  schistosité sont très 

variées, dans une même lame minceil e s t  tant& anterieur à l a  schistosi té qui l'enveloppe, 

tantdt synchrone e t  tant& postérieur avec le cr is ta l  disposé à l'emporte pièce. c ' e s t  un 

dispositif assez proche de celui observé dans le domaine 3 de l a  chaine Sifton, les  cristaux 

postschistew y étant cependant moins fréquents. La présence de tous les  cas texturaux suggè- 

re l a  contemporan6ité du métamorphisme e t  de l a  déformation pénétrative qui affecte cet en- 

semble 3. Ceci e s t  corroboré par les relations entre cristallogenèse e t  déformation observées 

lorsque 1 'on se rapproche de l a  chaîne Wolverine. Une mylonitisation importante accompagne l e  

dtamorphisme de cette chaine ~ u i  semble structuralement équivalente de l a  chaîne Sifton, on 

aurait  donc, au Nord, une continuité entre l'ensemble 3 de l a  chafne Finlay e t  l e  domaine 3 

de la chaîne Sifton, e t  au Sud, une continuité entre l'ensemble 3 e t  la  chaine de Wolverine. 

Gabrielse (1975) avait dejà suggér6 une continuité structurale entre les calcaires du Groupe 

Kechika du Pic Pelly e t  ceux observ&s, à l'Ouest d'Ingenika coneau Sud de la rivière Ingenika. 



E , COWCLUSI ONS SUR L' ÉVOLUTI ON TECTONO-MÉTAMORPH 1 QUE DE L A  CHA! NE F 1 NLAY , 

La chafne Finlay présente plusieurs épisodes de déformation e t  un métamorphisme plus 

élevé dans l es  niveaux structuraux inférieurs.  La première phase de déformation met en place 

l e s  grandes structures déversées vers l e  S W .  L'homogénéité de ce t te  phase apparait sur  l e s  

stéréograumes, l 'axe moyen des p l i s  se  s i tuant  vers 325-340°N. L'exagération de ces p l i s  se 

t raduit  par un bombement au coeur,de l a  chafne e t  des f a i l l e s  importantes. 

Une seconde phase de p l i s  a f fec te  l a  premiere schistosi té  de flux e t  engendre des p l i s  

mineurs d'axe 60°N à 120°N qui traduisent des contraintes de direction différente. Ces p l i s  

ta rd i f s  sont peut-être contemporains du début du jeu des grands décrochements. I l s  sont de 

même direction que l e s  p l i s  t a rd i f s  observés dans l a  chatne Cassiar, où l e s  derniers e f f e t s  

thermiques dus à l a  montée du bathol i te  Cassiar dl$ge Crétacé moyen sont postérieurs aux 

déformations ; les  phases les  plus tardives de l a  tectonisation de l a  chafne Finlay sont 

donc relativement bien calées a lors  que l 'bge des phases les  plus précoces ne peut pas ê t r e  

déterminé dans cet te  chatne. 



Cette chaine e s t  s i tuée  entre  l a  f a i l l e  Kechika à l 'Ouest e t  l e  Fossé des Montagnes 

Rocheuses à l ' E s t .  Son o r ig ina l i t é  réside dans sa  vergence NE. En e f f e t ,  c ' e s t  un des rares  

secteurs de l a  chaine dlOmineca, s i t ué  à l 'Ouest du Fossé à posséder ce t te  vergence. Le po- 

lyphasage tectonique e s t  particulièrement net  prss  de l a  f a i l l e  Kechika, e t  dans l e s  forma- 

tions l e s  plus anciennes ; l e  métamorphisme e s t  inexis tant  dans ce t te  chafne. 

La s t ructure de ce t t e  chaine e s t  i l l u s t r ée  par l a  figure 268 ; l e s  p l i s  en échelon sont 

bien développés sur  l a  coupe 1 plus septentrionale, l e  polyphasage tectonique e s t  ne t  dans l a  

Formation Tsaydiz à l 'Ouest de l a  coupe 2 .  

La chaine Kechika a é t é  divisée en deux grands domaines structuraux : l e  domaine 1 s i t ué  

au Sud de l a  r iv iè re  Paddy é tan t  l e  plus complexe, a lors  que l e  domaine 2 s i t ué  au Nord de 

ce t te  r iv iè re  e s t  un peu plus homogène. 

I 

C O U P E  AU S U D  D E  LA R lV lERE P A D D Y  

SW 

2 

C O U P E  A U  SUD D E  L A  RlVlERE F R O G  

F i g .  268 -'Coupes au t r a v e r s  du Sud de la chalne Kechika 

P r o t 6 r o z o i q w  : 1- F. Tsaydrz ; 2- F.  Espee ; 3- F. Stelkuz ; 4- L i t s  rouges.  

Cambrien : 5. F. Boya : O -  F. Rosella .  

Flg. 268 - Cross-sect lons tbrougb Southern Kechika Ranges. 

P r o t e m z o l c  : 1- Tsa jd lz  F. ; 2- Espee F. ; 3- Scelkuz F. ; 4- R e d  beds. 

Cambrian : 5 .  floua F ; 6- Rosella P. 



B ,  LA GÉOMÉTRIE DES P L I S ,  

Dans cette chaSne les  plis  de premiere phase sont bien e-rimés dans la Formation Tsaydiz 

Les pl is  de seconde phase affectent par contre toutes les formations. Les éléments géometri- 

ques correspondant à ces plis  sont reportés sur les  stér6ogrmes de l a  figure 269. 

Fig.  269 - St6réogrammes r e p r e s e n t a t i f s  de l a  chafne Kechika. 

1- So dana l e  domaine 1 : 2-  So dans le domaine 2 ; 3- S1 e t  S2 ; 4- Les p l i s  : Pl, Pz, kinks .  

Fig. 269 - Stereograms shoviny structural  elements of Kechika Ranges. 

1- S i n  domaln 1 ; 2- S i n  domain 2 : 7- S ,  and S2 : 4- Folds : P I ,  P2, kinks 



Les plans de strat if ication reportés sur l e s  stéréogrammes 1 e t  2 sont relativement dis- 

perses en raison du bombanent f inal ,  cependant dans l e  domaine 1,  l'axe moyen se s i tué  autour 

de 140°a1, alors que dans l e  domaine 2 ,  l'axe moyen se si tue vers 10oDN. Le serrage e t  l e  bom- 

b a n t  smnt d'autant plus nets que l'on se rapproche du point de rencontre des deux princi- 

pales oaRas de cisaillement qui affectent ce secteur : l a  Fail le de Kechika e t  l a  zone fa i l -  

l& du Foss& des Montagnes Rocheuses. 

Le cisaillement se concentre aux ltmites de l a  chafne Kechika près des zones fa i l lées ,  

les tenainaisons de p l i s  tendent alors ii se rapprocher de l a  direction de cisaillement e t  les 

surfaces axiales ont tendance au déversement vers l 'extérieur du faisceau de p l i s  en échelon 

(fig. 270). La  géométrie des p l i s  devient particulièrement complexe sur l a  bordure de l a  

chaine, les  surfaces axiales sont variables en direction e t  en pendage e t  l e s  axes ont des 

plongements changeants. ils sont i s s u s  d 'une même phase tectonique. 

Pig. 270  - Les p l i s  en €chelon au Sud de l a  chafne Kechika, l e  dcanisrne qui l e s  a engendre e s t  
reprgsenté en haut a droite .  

Fiq. 270 - En echelon foldinq i n  Southern Kechika Range, mecanism which prodrces these folds is 
shown on the ripper riqht corner. 

Au coeur de l a  chafne, on observe l a  superposition de deux schistosités nettement expri- 

mées dans l a  Formation Tsaydiz : l a  première es t  marquée par des phyllites aplaties dans un 

plan S1 legèrement oblique par rapport à So (fig. 271); l a  deuxière schistosite (SZ) se con- 

crét ise par un début de s t ra in  s l ip ,  e l l e  e s t  quasiment orthogonale à S reprend S1 
O' 



e t  est associée  à des  p e t i t s  p l i s  d 'axe 100°N (photo 40 ) .  Les p l ans  de s c h i s t o s i t é  S 
1 et S2 

s o n t  r epor t é s  s u r  le  stéréogramme 3 de l a  f i g u r e  269, l e s  @ l e s  de ces p lans  s o n t  assez  con- 

cen t r é s ,  l a  première s c h i s t o s i t é  e s t a s s Q c i é e à  des p l i s  à vergence NE, l a  seconde à des p l i s  

à vergence Nord ou Sud. Les axes  des p l i s  mineurs son t  po r t é s  s u r  l e  stéréogramme 4 ,  l a  pre- 

mière phase a une d i r e c t i o n  de 160°N e t  l a  seconde phase ime d i r e c t i o n  de 100°N. Les var ia-  

t i o n s  des axes e t  des  su r faces  a x i a l e s  des  p l i s  en échelon de l a  seconde phase s ' exp l iquen t  

par le  mécanisme q u i  les a engendrés, r ep résen té  en hau t  de l a  f i g u r e  270. 

Fig. 271 - Sch i s to s i t é s  superposées dans 
l a  Formation Tsaydiz  au Sud de l a  
chafne Kechika. 

Fiq. 271 - Superposed c lcavages  i n  
Tsaydiz   or mat ion, i n  Southern 
Kechika Ranges. 

photo 4 0  - Deux s c h i s t o s i t é s  dans l a  Formation Tsaydiz ,  
l a  seconde s c h i s t o s i t é  ( S  ) e s t  dans l e  2 
plan axial  des p e t i t s  p l i s  ; e l l e  déforme 
légèrement SI (lame mince, x 1). 

Photo 4 0  - Two cleavayes i n  Tsaydiz Formation, the 
second cleavage (S ) i s  an axial  phase 

2 cleavage which deforms Si (Thin s ec t i on ,  
x 1 ) .  

D e s  p l i s  en k inks  a s s imi l é s  à une phase 3,  appara issent  p a r f o i s  dans l e s  ca l c sch i s t e s  de 

l a  Formation Tsaydiz,  i l s  semblent p l u s  nombreux au  f u r  e t  à mesure que l ' o n  s e  rapproche des  

bandes de c i sa i l l emen t  auxquelles i ls  s o n t  vraisemblablement associés .  

C I  CONCLUSIONS SUR L'ÉVOLUTION DE L A  CHAINE K E C H I K A ,  

La chaîne Kechika -possède une vergence dominante ve r s  l e  NE, unique au  Nord de l a  chaîne 

d10mineca. T ro i s  phases p l i c a t i v e s  o n t  é t é  r e l evées  dans c e t t e  chafne, l a  première phase syns- 

ch i s t euse  2st Oe même type e t  donc sûrement contemporaine de grands p l i s  à vergence E s t  que 

l ' o n  peu t  observer ,  à l ' E s t  du Fossé, dans les Montagnes Rocheuses S.S. Là, l e  s t y l e  en é c a i l -  

l e s  domine (Gabr ie lse  e t  a l . ,  1977 ; Thompson, 1979),  t r o i s  discordances majeures y on t  é t é  

d i s t inguées ,  chacune é t a i t  recouver te  d 'une formation d é t r i t i q u e  d ' au tan t  p l u s  récente  que 

l ' o n  s e  d i r i g e  v e r s  l 'avant-pays. La déformation commence au Jurass ique  t e rmina l  -- Crétacé 

i n f é r i e u r  p rè s  du Fossé, pour se terminer a u  Paléocène dans l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  des Rocheuses 



(Mansy, 1980). Ce secteur s i t ué  à l 'Ouest du Fossé e t  au contact de celui-ci ,  a donc é t é  d'a- 

bord a f fec té  par une phase p l ica t ive  au Jurassique terminal, l a  seconde phase de direction 

générale E-W engendre des p l i s  en échelon que j lassocie  au fonctionnement des grandes f a i l l e s  

coulissantes qui s 'é tend du Crétacé infér ieur  au Paléocène. Dans l e s  chaines voisines, l a  

grani t isat ion e t  l e  métamorphisme obl i tè ren t  ou recoupent ce t te  seconde phase dont nous pré- 

ciserons l 'age par des &thodes de géochronologie absolue dans l e  chapitre suivant. 



V I I ,  L 'ÂGE ABSOLU D U  PLUTONISME E T  DU MÉTAMORPHI SME 

Les déterminations d'dge absolu ont é t é  effectuées a Ottawa par l e  laboratoire de Géo- 

chronologie de l a  Commission Geologique du Canada. L'essentiel des résu l ta t s  a é t é  publié 

dans l e s  rapports de l a  Commission portant l e s  numéros 10 à 15, parus entre  1971 e t  1981. La 

plupart  d'entre eux provient de datations au K-AI: -pour lesquelles les  constantes ont é t é  

rappelées au début du mémoire, dans l e  cadre méthodologique. 

A L E  PLUTON1 SME , 

Les plutons granitiques m i s  en place depuis l e  Trias supérieur, jusqu'au Tert ia ire  in- 
2 fé r ieur  o c c p n t  90 000 km dans l a  Cordillère centrale e t  or ientale  (Gabrielse e t  Reesor, 

1974). Au Nord de l a  Colombie Britannique, on distingue t r o i s  grands groupes de plutons 

( f ig .  272). 

1. LES PLUTONS TRIASIQUES ET JURASSIQUES LIES AUX LAVES. 

Ces plutons sont l i é s  spatialement, chimiquement e t  chronologiquement aux laves du bloc 

de St ikine,  l e  plus important de ces plutons e s t  l e  bathol i te  d'Hotailuh étudié par Anderson 

(1978, 1979, 1980). Il observe une succession d ' intrusions ( f i g .  89a e t  273)  , l a  première 

?hase renferme des granodiorites e t  des syénodiorites, e l l e  constitue l ' in t rus ion  de Cake 

H i l l  (227 - 217 m-a.) comagmatique des laves du Groupe  tuh hi ni c u l  l 'entoure. On peut assl-  

miler à ce t t e  phase l e s  gabbros de Beggerlay qui semblent de même age. La seconde phase e s t  

constituée par l a  d i o r i t e  de Mac Bride datée de 190 m.a., e l l e  e s t  suivie par des oranooli?- 

r i t e s  e t  des d ior i tes  qui forment l e  coeur du bathol i te  daté de 170 à 150 m.a. Ces dernlères 

intrusions sont comagrnatiques des laves du Groupe Toodoggone (f ig .  8 7 )  . Anderson (1984) a 

étudie l e  batholite St ikine s i t ue  une centaine de kilom8tres a l 'E s t  du bathol i te  Hotailuh, 

il y distingue une succession identique, e t  reconnait t r o i s  grands ensembles de même nature 

e t  de même dge que dans l e  ba thol i te  Hotailuh ( f i g .  2 7 3 ) .  Les diverses intrusions q u i  cons- 

t i t uen t  l e  batholite Stikine sont bien fol iées  a lors  que l e s  intrusions plus méridionales e t  

plus récentes (167 m.a.1 ne sont pas fol iées ,  un evénement tectonique majeur affecte  l e  bloc 

de St ikine entre 190 m.a. e t  217 m.a., il -peut correspondre à l'oroaenèse d l Ink l in .  

2. LES BATHOLITES CRETACES. 

Le plus important e s t  l e  ba thol i te  de Cassiar, composé essentiellement de monzonite 

quartzi t ique,  il e s t  rarement f o l i é  sauf près des cisaillements qui l e  bordent. Ce ba thol i te  

traverse - l e  craton Nord-américain", l a  nappe de Sylvester, l e s  t e r ra ins  assimilés aux fac iès  

de t ransi t ion e t  l e  bord occiàental du bloc de Stikine constitué i c i  des laves t r ias iques e t  

du bathol i te  de P i t m a n .  



Fig. 272 - Le plutonisme, l e  rntitamorphisme e t  l e s  3ges absolus. 

1 : i sograde de l a  s i :? i lani te  tardive.  2 : dlsthène e t  s t au ro t ide  t a rd lve .  3 : disthène e t  stauro- 
tlüe nrecoces !?re.?ière ?hase).  4 : arenat  précoce. 5 : roches u l t rabas iques  (type a laskan) .  6 : 

a r a n i t e  t r r a s ique .  7 : ? ran i t e  jurassi?ue i r f e r i e u r .  8 : gran i t e  cre tacé  moyen. 9 : grani to ide  
eocène. A : andalousi te .  S : s i l l imani te .  C : cordier i te .  G : grenat.  Sb : s c h i s t e s  bleus.  

Data t ions  K - A r  sur  b i o t r t e  (b) , sur an-hibole ( a i ,  au Rb-Sr, sur S r o t i t e  (Rb)  su r  muscovite (b). 

Fig. 272 - Plutanrsn ,  metamorphis~ and absoiute ages. 

: l a t e  sr:llmanlte ~ s o o r a d .  2 . i a t e  kyanl t e  and s t a u r o l i t e .  3 e a r l ~  kyanl te  ans s t a u r o l z t e  
fflrst phase . 4 . ea r l ,  Jarne?. u::raraiic rocks (alaskan tuper. 6 . T r i a s s l c  oranzte. 7 . lover 
j u r a s s ~ c  gran1 t e .  6 -1- cretaceous orani t e .  * mcene arani to ld .  A : andalous1 t e .  S . s l l lzmani te .  
I c o r à i e r l t e .  I; ~ a r - p t  S b  bldescl . s ts .  

K - A r  ages da tes  cio biotl t e  b f ,  a~.~'?i."?:- 3 1 ,  Rb-sr aqes dates  on b ~ o t i  t e  (Rb), on muscov1:e ( R m l .  



+ . + . + . + . + .  

PLATEAU OE SPATSIZ1 

Fig .  273 - Les plutons des b a t h o l i t e s  S t ik ine  e t  Hotailuh. 

Fig. 273 - Dis tr ibut ion o f  plutons i n  Hotailuh and St ik ine  b a t h o l i t h s .  

Le b a t h o l i t e  Thudaka e s t  l e  second b a t h o l i t e  c r é t acé  p a r  ordre  d ' importance,  il a p p a r a î t  

au jourd 'hui  comme l a  terminaison méridionale du b a t h o l i t e  Cass i a r  décroché d 'une c inquanta ine  

de kilometres vers  le  Sud. C e  b a t h o l i t e  e s t  d ' a i l l e u r s  c i s a i l l é  su r  s e s  deux bords de façon 

spec tacu la i r e ,  e t  les plans  de c isa i l lement  cont iennent  une l i n é a t i o n  ho r i zon ta l e  p é n é t r a t i v e .  

Le stock de Whudzi, s i t u é  s u r  l e  bord Nord occ iden ta l  de l a  chalne Swannell, e s t  de même 

âge (90 a 100 m.a.1 e t  de même composition que l e  b a t h o l i t e  de Cass iar .  Ce s tock e s t  extrême- 

ment déformé e t  myloni t i sé  (Mansy, 1980), des é tudes  géochronologiques r écen te s ,  non pub l i ées ,  

e f f ec tuées  par R. P a r r i s h  indiquent  que l a  mylon i t i s a t ion  s e r a i t  contemporaine de l a  m i s e  en 

p lace  du g ran i t e .  Ce s tock e s t  découpé par  de  nombreux c i sa i l l emen t s  dex t r e s  q u i  c o n s t i t u e n t  

p l u s  a l 'Ouest l a  zone f a i l l é e  de Fin lay ,  ces c i sa i l l emen t s  s o n t  synchrones de l a  g r a n i t i s a -  

t i on .  Plus au Sud, on re t rouve de p a r t  e t  d ' a u t r e  de l a  f a i l l e  Ingenika,  des  massifs  g r a n i t i -  

quës oblongs de même nature  e t  de même or ig ine .  

Les massifs g ran i t i ques  c ré t acés  ne s o n t  donc pas a u s s i  homogènes que l e  l a i s s a i e n t  pré-  

v o i r  l a  car tographie  i n i t i a l e ,  c a r  de nombreuses enclaves  sédimentaires migmatisées s o n t  pré-  

servées  au coeur de ces mass i fs ,  a i n s i  que des  r e l i q u e s  g ran i t iques  (Mansy, 1980): l e s  i n t ru -  

s ions  cré tacées  s o n t  souvent oblongues e t  a s soc iées  des  décrochements. 

3 .  LES P E T I T S  MASSIFS TERTIAIRES.  

Ils s e  s i t u e n t  pour l ' e s s e n t i e l  l e  long du Fossé des  Montagnes Rocheuses, a l 'Oues t  de 

ce lu i - c i  dans l a  chzxne S i f t o n ,  e t  a l ' E s t ,  125 km p l u s  au Sud, dans l e  chafnon de Deser ters  

( f i g .  272). C e  son t  des leucoqrani tes  e t  des adamel l i tes  fortement déformés, da tés  au K-Ar 

de 42 m-a. (Gabrizlse et  a l . ,  1977). Ces massifs  6 o d n e s  s e  son t  m i s  en p lace  dans des t e r -  

r a i n s  polyr&tamrphiscSs, i l s  a f f l e u r e n t  p r s s  du Fosse jusqu'au Sud de l a  Colombie Br i tannique ,  

on peut c i t e r  l e  gneiss  Halton, s i t u é  à l ' E s t  des monts Cariboo qui a l i v r é  un bge éocène s u r  

K-Ar ,  e t  un dge prott5rozoiqw (707 B. a .  ) sur  2 0 7 ~ b / 2 0 6 ~ b  (Wanless et a l .  1978) . La r é a c t ~ v a -  

t i o n  d 'un  socle  n ' e s t  donc pas A exclure .  



4. LES INTRUSIONS PALEOZOrQUES DANS LES FACIES DE TRANSITION. 

La p a r t i e  occ iden ta l e  de l a  chaine dlOmineca est cons t i t u6e  de t e r r a i n s  in termédia i res  

e n t r e  "le c ra ton  e t  l 'océan".  D e s  i nd ices  d'une déformation e t  d 'une g r a n i t l s a t i o n  paléozoz- 

que s o n t  décrits dans le  Shuswap (Okuli tch,  19841, a i n s i  que dans l a  charne Cariboo où l ' o r -  

thogneiss  de Quesnel ( f i g .  lOa) a l i v r é  deux ages : 335 m.a. e t  450 m.a. Ces i n t r u s i o n s  gra- 

n i t i q u e s  sitdes a l 'Oues t  de l a  chaine Swannell ( f i g .  20) o n t  é t é  da t ées  p a r  l a  méthode 

U-Pb sur des  z i rcons  pa r  Gabr ie lse  et  a l .  (1982). Deux é c h a n t i l l o n s  de s i l ls  g ran i t iques  si- 

t u é s  à p l u s i e u r s  centa ines  de mètres l ' u n  de l ' a u t r e  on t  é t é  analysés .  L ' échan t i l l on  GA-MA 

76-135 renferme deux f ami l l e s  de z i rcon l a  première c l a i r e ,  l a  seconde t r ans luc ide  ; l e  deuxi- 

ème échan t i l l on  GA - 76-89A renferme des z i rcons  t r ans luc ides  d 'un type d i f f é r e n t  de c e l u i  

rencontre  dans l ' é c h a n t i l l o n  prgcédent.  
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Fig. 274 - mYsesU-Pb sur zircons pour l e s  échantillons GAMA 76-135 e t  GA 76-89A. 

F i q .  274 - Concordia diagram showing t h e  r e s u l t s  o f  U-Pb a n a l y s e s  of z i r c o n s  c o n c e n t r a t e s  from 
GAMA 76-135 and Ga 76-8911. 

Les r é s u l t a t s  des analyses  des  deux échan t i l l ons  son t  indiqués  s u r  l e  diagramme de l a  

f i g u r e  274, l e  premier é c h a n t i l l o n  r évè le  deux ages 2.466 + 30 m.a. e t  353 f 10 m.a. ; l e  

deuxième échan t i l l on  l i v r e  un âge de 429 k 10 m.a. Les âges suggérés p a r  l e s  z i rcons  ne cor- 

respondent pas  & une a c t i v i t é  tec tonique  ou un événement s t r a t i g r a p h i q u e  connu s u r  l a  p l a t e -  

forme américaine,  il est donc vraisemblable que l a  zone dans l a q u e l l e  ces  g r a n i t e s  s e  son t  
mis en p l ace  e ta i t  a l o r s  distante de l a  plate-forme am6ricaine S. S .  Cet t e  zone métamorphisée , 

appelée  ici zone de t r a n s i t i o n ,  correspond au Sud l a  zone de Barkerville-Kootenay, e t  au 

Nord a la  zone Yukon-Tanana ( f i g .  8 e t  8 8 ) ,  dans l aque l l e  Mortensen e t  J i l s o n  (1985) recon- 

n a i s s e n t  des roches métamorphiques d 'age paléozoïque (340 - 360 m.a.) ,  e t  un contexte  t ec ton i -  

que q u ' i l s  comparent à c e l u i  de Barkerville-Kootenay. 



Le type e t  l ' i n t ens i t é  métamorphique varient  selon l a  position s t ruc tura le  occupée dans l a  

chafne ; de type sch is te  bleu dans l a  zone de Cache Creek, l e  métamorphisme e s t  essent iel le-  

ment de type régional dans l a  chafne d'Ornineca. L'âge e s t  d'autant plus récent que l 'on s e  

dir ige vers l 'avant pays. 

1. LE METAMORPHISME DANS LE BLOC DE STIKINE. 

Les premières phases datées géochronologiquement sont permo-triasiques ; l es  roches anté- 

Trias  moyen sont t r è s  d é f o d e s  e t  légèrement métamorphisées a lors  que ce l les  du Trias supé- 

r ieur  sont peu déformées e t  pas métamorphisées. Une datation effectuée sur des galets  de mi- 

caschis tes  révèle un âge de 252 m.a. Le bathol i te  Stikine daté du Trias supérieur, traverse 

e t  métamorphise l 'encaissant  i f ig .  92), dans lequel on décële deux phases métamorphiques. La 

première phase e s t  caractérisée par  l a  blastèse de hornblende e t  de grenats,  l a  seconde phase 

e s t  synchrone du métamorphisme de contact e t  marquée par l e  développement de b io t i t e ,  de 

grenat,  e t  de s taurot ide,  e l l e  e s t  d'âge Trias supérieur. La première phase e s t  post-viséenne 

e t  anté- Trias supérieur,  e l l e  a f fec te  l a  pa r t i e  septentrionale du bloc de Stikine. 

Le métamorphisme du Groupe Cache Creek a un fige absolu de 220 m.a. (Wanless et  a l . ,  

1978, 19791, il e s t  contemporain des importantes venues granitiques qui traversent l e  bloc 

de St ikine.  

2. LE METAMORPHISME DANS LA CHAfNE D'OMINECA. 

Le métamorphisme de type barrovien qui affecte  l a  chafne dlOmineca se  marque de deux 

façons : 

- il apparaft conforme à l a  s t rat igraphie e t  aux s tructures ,  ce sont a lors  l e s  t e r r a in s  l e s  

plus anciens les plus touchés. Ce type de relat ions e s t  observé dans l e s  monts Swannell, 

Finlay, e t  Cariboo. Géneralement l a  mésozone se s i t ue  dans l a  Formation Swannell ou son équi- 

valent.  Le bord occidental de ces chaines e s t  souvent marqué par un rétrochevauchement e t  l e s  

re la t ions  sont alors plus complexes. L'âge de ce dtamorphisme date au K-Ar  e s t  compris entre  

140 m.a. pour les niveaux les  plus superf iciels  à 100 m.a. pour l e s  niveaux l e s  plus profonds. 

Dans l a  chafne Swannell, l e  métamorphisme e s t  syn- à t a rd i -  tectonique, l e s  derniers mouve- 

z n t s  qui l'accompagnent sont de type c i s a i l l an t ,  i ls  sont bien exprimés dans l a  par t ie  oc- 

c identale  de l a  chafne ; 

- il apparaî t  à l'emporte pièce par rapport aux s tructures ,  c ' e s t  l e  cas observé dans l e s  

chaînes Sifton e t  Wolverine. 

L'étude mésostructurale de chaîne a permis l a  d i s t inc t ion  de deux phases métamorphiques 

séparees par une fo l ia t ion  pénétrative. La datation au K - ~ r  ne permet de dater que l a  seconde 

?hase métamorphique, l e s  micaschistes prélevés pr&s du poin t51  de l a  coupe 1, figure 243 

ont révéle 103 m.a.; une pegmatite voisine 100 m.a. Les amphibolites qui proviennent du do- 

maine 1 de l a  chafne Sifton ont des Slges voisins de 60 m.a., l e s  âges l e s  plus récents pro- 

venant du p e t i t  stock granitique s i t u é  au Sud de l a  chaine Sifton ont des âges proches de 

60 m.a.; l e s âges l e s  ulus récents proviennentdu pet i f  stock granitique s i tué  au Sud de l a  

chalne près  du mont Balourdet. 



Les mesures sur  zircon (U-Pb) effectuées sur  des gneiss de l a  chalne Sifton donnent un 

couple d'dges : 1851 m.a. e t  109 +- 45 m.a. ; ce l les  effectuées dans l a  chaîne Deserters révè- 

l en t  728 m.a. e t  83 + 76 m.a. Les âges absolus évoluent de 100 m.a. à l 'Ouest des monts Sifton, 

à 60 m.a. près du Fossé. I l  apparaft une re la t ive  migration du métamorphisme, atténuée par l e  

f a i t  que l e s  te r ra ins  l e s  plus anciens e t  vraisemblablement l e s  plus  profonds se  s i tuent  à 

l ' E s t  de l a  charne. De plus, dans chacune des chafnes, l e  métamorphisme l e  plus récent semble 

synchrone des coulissements qui sont associés à l a  montée de p e t i t e s  intrusions granitoidiques, 

e t  parfois  de dykes lamprophyriques. 

Ce CONCLUSIONS, 

Les grani tes  du Nord de l a  Cordillère sont associés au fonctionnement d'un a rc  insu la i re  

ou à l a  col l is ion entre  l e s  "blocs" e t  l e  craton Nord Américain. L 'essent iel  du métamorphisme 

régional e s t  l i é  à ce t te  col l is ion.  Les premiers granites associés aux laves sont d'age per- 

mien, ceux associés à l a  col l is ion sont d'age crétacé. Les grands décrochements sont jalonnés 

par des p e t i t s  plutons éocènes e t  par une réactivation métamorphique. 

Parrish (1979) a m t r é  que près  de l a  montagne Chase dans l e  complexe de ~ o l v e r i n e ,  l e s  

roches é ta ien t  refroidies  à 220° + 40°C, température de blocage de l a  b io t i t e  pour l e  K-Ar, 

il y a 80 m.a.,alors qu 'e l les  é t a i en t  encore à 500' f. 50°C, température de blocage de l a  mus- 

covite Rb-Sr, il y a 166 m.a. Parrish en déduit un taux moyen de refroidissement de 4OC par 

m.a. I l  e s t  vraisemblable que l a  chaine Sifton s i tuée  dans un contexte identique obéit  aux 

mêmes règles ,  l e  calcul n ' a  pu ê t r e  effectué de façon précise, car  on ne dispose pas de mesu- 

res  au Rb-Sr. Après l a  col l is ion l e  soulèvement a é t é  rapide, il e s t  estimé à 2 ou 3 mm par 

an, ce qui  implique une érosion de 8 à 12 km sur  une période de 40 ma.  Les debrisde ce t t e  

érosion s e  trouvent d'abord dans l e s  bassins de Bowser, puis dans l e s  bassins de Sustut e t  

Sifton. I l s  renferment d ' a i l l eurs  de l a  muscovite détr i t ique datés au K-Ar de 97 à 151 m.a. 

(Wanless e t  a l . ,  1978). L 'essent iel  du soulèvement de l a  chaine dlOmineca s 'effectue au JU- 

rassique supérieur e t  au Crétacé in fé r ieur ,  avant l a  déformation principale de l 'avant pays. 
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Généralités. 

Dans cette partie, les  grandes chafnes seront envisagées avec un regard d'ensemble dans 

l e  but de mieux comprendre l e s  planches de coupes du volume 2.  L'étude commence par l a  chaine 

dlWneca,  couverte du 60' Nord jusqu'au 56'N (fig. 276 e t  277) ; e l l e  se termine par l e  bloc 

de Stikine e t  les  zones transitionnelles. Enfin un survol rapide des monts Cariboo (fig. 276 

e t  279) complètera cette étude tectonique. 

Les grandes chaînes du Nord de l a  Colonbke Britannique e t  leurs limites sont sur l e s  

figures 277, 278a e t  278b, celles du Sud de l a  Colombie Britannique sont reportées sur l a  

figure 279. Sur cette dernière l'appartenance de certains "terranes" au craton Nord-Américain 

es t  problématique. Il e s t  vraisemblable qu'une part ie du Shuswap e t  des terrains situés a 
l ' E s t  de l a  riviere Columbia soient suspects au sens de Monger (1984), e t  donc partiellement 

dissociés de l a  marge Nord-Américaine. 

1 , LA TECTONIQUE DE LA CHAI NE CASS 1 AR 

A ,  LA R ~ G I O N  DU LAC GOOD HOPE 8 

Cette région a été cartographiée par Gabrielse (1963) puis reprise par l 'auteur (1978, 

1980). On distingue sur l a  carte du lac  Gmd Hope deux grands ensembles : l a  nappe de 

Sylvester à l'Ouest, e t  l'autochtone d'age precambrien e t  paléozofque (fig. 280). Une étude 

récente de l a  nap-pe de Sylvester a é t é  effectuée en cet  endroit par Gordey et a l .  (1982) qui 

y décrivent. t ro is  unités (voir fig. 84, p. 221) .  L'écaille de base") renferme des cherts, 

des shales, des roches vertes e t  des serpenthites datées du Mississippien (?)  au Permien. 

L'écaille ~ u p é r i e u r e ' ~ )  e s t  constituée de basaltes porphyriques à augite, de shales, de 

cherts, de grès e t  de calcaires d'dge pennsylvanien a permien. Le troisième ensemble composé 

de tuffs,  de diorites e t  de gabbros e t  en contact f a i l l é  avec l e s  précédents. La mise en 

place de l a  nappe,dont les  éléments l e s  plus anciens pourraient appartenir au Silurien 

(Gabrielse, communication orale), a commencé tres tb t .  Harms (1985a) montre qu'une activité 

tectonique ancienne affecte l'allochtone de Sylvester. En effe t ,  une intrusion de tonalite 

datée provisoirement du Permien tardif traverse une des fa i l les  de ce t  allochtone, trahissant 

une activité tectonique anter ieue  B l a  mise en place sur l a  marge. 

Les mupes effectuées dans l'autochtone révglent un style lourd, avec des p l i s  droits 

synschisteux, limités par de nombreuses fa i l l e s  verticales (f ig.  282 e t  photos 41 e t  4 2 ) .  

Deux lits repéres permettent de cerner l e s  grandes structures : l e s  lits rouges de l a  For- 

mation Stelkuz(figuré 3 ) e t  les  quartzites blancs de l a  Formation Boya inférieure. 



B, L A  RÉGION DE L A  RIVIÈRE MAJOR HART, 

Cette région s e  trouve dans l e  même contexte s t ruc tura l  que l a  précédente, à une soixan- 

ta ine de kilomètres au SE. On distingue sur  l a  figure 283, l e s  deux grands ensembles reconnus 

~ récédemen t  : l a  nappe de Sylvester e t  l a  marge Nord-Américaine qui peut ê t r e  i c i  subdivisée 

en deux sous-ensembles limités par  l a  f a i l l e  F2. A l ' oues t  de cel le-ci ,  e t  sous l a  nappe de 

Sylvester,  l e  Paléozoïque moyen e t  supérieur e s t  bien développé alors  que l e  Paléozolque in- 

fér ieur  e t  l e  Précambrien sont t r è s  peu épais ; à l ' E s t  de l a  f a i l l e  F2, dans l e  second sous- 

ensemble, l e  Précambrien e s t  t r è s  épais ,  compétent,et l a  vergence SW y e s t  particulièrement 

bien marquée. 

Les coupes au Nord de l a  r i v i è r e  Major Hart montrent c e t t e  opposition de s ty le  qui i r a  

en s'exacerbant vers l e  Sud ( f i g .  285 e t  286). La zone limitrophe des deux sous-ensembles e s t  

extrèmement déformée (à  l'Ouest de FI sur l a  coupe BB'  ou près de F sur  l a  coupe FF'). 
2 

La nappe de Sylvester s ' e s t  mise en place sur  une marge légèrement p l i s sée  qu 'el le  tron- 

que A son front (Gabrielse e t  Mansy, 1980). El le  e s t  a lors  accompagnée par une délamination 

de l a  marge reprise ultérieurement par un rétrochevauchement v i s ib le  au niveau de l a  f a i l l e  

F sur  l e s  coupes CC' e t  DD' .  2 

Le sous-ensemble or iental  (chaîne Four Brothers) e s t  caractér isée par des p l i s  couchés 

d'amplitude kilométrique, parfois  f a i l l é s  au niveau du Groupe Kechika incompétent. Des f a i l l e s  

tardives subparallèles à l a  f a i l l e  Kechika affectent  ce secteur ,  e l l e s  sont parfois  accompa- 

gnées par des montées de dykes. 

~a tectonisation e s t  t eminée  lo rs  de l ' in t rus ion  du ba thol i te  de Cassiar qui apparalt  

au niveau de la  coupe H H ' .  

h assis te  depuis l e  Nord de l a  chalne Cassiar à une exacerbation de l a  vergence SW ex- 

primée su r  une dizaine de kilomètres à l'Ouest de l a  f a i l l e  Kechika ; e l l e  a quasiment dis- 

paru sous l a  nappe de Sylvester. 

Cette région comprend pour l ' e s s en t i e l ,  l e  substrat  de l a  nappe de Sylvester constitué 

par du Précambrien e t  du Paléozoique ( f ig .  287) .  La coupe DD' apparalt  comme l a  plus complexe 

de ce secteur,  e l l e  sera  expl ici tée d'ouest en E s t .  

La par t ie  occidentale de l a  coupe révsle un décollement général des couches, aucun con- 

t a c t  stratigraphique normal n'y e s t  observé, aff inant  de façon drastique toutes l e s  forma- 

tions. Le contact entre  niveaux compétents e s t  parfois souligné par une légère cataclase. Les 

p l i s  originels sont transposés e t  repr i s  l o r s  des phases tardives qui engendrent de be l les  

interférences synmétamorphiques . 



La par t ie  or ientale  de l a  coupe DD' présente l e  même s ty l e ,  l e s  calcaires  dévoniens sont 

marmorisés e t  transposés. Un exemple de ce t te  tectonique e s t  représenté par l a  photo 43, sur  

laquelle les  Groupes Kechika (K) e t  Sandpile (S) sont tronqués par des f a i l l e s  à f a ib l e  pen- 

dage. La délamination i n i t i a l e  e s t  vraisemblablement contemporaine de l a  mise en place de l a  

nappe de Sylvester. Le rétrochevauchement apparaît lorsque ce domaine relativement incompé- 

ten t  e s t  "arrêté" par l'ensemble or ien ta l  compétent déc r i t  dans l e  secteur précédent 

(Gabrielse e t  Mansy, 1980 ; Mansy, 1986). Harms (1985b) qui  a étudié l a  base de l a  nappe de 

Sylvester e s t  arr ivé à une conclusion identique, e l l e  montre q u ' i l  y a formation d'un duplex 

l imité  à son t o i t  par l a  f a i l l e  basale de l a  nappe de Sylvester. La vergence SW de ce duplex 

e s t  faiblement exprimée, e l l e  corres,nond à l 'a t ténuat ion du phénomène observé plus à l ' E s t .  

On remarque aussi l a  présence de f a i l l e s  e t  de vergences autithétiques au coeur de ce t t e  ré- 

gion (Gabrielse e t  Mansy, 1977).  L'intrusion du ba thol i te  de Cassiaraccompaqnée par des déforma- 

tions à l a  -périphérie, e t  par un métamorphisme de contact s ce l l e  l e s  derniers événements 

tectoniques ( f ig .  290) . 

D, LA R É G I O N  A U  NORD DU MONT SHARKTOOTH, 

Cette région s e  s i t ue  au contact e t  à l ' E s t  de l a  précédente, l a  par t ie  méridionale e s t  

traversée par uneapophyse granitique issue du ba thol i te  de Cassiar, l a  par t ie  septentrionale 

assure l a  continuité s t ruc tura le  e t  stratigraphique avec l'ensemble aff leurant  sous l a  nappe 

de Sylvester décr i t  dans l e  paragraphe précédent. 

Des structures  transposges apparaissent à l ' i n t é r i e u r  de chaque couche, e l l e s  ont  é t é  

symbolisées dans l e s  calcaires  de l a  Formation Espee e t  l e s  calcschistes de l a  Formation 

Tsaydiz ( f ig .  293). La di lacérat ion e s t  t e l l e  que l e s  formations sont l en t icu la i res ,  mais l a  

superposition stratigraphique or ig ine l le  e s t  généralement respectée. La Formation Espee cons- 

t i t u e  des l e n t i l l e s  pluri-hectométriques, sur  l a  coupe DD' de l a  figure 294, e l l e  e s t  recou- 

verte  par l a  Formation Stelkuz e t  l a  Formation Boya p l i ssées  e t  tronquées.Un retrodéverse- 

w n t  apparaît  dans l a  pa r t i e  or ientale  de ce t te  région, il n ' a t t e i n t  pas l'ampleur observée 

dans l a  chaine Four Brothers. La montée du granite e t  l e  métamorphisme qui l'accompagnent 

sont postérieurs à toutes ces déformations. 

E LA R É G I O N  A L'OUEST DU LAC DENETIAH, 

Cette région e s t  l imitée par l e s  f a i l l e s  coulissantes de Thudaka à l 'Ouest e t  de Kechika 

a l ' E s t .  Elle cons t i tua i t  l e  prolongement de l a  chaine Four Brothers, avant l e  coulissement 

dextre de 60 km l e  long de l a  f a i l l e  Thudaka ( f i g .  295). Deux grandes catégories de structu- 

res affectent  cet te  région, des s t ructures  chevauchantes à vergence Ouest, e t  des s t ructures  

ver t icales  cassantes ; l e s  premières sont en continuité avec l e  rétrochevauchement observé 

plus au Nord, l e s  secondes forment un angle faible  avec l e s  décrochements, e t  sont vraisem- 

blablement à rattacher à ces derniers.  La Formation Tsaydiz t r è s  incompétente e s t  un l i eu  

pr ivi légié  pour les  grands chevauchements ( f ig .  298) .  



F CONCLUSIONS TECTONIQUES SUR LA C H A ~ N E  CASSIAR, 

Trois  grands domaines s t ruc tu raux  a f f l e u r e n t  dans l a  chaine Cass i a r  : l a  nappe de 

Sy lves t e r ,  l e  s u b s t r a t  de c e t t e  nappe e t  l e  domaine s i t u é  à son f r o n t ,  l i m i t é  à l ' E s t  p a r  l a  

f a i l l e  Kechika. Chacun de ces  domaines a eu  une réponse mécanique d i f f é r e n t e  l o r s  des c o l l i -  

s i o n s  q u i  o n t  engendré l a  chaine d'ûmineca. 

La nappe de Sylves ter ,  l i m i t é e  à s a  base  pa r  une f a i l l e  subhor izonta le ,  e s t  cons t i t uée  

par un empilement de copeaux tec toniques  q u i  o n t  commencé à se met t re  en p l ace  i n  s i t u  à par-  

tir du Permien supé r i eu r  ; l a  mise en p l a c e  s u r  l a  marge é t a n t  vraisemblablement d 'âge juras-  

s ique  i n f é r i e u r  à moyen (Mansy, 1980 ; Gabrie lse  e t  Mansy, 1980). 

Le s u b s t r a t  de l a  nappe est un domaine incompétent à s e r i e s  condensées ( s c h i s t e s  n o i r s  

de l 'o rdovic ien-Si lur ien ,  ca l c sch i s t e s  du Groupe Kechika ...)q u i s e  transforme en jeu de c a r t e s  

l o r s  de l a  mise en p lace  de l a  nappe. 

Le domaine o r i e n t a l  t r è s  compétent, c o n s t i t u e  un b u t o i r  con t r e  l e q u e l  les mouvements 

i n i t i a u x  s ' amor t i s sen t  p u i s  son t  r é t r o c h a r r i é s .  Les r é t rocha r r i ages  à vergence SW son t  p l u s  

accentues dans ce domaine l o r s q u ' i l  e s t  moins l a r g e  ; il v a r i e  du simple au double e n t r e  

l a  chalne Four Brothers  e t  l a  chaîne du l a c  Good Hope où l e s  p l i s  r e s t e n t  d r o i t s .  Les défor- 

mations majeures s e  produisent  avant ou se terminent pendant l ' i n t r u s i o n  du b a t h o l i t e  de 

Cass iar .  

I I ,  LA TECTONIQUE AU SUD DE LA C H A ~ N E  KECHIKA 

Le Sud de l a  chaine Kechika est c o n s t i t u é  p a r  des formations d 'age  précambrien e t  cam- 

b r i en  qu i  son t ,  pour l a  p lupa r t ,  t r è s  compétentes. E l l e s  o n t  un comportement mécanique proche 

de c e l u i  observé à l ' E s t  de l a  chaine Cass i a r  q u i  renferme l e s  mêmes roches.  La t raduct ion  

tectonique s e r a  pour tant  totalement d i f f é r e n t e ,  puisque l a  vergence dominante e s t  o r i e n t a l e  

ou nord-orientale ( f i g .  299). La tec tonique  t a rd ive  de ce sec t eu r  e s t  l a  conséquence de s a  

w s i t i o n  e n t r e  deux f a i l l e s  cou l i s san te s  majeures : l e  Fossé des Montagnes Rocheuses e t  l a  

F a i l l e  Kechika. 

Deux domaines s t ruc turaux o n t  é t é  déterminés dans ce sec t eu r  (p. 429).  Le domaine 1 p l u s  

complexe e s t  s i t u é  au Sud de l a  r i v i è r e  Paddy, a l o r s  que l e  domaine 2 q u i  f a i t  preuve d'une 

p lus  grande homogénéité e s t  s i t u é  au Nord de c e t t e  r i v i è r e .  

La t ec ton i sa t ion  de l a  chaine Kechika s ' e s t  e f f ec tuée  en deux épisodes ,  chacun d ' e n t r e  

eux é t a n t  c a r a c t é r i s é  par l a  c r éa t ion  d 'une s c h i s t o s i t é  (photo 40 ,  p. 432).  

Les p l i ssements  de première phase s o n t  rarement observés,  on peu t  cependant y a s s o c i e r  

des chevauchements p r i m i t i f s  comm c e l u i  q u i  a f f e c t e  l a  Formation Ste lkuz  s u r  l a  coupe FF' 

de l a  f igu re  302. Ce t t e  phase est surement contemporaine du début de l a  t ec ton i sa t ion  des 

Montagnes Rocheuses, e l l e  en possède l a  vergence e t  l e  s t y l e .  



Les pLis de seconde phase sont bien développés sur  toute ce t te  chaîne, en par t icu l ie r  

entre l e s  r ivières  Frog e t  Paddy (f ig.  301). Ils sont associés au fonctionnement des f a i l l e s  

coulissantes majeures qui  génèrent des p l i s  en échelon selon l e  modèle proposé sur l a  figure 

270. Le cisaillement qui se  concentre sur l e s  bords de l a  chaine entraîne un déversement par- 

t i e l  vers l 'extér ieur  des p l i s  en échelon, l e  déversement vers l e  SW n'apparaissant que 

sur l e  bord oriental  de l a  chaine (coupes LL' e t  MM' de l a  f ig .  304). 

La première déformation peut ê t r e  d'age Jurassique terminal - Crétacé infér ieur  (si e l l e  

e s t  contemporaine de ce l le  qui affecte  l e  bord occidental des Montagnes Rocheuses), a lors  que 

l a  seconde phase associée aux f a i l l e s  coulissantes s 'étend du Crétacé infér ieur  (ou Mme an- 

térieurement) au Paléocène. 

III, LA TECTONIQUE DANS LA C H A ~ N E  FINLAY 

La charne Finlay e s t  un anticlinorium large d'une vingtaine de kilomètres, déversé vers 

l e  S W  ( f ig .  2788). Elle e s t  encadrée par deux f a i l l e s  majeures ; l a  f a i l l e  Pelly à l'Ouest 

e t  l e  Fossé des Montagnes Rocheuses à l 'Est .  Trois grands ensembles structuraux y ont  é té  

définis ,  ils sont limités par l e s  f a i l l e s  FI, F e t  F représentées sur l a  figure 278B. 2 3 

L'anticlinorium e s t  bien exprimé dans l e  premier ensemble s i tué  à l ' E s t  entre  l e s  failles 

F e t  Fj ; l e  second ensemble e s t  l imité par l e s  f a i l l e s  Fg e t  F2, il e s t  de plus en plus 1 
f a i l l é  au fur  e t  à mesure que l 'on se  rapproche de l a  f a i l l e  F qui constitue l e  chevauche- 

2 
nent frontal .  

A u  delà de F2, apparaft l e  troisième ensemble renfermant pour l ' e ssent ie l  l e  Groupe 

Kechika extrëmement déformé. 

A LE NORD DE LA CHAI NE F 1 NLAY : LA R ~ G  ION DU MONT FINLAY , 

L e  Nord de l a  chaine Finlay e s t  caractarisé par l 'extension du troisième ensemble, e t  

a r  l a  orésence de nombreuses f a i l l e s  (f ig.  305). Le Groupe Kechika aff leure à l ' E s t  de FI 

e t  à l'Ouest de F2, il e s t  toujours en contact par f a i l l e  avec les  autres formations. 

Le mont Finlay e s t  un an t ic l ina l  déversé dont l e s  flancs sont constitués par l e s  calcai- 

res  à Archeocyathes e t  l e  coeur par l e s  quartzites de l a  F~rmation Boya supérieure (coupe 

A A ' ,  f ig.  307). Cet ensemble e s t  en contact f a i l l e  avec l e  Groupe Kechika qui e s t  t r è s  cl ivé,  

e t  affecté  par un métamorphisme léger marqué par l 'appari t ion de chloritoide alors  que l e s  

formations p l u  anciennes ne sont pas métamorphisées. Les p l i s  sont nombreux dans l e  Groupe 

Kechika, quelques uns ont é t é  représentés de façon symbolique Sur l a  coupe CC' c?e l a  figure 

307. 



B a  LA RÉGION DU MONT IRISH 

Cette région e s t  située immédiatemt au Sud de l a  précédente, on y distingue l e s  mêmes 

en t i t e s  s t ructurales ,  un peu mieux exprimées (f ig.  308). Le chevauchement principal (F ) e s t  2 
net  au Sud du mont I r i sh  (coupe DD' ,  f ig.  310 e t  photo 44). A l'Ouest de ce chevauchement, 

af fleurent des " f lo t s "  de Cambrien infér ieur ,  l imités par f a i l l e s  e t  toujours entourés par 

l e  Groupe Kechika. On peut l e s  in te rpré te r ,  s o i t  comme des horsts l imités  par des f a i l l e s  

subverticales, s o i t  c o r n  des klippes dont l e  contact basal aurai t  é t é  repl issé.  Cette inter-  

prétation a et6 retenue pour plusieurs raisons : 

- l e  groupe Kechika apparait plus déformé e t  surtout plus métamorphisé (chloritofde, mica 

blanc, e t  parfois de l a  b io t i te  naissante) que l e s  Groupes Atan e t  Ingenika plus anciens. 

L'étude de la  c r i s t a l l i n i t é  de l ' i l l i t e  montre que l a  limite anchizone-épizone e s t  a t t e in t e  

au niveau de l a  Formation Tsaydiz ; l e  métamorphisme e s t  donc en règle générale moins élevé 

dans l'ensemble chevauchant plus ancien que dans l'ensemble chevauché, il en e s t  a ins i  dans 

l e s  klippes de Cambrien infér ieur ,  a lors  que l 'on s e ra i t  en droi t  d'attendre un métamorphisme 

plus intense d'horizons s i tués originellement sous l e  Groupe Kechika remontés à l a  faveur de 

f a i l l e s  vert icales  : 

- l e s  "klippes" renferment l e s  mêmes te r ra ins  e t  des structures s imilaires  à "l'autochtone" 

méridional s i tué dans leur prolongement ax ia l .  Le front du chevauchement iF ) apparait plus 
2 

au Sud en continuité avec F 4 ;  

- l e s  déformations e t  l e  polyphasage tectonique sont plus importants dans l e  Groupe Kechika 

qui forme l'ensemble 3 pue dans l e s  ensenbles 1 e t  2.  Il a subi une h i s to i r e  s t ructurale  

partiellement différente e t  il sera donc dissocié. 

Cette région montre l a  complexité du chevauchement frontal  F2, sous lequel on trouve un 

écaillage e t  des p e t i t s  lambeaux de poussée appartenant au Groupe Kechika (coupe BB' e t  CC' ,  

f ig .  313). Les photos 44 e t  45, pr ises  face à ce chevauchement, e t  latéralement par rapport 

à celui-ci,  permettent de mieux s a i s i r  sa complexité. 

Sur les  coupes DD' e t  EE' de l a  figure 313, l e  deuxième ensemble compris entre  les  f a i l -  

l e s  F2 e t  F3, e s t  interprété comme l e  f lanc normal d'un vaste p l i  couché repris  par des p l i s  

ouverts e t  droi ts .  Le plissement tardif  e s t  contemporain e t  du mëme ordre que celui  qui af- 

fecte  l e  contact basal du chevauchement dessiné s u r  l a  coupe DD', f i g .  310. 

Le premier ensemble de l a  chafne Finlay e s t  constitué par l e s  te r ra ins  l e s  plus anciens 

déversés vers l e  Sw. Un exemple de p l i  kilométrique e s t  i l l u s t r é  par l a  photo 46, sur laquel- 

l e  on observe l e s  Formations Espee e t  Stelkuz provenant de l a  par t ie  or ientale  de l a  coupe 

EE ' .  



D, LE CENTRE DE L A  C H A ~ N E  F I N L A Y  8 

Le premier ensemble est t r è s  d6velopp4 dans c e t t e  p a r t i e  de l a  cha lne ,  il y a t t e i n t  une 

d i z a i n e  de  k i lomètres  p r è s  du p i c  Mac Graw ( f i g .  314). On peu t  r econna i t r e  dans c e t t e  région 

l e  mot i f  p r i m i t i f  de l a  cha lne  F in l ay ,  il e s t  c o n s t i t u é  pa r  un p l i  à f l a n c  long,  k i l o n é t r i q u e  

e t  à f l a n c  cou r t ,  hectométrique r é p é t é  e n t r e  c inq  e t  d i x  f o i s  s u r  l a  l a rgeu r  de l a  charne.  

L'axe de  l ' a n t i c l i n o r i u m  se s i t u e  à l 'Oues t  du p i c  Mac Graw e t  l e s  axes des  synclinoriums s e  

s i t u e n t  à l ' E s t  de l 'ensemble 1 e t  à l 'Oues t  de l 'ensemble 2 ( f i g .  316) . 

L'ensemble 2 largement chevauché p r è s  du mont Russe l ,  s ' é l a r g i t  v e r s  l e  Sud de  c e  sec- 

t e u r ,  où l ' o n  peu t  d i s t i n g u e r  le  f l a n c  long,  normal e t  f a i l l é  d 'un vas t e  p l i  (photo  48 e t  

coupe EE ' ,  f i g .  316). 

E ,  L A  CHAINE RUSSEL, 

Les t r o i s  ensembles s t r u c t u r a u x  d é f i n i s  dans l a  chatne Fin lay  a f f l e u r e n t  bien dans l a  

chaîne Russel. 

La Formation Swannell c o n s t i t u e  l e  coeur du premier ensemble, e l l e  e s t  a f f e c t é e  p a r  un 

métamorphisme l ége r  à b i o t i t e .  

Le second ensemble renferme, pour l ' e s s e n t i e l ,  l a  Formation Boya chevauchée p a r  l e  pre-  

mier ensemble au  moyen d'un p l i - f a i l l e  p lu s  ou moins accentué (F3, f l g .  319,  coupes CC' e t  

EE') . 

Ie contac t  avec l e  t ro i s i ème  ensemble e s t  b ien  exposé prBs du p i c  Ravenal, on peu t  su i -  

vre  l e  p lan  du chevauchement q u i  l e  c a r a c t e r i s e  jusqu'au l a c  Pe l ly  (photo 49) . Près de l a  

f a i l l e  F2 l e s  p l i s  t a r d i f s  reprennent  l e s  q u a r t z i t e s  de l a  Formation Boya t r è s  f r a c t u r é e .  

F, LA RÉGION AU SUD DU LAC PELLY,  

La l e c t u r e  de l a  c a r t e  ( f i g .  321) revèle  q u ' i l  n ' y  a pas  de con t inu i t é  e n t r e  l e s  a f f l e u -  

rements s i t u é s  de p a r t  e t  d ' a u t r e  du l a c  Pel ly .  Un decrochement s e n e s t r e  peu t  p a r t i e l l e m e n t  

exp l ique r  c e t t e  d i s c o n t i n u i t é  ; il f a u t  cependant remarquer que l e  r e j e t  e n t r e  l e s  q u a r t z i t e s  

de l a  Formation Boya i n f e r i e u r e  a f f l e u r a n t  pr8s du p i c  B a r r i e r  e t  l e s  mêmes q u a r t z l t e s  s i tués  

à l ' E s t  de l a  f a i l l e  F3,  n ' e s t  pas de même ampleur que l e  r e j e t  séparant  F2 de p a r t  e t  d 'au- 

tre du l a c  Pe l ly .  Une importante composante v e r t i c a l e  a s soc i ée  à un l é g e r  coul i ssage  permet 

3e r e p l a c e r  les deux compartiments en coincidence.  

Le deuxième ensemble q u i  a f f l e u r e  B l ' E s t  de l a  f a i l l e  F,, a des carac tPres  v o i s i n s  à .. 
ceux d é c r i t s  au Sud du p i c  Mac Graw ; cependant l e  f l a n c  cou r t  du p l i  e s t  i c i  b i en  exprimé, 

rl 2;-e a i  ?ic S a r r i e r  ( f i g .  323). 



Au contact avec l e  troisième ensemble l e  plissotement e s t  intense, dans l e s  p e t i t s  syn- 

clinaux l a  Formation Rosella aff leure.  Le Groupe Kechika e s t  t r è s  c l ivé ,  p l i s s é  e t  légèrement 

métamorphisé, il e s t  aussi traversé par de nombreuses intrusions vraisemblablement l i ées  au 

fonctionnement de l a  f a i l l e  Pelly (Roots, 1954). 

G I  CONCLUSIONS SUR LA TECTONIQUE DE LA CHAINE FINLAY, 

La chafne Finlay es td iv i sée  en t r o i s  ensembles structuraux l imités  par l e s  f a i l l e s  F I ,  

F e t  F3 ( f ig .  278B). 
2 

Le premier ensemble e s t  caractér ise  par des p l i s  déversés à couchés q d  possèdent un 

flanc long plwi-kilométrique e t  un flanc court hectométrique. Les t e r r a in s  l e s  plus anciens 

y aff leurent ,  i ls  ne sont que légerement métamorphisés. 

Le deuxième ensemble e s t  limite, pour l ' e s s en t i e l ,  à un flanc long constitué par l a  For- 

mation Boya ( f ig .  323, coupe A A ' ) .  Un plissement ta rd i f  l e  reprend engendrant des p l i s  droits 

ouverts ( f ig .  313) ou déversés au contact de F2 ( f ig .  320 e t  323). 

Le troisième ensemble e s t  l imité  par l a  f a i l l e  Pelly à l ' ûues t  e t  l a  f a i l l e  F2 à l 'E s t ,  

il e s t  constitue par  l e  Groupe Kechika. Le métamorphisme e s t  souvent épizonal avec une blas- 

tèse de chloritoide e t  de mica blanc. Au Nord de l a  chaine Finlay, des 'rSlots" de l'ensemble 

2 encadres par des f a i l l e s ,  aff leurent  au se in  du Groupe Kechika. I l s  sont interprétés  comme 

des klippes, préservées à l 'avant  du chevauchement frontal  qui aurai t  é t é  repl issé .  

Ces klippes présentent l e s  mêmes te r ra ins  e t  l e s  &mes structures  que l'ensemble 2 s i t ué  

dans l 'axe, quelques kilomètres plus  au Sud. 

Le métamorphisme e s t  moins élevé dans ces klippes constituées par des roches plus ancien- 

nes, que dans l es  roches environnantes, pourtant plus récentes, il e s t  donc d i f f i c i l e  d'en 

f a i r e  des horsts.  

Le plissement ( t a rd i f )  de l a  base du chevauchement, nécessaire pour expliquer l ' a l l u r e  

des contacts, e s t  identique à celui  de l 'ensenble 2 s i tué  dans l ' axe .  La flèche de ce chevau- 

chement s e r a i t  au minimum d'une dizaine de kilometres. 



I V ,  LA CHAINE SWANNELL 

La chafne Swannell a é t é  d i v i s é e  e n  deux grands ensembles l i thologiquement d i f f é r e n t s  : 

l e s  f a c i è s  o r i en taux  d 'âge précambrien, r i c h e s  en g r i t s  mass i fs  é p a i s ,  e t  les f a c i è s  occiden- 

taux q u i  possèdent une l i t h o l o g i e  p l u s  v a r i é e ,  pauvre en g r i t s ,  d 'âge précambrien e t  cambrien. 

C ' e s t  dans c e t  ensemble que l ' on  r e l ève  des  ind ices  d'une déformation e t  d 'une g r a n i t i s a t i o n  

d 'age paléozoïque (p. 337). 

La c a r t e  géologique des chafnes Espee e t  Forres  montre q u ' e l l e s  son t  cons t i t uées  par l e  

Groupe Ingenika ( f i g .  324). Les coupes levées  dans ces chaines r é v è l e n t  un c o n t r a s t e  avec 

c e l l e s  levées dans l a  chaïne Finlay.  On ne d i s t ingue  i c i  que des p l i s  amples q u i  renferment 

p a r f o i s  une s c h i s t o s i t é  an té r i eu re  pour l a q u e l l e  il n ' a  pas  é t é  observé des  p l i s  mégascopi- 

ques. Des f a i l l e s  v e r t i c a l e s  hachent ces chafnes. 

E l l e  compose l a  p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  de l a  chaîne Swannell, q u i  se termine en un b iseau 

limite a l ' o u e s t  p a r  l a  zone f a i l l é e  de  F in l ay  e t  a l ' E s t  p a r  l a  f a i l l e  P e l l y  ( f i g .  328). Le 

métamorphisme est épizonal  à mésozonal, il culmine p r è s  du s tock g r a n i t i q u e  de Whudzi. 

Les coupes l evées  au t r a v e r s  de cette chaîne r evè len t  un c o n t r a s t e  dans l e  s t y l e  tec to-  

nique,  l i é  a l a  l i t h o l o g i e  des  roches e t  au niveau s t r u c t u r a l  dans l eque l  elles s e  s o n t  dé- 

formées. La Formation Tsaydiz ca l ca ro -pé l i t i que  compose l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  de l a  coupe JJ' 

( f i g .  331), el le  est déformée p a r  des  p l i s  d r o i t s  re la t ivement  ouver ts .  L'épine do r sa l e  de l a  

chafne Fishing renferme l e s  g r i t s  massifs de l a  p a r t i e  supé r i eu re  e t  moyenne de la Formation 

Swannell qui s o n t  peu déformés au  regard  des  déformations observées dans l e s  marbres e t  l e s  

p é l i t e s  de l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  de la Formation Swannell. Ces p l i s  s o n t  synschisteux e t  de 

seconde généra t ion  car ils reprennent une s c h i s t o s i t é  an té r i eu re  en c r é a n t  des in t e r f é rences  

dont l ' é t u d e  a été e f fec tuée  précédemment (p. 379). 

Les f a i l l e s  chevauchantes o n t  un pendage q u i  s ' a t t é n u e  ve r s  l e  cen t r e  de l a  chaîne ,  l e u r  

jeu e s t  considéré comme é t a n t  synchrone des  f a i l l e s  à vergence SW de l a  chaïne Fin lay .  Une 

tec tonique  cassante  e t  décrochante a f f e c t e  l e  stock de Whudzi da t é  du Cr6tacé moyen. La forme 

de ce  s tock q u i  semble s ' é t i r e r  le  long de ces f a i l l e s ,  e t  une d a t a t i o n  des mylonites donnant 

un Sge ident ique  c e l l e  du s tock,  suggère une mise en p lace  synchrone des d6crochements. 

Ce LA TECTONIQUE DANS LA PARTIE CENTRALE E T  OCCIDENTALE* 

Un f o r t  con t r a s t e  l i thologique  a permis de c i r consc r i r e  des f a c i è s  or ientaux e t  des fa- 

c i è s  occidentaux dans l a  chafne Swannell ( t i g .  332). I l  appa ra î t  a u s s i  un con t r a s t e  e n t r e  les 



s t y l e s  tectoniques q u i  a f f e c t e n t  ces deux s e c t e u r s ,  à l ' E s t  de l a  r i v i è r e  Flameau on recon- 

n a l t  un s t y l e  c a r a c t é r i s é  par la c r é a t i o n  de mégacisail lements subhorizontaux (p. 383 e t  f i g .  

334) ,  a l o r s  qu 'à  l 'Oues t  de cette r i v i è r e  les f a i l l e s  v e r t i c a l e s  p a r f o i s  décrochantes prédo- 

minent ( f ig .  335). 

Le passage du sonmiet du n iveau s t r u c t u r a l  i n f é r i e u r  observable  dans l a  chaine Fishing,  à 

s a  base  q u i  a f f l e u r e  du coeur de l a  chaine Swannell, s e  t r a d u i t  p a r  une accentuation des c i -  

s a i l l emen t s  e t  l e u r  h o r i z o n t a l i s a t i o n  ( f i g .  334). Ce système c i s a i l l a n t  a f f l e u r e  sur p l u s i e u r s  

cen ta ines  de mètres, il cons t i t ue  la  base du rétrochevauchement dans ce sec t eu r ,  l ' é t u d e  mé- 

tamorphique de ce s e c t e u r  (p. 383) montre que le  métamorphisme généra l  à grena t ,  s t a u r o t i d e  

e t  d i s thène  est synchrone ou lég8rement p o s t é r i e u r  p a r  r appor t  à ces  déformations majeures. 

Le g r a n i t e  de Whudzi a un age proche de 100 m-a., le métamorphisme de  l a  chaîne Swannell a 

un age q u i  va r i e  de 147 m.a. à 107 m.a., l a  vergence SW de l a  chalne é t a n t  " f o s s i l i s é e "  p a r  

ce métamorphisme, e l le  l u i  est a n t é r i e u r e ,  et donc quasiment achevée au Jurass ique  terminal .  

La p a r t i e  occidenta le  de l a  chalne Swannell e s t  découpée pa r  un important jeu de f a i l l e s  

v e r t i c a l e s ,  qui  p ré sen ten t  des i h d i c e s  de cou l i s sage  au niveau des u n i t é s  2 e t  3 ( f i q .  3 3 5 ) .  

Les rares s t r u c t u r e s  o r i g i n e l l e s  s o n t  préservées  dans l ' u n i t é  1 où l e s  p l i s  i soc l inaux syn- 

s c h i s t e u x  sont t r è s  nombreux. Ce s e c t e u r  o f f r e  l e s  i nd ices  d'un métamorphisme p r i m i t i f  q u i  

n ' e s t  pas décelé dans l e s  a u t r e s  p a r t i e s  de l a  chalne (p. 3 8 5 ) .  Le métamorphisme p r i n c i p a l  

t a r d i f  est du même type  e t  de même i n t e n s i t é  que c e l u i  d é c r i t  à l ' E s t  de l a  chaîne Swannell, 

les deux ensembles é t a i e n t  donc connexes l o r s q u ' i l s  fu ren t  métamorphisés au Jurass ique  termi- 

na l .  Les f a i l l e s  q u i  décalent  l a  p a r t i e  occidenta le  son t  a s soc iées  au fonctionnement de l a  

f a i l l e  Finlay e t  à l a  d i l a c é r a t i o n  du s tock de Whudzi au Cré tacé  moyen. 

D l  LE SUD DE LA CHAINE SWANNELL, 

La p a r t i e  occidenta le  de l a  chaine e s t  t r è s  déformée même dans l e s  niveaux s u p e r f i c i e l s .  

L'exemple l e  p lus  spec tacu la i r e  est i l l u s t r é  par  l e  mont Lay où s u r  p l u s i e u r s  cen ta ines  de 

metres de hauteur on a s s i s t e  h l a  r é p e t i t i o n  d'une même s é r i e  pa r  des p l i s  i soc l inaux  ( f i q .  

237, u. 391). A l 'Oues t  de l a  f a i l l e  Swannell on reconnal t  l e  même type  de s t r u c t u r e s  dans 

une s é r i e  ca lcaro-pél i t ique  (peut -ê t re  d'dge cambrien) ; ces s t r u c t u r e s  son t  e n s u i t e  r e p r i -  

s e s  dans de grandes ondulations q u i  on t  une genèse contemporaine de l ' an t i forme de l a  chaine  

La p a r t i e  o r i e n t a l e  de ce s e c t e u r  de l a  chaine a ê t é  d é c r i t  en d é t a i l  s u r  l a  f i g u r e  

237, sur laquel le  on d is t ingue  l ' an t i fo rme  t a r d i f ,  b ien  exprimé au niveau de l a  chaine Wrede 

(coupe l ) ,  a lo r s  q u ' i l  e s t  largement découpé dans s a  p a r t i e  occ iden ta l e  un peu p l u s  au Sud. 



E . CONCLUSIONS SUR LA TECTONIQUE D E  LA C H A ~  NE S#ANNELL, 

Deux ensembles lithologiques e t  structuraux sont différenciés dans l a  chaîne Swannell, 

un ensemble or ien ta l  d ' a f f i n i t é  cratonique e t  un ensemble occidental d ' a f f i n i t é  incertaine. 

Dans l e  premier ensemble l e s  p l i s  sont déjetés ou déversés vers l ' oues t ,  ils reprennent une 

sch is tos i té  primitive pour laquelle il n ' a  pas é t é  observé de p l i s  mégascopiques. 

Au centre de l a  chaîne, dans l e  premier ensemble, de nombreux cisai l lercntr ,  ~iibhorizon- 

taux à vernence ouest découpent l a  Formation Swannell inférieure. I l s  sont mimétiques du 

s t r a in - s l i p  qui apparaît  à l 'échel le  de l a  lame mince e t  précède l a  blastèse nétanorphique 

datée du Jurassique supérieur-Crétacé infér ieur .  C 'est  à l a  phase c i sa i l l an te  e t  chevauchante 

anté-métamorphique que l 'on do i t  l a  mise en place de l'ensemble o r i en t a l  sur l'ensemble occi- 

den ta1  . 

La pa r t i e  occidentale de l a  chaine Swannell e s t  affectée par de nombreux p l i s  isoclinaux 

jusque dans l e s  niveaux structuraux supérieurs peu métamorphisés. Ces p l i s  peuvent ê t r e  pré- 

coces i ls  déforment des granitoïdes datés  du Paléozoïque. Le métamorphisme e s t  un peu moins 

élevé que dans l a  par t ie  or ientale ,  il e s t  caractér isé  par l a  présence de l'almandin. Les 

paléotempératures mesurées dans les  deux ensembles structuraux qui constituent l a  chaïne 

Swannell sont assez proches, corroborant a ins i  une s t ructurat ion e t  une juxtaposition ante- 

r ieures  au métamorphisme principal.  

V ,  LA C H A ~ N E  S I F T O N  

Cette chaine e s t  divisée en deux grands ensembles structuraux séparés par un contact 

chevauchant, i l s  ont é t é  déf inis  p. 397. Les coupes représentées sur  l e s  figures 340 e t  341 

caractér isent  l e s  principales s t ructures  de cet te  chaîne. 

A l ' E s t  de l a  f a i l l e  Sifton (coupe 5), on reconnaft de vastes p l i s ,  soulignés par des 

l i ts  de marbres di lacérés  au milieu d'amphibolites e t  de quartzi tes .  

A l 'Ouest de l a  f a i l l e  Sif ton,  l e s  marqueurs ont disparu, rendant dél icat  l ' é tab l i sse -  

ment des grandes s t ructures .  Les vergences majeures sont indiquées sur les  coupes 1 à 5. On 

renarque aussi l a  présence de nombreuses bandes mylonitiques, qur révèlent l ' é t a t  de l a  dé- 

formation, unique, dans ce t te  par t ie  de l a  chaîne d'Ornineca. 

L'étude métamorphique de ce secteur f a i t  apparaitre la présence de deux blastèses  sépa- 

rées par une fol ia t ion parfois cataclastique (p. 401). L e  plissement à vergence occidentale 

e t  l e s  s t ructures  à l'Ouest de l a  chaine Sifton sont contempralns ou postérieurs au méta- 

morphisme principal ,  a lors  que les  p l i s  à vergence or ientale ,  e t  l e s  s t ructures  à l ' E s t  de 

l a  chafne s i f ton  sont antérieurs au dernier épisode dtamorphii~ue- 

Si  l es  différentes  blastèses sont issues d'un M m e  éprsode métamorphique, (voisrn de 

100 m.a.), nous en -mssédons tous les maillons, l'onde oroqénique antérieure d synchrone de 

la  blastèse métamorphique dans l 'Es t  de l a  chalne e s t  postérieure <i l ' e ssen t re l  de celle-ci 

dans sa  pa r t i e  occidentale, e l l e  migrerait vers l 'Ouest, e t  s e r a l t  associée au rétrochevau- 

chements f voqués par a i l l eurs .  



V I ,  LE BLOC DE S T I K I N E ,  

La tectonique qui  affecte  ce secteur présente plusieurs face t tes ,  l e  Paléozoïque y e s t  

déformé par des p l i s  isoclinaux parfois  synschisteux, a lors  que l e  Mésozoïque e s t  caractér isé  

par des p l i s  amples e t  ouverts e t  des p e t i t s  chevauchements. 

Les coupes levées dans ce secteur montrent l e s  d i f fé ren ts  aspects évoqués dans l ' i n t ro -  

duction. Les roches du PaléozoXque sont t r è s  p l i s sées  près du mont Tsaybahe (coupe CD de l a  

figure 345), e l l e s  sont  surmontées par du Mésozoïque peu déformé. Le contact entre ces enseni- 

bles  n ' e s t  pas bien exposé, il l a i s s e  l e  choix quant aux interprétat ions : une f a i l l e ,  un 

chevauchement ou p lus  classiquement l a  discordance at t r ibuée à l'orogenèse tahltanienne anté 

Trias  supérieur. On ne peut cependant pas écar te r  l a  pos s ib i l i t é  d'un contact anormal, l e  

Paléozoïque aff leurant  ?lors en fenétre entouré par l e s  laves t r ias iques du bloc St ikine.  Ce 

Paléozoïque,tr&s déformé, -pourrait a lors  const i tuer  l e  sommet des faciès de t ransi t ion.  Dans 

l e  méme contexte s t ruc tura l  Struik (1984) décr i t  dans l e s  monts Cariboo des calcaires cam- 

briens qui peuvent ê t r e  interprétés  comme des fenêtres s i tuées  30 km à l ' a r r i è r e  du f ron t  de 

l a  nappe de Quesnel (p. 59 e t  250). 

L'ensemble paléozoïque supérieur du mont Tsaybahe e s t  caractér isé  par plusieurs schis- 

t o s i t é s  e t  un léger métamorphisme. Les interférences entre  l e s  différentes  phases de p l i s  

engendrent des f igures  en dbmes e t  en bassins, suggérant des directions de contraintes va- 

riées.Le Mésozoïque e s t  affecté  par de légères ondulations e t  parfois par de p e t i t s  chevau- 

chements, t e l  que ce lu i  i l l u s t r é  par l a  figure 344, l e  chevauchementpost-Toarcien f a i t  re- 

poser l e  Groupe Stuhini du Trias  supérieur sur des grès toarciens non métamorphisés. 

B m LE SUD DU S I L L O N  DE WHITEHORSE 1 

Le s i l lon  de Whitehorse, s i t u é  au Nord du bloc de St ikine,  e s t  compris entre  l e s  f a i l l e s  

King Salmon e t  Nahlin (f ig .  346). Ce s i l lon  a fonctionné à p a r t i r  du Trias  supérieur jusqu'au 

Jurassique infér ieur  ; l a  présence concomitante de galets  de grani te  qui ne peuvent provenir 

du bloc Stikine e t  de galets de l 'Hinterland b e l t  (Groupe Cache creek pro parte) suagère que l e  

voisinage ou l a  l i a i son  de ces blocs. 

La Formation Inklin, dé t r i t ique ,  e s t  intensivement cl ivee,  e l l e  e s t  marquee par un apla- 

tissement ,une rotation des c las tes  décimétriques e t  un clivaqe de fracture près de l a  

f a i l l e  King Salmon ; ce clivage disparai t  totalement au Sud de ce t te  f a i l l e  dans l a  Forma- 

t ion Takwahoni de même âge, suggerant que l a  déformation du s i l l on  de Whitehorse prgcède l e  

chevauchen-ent de King Salmon. Cette région e s t  ensuite hachée par des f a i l l e s  ver t icales  e t  

traversées par des venues de basal tes  récents qui l a  Fnc tuent  jusqu'au Yukon. 



Co LE CENTRE DE LA CARTE DU LAC C R Y ,  

On reconnaît au coeur de l a  c a r t e  du l a c  Cry l e s  f a i l l e s  l e s  plus  importantes limitant 

l e s  "blocs suspects" du Nord de l a  Colombie Britannique : King Salmon, Nahlin, Thibert, 

Kutcho e t  Hottah, e l l e s  convergent sur une vingtaine de kilomètres ( f ig .  349). Le  Nord du 

bloc de Stikine,représenté par l e s  laves du Groupe Stuhini,  chevauche sur  l e s  faciès  de tran- 

s i t i on  par l ' intermédiaire de l a  f a i l l e  Eottah, qui s e  poursuit  sous l ' un i t é  3 d'appartenance 

incertaine. Deux phases métamorphiqws affectent  ce secteur,  l a  première vo i t  l a  blastese 

de grenat e t  de b io t i t e  enveloppés par l a  fo l ia t ion  principale reprise  par des p l i s  isocl i -  

naux, l a  seconde un s t r a in  s l i p  accompagne par l a  c t i s t a l l i s a t i o n  de b io t i t e ,  de grenat, de 

s taurot ide e t  de s i l l imanite .  On peut in te rpré te r  l a  première comme é tan t  contemporaine du 

chevauchement du bloc de St ikine,  e t  l a  seconde a pu accompagner l a  mise en place du batho- 

l i t e  de Cassiar, t r è s  proche. 

D l  LE NORD DE LA CARTE DU LAC CRY,  

C'est une région couverte par des grani tes  qui aff leurent  entre  l a  f a i l l e  Thibert e t  l a  

nappe de Sylvester ( f ig .  352).  La grani t isat ion s ' e s t  f a i t e  aux dépens de l a  zone des faciès  

de t ransi t ion qui  constituent des panneaux reliques a l ' E s t  de l a  f a i l l e  Kutcho. Les coupes 

de l a  figure 354 montrent l ' i n t ens i t é  du plissement, de l a  g ran i t i sa t ion ,  e t  de l a  migmati- 

sat ion qui apparaft sur l e s  bords du bathol i te .  

des r iv iè res  Beady e t  Eagle, cies métaquartzites e t  des métashales parfois  myloniti- 

sés  sont entourés par des granites fo l i6s  e t  f a i l l é s .  Les roches sédimentaires appartiennent 

aux faciès  de t ransi t ion chevauchés par l e  bloc de Stikine. Le chevauchement e s t  antérieur 

au grani te  non fo l i é  du Jurassique supérieur qui l e  cloue ( f i g .  355). Tempelman Kluit  (1979) 

déc r i t  au Yukon des ensembles structuraux e t  une tectonisation de même nature. 

E l  L A  TECTONIQUE A L'OUEST DE LA C H A ~ N E  SWANNELL' 

Le contact entre  les  faciès  de t ransi t ion e t  l e  bloc de St ikine peut ê t r e  observé à 

l 'Ouest de l a  chaîne Swannell ( f ig .  356) ; il e s t  partiellement masqué par de nombreuses f a i l -  

l e s  Verticales,  qui ont parfois  m e  composante horizontale. 

Deux coupes sont proposées sur  l a  figure 358, l a  première levée au niveau du pic  

Giegerich, montre que l e s  p l i s  dans l e s  faciès  occidentaux ont une vergence SW e t  un caractè- 

r e  s imilaire .  Les calcaires  sont en contact par f a i l l e  avec l e s  t u f f s  paléozoiques. La coupe 

commence sur  l a  figure 337, se  termine avec l a  coupe CD de l a  f igure 358. La f a i l l e  Swannell 

met en contact l e s  calcaires  des fac iàs  occidentaux avec des shales at t r ibués au Permien par 

aiïalogie. Ces shales sont intensément p l i s sés  e t  en contact f a i l l é  avec l e  Trias volcanique 

compétent. Le plissement des faciès  occidentaux révèle un polyphasage e t  une grande d ivers i té  

de vergences. La vergence occidentale e s t  tardive,  e l l e  e s t  synchrone des chevauchements qui 

affectent  l ' E s t  de l a  chaîne Swannell, e l l e  reprend l e s  accidents pr imi t i f s  à vergence orien- 

ta le .  La f a i l l e  Swannell e s t  vue de face sur  l a  photo 51, pr ise  depuis l e s  vulcanites du 

Trias.  



VI11 LES MONTS CARIBOO 

Les monts Cariboo occupent une position s imilaire  à ce l l e  des chafnes Cassiar e t  Swannell. 

La nappe de Slide Mountain équivalente de ce l l e  de Sylvester repose sur  l e  synclinorium de 

Black Stuart que nous étudierons ( f ig .  362 e t  363). Les faciès  de t rans i t ion ,  appelés i c i  

t e r r a in s  de Barkerville-Kootenay, aff leurent  largement à l 'Ouest du synclinorium de Black 

S tuar t ,  i ls  sont traversés par des granitofdes d'âge paléozolque moyen (Mortensen, 1985). Le 

contact entre les  deux ensembles e s t  souligné par l a  f a i l l e  de Pleasant Valley ( f i g .  363). 

A ,  LE SYNCLINORIUM DE BLACK STUART, 

I l  e s t  composé par une succession de roches de même nature e t  de même composition que 

ce l les  rencontrées dans les  chaines de Cassiar, Finlay e t  Swannell. Une discordance régionale 

a é t é  mise en évidence entre l e  Cambrien e t  l e  Groupe Black S tuar t  d'age ordovicien-silurien 

(Mansy, 1970) . 

Le s ty le  tectonique e s t  représenté par l a  coupe 2 de l a  figure 365 qui traverse l e  syn- 

clinorium de part en part .  La  vergence SW e s t  bien marquée, e l l e  e s t  accompagnée par des pe- 

t i ts  chevauchements d'autant p lus  nombreux que l 'on  se  rapproche de l a  f a i l l e  Pleasant Valley 

à vergence ouest. 

Sur l a  coupe 1 ,  l a  nappe de Slide Mountain repose sur  l e  Groupe Snowshoe qui constitue 

une p a r t i e  des te r ra ins  de Barkerville-Kootenay. Une opposition de vergence apparaît  dans ces 

t e r r a in s ,  e l l e  e s t  interprétée comme l a  l imite  occidentale de l ' inf luence du rétrochevauche- 

m n t .  

B I  LE PASSAGE A U  SHUSWAP, 

La campagne de 1983, en collaboration avec B. Struik,  a montré que les  te r ra ins  d 'a f f i -  

n i t é  cratonique du GrouLw Caribw é ta ien t  chevauchants avec une vergence ouest sur l e  Groupe 

Snwshoe (f ig .  364 e t  coupe 3 de l a  figure 365). Le contact de base e s t  cataclasé en de nom- 

breux endroits,  il e s t  contemporain du métamorphisme principal  q u ' i l  ne perturbe pas. L'his- 

t o i r e  métamorphique e s t  assez complexe, e l l e  e s t  caractérisée par deux blastèses, l a  seconde 

accompagne ou e s t  légèrement postérieure à l a  mise en place du chevauchement repris  par des 

plissements tardifs .  On retrouve une h is to i re  proche de ce l le  des chafnes Cassiar, Swannell 

e t  Sif ton.  

Le Shuçwa~ e s t  déf inl  par l 'appari t ion de l ' isograde de l a  s i l l imanite ,  l e  secteur Ptu- 

dié se  s i t ue  à l a  l imite  septentrionale du Shuswap, qui e s t  donc partiellement constitué par  

l e s  terrains suspects du Groupe Snwshoe. La coupe 3 montre les relat ions entre  l e s  domaines, 

e l l e  traverse l e  mont Wotzke e t  s e  dir ige vers l e  NE. La f a i l l e  Matthew, plus tardive, f a i t  

chevaucher la par t ie  interne des monts Cariboo sur son bord occidental, ce type d'accident 

-peut avoir joué en décrochement. 



V I I I ,  CONCLUSIONS : L E S  R E L A T I O N S  ENTRE LES D I F F E R E N T S  ENSEMBLES STRUCTURAUX 

La chafne d'ûnineca e s t  constituée par des ensembles d 'affini téstrès variées, juxtapo- 

sés au cours de différentes collisions du Jurassique e t  du Crétacé. Les grands domaines ont 

été distingués p. 24, leurs relations actuelles sont dessinées sur les  figures 366 e t  367 

qui représentent des coupes d'ensemble depuis l e  bassin de Bowser, a l'Ouest, jusqu'au Fossé 

des Montagnes Rocheuses (F.M.R.) il l ' E s t .  Les principaux contacts répertoriés sur ces figures 

concernent : 

- l a  nappe de Sylvester qui repose en contact anormal sur la plate-forme de Cassiar e t  sur 

les  faciès de transition (coupes 1 e t  2)  ; 

- l e  bloc de Stikine Uavec ses laves e t  ses granites*', qui chevauche l e s  faciès de transi- 

tion près du monts Dark (coupe 2)  ; 

- l e s  'üécollewnts" dans l e  substrat de l a  nappe de Sylvester (coupe 2) ; 

- les  chevauchements ( f a i l l e s  Nahlin e t  King Salmon) e t  l a  vergence occidentale des p l i s  a 

l ' intbrieur de l'Hinterland ~ e l t  (coupe 4) ; 

- l a  vergence occidentale dans l e s  chahes Finlay e t  Swannell accompagnée de chevauchements 

e t  de rétrochevauchements anté il synmétamorphiques, (coupes 6 e t  7) ; 

- l e s  p l i s  e t  l a  vergence orientale dans les Montagnes Rocheuses e t  dans l a  chalne Kechika 

(coupes 2 a 7) ; 

. - l e s  décrochements, qui découpent toute l a  chalne, i l s  sont symbolisés par les  flèches des- 

sinées en perspective. 

La tectonisation du Nord de l a  Colombie Britannique peut se décomposer en plusieurs 

phases : 

- une mise en place des nappes de matériel océanique, accompagnée par l a  délamination du 

substrat. Ces structures primitives Ont une vergence orientale, e l l e s  sont anté-Jurassique 

moyen ; 

- un rbtrochevauchement localisé sur une cinquantaine de kilomètres. Il précgde ou accompagne 

l e  &tamorphisme principal anté-Jurassique terminal a Crétacé basal ; 

- une granitisation intense qui précede ou accompagne l e  jeu des fa i l l e s  décrochantes durant 

l e  Crétacé moyen e t  le  Paléocène. 



- 

LES RELATIONS ENTRE LES QRANDS DOMAINES DU NORD DE LA COLOMBIE BRITANNIQUE 

Cb.1.. d.O.l..c. 

BATHOLITE CAIIlAR Ch.1.. K . e h I k a  

Pig. 366 - Coupes g€n€rales montrant les  relations entre l e s  domaines structuraux (voir légende f ig .  367).  

Fig.  366 - CmSs- sec t i ons  shoving r e l a t i m s  between t e r ranes  o f  N 0 r t h . S ~  Bri t2sh  Colirinb~d ( m e  legend f i g .  367 ) .  
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SEPTIEME P A R T I E  

C o n c l u s i o n s  ~ B n é r a l e s  



1. PRESENTATION DES CONCLUSIONS GENERALES 

II. CONCLUSIONS TECTONO-STRATIGRAPHIQUES - PRESENTATION D'UN MODELE 

III. EVOLUTION TECTONO-METAMORPHIQUE AU NORD DE LA CORDILLERE CANADIENNE 

A. LES GRANDES NAPPES 

B. LA TECTONIQUE ET LE CONTEXTE EIETmORPHIQUE 

c. LE CHANGEMENT DE REGIME : LES COULISSAGES 



1 ,  PR~SENTATION DES CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

Les conclusions sont données en t ro is  parties : 

- l a  premiere part ie reprend intégralement un a r t i c l e  paru au Bulletin de l a  Société géologi- 

que de France. On y trouve quelques el6ments de stratigraphie, les  principaux t r a i t s  struc- 

turaux de l a  chaine d'ûmineca, e t  un modele géodynamique ; 

- l a  seconde part ie reprend l e s  apports concernant l e  climat métamorphique à l ' in tér ieur  de 

chacun des domaines, e t  les  relations tectoniques entre les  différents domaines ; 

- l a  t ro is ièm par t ie  permet de replacer cette région dans un contexte de géodynamique global 

e t  de comprendre l'importance des fa i l l e s  coulissantes. 

Les conclusions relatives à l a  stratigraphie ont été indiquées au fur e t  à mesure dans 

l a  deuxièw e t  dans l a  troisième partie, e l l e s  ne seront ?as reprises i c i .  



I I , CONCLUSIONS TECTONO-STRATIGRAPHIQUES - PR~SENTATION D'UN MODÈLE - 
(ARTICLE INTÉGRAL, BULL, SOC, GÉOL, FRANCE, 1986) , 

INTRODUCTION 

Jusqu'en 1960 la Cordillère américaine a é t é  classiquement interprétée comme 

un orogène de type andin, riche en Poches volcaniques e t  sans grand déplacement 

horizontal. La mise en évidence de grands déplacements horizontaux (Hill e t  Dibblee, 

19531, e t  surtout des grands décrochements des anomalies magnétiques au large 

de la Californie (Vacquier e t  al., 1961) suggéra le découplage du continent e t  de 

la croûte océanique. L'hypothèse de la  tectonique des plaques fit le  reste. L'originalité 

de la Cordillère Nord-américaine réside en de  grands coulissages qui permettent 

la juxtaposition de  terrains de même âge, mais qui ont une histoire totalement dif- 

férente. En 1974, Hellwig introduit la  notion de "collage orogénique", qui a, entre 

autres, pour but d'expliciter la présence de faunes d'affinités téthysiennes du. groupe 

Cache Creek, voisines de faunes d'affinités Nord-américaines (Monger e t  Ross, 197 1 ; 

Ross G.A. e t  Ross J.P.R., 1981). Les études paléomagnétiques récentes confirment 

l'importance des grands déplacements latitudinaux, longitudinaux, e t  de  rotations. 

Yole e t  Irving (19801, Irving e t  ai. (19801, montrent que le bloc de Wrangel1 (fig. 368- 

1, île de Vancouver p.p.) a migré de plusieurs milliers de kilomètres depuis le Trias, 

alors que le bloc de Stikine aurait migré de  l'Orégon jusqu'à sa position actuelle 

depuis le  Crétacé (Monger e t  Irving, 1980). La notion de terrain suspect ( C o n e y ~  

al., 1981 ; Monger, 1984) est la conséquence logique des effets du collage e t  des - 
grands déplacements latitudinaux. Le terme "terrrain suspect" couvre différents 

types d e  relations : 

a) le premier type est défini par une localisation de part e t  d'autre d'une faille majeu- 

re, les terrains y sont de même âge, ils ont une affinité identique (par exemple la 

marge Nord Américaine) mais des faciès différents. Parmi ce  premier type on distin- 

gue les terrains de Barkerville - Kootenay (B.K., fig. 368-1) e t  de YukonTanana 

(Y.T., fig. 368-1) qui constituent une transition avec les faciès océaniques francs ; 

b) le deuxième type renferme des terrains d'affinité océanique considérés comme 

relativement proches de l'Amérique du Nord, parmi ceux-ci on distingue les nappes 

de Sylvester e t  de  Slide Mountain (S.S., fig. 368-1) ; 

c) le troisième type renferme les terrains d'affinité océanique, plus lointains, souvent 

appelés exotiques, parmi ces derniers on retiendra les blocs de Cache Creek, de 

Stikine e t  de la Wrangellia. Les limites entre ces "terrains suspects" sont toujours 

tectoniques. 

* Fig. 368-1. La numérotation de l'article originel est indiquée en second. 



Fig. 368-1 - Les 'domaines suspectsn 
de la Cordillère Canadienne 
(modifié d'aprés Monger, 1984). 

Fig. 368-1 - Main "suspect domains" 
of the Canadian Cordillera 
(modified from Monger, 1984). 

Les terrains d'affinité cratonique situés à l'Ouest du Fossé des Montagnes 

Rocheuses, les terrains suspects du premier type appelés faciès de  transition et 

les terrains suspects du deuxième type forment la chaîne d'omineca telle qu'elle 

a é t é  définie par Wheeler en 1970. 

Il sera montré que la plate-forme de Cassiar (CA, fig. 368-1) située à l'Ouest 

du Fossé des  Montagnes Rocheuses est constituée par des faciès e t  par une succession 

lithologique identiques à ceux observés au coeur des Montagnes Rocheuses. 

Les séries transitionnelles de Barkerville-Kootenay ont une af finité incertaine. Ces 

séries affleurent le long d'une bande étroite sur toute la Cordillère canadienne, elles 

sont caractérisées par une grande abondance de grits (microconglomérats), de  shales, 



e t  elles sont traversées par des intrusions de  granites d'âge ordovicien e t  fini-dévonien 

; c'est souvent sur ce t te  série que reposent les nappes du Paléozoïque supérieur consti- 

tuées par les groupes de  Sylvester au Nord e t  l a  Formation Antler (Slide Mtn p.p.) 
au centre de la Cordillère (Mansy, 1980a ; Struîk, 1980). 

Le bloc de  Stikine (ST, fig. 368-1) plus interne chevauche les séries de  transition 

(Mansy, 1980a ; Gabrielse e t  Dodds, 19821, on y distingue des roches volcaniques 

acides e t  basiques du Paléozoïque supérieur au Jurassique, e t  les terrains exotiques 

appartenant au Groupe Cache Creek qui sont toujours en contact anormal avec les 

terrains connexes. 

L'originalité du Groupe Cache Creek réside dans son histoire spécifique : il 

contient des schistes bleus du Trias supérieur, e t  une faune d'affinité téthysienne 

déjà évoquée. 

Le puzzle cordillèrain est le  fruit de  collision avec des "blocs exotiques", puis 

du découpage de  la chaîne par les grands coulissages. L'importance de  ces  coulissages 

a été montrée du Nord de  l a  Colombie Britannique par Gabrielse e t  al. (1977). Mansy 

(1980a) e t  récemment précisée par Gabrielse (1985). Les conséquences de  ces mouve- 

ments au centre e t  au Sud de la Cordillère seront envisagées. Une reconstitution 

de  la paléogéographie au Protérozoïque e t  au Paléozoïque permet de mieux compren- 

dre certaines disparités tectoniques observées dans l a  Cordillère. 

iL QUELQUES ELEMENTS STRATIGRAPHIQUES DES CHAINES CASSIAR, FINLAY 

ET CARIBOO. 

Les chaînes Cassiar, Finlay e t  Cariboo constituent le coeur de la chaîne 

dtOmineca'(fig. 371-4 e t  372-5) ; elles se composent des terrains d'âge protérozoïque 
supérieur e t  paléozoïque, traversés par des granites mésozoïques. L'étude 

stratigraphique de  ces chaînes montre qu'elles renferment les mêmes successions 

e t  les mêmes éléments distinctifs. La stratigraphie du Protérozoïque supérieur évoquée 

par ailleurs permet des corrélations faciologiques précises (Mansy e t  Gabrielse, 

1978 ; Mansy e t  al, ce volume). Il est possible de retrouver des caractères 

paléogéographiques similaires dans ces chaînes e t  ainsi de reconstituer la  proto-marge 

nord-américaine. La Formation Stelkuz est divisée en trois mégaséquences (Mansy, 

1975 ; Mansy e t  Gabrielse, 1978). La première est très différenciée, les rythmes 

sont constitués de trois types lithologiques : calcaires, grès, shales qui se succèdent 

sur plusieurs centaines de mètres. La deuxième mégaséquence contient des lits rouges, 

qui constituent un remarquable marqueur. La base de cette mégaséquence est 

carbonatée, parfois bréchique, elle renferme des clastes micritiques rouges encroûtés 

par une pellicule d'origine algaire ; le sommet est plus pélitique, il est riche en 

goethite et  en hématite. La troisiérne mégaséquence est détritique, on y obsertre 

des grès, des quartzites e t  des shales. On suit les lits rouges depuis la chaîne Cassiar 

au Nord, jusqu'aux Montagnes Rocheuses centrales où je les assimile aux Formations 

Old Fort Point e t  Hector telles qu'elles ont été définies par Cbarlesworth e t  al. 

(1967) e t  Aitken (1969). 



- 60 EPAISSEUR en mètres 

1 LITS ROUGES 

F:g. 369-2 - Les lits rouges dans la Formation Stelkuz (Protérozoique 
supérieur). Les épaisseurs sont indiquées en mètres. 

F . q .  369-2 - Red Beds of the Stelkuz Formation (Upper Proterozolc). 
Thrcknesses are shown in meters.. 



En de rares endroits, la  première e t  la  seconde mégaséquence sont érodées, 

la Formation Espee est alors directement recouverte en légère discordance par les 

quartzites de la  troisième mégaséquence, érodant plusieurs centaines de mètres 

de dépôts. Ces zones limitées à tendance émersive, constituent les voûtes de Finlay 

e t  Mac Bride (fig. 369-2) ; de part e t  d'autre de ces voûtes on observe une répartition 

de faciès similaires. Un coulissage dextre de  500 km, le long du Fossé des Montagnes 

Rocheuses et de  la  Faille de Mac Leod, est  nécessaire pour replacer ces voûtes en 

face l'une de l'autre. De plus la reconstruction de la paléoplate-forme nécessite 

un coulissage de  200 km le long de la Faille Kechika (fig. 369-2). Les lits rouges, 

ainsi replacés, occupent un paléobassin linéaire, de près de 400 km, légèrement oblique 

par rapport au décrochement. 

Un raisonnement identique, permet de limiter l e  "bassin" cambrien infkrieur 

dans lequel se sont déposés les shales noirs de la Formation Boya supérieure qui 

affleurent dans les chaînes Finlay e t  Cassiar, e t  ceux de la Formation Midas qui 

affleurent dans l a  chaîne Cariboo (fig. 370-3). Ce bassin disparaît vers le Nord oh 

se déposent les quartzites clairs, immédiatement surmontés par les carbonates du 

Cambrien inférieur. La limite orientale du bassin se situe à une vingtaine de  kilomètres 

à l'Est du Fossé des Montagnes Rocheuses près de Mac Bride (Young, 1979). Les 

chaînes Finlay e t  Cassiar font partie du "bassin", alors que la chaîne Kechika qui 

ne renferme pas de  shales noirs, appartient à son bord oriental. On peut reconstituer 

un petit bassin linéaire de plus de 500 km. 

La Formation Rosella (Cambrien inférieur) est  caractérisée par deux membres 

carbonatés' à Archéocyathes qui encadrent des pélites. Cette trilogie affleure dans 

la  chaîne Cassiar, dans la chaîne Finlay e t  près de Jasper, au voisinage des lits rouges 

de la Formation Old Fort Point. (Mountjoy, 1980). Les chaînes de Cassiar, Finlay, 

Cariboo e t  les Montagnes Rocheuses centrales ont joué le rôle d'une plate-forme 

durant le ProtérozoTque supérieur e t  le Paléozoïque supérieur (Mansy e t  al. ce  volume). 

Une reconstruction est donc nécessaire, elle permet de comprendre la fausse hétérogé- 

néité de la chaîne dtOmineca. Pour cet te  reconstruction, un déplacement de 500 km 

est nécessaire le  long du Fossé septentrional des Montagnes Rocheuses, qui se poursuit 

au Sud du 56"N, par la faille de Mac Leod Lake e t  s'anastomose le long d'un réseau 

de  failles dextres bien développé dans les Monts Cariboo (Struik, 1985). Un coulissage 

minimum de 150 km le long de la faille Kechika est aussi nbcessaire pour reconstituer 

le  paléobassin où se sont déposées les formations Bova e t  Rosella. La région du Mont 

Haskin, dépourvue de shales noirs, se retrouve alors en face de la partie méridio- 

nale de la chaîne Kechika ffig. 370-3). 



Fig. 370-3 - Les faciès dans les Formations Boya supérieure e t  Midas 
(Cambrien inférieur). Les épaisseurs sont indiqukes en 
mètres  

Fig. 370-3 - Facies distribution in Upper Boya and Midas Formations 
(Lower Cambrian). Thicknesses are s h o m  in meters. 

La paléogéographie du Palkozo?que moyen e t  supérieur ne sera pas discutée 

dans cet  article, notons cependant que la limite actuelle entre la plate-forme carbona- 

t ée  e t  le bassin riche en shales a une direction génCtale NE-SW au Nord du 57"N 

e t  une direction NW-SE au Sud du 54ON (Mansy e t  al., ce volume). Ce t t e  plate-forme 

constitue un promontoire pendant I'essentiel du PalCozoTgue. La limite de  ce  môle 

est peut-être constituée au Nord par les aulacogénes de Peace River e t  d'Athapuscow. 



Sa position avancée du centre de la Colombie Britannique sera déterminante lors 

de  la collision avec les blocs exotiques, c'est là que se produiront les déformations 

les plus complexes, alors que les bassins plus externes seront moins exposés. 

Une histoire stratigraphique cohérente se dégage de l'étude des Monts Cassiar, 

Finlay e t  Cariboo ; Peut-on aussi reconstituer une histoire tectonique homogène 

dans ces chaînes ? 

IL LES GRANDS TRAITS STRUCTURAUX DE LA GHAINE D'OMINECA. 

La chaîne d'omineca a é t6  déformée lors de la  collision avec les blocs de Stikine 

puis de Wrangel1 (Monger e t  Price, 1979 ; Mansy, 1980a). Cette chaîne se situe à 

la lisière de l'ancienne marge Nord-américaine couverte durant le Protérozoïque 

e t  le Paléozoïque par des faciès de plate-forme. A l'Ouest de celle-ci,on observe 

les faciès de bassin puis les faciès de transition : Barkerville-Kootenay au Sud, Yukon- 

Tanana au Nord. C'est dans ces faciès distaux que l'on observe une histoire structurale 

précoce (Okulitch, 1984 ; Crasquin e t  al., c e  volume). On y distingue une "orogenèse" 

au Paléozoïque supérieur, alors que le craton n'est marqué que par l'arrivée des pro- 

duits de  celle-ci. 

Les premières déf m a t i o n s  importantes qui affectent l'ancienne plate-forme 

Nd-américaine  ont un âge jurassique inférieur à moyen, d'autant plus récent que 

l'on se dirige vers le bouclier, avec généralement une vergence NE, bien exprimée 

dans les Montagnes Rocheuses, e t  d'autant plus récente que l'on se dirige vers le 

bouclier. A l'Ouest du Fossé des Montagnes Rocheuses une zone large d'une- cinquantai- 

ne de kilomètres est affectée par une déformation à vergence SW.' On peut la  suivre 

depuis le Shuswap jusqu'à la chaîne Cassiar. 

Cette bande se situe au front du môle de  Peace River, noyau dur durant le  

Protérozoïque e t  le Paléozoïque, bordé par des bassins riches en pélitiques, au Nord 

le bassin du Liard, au Sud le bassin du Sud Alberta (Mansy e t  al., ce volume). La 

collision se traduit par une bande de rétrocharriage local, qui disparst ac L ; z 5  i t ~  

Montagnes Cassiar. 

a. La chaine Cassiar. 

La coupe 1, (fig. 373-6, localisation sur la fig. 3713) )  se situe à la limite 

septentrionale d e  la région affectée par une vergence SW. Le ProtérozoTque e t  le 

Cambrien inférieur constituent l'essentiel de la coupe, dominée par des plis droits 

synschistew. 



Fig. 371 4  - Les grands domaines au Nord de la Colombie Britannique. 
1. Craton Nord-américain - 2. Faciès de transition -3. 

Nappe de Sylvester - 4. Cache Creek -5. Bloc de Stikine -6. 
Molasse jurassique et crétacé -7. Granite jurassique - 
8. Granite crétacé. 

Fig. 371 4  - Major domains in Northem British Columbia. Locations 
of sections. 

1. North American craton - 2. Transitional faciès -3. 
Sylvester Nappe - 4. Cache Creek - 5. Stikine block -6. 
Jurassic and Cretaceous molasse - 7. Jurassic granite -8. 
Cretaceous granite. 

La coupe 2 est levée au front de la nappe de Sylvester, on y décèle une vergence 

SW bien exprimée sur une bande large d'une dizaine de kilomètres. Cet te  phase tardive 

reprend une première schistosité, elle se traduit par des plis hectométriques de  direc- 

tion 120°N. 

La nappe de Sylvester constitue une énorme klippe de  matériel océanique qui 

repose sur les carbonates de la plate-forme Nord-américaine (Gabrielse e t  Mansy, 

1980 ; Mansy, 1980). 
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Fig. 373-6 - Coupes dans la  chaîne Cassiar. 
?vlarge Nord Américaine. 

Protérozoique supérieur : 1. Formation Tsaydi.2 -2. 
Formation Espee - 3. Formation Stelkuz - 4. Li t s  rouges. 

Cambrien inférieur - 5. Formation Boya inférieure 
- 6. Formation Bova supérieure - 7. Formation Rosella. 

Cambrien-Ordovicien - 8. Groupe Kechika - 9. Formatien 
Road River. 

Silurien-Dévonien - 1 0 .  Groupe Sandpile -11. 
Groupe-Mac Dame. 

Allochtone oc6anique :Carbonifère - Groupe Sylvester 
- 12. Cherts  - 13. Roches volcaniques e t  sédimentaires  
- 14. Laves. 

Crétacé moyen - 15. Granite. 

Fig. 373-6 - Cross-sections in Cassiar Mountains. 
Nord American margin. 

Upper Proterozoic - 1. Tsaydiz Formation - 2. Espee 
Formation - 3. Stelkuz Formation - 4. Red beds. 

Lower Cambrian - 5. Lower Boya Formation - 6. Upper 
Boya Formation - 7. Rosella Formation. 

Cambrian and Ordoviclan - 8. Kechika Group - 9. Road 
Riva Formation. 

Silunan and Devonian - 10. Sandpile Group - 11. Mac 
Dame Group. 

'Oceanic temanes" : Carbonifernus - Sylvester Group 
- 12. Cherts  - 13. Volcan~c  and sedimentary rocks - 14. 
Lavas. 

Mid. Cretaceous - 15. Granite. 



La faille de  base est plane e t  ne semble pas reprise par une tectonique ultérieure. 

Les terrains les plus récents de la nappe sont du Trias (Gabrielse, 19631, e t  elle est 

t r a v e d e  ainsi que l'autochtone par le  batholite Cassiar d'âge crétacé moyen. 

La structuration d e  l'allochtone commence "dans l'océann au Permien (Harms, 

1985), elle se poursuit lors de sa mise en place sur le  craton Nord-américain, puis 

par une crénulation pénétrative comtemporaine de l'intrusion du batholite Cassiar 

(Gabrielse, 1963 ; Gabrielse e t  Mansy, 1980). 

La coupe 3 est levée au Sud de  la  rivière Turnagain, sous la  nappe d e  Sylvester 

et dans l'axe de  celle-ci. Deux points y sont remarquables : la succession lithologique 

est très voisine de celle rencontrée plus à l'Est, elle est  cependant beaucoup moins 

épaisse, à la  fois d'origine, mais aussi en raison des décollements observés entre 

chacune des formations. Ce type de déformation apparaît sous la nappe et son prolon- 

gement supposé à l'Ouest de la faille Kechika (fig. 371-4). Ce secteur n'est pas ou 

peu affecté par  la  phase de rétrocharriage, sauf près de la  faille de Kechika. Une 

d n u l a t i o n  synmétamorphique à andalousite e t  sillimanite accompagne la  mise en 

place du batholite. 

La coupe 4 se situe dans une bande comprise entre le batholite Cassiar e t  la 

faille Kechika dans laquelle la vergence ouest est dominante. D'importants chevau- 

chements sont recoupés par des failles verticales tardives associées à la mise en 

place du batholite du Crétacé moyen. C'est un style proche de celui observé à l'Est 

de  la coupe 2 qui apparaît, ici il est légèrement accentué. 

b. La chaine Kechika. 

La coupe 5 levée dans la chaîne Kechika, montre l'opposition qui existe entre 

des secteurs connexes situés de part e t  d'autre de la faille Kechika. Les plis ont 

une vergence NE, ils sont contemporains de la mise en place de petites écailles (fig. 

La coupe 6 se situe au point de rencontre de deux failles décrochantes dextres : 

le  Fossé des Montagnes Rocheuses e t  la faille Kechika. Plusieurs phases synchisteuses 

y apparaissent, elles sont bien marquées dans la Formation Tsaydiz, à l'Ouest de 

la  coupe. Les chevauchements originels (jurassiques ?) sont repris par  des failles 

à fort pendage liées aux décrochements d'âge crétacé, à la manière de  ceux décrits 

près de  San Andreas par Sylvester et Smith (1976). 



CHA~NE KECHIKA 
COUPE A U  S U 0  D E  L A  R I V I È R E  F R O G  

C O U P E  A U  S U D  D E  L A  RIVIÈRE P A D D Y  

E 

,ml . .. . PR 3 4m 5. 6 F ]  0 lOOOm 

Fig. 3 7 4 7  - Coupes dans la chaîne Kechika. 
Même légende que la figure 373-6 ; la Formation Boya 

inférieure e t  supérieure sont groupées. 

Fig. 374-7 - Cross-section in Kechika Mountains. 
Same legend than figure 373-6. Lower and Upper Boya 

Formation are together. 

c La chaîne Finlay. 

Deux ensembles structuraux affleurent a u  Nord d e  ce t t e  chaîne . L e  coeur 

renferme des formations précambriennes et cambriennes épaisses compétentes e t  

peu déformées, elles sont rat tachées au  craton (figurés 1 à 7 sur l a  fig. 375-8). En 

contact anormal avec  ce t  ensemble affleure, à l'Est et à l'Ouest, l a  zone des  faciès  

d e  bassin, dans laquelle les roches précambriennes sont polydéformées, peu épaisses 

e t  recouvertes pa r  le groupe Kechika incompétent (figuré 8, fig. 375-8). L'histoire 

différente de  ces deux zones, es t  en partie due à sa localisation par  rapport a u  craton, 

l a  zone des  faciès d e  transition plus distale a é t é  fortement déformée lors d e  l a  

collision avec les "blocs exotiques". 

- La coupe 7 sur  la figure 375-8 est située au  Nord d e  la chaîne Finlay (fig. 371- 

4), on y reconnaît l e  chevauchement de  l'ensemble cambrien précambrien central  

sur la zone d e s  faciès d e  bassin. Au front d e  ce chevauchement, affleure une 

Mère d e  Précambrien, entourée par des  failles verticalisées, interprétées comme 

les limites d'une klippe reprise par une tectonique tardive. 
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Fig. 375-8 - Coupes dans la chaîne Finlay. 
Même légende que la figure 373-6. 

Fig. 375-8 - Cross-sections in Finlay Mountains. 
Same legend as in figure 373-6. 

- Les coupes 8 e t  9 sont significatives de  l a  tectonique de  la chaîne Finlay. On y 

reconnaît des plis hectométriques d'axe 340°N déversés vers le SW, qui reprement  

parfois une schistosité fruste parallèle à la  stratification. Les plis plus tardifs 

(d'axe E-ESE) sont d'amplitude métrique e t  relativement rares. A l'Est des coupes 

8 e t  9, les plans axiaux de première phase ont un fort  pendage, une compression 

tardive les horizontalise au centre de  la chaîne (Mansy, 1980b). 

Un faible métamorphisme caractérisé par l'apparition de chlorite e t  de  biotite 

affecte les formations les plus anciennes au coeur de l'anticlinorium. Les passées 

de  shales alumineuses du groupe Kechika renferment localement du chloritoide, 

qui dans une même lame mince peut ê t r e  enveloppé ou recouper la foliation. 

d. Les monts Cariboo. 

Cet te  région se situe 500 km au Sud de la chaîne Finlay. Elle est limitée, à 

l'Ouest par  un réseau de  failles décrochantes dont la plus importante est la faille 

de Mac Leod Lake, à l'Est par le prolongement méridional du Fossé des Montagnes 

Rocheuses. Le coeur des monts Cariboo est constitué par des formations tout 

à fait comparables à celles observées dans la chaîne Finlay (Campbell, 1970, 1973 ; 

Mansy, 1975). 



Fig. 37275 - Les grands domaines au cen t re  d e  la  Colombie Britannique. 
Localisation des  coupes. 

1. Craton Nord-américain - 2. "Gneiss Malton" -3. 
Faciès  d e  transition (Barkerville-Kootenay) - 4. Nappe 
dlAntler  - 5. Bloc d e  Stikine - 6. Cache  Creek -7. Granites. 

Fig. 372-5 - Main domains in Central  British Columbia. Location 
of sections. 

1. North American Craton - 2. "Malton 
Gneissn -3.Transitional facies  (Barkerville-Kootenav) - 
4. Antler Nappe - 5. Stikine Block - 6. Cache  Creek - 7. 
Granites. 

La nappe d'Antler e t  son autochtone occuppent une situation homothétique 

de  ceiie de  la nappe de Sylvester (fig.371-4 e t  fig. 372-5). La stratigraphie des 

Monts Cariboo e t  la  logique paléogéographique qui y est observée correspondent 

trait pour trait à celles des Monts Finlay, alors que de légères différences sont 

observées dans la chaîne Cassiar. 

L'ktude de quelques coupes situées sur la limite du maton et des faciès de  

transition, permet de comparer la structuration du Nord e t  du centre de  la chaîne 

d'omineca (fig. 37 6-9). 



La coupe 10 levée à l'Ouest de  la  nappe dlAntler, montre les relations avec 

le para-autochtone constitué par le  Groupe Snowshoe attribué aux faciès de  transi- 

tion (terrains de Barkerville - Kootenay, fig. 368-1 e t  372-5). L'ensemble 

para-autochtone légèrement métamorphisé est repris par des plis à vergence SW 

(Struik, 1980). 

La coupe 11, située dans le prolongement méridional ds  la nappe dlAntler occupe 

une situation identique à celle de  la  coupe 3. Une succession lithologique plus 

fine mais plus complète qu'à l'Est de la faille Mac Leod affleure au coeur du syncli- 

nal de Black Stuart. Les terrains d'âge ordovicien e t  dévonien reposent en discordan- 

ce sur le  Cambrien inférieur, l'essentiel du Groupe Kechika ou son équivalent 

est absent. 
-- - 
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Fig. 376-9 - Coupes dans les Monts Cariboo. 
Protérozoique supérieur - 1. Groupe Kaza - 2. Formation 
Isaac -3. Formation Cunningham - 4. Formation Yankee 
Belle. Cambnen inféneur - 5. Formation Yanks Peak 
e t  Midas -6. Formation Mural. 

Ordovicien-Silunen - 7. Groupe Black Stuart. 
Faclès de  transltlon - 8. Groupe Snowshoe - 
Allocbtone océanique - 9. Nappe dlAntler.. 

Fig. 376-9 - Cross section in CKiboo Mountains. 
Upper Proterozoic - 1. Kaza Group - 2. Isaac Formation - 

3. Cunningham F w m a t ~ o n  - 1. Yankee Belle Formation. 
Lower Cambnan - 5 .  Yanks Peak and Midas Formation -6. 

,Mural Formation. 
ûrdovician - Silunan - 7. Black Stuart Group. 
Trans~tional  facies - 8. Snowshoe Group. 
"Oceanic t e r m e s "  - 9. Antler Nappe. 



De nombreux cisaillements affectent le  coeur du synclinal, déversé vers le 

SW, de manière plus prononcée que dans le secteur de la rivière Tuniagain (coupe 

3, fig. 373-6). 

La coupe 12 plus méridionale précise l'ampleur du chevauchement à vergence 

SW, l e  Groupe Cariboo d'affinité cratonique chevauche le Groupe Snowshoe (faciès - 
de transition) sur une vingtaine de  kilomètres. Ce  "rétro" chevauchement synméta- 

morphisme est repris par des plissements tardifs. La partie centrale de  la coupe 

constitue la terminaison septentrionale du Shuswap ; en effet, Reesor (1965) ; 

Wheeler (1970) limitent ce complexe métamorphique à l'apparition de  l'isograde 

de l a  sillimanite, l'âge des formations métamorphisées reste controversé ; il 

comprend des terrains dont les âges s'étendent du Protérozolque au Mésozoïque 

inférieur. La difficulté de reconnaître la suture entre les "terrains suspects" e t  

le craton Nord-américain est en partie due à cet te  tectonique tardive syn- à 

post-métamorphique (Fletcher e t  Greenwood, 1979 ; Okulitch, 1984). Le "terrain 

suspectn le plus proche du craton ici constitué par le Groupe Snowshoe passe plus 

au Sud à des terrains d'âge paléozoïque traversés par des granites dévoniens (Okulitch, 

1979a). Les structures primitives observées dans ce t te  zone sont mal identifiées, 

Okulitch (1979 a e t  b) suggère un âge paléozo'ique pour les premières nappes e t  

il les assimile aux structures décrites par Read e t  Wheeler (1976) dans l'Arc de  

Kootenay. 

e. Conclusions. 

La chaîne d'omineca constitue l'épine dorsale de la Cordillère Canadienne. 

Sa situation à l a  lisière de l'ancienne marge Nord-américaine est particulièrement 

intéressante pour comprendre la chronologie des collisions e t  leur impact sur l a  

marge. On constate une même évolution tectono-métamorphique limitée à une 

bande large d'une centaine de  kilomètres que l'on suit du Yukon jusqu'aux Etats-Unis. 

Les premières déformations sont d'âge jurassique e t  les dernières accompagnent 

la mise en place des  plutons du Crétacé moyen. Un métamorphisme de  type barro- 

vien est plus ou moins lié à ces différents mouvements (Mansy, 1980b e t  c). L'histoi- 

re  la plus complexe apparait dans les zones les plus distales par rapport au craton, 

alors que les zones plus externes sont moins polyphasées (Dercourt, 1970). 

IV. LES PRINCIPAUX DOMAINES DE LA CORDILLERE ET LEUR EVOLUTION. 

a. Précambrien supérieur Cambrien inférieur (fig. 377-10). 

Plusieurs phases de rifting ont affecté la marge du craton nord américain durant 

le Protérozoïque (Monger e t  Price, 1979 ; Mansy e t  al., ce volume). Des zones 

à tendance émersives (voûtes de  Mac Bride e t  de Finlay) sont alors entourées 

de zones plus profondes dans lesquelles les indices d'émersion seront rares e t  les 

dépôts épais. 



A l'Ouest de cet  ensemble d'affinité cratonique qui affleure essentiellement 

dans la chaîne d'omineca, on distingue des faciès différents, d'affinité incertaine. 

Brown (1981) suggère qu'une partie de  cet ensemble, le complexe de  Monashee, 

soit un fragment continental séparé du craton par un bassin marginal. Plus au  

Nord, dans les Monts Cariboo, Struik (1980) a montré qu'il existait d'importantes 

variations de faciès d e  part e t  d'autre de la faille Pleasant Vailley. Ces  faciès 

de transition occidentaux sont appelés faciès de  Barkerville (Struik, 1982 ; Monger, 

1984).ils sont généralement plus fins que les faciès plus proximaux. Dans la chaîne 

Swanneil, j'ai montré que des variations analogues existaient, elles se marquent 

par la quasi disparition des  grits à l'Ouest de la chaine (Mansy, 197 5). 

Sur la  proto-marge, on distingue des faciès carbonatés de plate-forme e t  des 

faciès pélitiques de  bassin (Kechika).; l a  limite entre les faciès est très nette. 

Dans les Monts Cariboo une discordance post-cambrienne a é t é  mise en évidence 

près du Mont Black Stuart (Mansy, 1970) (Barkerville-Kootenay sur figure 368- 

1). Les faciès de  transition, mal datés, sont traversés par des granito'iteç d'âge 

ordoviaen près du lac de  Little Shuswap (Okulitch, 1979). Ces manifestations 

magmatiques précoces sont aussi reconnues plus au Nord à l'Ouest de  la chaîne 

Swanneil (Gabrielse e t  al., 1982). 

c D é d e n  supérieur - Missïssippien. 

La différenciation des zones se précise à partir du Dévonien supérieur. On 

distingue d'Est en Ouest : 

- une plate-forme carbonatée qui occupe la majeure partie des Montagnes 

Rocheuses e t  de la chaîne Cassiar. Cet te  plate-forme est recouverte au 

Fabmennien par des conglomérats riches en galets de  cherts à radiolaires 

d'origine interne (Mansy, 1980a) ; 

- La zone des faciès de  transition où des intrusions granitiques fines dévoniennes 

sont reconnues sur une grande partie de la Cordillère : dans l'Arc de  Kootenay 

à l'Ouest du Shuswap (Okulitch e t  al., 19751, les intrusions e t  des déformations 

sont cachetées par un conglomérat de base d'âge Mississippien (Wheeler, 

1965). A l'ouest des Monts Cariboo, le groupe Snowshoe est traversé par 

des granites attribués au Paléozoïque supérieur. Plus au Nord, à l'Ouest 

des Monts Swannell une importante activité magmatique a é t é  reconnue 

(Mansy, 1980b) e t  attribuée à la  limite au dévono-Carbonif ère (Gabrielse 

e t  al  1982). .' 
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Fig. 378-11 - L'évolution de la Cordillère Canadienne du Trias au 
Crétacé. 

1. Bouclier - 2. Dépôts de plate-forme - 3. Faciès de  
bassin e t  plate-forme de Cassiar -4. Faciès de transition - 
5. Cache Creek - 6. Stikine -7. Molasses -8. Granites - 
9. Wrangellia - 10. Plaque Pacifique. 

Fig. 378-11 - Evolution of Canadian Cordillera from Triassic to  
Cretaceous. 

1. Shield - 2. Platform deposits - 3. Basin Facies and 
Cassiar platform -4. Transitional facies - 5. Cache Creek - 
6. Stikine -7. Jurassic and Cretaceous Molasses -8. 
Granites -9. Wrangellia - 10. Pacific Plate. 
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Fig. 377-10 - L'évolution de  la Cordillère Canadienne du Protérozoique 
a u  Trias. 

1. Bouclier e t  équivalents- 2. Roches 
volcano-sédimentaires -3. Grits, grès - 4. Shales, pélites -5. 
Roches volcaniques - 6. Carbonates -7. Roches 
volcano-sédimentaires (bloc d e  Stikine) -8. Granites. 

Fig. 377-10 - Evolution of the  Canadian Cordillera from Proterozoic 
t o  the  Triassic. 

1. Shield - 2. Volcanic and sedimentary rock -3. Grits, 
Sandstones - 4. Shales, pelites - 5. volcanic rocks -6. 
Carbonates -7. Volcanic and sedimentary rocks (Stikine 
block) -8. Granites. 



- Une zone océanique franche apparaît pour la première fois dans la Cordillère, 

elle est datée du Mississippien. On la reconnaît au Yukon (Tempelman-Kluit, 

1979), dans la chaîne Cassiar (Gabrielse e t  Mansy, 19801, dans les Monts 

Cariboo (Struik, 1980) et  autour du Shuswap (Okulitch, 1979a ; Brown, 1981). 

Elle constitue aujourd'hui l'essentiel des nappes d'Anvil, Sylvester e t  Antler. 

d. Le Trias moyen. 

Il est peu connu sur l e  craton Nord américain, alors qu'il apparaît clairement 

dans les zones internes. Une orogenèse dite tahltanienne affecte l a  partie NW du 

bloc de  Stikine, qui est alors recouvert par des puissantes séries volcano-détritiques. 

e. Le Trias supérieur. 

Les laves du Trias supérieur reposent en discordance sur leur substrat plissé. 

Au Sud de la Cordillère, les laves du Trias supérieur cachètent les terrains de  Quesnel 

(appendice oriental du bloc Stikine) e t  ceux de la nappe d'Antler (in Monger, 1984). 

Au Nord de la Cordillère, des faciès grauwackeux d'âge norien reposent à la fois 

sur le bloc de Stikine e t  sur l e  bloc de  Cache Creek suggérant leur liaison à part ir  

du Trias supérieur. Dans les exemples de  liaison cités par Monger (1984) l e  cachetage 

par une formation lithologiquement continue n'est pas directement observé, il es t  

souvent fait appel à des variations de faciès (fig. 378-11). 

f. Le Jurassique inf Qieur à moyen. 

Une intense activité tectonique e t  métamorphique affecte alors l a  Cordillère 

américaine. Au Yukon, Tempelman Kluit (1979) montre que des ophiolites du Paléozoï- 

que supérieur, des roches sédimentaires d'affinité incertaine e t  des granites mésozoï- 

ques sont obductés sur la marge continentale (fig. 378-11). 

Au Nord de  l a  Colombie Britannique, le  bloc de Stikine traversé par les granites 

du Trias et  du Jurassique inférieur, chevauche l'ancienne marge continentale (Mansy, 

1980a ; Gabrielse e t  Dodds, 1982). 

Dans les Monts Cariboo, une obduction du même type est observée, elle précède 

le métamorphisme jurassique moyen (?) (Struik, 1982). Au Sud de la Cordillère, 

Mattauer et al. (19831, Read e t  Brown (19811, e t  Brown e t  Read (1983) parviennent 

à des  concluions similaires ; d e  plus, ils soulignent l'aspect compressif e t  synmétamor- 

phique des déformations. Une importante activité sédimentaire a précédé e t  suivi 

la  collision, elle se concrétise par d'épais dépôts dans les sillons de  Whitehorse e t  

de  Quesnel. 



g. Le J e q u e  moyen a supérieur. 

Les déformations qui affectent la  limite orientale du bloc de Stikine e t  l a  

chaîne dlOmineca se poursuivent (Mansy, 198 Ob, cl. Des bassins molassiques apparais- 

sent de part e t  d'autre de  cette ceinture orogénique, ils sont alimentés par  sa destruc- 

tion (Eisbacher, 1981). 

h. Crétacé inférieur à moyen. 

Les données paléomagnétiques indiquent que les blocs de Stikine et de  Cache 

Creek se situaient au Crétacé à une paléolatitude voisine du Sud de l'Oregon (Monger 

e t  Irving, 1980). Le bloc de  Wrangel1 aurait occuppé une paléolatitude plus méridionale 

encore, (Yole e t  h i n g ,  1980), avant de venir s'accoler au bloc de Stikine durant 

le Crétacé, donnant alors naissance à la chaîne Côtière. 

La montée de ces blocs à des latitudes plus septentrionales s'effectue à la  

faveur de grandes failles décrochantes durant le  Crétacé e t  le Tertiaire ; elle s'accom- 

pagne d'importantes modifications dans la chaîne d'omineca e t  le  bloc de  Stikine. 

La vague métamorphique migre vers l'Est e t  traverse parfois le Fossé des Monta- 

gnes Rocheuses. L'intensité reste élevée, les blastes (disthène e t  sillimanite) fossilisent 

les déformations tardives. Le coeur des zones métamorphiques est traversé par le  

batholite de Cassiar e t  quelques satellites. Le "rétrochevauchement" e t  les grands 

cisaillements horizontaux sont cloués par ces intrusions. Les décrochements consti- 

tuent un réseau -anastomosé, leur jeu se poursuit durant le Tertiaire, décalant les 

granites e t  les isogrades métamo&hiques (Mansy, 198 0a ; Gabrielse, 1985). 

Conclusions générales 

La chaîne dlOmineca constitue durant le Paléozoïque l'ancienne marge continen- 

tale de l'Amérique du Nord. L'hétérogénéité actuelle de cet te  chaîne es t  essentiel- 

lement due aux décrochements mésozoïques qui l'ont dilacérée. 

On peut reconstituer la proto-marge à partir de traits paléogéographiques 

majeurs, au centre de la  Colombie Britannique apparaît alors un môle carbonaté 

entouré de faciès plus profonds. La marge est peu déformée durant le Paléozoïque, 

les premiers indices d'une tectonisation des zones internes apparaissent au 

Mississippien avec l'arrivée de clastes à radiolaires. 



Une zone d e  transition avec "l'Océann est  déformée durant le  PaléozoTque 

supérieur, e t  traversée par des granitoides fini-dévoniens synchrones de  l'orogenèse 

Antler décrite aux U.S.A. (Nilsen e t  Stewart, 1980 ; Roure, 1984). 

Dans les zones plus internes (Sylvester, Stikine) des déformations d'âge permien 

e t  anté-trias supérieur sont observées. La liaison entre ces blocs s'effectue avant 

la collision avec l e  craton. Durant le  Jurassique, le bfoc de Stikine vient chevaucher 

l'ancienne marge qui sera complètement dilacérée par des décrochements dextres 

d'âge crétacé e t  tertiaire. 

. Une histoire stratigraphique précambrienne e t  paléozoïque similaire est recon- 

nue dans les chaînes Cassiar, Finlay e t  Cariboo. L'histoire structurale qui s'y superpose 

est aussi très proche, on y distingue les mêmes structures que l'on relie parfaitement, 

en prenant en compte les décrochements tardifs. Aussi on peut reconstituer sur 

plusieurs centaines de  kilomètres, des zones dans lesqueIles la strat ieaphie,  l'histoire 

tectonique et les vergences sont tout à fait comparables. 



I I  1 ,  EVOLUTION TECTONO-METAMORPHIQUE AU NORD DE LA CORDI LLÈRE CANADIENNE 

On cons t a t e  dans l e s  chaines  q u i  cons t i t uen t  l e  Nord de l a  Colombie Britannique des f a i -  

b l e s  v a r i a t i o n s  de s t y l e  e t  d ' o r i e n t a t i o n  dans les pl i ssements  à l ' i n t é r i e u r  d 'une même chai- 

ne lorsque  l ' on  change de niveau s t r u c t u r a l ,  mais d ' impor tantes  v a r i a t i o n s  lorsque  l ' o n  chan- 

ge de chaine .  

La Cord i l l è r e  Nord-Américaine est l e  r é s u l t a t  de c o l l i s i o n s  e n t r e  des microplaques e t  

le  cont inent .  Les r e l a t i o n s  e n t r e  c e s  plaques agglut in8es  a u  c ra ton  son t  d i f f i c i l e s  à décryp- 

ter car des plissements t a r d i f s ,  une importante g r a n i t i s a t i o n  e t  l a  r e p r i s e  des  anciennes su- 

tures en décrochement masquent les r e l a t i o n s  o r i g i n e l l e s .  

Reprenons l e s  grandes é t apes  tec toniques  q u i  Ont procéd6 à l ' é l a b o r a t i o n  de l a  Cordil lè-  

re, en décr ivant  les r e l a t i o n s  i n t e r b l o c s ,  e t  l e  contexte  métamorphique dans l e q u e l  e l l e s  s e  

son t  produi tes .  

A ,  LES GRANDES NAPPES m 

~a Cord i l l è r e  f u t  cons idérée  comme une chalne andine jusqu'à l a  f i n  de l a  de rn iè re  décen- 

n i e ,  Tempelman K l u i t  (1979),  p u i s  Gabr ie lse  e t  Mansy (1980) ; Mansy (1980) ; S t r u i k  (1981a) 

o n t  montre l e  ca rac t è re  chevauchant de l a  nappe de v o l c a n i t e s  du Paléozofque supé r i eu r  recon- 

nue sur t o u t e  l a  C o r d i l l è r e .  La nappe de Sylves ter  est cons t i t uée  d'un empilement de p e t i t e s  

é c a i l l e s ,  q u i  a u r a i t  joué de façon précoce ( H a m ,  1975) avant s a  mise en p l ace ,  au Ju ras s i -  

que, s u r  l a  plate-forme de Cass iar .  

L e  f r o n t  de c e t t e  nappe repose souvent sur des  dépe t s  dévoniens 9 ca rac t è re  de p l a t e -  

forme, a l o r s  que l a  zone r a d i c a l e  repose s u r  les f a c i è s  de t r a n s i t i o n .  

Une centa ine  de k i lomètres  p l u s  au Nord, au Yukon, Tempelman-Kluit (1979),  puisMortensen 

e t  J i l s o n  (1985) proposent une f l èche  d'une centa ine  de k i lomètres  pour l a  nappe "d 'Anvil  - 
Yukon -Tanana'', i l s  l a  d i v i s e n t  en t r o i s  ensembles a l loch tones  : l a  base renferme un mélange 

d 'age mésozoique, l a  p a r t i e  médiane les o p h i o l i t e s  d 'Anvil  (comparables à l a  Formation 

Sylves ter )  e t  l a  p a r t i e  supér ieure  renferme l e s  o r thogne i s s  de Simpson. 

Le con tac t  e n t r e  l e  b l o c  de S t i k i n e  e t  les domaines p l u s  ex te rnes  présente  souvent un 

c a r a c t è r e  chevauchant ( f i g .  351 e t  365), p a r f o i s  a f f e c t é  p a r  l e  rétrochevauchement, comme pak 

exemple, p r è s  de l a  f a i l l e  Swannell (Mansy, 1974). Dans les monts Cariboo, l a  f l è c h e  du che- 

vauchement e s t  au minimum de 30 km, s i  l ' o n  a s s imi l e  les c a l c a i r e s  du Cambrien t rouvés  à l ' a r -  

r i è r e  aux f a c i è s  de Barkerville-Kootenay; i ls  a f f l e u r e n t  à l a  faveur d'une f e n ê t r e  (S t ru ik ,  

1984). 

Le ca rac t è re  chevauchant des d i f f é r e n t s  b locs  s u r  l e  cont inent  Nord-Américain remet en 

cause l a  notion de col lage  développée pa r  Hellwig (1974) e t  de nombreux géologues américains 

q u i  ne voula ient  v o i r  que le rapprochement e t  l a  juxtapos i t ion  de b locs ,  sans  grande consé- 

quence s u r  l ' a v a n t  pays. 



La mise en place de nappes e s t  accompagnée par de nombreux décollements dans l'autochto- 

ne qui se comporte comme un je de car tes .  Cette tectonique primitive e s t  anté-Jurassique moyen, 

e l l e  e s t  suivie pa r  un rétrochevauchement à vergence SW qui précède ou accompagne l e  métamor- 

phisme principal.  C 'es t  à cet te  phase que l e s  chafnes Cassiar, Finlay, e t  Swannell doivent 

leurs  structures majeures. 

La répart i t ion des principales sé r ies  isopiques avant leur  tectonisat ion,  sans t en i r  

compte des décrochements, e s t  proposée sur  l a  f igure 379a. Le "motif i n i t i a l " ,  en a l l an t  des 

zones internes vers l e s  zones externes, e s t  composé des blocs de Stikine-Quesnel, de l a  nappe 

dfAnvil-Sylvester-Slide Mountain, des facies  de t ransi t ion d i s tan ts  (Barkerville-Kmtenay) , 

des faciès  plus proximaux avec l a  plate-forme de Pelly-Cassiar e t  l a  couverture de l a  chalne 

Sif ton,  e t  enfin du craton Nord-Américain. 

CRÉTACE MOYEN 

,- Structures ontérieun 

+ Nouwlkr structurtr 

Fig. 379 - La répartit ion des 
grands ensembles : 

a- A u  Trias 
b- A u  Crétacé moyen. 

Fig. 379 - Distribution o f  
major terranes : 



La dis tr ibut ion i n i t i a l e  e s t  perturbéepar l e  jeu des premières f a i l l e s  décrochantes en 

biseau qui vont permettre s a  répétition ( f ig .  37933). Les chaînes & Finlay, Four Brothers, 

Good Hope sont encore en continuit6 a lors  que l a  chaSne Swannell e s t  déjà lég&rement décro- 

chée. A l'Ouest l e  bloc de Stikine e s t  encore cohérent, il vient de chevaucher l e  craton avec 

l e  Groupe Cache Creek en son sein (f ig.  380). La couverture de l a  chaine Sifton e s t  en conti- 

nui té  avec l e  substrat  de l a  nappe de Sylvester (région de Turnagain) car ces deux régions - 
renferment l a  mëme succession lithologigue, e t  une même histoire  s t ructurale  qu i  reste  spéci- 

fique. 

Le décrochement précoce de l a  chafne Swannell par rapport à l a  chafne Finlay, permet 

d'expliquer l a  continuité s t ructurale  entre  l a  p a r t i e  &ridionale de l a  chafne Swannell e t  l e  

complexe de Wolverine (Gabrielse, 1975). L'accident coulissant précoce étant  r ep r i s  par l a  

phase rétrochevauchante, on comprendrait mieux l e s  différences de s ty les  tectoniques de pa r t  

e t  d'autre de l a  f a i l l e  Pelly. 

Fig.  380 - Reconstitution avant l e s  coulissages majeurs. 

l- ?la te- forne  Nord-Américaine ; 2- Noyau dtamorphique ; 3- Couverture des zones Mtamorphi- 
ques ; 4- Faciès  de t r ans r t ion  dis taux ; 5- Nappe de Sylvester ; 6- Blocs de S t i k i n e  e t  
Quesnel ; 7- Cache Creek ; 8- Granite (Trias-Jurassique) : 9- Grani te  (Crhtac6). 

Fiq. 380 - Resroration of major domains before wrench-faultinq. 

1 -  :,?orth-American platformal deposi ts ; 2- Netamorphic core ; 3- Upper l eve l s  o f  metamorphic 
zonos ; 4- Dis ta l  t r ans i t i ona l  f ac i e s  ; 5- Sylves ter  nappe ; 6- S t i k i n e  and Quesnel blocks ; 
7- Cache Creek ; 8- Granite (Tr iass ic-Jurass ic)  ; 9- Granite (Cretaceousl.  



Une coupe hypothétique permet de comprendre l e s  relat ions entre  l e s  divers blocs, a lors  

que l e  rétrochevauchernent commence ( f ig .  381). La chaine Four Brothers vient  chevaucher l a  

chaîne de Tuniagain, e t  l ' E s t  de l a  chaîne Çwannell chevauche l e s  faciès de t ransi t ion dis- 

taux. 

Fig. 381 - Coupe hypothétique montrant l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  d ivers  domaines avant les chevauchements. 

Fig. 381 - Hypothetlc c r o s s - s e c t i o n  showing relations between malor domains before wrench-faulting. 

Cette tectonisation précède ou accompagne une phase métamorphique de tyDe barrovien qui 

e s t  contemporaine pu is  postérieure aux chevauchements e t  aux s tructures  associées à vergence 

SW. E l l e  e s t  datée de 140 m.a. dans l e s  niveaux structuraux l e s  plus élevés e t  de 110 m.a. 

dans l e s  niveaux structdraux l e s  plus  profonds. La phase de rétrochevauchement e s t  donc ter-  

ninée au Jurassique terminal. L'étude métarrûrphique e t  s t ructurale  de l a  chaîne Sifton montre 

une évolution tardive différente après une première h i s to i re  comparable à ce l l e  de l a  chaine 

Çwannell où apparaissent successivement : une sch is tos i té  S I ,  puis S2, c e t t e  dernière étant  

~ccompagnée puis su iv ie  par une paragenèse à grenat ,  staurotide e t  disthène. Cette blastèse 

e s t  suivie  par une importante phase de déformation qui se  t radui t  nar une fol ia t ion parfois 

cataclastique, p l i s s ée  e t  recounée par des cr is taux hystérogènes de s taurot ide e t  de sillirna- 

n i te .  Cet épisode t a rd i f  caractér ise  des pressions plus fa ib les  e t  une tem-pérature plus éle- 

vée estimée à 600° - 650°C. 

L 'his toire  tectono-métamorphique des chaîne Sifton e t  Swannell e s t  donc initialement 

t r è s  proche, puis e l l e  se d ivers i f ie .  Elle e s t  quasiment terminée dans l a  chaine Swannell 

a lors  qu 'e l le  continue dans l a  chaîne Sifton par  une nouvelle déformation suivie par l a  der- 

nière blastèse au Crétacé. 

C l  LE CHANGEMENT DE RÉGIME : LES COULI SSAGES a 

Le premier s tade  de l a  formation de l a  Cordillère e s t  termine au Jurassique terminal, l e  

dewisme stade a commencé après un changement dans l e  régime des plaques qu i  constituaient l e  

paleopacifique. Après l a  col l is ion entre  l e  b loc  de Stikine e t  l e  continent, on a s s i s t e  à une 

fragmentation de l a  Cordillère en l ia ison avec l e  mouvement vers l e  Nord de l a  plaque Kula, 

puis & l a  plaque Pacifique (Atvater, 1970) ( f i g .  382a) . Le Contact entre  1.3 plaque e t  le con- 

t inen t  e s t  alors de nature transformante, e t  3 l a  manière de l a  f a i l l e  San Andreas il dilacè- 

re l a  protocordillère.  Les "morceaux" de cel le-ci  remontent a ins i  vers l e  Nord depuis l e  Cr@- 

ta&, l e s  f a i l l e s  décrochantes qui  s e  sont a l o r s  créees, constituent un t r e i l l i s  complexe sur 

toute la Cordillère Canadienne. Un exemple de ce reseau e s t  donne par l a  f igure 3 8 3 ,  sur  la- 

quel le  l e s  principales f a i l l e s  coulissantes sont  r6pertoriées. Le r e j e t  de ces f a i l l e s  e s t  

6valu6 à l 'a ide du decalage des granitofdes jurassiques e t  Crétacés, e t  des grandes structu- 

ra- --+rniiv6~q dans les divers compartiments. 



PACIFIQUE 

Fig. 382 - La pos i t i on  des  plaques de l ' E s t  
Pacifique au Cretace,  au  Paleoc€ne e t  
l ' a c t u e l  ( d ' a p d s  Atwater, 1970, modifi61. 

Fiq. 382 - S e t t l i n g  o f  Eas t  P a c i f i c  p l a t e s ,  
a  t c r e  taceous, Paleocene, and recent  
time (modified from Atwater, 1970). 

Ces coul issages  son t  soul ignés  p a r  des intumescences thermiques e t  l a  montée de g r a n i t e s  

t a r d i f s  que l ' o n  peu t  observer  s u r  t o u t e  l a  Cord i l l è r e .  Le Nord de l a  Colombie Britannique 

n ' e s t  pas  a f f e c t é  pa r  l ' ex t ens ion  Gocene génera l i sée  à l ' E s t  du Shuswap, e t  p l u s  au  Sud dans 

les "Basin and Range" ( f i g .  385). 

Fig .  385 - Evolution du reg- de con t r a in t e s  
en Colombie Britannique (d 'après  Gabr ie lse ,  
1985) .  

FT : F a i l l e  Thibert  ; FK : F a i l l e  Kechika 
FKu : F a i l l e  Kutcho ; FP : F a i l l e  Pinchi  
FMRN : Fossé des Montagnes Rocheuses 
FML : F a i l l e  Mac Leod ; FY : F a i l l e  Yalakam 
FFFr. F a i l l e  Fraser ; FPa : F a i l l e  Pasayten 

Fig. 385 - Reqional s t r e s s  o r i e n t a t i o n s  i n  
B.C. (from Gabrielse, 1985). 

FT : Thiber t  Fault  : FK : Kechika Fau l t  
FKu : Kutcho Fault  : FP : Pinchi Fau l t  
FMRN : Rocky Mountain Trench 
FML : Mac Leod Fault  ; FY : Yalakom Fau l t  
FRF,. P ra sc r  Fault  ; FPa : Pasayten Fau l t  



Fig. 383 - Les failles principales au Nord Be l a  Colombie Britannique (partiellement adapte d'aprhs 
Gabrielse, 1985) . 

Fig. 183 - a j o r  f a u l t s  i n  Northern B r i t i s h  Columbia ( p a r t i a l l y  adapted  from C a b r i e l s e ,  1985) .  

L'édifice cordi l lerain e s t  constitué, il ne sera  plus marqué que par  des gpanchements 

volcaniques bien exprimés au coeur de l a  Colombie Britannique, e t  par l e  jeu décrochant des 

f a i l l e s  l e s  plus internes qui continuent à f a i r e  migrer l a  plaque Pacifique vers l e  Nord, 

renforçant 1 'hétérogénéité du puzzle. La reconstitution de celui-ci se ra  rendue possible par 

une approche globale qui prendra en compte l e s  grandes zones paléog6ographiques reconnues sur 

l e  continent Nord-Américain ( f ig .  384) e t  l e s  mécanismes tectono-dtamorphiques qui l e s  ont 

transformées avant de les  disperser.  



Fig. 384 - Carte s t ruc tura le  de l a  Cordillère Nord-Américaine. 

1- Avant pays cordi l lerain ; 2- Socle de l 'avant  pays ; 3- Facies dè t ransi t ion ; 4- Nappes du 
Paléozoique supérieur (Sylvester, Slide Mountain, Golconda) ; 5- S t i k i n e ,  Quesnel, Easterp 
Klamath ; 6- Basaltes ; 7- Séries miogéosynclinales ; 8- Noyauxmétamorpl-&+es ; 9- Cache Creek e t ,  > 
équivalents ; ; 10- Belt  ; 11- Domaine Franciscain ; 12- Molasses jurassiques ; 13- Granites ; - '  * 

14- Bouclier. 
.- . - 
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Fig. 384 - Structural  map of a d r i c a n  Cordillera. 

1 - Foreland ; 2- Basement ; 3- Transitional f a d e s  ; 4- Upper Paleozoie nappe (Sylvester, Sl ide 
Mountain, Gwlmnda) ; 5- Stikine, Quesnel, Eastern Klamath ; 6- Basal tes  ; 7- Miogeoclinal 
s e r i e s  ; 8- Metamorphic core Complexes ; '9- Cache Creek and equivalents ; 10- Belt ; 11 -  
Franciqcan domain ; 12- Mblasses ; 13- .Granites ; 14- Shield. 




